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OALBlfimXEH. 


ANNÉE  185  5. 


Nombre  d’or 13  1 Indiction  romaine.  ...  13 

Épacte xxi  | Lettre  dominicale.  ...  G 


FÉTUS  OTOlDlLIi. 


Les  Cendres,  21  février. 
Pâques,  8 avril. 
Ascension,  17  mai. 


(Pentecôte,  27  mai. 
La  Trinité  , 3 juin. 
Avent , 2 décembre. 


QIIJOTRE-TOIMIPÔ» 

28  février;  2 et  3 mars.  I 19,  20,  22  septembre. 

30  mai;  1 et  2 juin.  | 19,  20,  22  décembre. 
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Printemps 21  mars.  I Automne  ...  23  septembre. 

Été 22  juin.  | Hiver 22  décembre. 


£©uipses  m Hess. 


Le  2 moi,  éclipse  totale  de  lune  en  Amérique,  partielle  en  Eu- 
rope et  en  Asie. 

Le  1 6 mai , éclipse  partielle  de  soleil , visible  dans  le  nord-est 
de  l’Europe,  dans  l’Amérique  septentrionale  et  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Asie. 

Le  25  octobre,  éclipse  totale  de  lune  en  Amérique,  partielle 
dans  l’Europe  occidentale  et  dans  le  nord-est  de  l’Asie. 

Le  9 novembre,  éclipse  partielle  de  soleil,  visible  dans  les  mers 
Australes. 


6568  de  la  période  julienne. 
5858  du  monde,  d’après  la  Ge- 
nèse. 


2608  de  la  fondation  de  Rome. 

1 855  de  la  naissance  de  J.-C. 
273  de  la  réforme  du  calendrier. 


SIGNES  ©ES  P^MEfESe 


ÿ Mercure. 
$ Vénus. 

£ Terre, 
g*  Mars. 


C Gérés. 

«f 

$ Pallas. 
£ Junon. 
H Vesta. 


T/f  Jupiter. 
ï)  Saturne. 

Uranus. 
\ Neptune. 
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O®0§  m MUgNQCSeER  HÉBÜSÂOQUII  Ü,É©M.. 

L’année  hébraïqne  5615  se  compose  de  354  jours;  elle  a commencé 
le  24  septembre  1854,  et  finira  le  12  septembre  1855. 


Thischri  (5615).  . . 30  jours. 


Marchesvan 30 

Kisleu 29 

Tebeth 29 

Schebath.  .....  30 

Àdar 29 


Nisan 

Jiar 

. . 29 

Sivan  

. . 30 

Thammuz  . . , 

Ab 

Elul 

. . 29 

mmê  ®HU  MLENDIRDIiR  m L’Hlioiltg. 

L’année  1271  de  l’hégire  a 354  jonrs  ; elle  a commencé  le  24  septembre  1854  , 
et  finira  le  13  septembre  1855. 


Moharram  (1271).  . 30  jours. 


Sefer.  29 

Rabié  1 30 

Rabié  II 29 

Gioumada  1 30 


Gioumada  II  ....  29 


Redjeb  . . . 

Schaban.  . . 

Ramadhan.  . 

. . . 30 

Schoual.  . . 

Dzoulcada.  . 

...  30 

Dzoulhedgé  . 

...  29 

JANVIER. 

Januarius. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
dédié  à Janus. 

sss  le  Verseau. 

Les  jours  croissent  de  I b.  2 m. 

FÉVRIER. 

Februarius. 

En  ce  mois  les  Romains  célé- 
braient les  fêtes  des  morts. 

^ les  Poissons. 

Les  jours  croissent  de  1 h.  34  m. 

Jours  du  mois. 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

Phases  de  la  lune. 

Jours  du  mois. 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

Phases  de  la  lune. 

4 

Lun. 

Circoncision. 

4 

Jeu. 

S.  Ignace. 

2 

Mar. 

S.  Basile,  évêq. 

2 

Ven. 

Purification. 

© 

3 

Mer. 

Ste  Geneviève. 

© 

3 

Sam. 

S.  Biaise. 

4 

Jeu. 

S.  Rigobert. 

4 

Dim. 

Septuagésime. 

5 

Yen. 

S.  SiméonStylite 

5 

Lun. 

Ste  Agathe, 

6 

Sam. 

Epiphanie . 

6 

Mar. 

S.  Vaast. 

7 

Dim. 

S.  Théau. 

7 

Mer. 

S.  Romuald. 

8 

Lun. 

S.  Lucien. 

8 

Jeu. 

S.  Nizier. 

9 

Mar. 

S.  Furcy. 

9 

Ven. 

Ste  Apolline. 

40 

Mer. 

S.  Paul,  ermite. 

40 

Sam. 

Ste  Scholastique. 

d 

44 

Jeu. 

S.  Alexandre. 

d 

44 

Dim. 

Seœagesime. 

42 

Ven. 

S.  Eutrope. 

42 

Lun. 

Ste  Eulalie. 

13 

Sam. 

S.  Hilaire. 

43 

Mar. 

S.  Lezin. 

4 4 

Dim. 

S.  Félix. 

4 4 

Mer. 

S.  Valentin. 

45 

Lun. 

S.  Maur. 

45 

Jeu. 

S.  Grégoire. 

46 

Mar. 

S.  Guillaume. 

46 

Ven. 

Ste  Julienne. 

© 

47 

Mer. 

S.  Antoine. 

47 

Sam. 

S.  Théodule. 

48 

Jeu. 

Ch.  de  S.  Pierre. 

® 

48 

Dim. 

S.  Bonif.  Quinq. 

49 

Yen. 

S.  Sulpice. 

49 

Lun. 

S.  Simon,  évêq. 

20 

Sam. 

S.  Sébastien. 

20 

Mar. 

Mardi  gras. 

24 

Dim. 

Ste  Agnès. 

24 

Mer. 

Cendres.  S.  Flav. 

22 

Lun. 

S.  Vincent. 

22 

Jeu. 

Ste  Isabelle. 

23 

Mar. 

S.  Ildefonse. 

23 

Ven. 

S.  Lazare. 

$ 

24 

Mer. 

S.  Babylas. 

24 

Sam. 

S.  Mathias. 

25 

Jeu. 

C.  de  S.  Paul. 

D 

25 

Dim. 

S.  Nestor.  Quad. 

26 

Ven. 

Ste  Paule. 

26 

Lun. 

S.  Césaire. 

27 

Sam. 

S.  Julien. 

27 

Mar. 

Ste  Honorine. 

28 

Dim. 

S.  Charlemagne. 

28 

Mer. 

S.  Romain.  IV  T. 

29 

Lun. 

S.  Franç.  de  S. 

30 

Mar. 

Ste  Bathilde. 

31 

Mer. 

Ste  Marcelle. 

Qtn—i ■' ■ ■ ■■■■■■■Q 


MARS. 

Mar  tins. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
consacré  à Mars. 

'Y  le  Bélier. 

Les  jours  croissent  de  2 h.  5 m. 

AVRIL. 

Aprilis. 

En  ce  mois  la  terre  s’ouvre 
( aperilur ) à la  végétation. 

y le  Taureau. 

Les  jours  croissent  de  1 h.  59  m. 
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1 

Jeu. 

S.  Aubin. 

1 

Dim. 

Les  Rameaux. 

2 

Yen. 

S.  Simplice. 

2 

Lun. 

S.  François  de  P. 

© 

3 

Sam. 

Ste  Cunégonde. 

© 

3 

Mar. 

S.  Richard. 

4 

Dim. 

S.  Casimir.  Rem. 

4 

Mer. 

S.  Ambroise. 

5 

Lun. 

S.  Adrien. 

5 

Jeu. 

S.  Vincent. 

6 

Mar. 

Ste  Colette. 

6 

Ven. 

Vendredi  saint. 

7 

Mer. 

Ste  Félicité. 

7 

Sam. 

S.  Romuald. 

8 

Jeu. 

Ste  Rose. 

8 

Dim. 

Pâques. 

9 

Ven. 

Ste  Françoise. 

a 

9 

Lun. 

Ste  Marie  Égyp. 

(£ 

10 

Sam. 

S.  Blanchard. 

10 

Mar. 

S.  Macaire. 

11 

Dim. 

Oculi. 

11 

Mer. 

S.  Léon,  pape. 

12 

Lun. 

S.  Pol,  évêque. 

12 

Jeu. 

S.  Jules. 

13 

Mar. 

Ste  Euphrasie. 

13 

Ven. 

S.  Justin. 

14 

Mer. 

S.  Lubin. 

14 

Sam. 

S.  Tiburce. 

15 

Jeu. 

S.  Longin. 

15 

Dim. 

Ier.  Quasimodo . 

16 

Ven. 

S.  Abraham. 

® 

16 

Lun. 

S.  Fructueux. 

(g) 

17 

Sam. 

Ste  Gertrude. 

17 

Mar. 

S.  Anicet. 

18 

Dim. 

S.  Alexand.  Lœt. 

18 

Mer. 

S.  Parfait. 

19 

Lun. 

S.  Joseph. 

19 

Jeu. 

S.  Elphége. 

20 

Mar. 

S.  Joachim. 

20 

Ven. 

S.  Théotime. 

21 

Mer. 

S.  Benoît. 

21 

Sam. 

S.  Anselme. 

22 

Jeu. 

S.  Émile. 

22 

Dim. 

11e.  Ste  Opport. 

23 

Ven. 

S.  Victorien. 

23 

Lun. 

S.  Georges. 

24 

Sam. 

S.  Simon. 

2> 

24 

Mar. 

S.  Léger. 

D 

25 

Dim. 

La  Pass.  Aniion. 

25 

Mer. 

S.  Marc. 

26 

Lun. 

S.  Ludger. 

26 

Jeu. 

S.  Clet. 

27 

Mar. 

S.  Rupert. 

27 

Ven. 

S.  Polycarpe. 

28 

Mer. 

S.  Gontran. 

28 

Sam. 

S.  Vital. 

29 

Jeu. 

S.  Cyrille. 

29 

Dim. 

ine.  S.  Robert. 

30 

Ven. 

S.  Rieul. 

30 

Lun. 

S.  Eutrope. 

31 

Sam. 

Ste  Balbine. 

MAI. 

Maius. 

Les  Romains  avaient  dédié  ce 
mois  à la  vieillesse  ( majoribus ). 

les  Gémeaux. 

Les  jours  croissent  de  I h.  40  m. 

JUIN. 

Junius. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
dédié  à la  jeunesse  ( junioribus ) . 

l’Écrevisse. 

Les  jours  croissent  de  25  m.  jusqu’au  21 . 

Jours  du  mois. 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

1 Phases  de  la  lune. 

Jours  du  mois. 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

Phases  de  la  lune.  | 

1 

Mar. 

S.  Jacq.  S.  Phil. 

1 

Yen. 

S.  Pamphile. 

2 

Mer. 

S.  Athanase. 

© 

2 

Sam. 

S.  Marcel. 

3 

Jeu. 

Inv.  de  la  S.  C. 

3 

Dim. 

Ier.  La  Trinité. 

4 

Yen. 

Ste  Monique. 

4 

Lun. 

S.  Optât. 

5 

Sam. 

Gonv.  S.  Aug. 

5 

Mar. 

S.  Boniface. 

6 

Dim. 

ive.  S.  JeanP.-L. 

6 

Mer. 

S.  Claude. 

7 

Lun. 

S.  Stanislas. 

7 

Jeu. 

Fête-Dieu.  S.  P. 

d 

8 

Mar. 

S.  Désiré. 

8 

Ven. 

S.  Médard. 

9 

Mer. 

S.  Nicaise. 

a 

9 

Sam. 

Ste  Pélagie. 

10 

Jeu. 

S.  Gordien. 

10 

Dim. 

ne.  S.  Landry. 

41 

Ven. 

S.  Mamert. 

14 

Lun. 

S.  Barnabé. 

12 

Sam. 

S.  Epiphane. 

12 

Mar. 

S.  Olympe. 

13 

Dim. 

ve.  S.  Servais. 

13 

Mer. 

S.  Antoine  de  P. 

14 

Lun. 

S.  Boniface.  Rog. 

14 

Jeu. 

S.  Rufin. 

® 

15 

Mar. 

S.  Isidore. 

15 

Ven. 

S.  Modeste. 

16 

Mer. 

S.  Honoré. 

<8> 

46 

Sam. 

S.  Cyr. 

17 

Jeu. 

Ascension. 

17 

Dim. 

ine.  S.  Avit. 

18 

Yen. 

S.  Félix. 

18 

Lun. 

Ste  Marine. 

19 

Sam. 

S.  Yves. 

49 

Mar. 

S.  Gervais. 

20 

Dim. 

vie.  S.  Bernard. 

20 

Mer. 

Ste  Florence. 

21 

Lun. 

Ste  Émilie. 

24 

Jeu 

S.  Leufroy. 

22 

Mar. 

Ste  Julie. 

22 

Ven. 

S.  Paulin. 

23 

Mer. 

S.  Didier. 

23 

Sam. 

S.  Félix. 

24 

Jeu. 

S.  Sylvain. 

24 

Dim. 

IVe.  N. de  S.  J. -B. 

25 

Ven. 

S.  Urbain. 

25 

Lun. 

S.  Prosper. 

26 

Sam. 

S.  Éleuthère. 

26 

Mar. 

S.  Babolein. 

27 

Dim. 

Pentecôte. 

27 

Mer. 

S.  Crescent. 

28 

Lun. 

S.  Germain. 

28 

Jeu. 

S.  Irénée. 

29 

Mar. 

S.  Maximilien. 

29 

Ven. 

S.  Pierre  S.  Paul. 

© 

30 

Mer. 

S.  Félix.  IV  T. 

30 

Sam. 

Conv.  de  S.  Paul. 

31 

Jeu. 

Ste  Pétronille. 

© 

JUILLET. 

Julius. 

Nom  adopté  en  mémoire  de  la 
naissance  de  Jules  César. 

Sb  le  Lion. 

Les  jours  décroissent  de  I h.  18  m. 


Jours  du  mois. 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

Phases  de  la  lune. 

Jours  du  mois. 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

1 

Dim. 

v°.  S.  Martial. 

1 

Mer. 

S.  Pierre  ès  Liens 

2 

Lun. 

Visit.de  laVierg. 

2 

Jeu. 

S.  Étienne. 

3 

Mar. 

S.  Anatole. 

3 

Ven. 

Ste  Lydie. 

4 

Mer. 

Ste  Berthe. 

4 

Sam. 

S.  Dominique. 

5 

Jeu. 

Ste  Zoé. 

5 

Dim. 

x®.  S.  Yon. 

6 

Yen. 

S.  Tranquille. 

© 

6 

Lun. 

Trans.  deN.-S. 

7 

Sam. 

S.  Thomas. 

7 

Mar. 

S.  Gaétan. 

8 

Dim. 

vi°.  Ste  Élisab. 

8 

Mer. 

S.  Justin. 

9 

Lun. 

Ste  Victoire. 

9 

Jeu. 

S.  Romain. 

10 

Mar 

Ste  Félicité. 

10 

Ven. 

S.  Laurent. 

11 

Mer. 

S.  Pie. 

11 

Sam. 

Ste  Susanne. 

12 

Jeu. 

S.  Gualbert. 

12 

Dim. 

xie.  Ste  Claire. 

13 

Yen. 

S.  Eugène. 

13 

Lun. 

S.  Hippolyte. 

14 

Sam. 

S.  Bonaventure. 

® 

14 

Mar. 

S.  Eusèbe. 

15 

Dim. 

yne.  S.  Henri. 

15 

Mer. 

Assomption. 

16 

Lun. 

S.  Hilaire. 

16 

Jeu. 

S.  Roch. 

17 

Mar. 

S.  Alexis. 

17 

Ven. 

S.  Mammès. 

18 

Mer. 

S.  Clair. 

18 

Sam. 

Ste  Hélène. 

19 

Jeu. 

S.  Vincent  de  P. 

19 

Dim. 

xiie. S. Louis, év. 

20 

Ven. 

Ste  Marguer. 

20 

Lun. 

S.  Bernard. 

21 

Sam. 

S.  Victor. 

21 

Mar. 

S.  Privât. 

22 

Dim. 

vme.  Ste  Madel. 

D 

22 

Mer. 

S.  Symphorien. 

23 

Lun. 

S.  Apollinaire. 

23 

Jeu. 

S.  Timothée. 

24 

Mar. 

Ste  Christine. 

24 

Ven. 

S.  Barthélemy. 

25 

Mer. 

S.  Jacques  le  M. 

25 

Sam. 

S.  Louis, 

26 

Jeu. 

S.  Joachim. 

26 

Dim. 

xme.  S.  Zéphyr. 

27 

Ven. 

S.  Pantaléon. 

27 

Ltin. 

S.  Césaire. 

28 

Sam. 

Ste  Anne. 

28 

Mar. 

S.  Augustin. 

29 

Dim. 

ixe.  S.  Loup. 

© 

29 

Mer. 

S.  Médéric. 

30 

Lun. 

S.  Ignace,  p. 

30 

Jeu. 

S.  Fiacre. 

31 

Mar. 

S.Germainl’Aux. 

31 

Ven. 

S.  Ovide. 

©■ 


AOUT. 

Augustus. 

Nom  adopté  en  l’honneur  de  la 
naissance  d’Auguste. 

nj?  la  Vierge. 

Les  jours  décroissent  de  1 h.  56  m. 


D 


© 


Phases  de  la  lune, 


©— 

B 

| 

I 

SEPTEMBRE. 

OCTOBRE. 

September, 

October. 

Ce 

mois 

était  le  septième  de 

Ce  mois  était  le  huitième  de 

l’année  romaine. 

1 année  romaine. 

wTU 

la  Balance. 

n\  le  Scorpion. 

Les  jours  décroissent  de  L b.  54 

ni. 

Les  jours  décroissent  de  1 h.  49  m. 
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1 

Sam. 

S.  Leu. 

1 

Lun. 

S.  Remi. 

2 

Dim. 

xive.  S.  Lazare. 

2 

Mar. 

SS.  Anges. 

d 

3 

Lun. 

S.  Grégoire. 

d 

3 

Mer. 

S.  Cyprien. 

4 

Mar. 

Ste  Rosalie. 

4 

Jeu. 

S.  François  d’ As. 

5 

Mer. 

S.  Berlin. 

5 

Ven. 

Ste  Aure. 

6 

Jeu. 

S.  Éleuthère. 

6 

Sam. 

S.  Bruno. 

7 

Ven. 

S.  Cloud. 

7 

Dim. 

xixe.  S.  Serge. 

8 

Sam. 

Nat.  delaVierge. 

8 

Lun, 

Ste  Brigitte. 

9 

Dim. 

xve.  S.  Orner. 

9 

Mar. 

S.  Denis. 

10 

Lun. 

Ste  Pulchérie. 

10 

Mer. 

S.  Paulin. 

11 

Mar. 

S.  Hyacinthe. 

<§> 

11 

Jeu. 

S.  Nicaise. 

12 

Mer. 

S.  Raphaël. 

12 

Ven. 

Ste  Wilfride. 

13 

Jeu. 

S.  Aimé. 

13 

Sam. 

S.  Géraud. 

14 

Ven. 

Eœalt.  de  la  C. 

14 

Dim. 

xxe.  S.  Caliste. 

15 

Sam. 

S.  Nicom. 

15 

Lun. 

Ste  Thérèse. 

16 

Dim. 

xvie.  S.  Cyprien. 

16 

Mar. 

S.  Gallien. 

17 

Lun. 

S.  Lambert. 

17 

Mer. 

S.  Cerbonet. 

18 

Mar. 

S.  Jean  Chrysos. 

D 

18 

Jeu. 

S.  Luc. 

D 

19 

Mer. 

S.  Janvier.  IV  T. 

19 

Ven. 

S.Savinien. 

20 

Jeu. 

S.  Eustac. 

20 

Sam. 

S.  Caprais. 

21 

Ven. 

S.  Matthieu. 

21 

Dim. 

xxie.  Ste  Ursule. 

22 

Sam. 

S.  Maurice. 

22 

Lun. 

S.  Mellon. 

23 

Dim. 

xvne.  SteThècl. 

23 

Mar. 

S.  Hilaire. 

24 

Lun. 

S.  Andoche. 

24 

Mer. 

S.  Magloire. 

25 

Mar. 

S.  Firmin. 

© 

25 

Jeu. 

S.  Crép.  et  S.  C. 

© 

26 
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NOVEMBRE. 

November. 

Ce  mois  était  le  neuvième  de 
l’année  romaine. 

4-»-  le  Sagittaire. 

Les  jours  décroissent  de  l h.  16  m. 
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DÉCEMBRE. 

December. 

Ce  mois  était  le  dixième  de 
l’année  romaine. 

le  Capricorne. 

Les  jours  décroiss.  de  19  m.  jusqu’au  21. 
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PRÉFACE. 


Voici  la  douzième  année  de  Y Annuaire  de  la  Noblesse! 
Cette  publication  a obtenu  dès  son  origine  les  sympathies 
de  rélite  de  la  société , et  beaucoup  de  personnes  de  mé- 
rite et  de  distinction  ont  bien  voulu  lui  accorder  l’aide  de 
leurs  lumières  et  de  leurs  communications  officieuses.  C’est 
pour  les  éditeurs  un  devoir  de  reconnaissance  que  de  les 
en  remercier  encore  sincèrement. 

Grâce  à ce  généreux  concours,  le  succès  de  l’ouvrage  a 
dépassé  les  espérances  primitives.  La  voix  de  Y Annuaire 
de  la  Noblesse  a pris  un  caractère  d’autorité  dont  le  direc- 
teur de  l’œuvre  a cherché  à se  rendre  de  plus  en  plus 
digne  par  la  sévérité  apportée  au  choix  des  articles,  par 
le  redoublement  de  soin  pour  arriver  à une  exactitude 
complète,  et  par  toutes  les  améliorations  possibles,  ma- 
térielles et  littéraires. 

V Almanach  de  Gotha , son  aîné  de  quatre-vingts  ans, 
vient  de  reproduire  l’extrait  de  deux  articles  contenus  dans 
les  annuaires  de  1 843  et  4 853  (Gramont  et  la  Tour  d’Au- 
vergne). Une  autre  publication  qui  a paru  au  printemps 
dernier  sous  le  titre  de  Nobiliaire  universel  a emprunté 
près  d’un  tiers  de  ses  articles  au  volume  de  1854  ; enfin 
Y Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique , fondé  depuis  4 817, 
h b 
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a suivi  son  plan,  sa  distribution,  et  l’a  imité  souvent 
jusque  dans  ses  détails. 

Plusieurs  ministères  et  diverses  administrations  ou  éta- 
blissements publics  ont  souscrit  récemment  et  spontané- 
ment à l’Annuaire  de  M.  Borel  d’Hauterive  en  prenant  la 
collection  tout  entière,  et  beaucoup  de  particuliers  ont 
imité  cet  exemple.  Ce  sont  autant  d'hommages  flatteurs 
dont  Y Annuaire  de  la  Noblesse  a droit  de  s’enorgueillir. 

La  première  année  (1843)  est  épuisée,  et  les  éditeurs 
se  voient  dans  la  nécessité  de  ne  plus  vendre  ce  volume 
séparément  de  la  collection.  Voilà  en  quelques  mots  l’his- 
toire par  les  faits  d’une  publication  qui,  commencée  il  y 
a douze  ans,  a marché  sans  bruit,  mais  d’un  pas  ferme 
et  loyal,  à travers  même  les  époques  politiques  les  plus 
orageuses. 


22  décembre  1854. 


EMPIRE  FRANÇAIS. 

o 


Armes  : d'azur,  à l’aigle  d'or  empiétant  un  foudre 
du  même. 

FAMILLE  IMPÉRIALE. 

NAPOLÉON  III,  empereur  des  Français,  né  à Paris  le  20 
avril  1808 , élu  Président  de  la  république  française  le 
1 0 décembre  1 848 , réélu  pour  dix  ans  le  20  décembre 
1851-,  proclamé  Empereur  héréditaire  le  2 décembre 
1852,  marié  le  29  janvier  1853  à 

EuGÉNiE-Marie,  impératrice  des  Français,  née  le  5 mai 
1826. 

Oncle. 

/erdme-Napoléon , né  à Ajaccio  15  novembre  1784,  roi  de 
Westphalie  du  1er  décembre  1807  au  26  octobre  1813, 
prince  de  Montfort , maréchal  de  France,  déclaré  héri- 
tier présomptif  de  la  couronne  et  prince  français  18  et 
23  décembre  1852;  marié  22  août  1807  à Frédériquo- 
Catherine- Sophie-Dorothée  de  Wurtemberg;  veuf  28  no- 
vembre 1835. 

De  ce  mariage  : 

1°  ATzpo/eow-Joseph-Charles-Paul , né  à Trieste  le  9 sep- 
tembre 1822,  prince  français. 

2°  Mathilde-Læliiidi-Wi\he\mme  Bonaparte  , princesse 
de  Montfort,  née  à Trieste  le  27  mai  1820  ; mariée 
en  1841  au  prince  Anatole  Demidoff  de  San-Donato. 

Armes  de  S.  M.  l’Impératrice  : coupé  de  trois,  parti  de 
trois , ce  qui  fait  seize  divisions;  au  1er  de  Navariœ;  au  2e 
d’or , à deux  lévriers  de  sable,  à la  bordure  de  gueules , 
chargée  de  huit  flanchis  d'or  ; au  3°  d'or,  à cinq  cœurs  de 
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pourpre ; au  4e  écartelé,  au  1er  d'azur,  à la  tour  d'argent , 
au  2°  d'or,  à la  bande  de  gueules , au  3e  d’or,  à deux  lévriers 
de  sable,  au  4e  de  gueules,  à la  fleur  de  lis  d'argent,  à la 
bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  flanchis  d’or;  au  5°  de 
gueules,  à une  clef  d’or,  cantonnée  de  quatre  autres  adossées 
en  sautoir,  à la  bordure  d’argent , chargée  de  dix  flanchis 
de  sable ; au  6e  écartelé  en  sautoir,  de  gueules  à deux  chau- 
dières fascées  d’or  et  de  sable , à huit  serpents  de  simple 
issants  des  côtés  de  l’anse  , qui  est  de  Lara,  et  d’hermine  ; 
au  7e  écartelé,  aux  1 et  4 de  gueules,  à la  tour  d’or  et  au 
dextrochère  armé  d’argent , mouvant  de  l’angle  dextre  du 
chef,  aux  2 et  3 de  gueules,  à trois  léopards  d’or,  à la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  de  huit  étoiles  d'or,  qui  est  de 
Banos;  au  8e  écartelé , aux  1 et  i partis  de  Castille  et  de 
Léon,  aux  2 et  3 de  France;  au  10e  d’or,  à cinq  étoiles  de 
gueules,  posées  en  sautoir,  à la  bordure  échiquetée  d’argent 
et  d’azur;  au  11e  écartelé  en  sautoir,  au  1er  d’azur,  à la 
couronne  d’or,  au  2e  d'argent , à la  tour  de  gueules;  au  3e 
d’argent,  au  lion  de  gueules;  au  4e  d'or,  à une  chèvre  de 
gueules , et  à une  bordure  componée  d’or  et  de  gueules  ; au 
12e  écartelé , aux  1 et  4 de  gueules,  à l'aigle  d’argent,  aux 
2 et  3 d'argent,  à la  tour  de  gueules,  à la  bordure  componée 
de  Castille  et  de  Léon;  au  13e  parti,  au  1er  cl’or,  à trois 
lévriers  de  sable,  au  2e  d'hermine,  au  chef  de  gueules  ; au 
1 4e  parti , au  i er  d’or , à une  fleur  de  lis  de  jardin  d’azur, 
au  2e  de  gueules,  au  croissant  d’argent;  au  15e  d’or,  équi- 
pollé  à cinq  points  de  vair;  au  16e  d’argent , à la  bande  de 
sable,  à la  bordure  de  gueules  chargée  de  sandales  d’argent. 
Sur  le  tout  : parti,  au  1er  de  gueules,  à deux  fasces  d'argent, 
chargées  de  trois  croisettes  de  sable  et  crénelées  intérieure- 
ment du  même;  au  2°  d’argent , au  sautoir  d’azur,  cantonné 
de  quatre  étoiles  à six  rais  de  gueules , au  chef  d’azur 
chargé  d’une  chaîne  d’argent. 

Ces  armes,  que  nous  avons  été  obligé  de  blasonner  sur 
la  gravure,  et  qui  ne  sont  décrites  nulle  part,  offrent  de 
si  nombreuses  complications,  que  le  texte  ci-dessus  peut 
renfermer  des  inexactitudes. 

S.  M.  l’Impératrice  n’en  fait  jamais  usage,  et  n’a  d’autre 
blason  que  celui  de  l’Empire  français,  rapporté  plus  haut. 


MAISON  BONAPARTE, 


ÉLEVÉE  A L’EMPIRE  LE  18  MAI  1804  ET  LE  2 DÉCEMBRE  1852. 


Armes  : de  gueules , à deux  barres  d’or,  accompagnées 
de  deux  étoiles  du  même. 


Cette  maison,  originaire  de  Florence  et  fixée  en  Corse  depuis 
plusieurs  siècles , a été , après  la  conquête  de  cette  île  , incor- 
porée à la  noblesse  française  le  19  août  1771.  ( Voyez  pour  la 
notice  historique  l’Annuaire  de  1853.) 

Elle  était  alors  représentée  par  Charles  Bonaparte,  né  le 
29  mars  1746,  marié  en  1767  à Marie-Lætitia  de  Ramolino, 
née  le  24  août  1750,  et  décédée  à Rome  le  2 février  1836.  1] 
mourut  à Montpellier  le  24  février  1785,  laissant  huit  enfants, 
dont  le  second  fut  Napoléon  I«r. 

Voici  le  tableau  synoptique  des  membres  de  la  maison  Bona- 
parte. Les  articles  de  ceux  qui  n’existent  plus  sont  en  italiques. 

* 

I.  Joseph  , né  7 janvier  1768 , roi  de  Naples  et  de  Sicile 
30  mûrs  1806,  roi  des  Espagnes  et  des  Indes  du  7 
juin  1808  à 1814,  marié  1er  août  1794  à 

Marie-Julie  Clary,  née  26  décembre  1777,  sœur  aînée 
de  la  reine  douairière  de  Suède  ; veuve  28  juillet  1844, 
décédée  7 avril  1845,  dont  : 

Zénaïd o-Charlotte- Julie  Bonaparte,  née  8 juillet  1802, 
mariée  en  1825  à son  cousin  Charles , prince  de 
Canino , décédée  8 août  1854. 

b . 
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II.  Napoléon  Ier,  né  à Ajaccio  4 5 août  1 "7 6 9 , premier  consul 

9 novembre  4799,  empereur  des  Français  4 8 mai 
4 804,  décédé  à Sainte-Hélène  5 mai  4 824  , marié  : 
4°  le  8 mars  4796  à Marie-Rose- Joséphine  Tascher 
de  la  Pagerie , née  à la  Martinique  23  juin  4 767, 
morte  à la  Malmaison  29  mai  4 84  4 ; 2°  le  2 avril 
484  0 à Marie-Louise -Léopoldine-Françoise-Thérèse- 
Joséphine- Lucie , archiduchesse  d'Autriche , née  42 
décembre  4794,  morte  duchesse  de  Parme  47  décem- 
bre 4847,  dont  : 

Napoléon  II  François-Charles- Joseph , roi  de  Rome , 
né  à Paris  20  mars  4 84  4 , mort  à Vienne , duc  de 
Reichstadt , le  22  juillet  4 832. 

III.  Lucien,  prince  de  Canino,  né  à Ajaccio  24  mai  4775, 

reconnu  prince  français  par  son  frère  en  4 84  5,  marié  : 
4°  en  4795  à Christine  Boyer;  2°  en  4802  à 
Alexandrine- Laurence  de  Bleschamp,  princesse  douai- 
rière de  Canino,  née  à Calais  en  4778;  veuve  25 
juin  4840, 

Du  premier  lit  : 

4°  Charlotte , née  4 3 mai  4796,  mariée  en  4 825 
au  prince  romain  Gabrielli,  dont  elle  eut  un 
fils  et  quatre  filles;  veuve  29  septembre  4844, 
remariée  en  4 842  au  comte  Settimo  Centamori . 

Du  second  lit  : 

2°  Jules- Laurent- Lucien,  prince  Charles  Bona- 
parte, membre  correspondant  de  l’Institut, 
réintégré  dans  sa  qualité  de  Français  le  21 
février  4 852,  né  à Paris  24  mai  4 803,  marié 
à Bruxelles  28  juin  4 822  à sa  cousine  Ze- 
naïde,  fille  du  prince  Joseph  Bonaparte;  veuf 
4 août  4 854,  dont  : 

a.  /osepft- Lucien -Charles -Napoléon  , prince 

Joseph  Bonaparte,  né  à Philadelphie 
4 3 février  4 824. 

b.  Lwc/cn-Louis-Joseph-Napoléon,  né  à Rome 

4 5 novembre  4 828,  entré  dans  les  ordres. 
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c.  A^ûf/)o^o?i-Jacques-Grégoire-?hilippe,  né  à 
Rome  5 février  1 839. 

cl.  Julie- Charlotte  - Pauline-Lætitia  -Désirée , 
née  à Rome  5 juin  1830,  mariée  30.  août 
1847  à Alexandre  del  Gallo,  marquis  de 
Roccagiovine. 

e.  Charlotte- Honorine-Joséphine,  née  à Rome 

4 mars  1832,  mariée  4 octobre  1848  au 
comte  Pierre  Primoli. 

f.  Marie  - Désirée-Eugénie- Joséphine-Philo- 

mène,  née  à Rome  1 8 mars  1 835,  mariée 
2 mars  1 851  au  comte  Paul  de  Campello. 

g.  Auguste-  Amélie -Maximilienne-Jacqueline  , 

née  à Rome  9 novembre  1836. 

h.  Bathilde- Aloïse-Léonie , née  à Rome  26 

novembre  1840, 

3°  Louis-Lucien , né  4 janvier  1813,  sénateur  le  31 
décembre  1852,  marié,  à Florence. 

4°  P/em-Napoléon,  né  12  septembre  1815,  ancien 
chef  de  bataillon  de  la  légion  étrangère. 

5°  Antoine , né  31  octobre  1816,  marié,  à Rome. 

6°  Laetitia , née  1er  décembre  1804,  mariée  à Tho- 
mas Whyse,  ambassadeur  d’Angleterre  à 
Athènes. 

7°  Alexandrin e-Marie  Bonaparte,  née  12  octobre 
1818,  mariée  au  comte  Vincent  Valentini  de 
Canino. 

8°  Constance  Bonaparte , née  30  janvier  1 823,  ab- 
besse au  Sacré-Cœur  de  Rome. 

9°  Jeanne  Bonaparte,  mariée  au  marquis  Honorate. 

IV.  Louis  Bonaparte , né  à Ajaccio  2 septembre  1778,  roi 
de  Hollande  du  24  mai  1806  au  1er  juillet  1810,  dé- 
cédé 25  juillet  1846,  marié  3 janvier  1802  à 

Ilortens o-Eugénie  de  Beauharnais , duchesse  de  Saint- 
Leu , née  10  avril  1783,  fille  du  premier  lit  de  V im- 
pératrice Joséphine  et  d’ Alexandre,  vicomte  de  Beau- 
harnais , décédée  5 octobre  1837,  dont  : 


4°  Napoléon-Charles  Bonaparte , né  10  octobre  4802, 
mort  à la  Haye  5 mai  4 807. 

2°  Napoléon- Louis , prince  royal  de  Hollande , né 
4 1 octobre  1804,  grand-duc  de  Berg  et  de  Clèves 
3 mars  4 809,  mort  4 7 mars  4831  des  suites  des 
fatigues  de  l'expédition  bolonaise , sans  enfants 
de  sa  cousine  Charlotte  Bonaparte. 

3°  Charles -Louis -NAPOLÉON  III,  Empereur  des 
Français. 

V.  Jérôme-Napoléon,  prince  français , marié  : 4°  le  27  dé- 

cembre 4 803  à Elisabeth  Patterson,  divorcé  en  avril 
4 805;  2°  le  22  août  4 807  à Catherine ) princesse  de 
Wurtemberg.  ( Voyez  la  famille  impériale.) 

Du  premier  lit  : 

4°  Jérôme  Bonaparte,  né  à Baltimore  6 juillet  1805, 
marié  9 mai  4 829  à 
Suzanne  Williams,  dont  : 

Jérôme-Napoléon,  né  en  1830  , sous-lieute- 
nant au  7e  dragons. 

VI.  Marie- Anne-Elisa,  née  3 janvier  1777,  mariée  5 mai 

1797  à Félix  de  Bacchiochi,  prince  de  Lucques  et 
de  Piombino  en  1 805,  grand-duc  de  Toscane  en  4 809, 
veuf  7 août  4 820 , mort  27  avril  1841,  dont  : 

Napoléone-E/i'sa-Bacchiochi,  née  3 juin  1806,  mariée 
au  comte  Camerata. 

VIL  il/ane-Pauline  ou  Paulette,  princesse  et  duchesse  de 
Guastalla , née  22  avril  4782,  mariée  1°  en  1801  au 
général  Leclerc , veuve  2 novembre  1 802  ; 2°  28  août 
4 803  à Camille , prince  de  Borghèse)  né  8 août  4 775; 
décédée  à Florence  en  janvier  4 825. 

VIII . Annonciade-Caroïïne , née  25  mars  1783,  mariée  20 
janvier  4 800  à Joachim  Murat , prince  et  grand 
amiral  de  France,  né  2 mars  1771 , duc  de  Clèves  et 
de  Berg , puis  roi  de  Naples  1er  août  4 808  ; veuve 
4 3 octobre  4 84  5,  morte  à Florence  comtesse  de  Li- 
pona  4 8 mai  4 839,  dont  : 
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1°  Napoléon- Achille  Murat , prince  héréditaire , duc 
de  Clèves,  né  21  janvier  1 801 , marié  30  juillet 
1826  à 

Catherine  Dudley,  petite-nièce  de  Washington , 
veuve  sans  enfants  15  avril  1847. 

2°  Napoléon -Lucien -Charles  Murat,  né  16  mai 
1803,  sénateur,  ancien  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  de  France  à Turin, 
marié  en  1 827  à 

Caroline-Georgina  Fraser,  dont  : 

a.  Caroline,  née  en  1830,  mariée  en  juin  1850 

au  baron  de  Chassiron. 

b.  Joseph-/oac/wn*Napoléon  Murat,  sous-lieu- 

tenant des  guides,  né  en  1831 , marié  23 
mars  1854  à 

Malcy-Louise-Caroline  Berthier , fille  du 
prince  de  Wagram,  sénateur. 

c.  Achille , né  en  1835. 

d.  Anna,  née  en  1838. 

e.  Louis- Napoléon,  né  en  1852. 

3°  Lœlitia  - Josèphe  - Murat , née  25  avril  1802, 
mariée  au  comte  Pepoli. 

4°  Lomse-Julie-Caroline  Murat,  née  22  mars  1805, 
mariée  15  octobre  1825  au  comte  Rasponi  à 
Ravennes. 


BRANCHE  NON  PRINC1ÈRE  DE  MURAT. 

André  Murat,  frère  du  roi  de  Naples,  né  à la  Bastide-Forlu- 
nière,  depuis  la  Bastide-Murat , reçut  le  titre  de  comte,  mais 
il  ne  le  porta  jamais,  et  il  ne  le  fit  pas  régulariser.  Il  épousa 
N.  Besse,  dont  il  eut  : Ie  Pierre-Gaëtan,  qui  suit;  2°  Clotilde 
Murat,  qui,  veuve  du  duc  de  Carigliano,  se  remaria  à Au- 
guste Bonafous. 

P Vierre-Gaëtan  Murat,  député  du  Lot,  épousa  Marie- Pau- 
line de  Meneval,  veuve  le  25  décembre  1847,  dont  il  a laissé 
un  fils  et  une  fille,  seuls  rejetons  actuels , rapportés  plus  loin. 
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Adrien  Mu&at,  autre  frère  du  roi  de  Naples,  mourut  aspi- 
rant de  marine  au  combat  de  Trafalgar. 

Antoine  Murat,  leur  sœur,  née  le  5 janvier  1793,  épousa, 
le  4 février  1808,  le  prince  souverain  de  Hohenzollern-Sigma- 
ringen,  qui,  devenu  veuf  le  19  janvier  1847,  s’est  remarié  à 
la  princesse  Catherine  de  Hohenlohe-Waldenbourg  le  14  mars 
1848.  Il  a abdiqué,  le  27  août  suivant,  en  faveur  de  son  fils 
Charles-Antoine , qui  a cédé  lui-même  ses  droits  de  souverai- 
neté à la  Prusse. 

Joac/um-Joseph-André , comte  Murat,  né  4 2 décembre 
4 828,  membre  du  conseil  général  du  Lot,  député  au 
corps  législatif,  marié  27  novembre  4854  à 

Blanche- Alice  Marion , fille  de  Jean-Etienne  Marion  et 
d’Apolline  Vallée. 

Sœur. 

Jéroma-Napoléon e-Caroline,  née  43  janvier  4 836,  mariée 
4 er  juillet  4854  à Charles-Elie-Maximilien,  marquis  du 
Tillet,  fils  de  feu  Charles-Louis- Alphonse  , marquis  du 
Tillet,  et  d’Anne- Justine-Henriette  de  Touraille. 

Mère. 

Marie- Pauline  de  Meneval,  veuve  25  décembre  4 847  de 
Pierr e-Ga'ëtan  Murat. 


SENAT. 


Pour  la  liste  et  la  notice  des  sénateurs  créés  avant  le 
31  décembre  1853,  voyez  l’Annuaire  de  1854,  p.  xxv  et  332. 

Depuis  l’an  passé,  le  comte  Baraguey  d’Illiers  est  devenu 
sénateur  de  droit  par  son  élévation  à la  dignité  de  maréchal  de 
France.  En  outre , le  sénat  a perdu  sept  de  ses  membres , le 
maréchal  Leroy-Saint-Arnaud,  les  amiraux  baron  Houssin  et 
Baudin,  sénateurs  de  droit,  le  duc  de  Mouchy , les  comtes 
Thibeaudeau  et  de  Las  Cases , et  le  président  Maillard,  séna- 
teurs par  création.  Les  noms  de  ceux  qui  appartenaient  à la 
noblesse  par  la  naissance  ou  au  moins  par  un  titre  pris  ou  con- 
féré sont  inscrits  ici  en  italique.  Les  cent  quarante-six  nomi- 
nations qui  avaient  eu  lieu  avant  le  31  décembre  1853,  et  que 
la  mort  de  plusieurs  membres  du  sénat  ou  leur  élévation  à la 
dignité  de  maréchal  de  Fiance  avaient  réduites  à cent  trente- 
huit,  auraient  donc  encore  été  diminuées  de  cinq,  si  quinze 
créations  nouvelles  n’étaient  venues  combler  les  lacunes  et 
porter  le  chiffre  total  des  sénateurs  créés  à cent  quarante-huit. 
11  reste  donc  deux  membres  à nommer  pour  compléter  le 
cadre  de  cent  cinquante.  Yoici  ces  créations  nouvelles  dans  leur 
ordre  chronologique  et  avec  leurs  numéros  de  rang. 

Sénateurs  créés  le  31  décembre  1853. 

147.  Foutoul  (#i^poZ#£e-Nicolas-Honoré),  ministre  de  l’in- 

struction publique,  né  à Digne  le  4 août  1811. 

148.  T h wer  {Édouard-  James),  ancien  directeur  général  des 

postes,  né  à Paris  le  9 mai  1802. 

Sénateurs  créés  le  19  juin  1854. 

149.  Chassiron  (Alexandre-Charles-Gustave,  baron  de),  né  à 

la  Rochelle  le  27  avril  1791,  ancien  député. 

150.  Cramavel  ( /?ewd-Éleuthère-Fontaine , marquis  de),  né  à 

Cramayel  (Seine-et-Marne)  le  24  juillet  1789,  général 
de  division. 
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151.  Daviel  (Alfred),  ancien  ministre  de  la  justice  et  ancien 

procureur  général  à la  cour  de  Rouen , né  à Évreux  le 
3 mars  1800. 

152.  Lyautey  (Hubert- Joseph),  général  de  division,  membre 

du  comité  d’artillerie,  né  à Villefaux  (Haute-Saône) 
le  13  juillet  1789. 

153.  Pernety  (Joseph- Marie,  vicomte  de),  général  de  divi- 

sion, né  à Lyon  le  19  mai  1766. 

154.  Sivry  (^Jp/kwse-Joseph-Constant  de),  ancien  préfet,  né 

à Milan  le  17  mars  1799. 

155.  Billault  (Adolphe- Auguste-Marie),  ministre  de  l’intérieur, 

né  à Vannes  le  12  novembre  1805. 

156.  Galard  de  Brassac  (Louis -Hector  de),  comte  de  Béarn, 

né  à Paris  le  12  avril  1802,  ancien  ministre  plénipo- 
tentiaire. 

157.  Grossolles-Flamarens  (/w/es-Agésilan-Alexandre-Louis- 

Marie-François,  comte  de),  né  à Munster  le  15  mars 
1806. 

168.  Poniatowski  (Joseph- Michel-Xavier-François- Jean),  prince 
de  Monte-Rotundo,  né  à Rome  le  20  février  1816. 

159.  Prévost  (Antoine-Constantin),  né  à Leuvillers  (Oise)  le 

17  juillet  1788,  général  de  division. 

160.  Tourangin  ( Denis- Victor) y né  le  25  décembre  1788  , 5 

Issoudun , conseiller  d’État  et  ancien  préfet. 

161.  Wahsse  (Claude-Marius),  né  à Marseille  le  8 août  1799, 

conseiller  d’État  chargé  de  l’administration  du  dépar- 
tement du  Rhône. 

Sénateurs  amiraux. 

Bauûin  (Charles),  né  le  21  juillet  1784  , créé  amiral  lé 
27  mai  1854  , décédé  le  7 juin  suivant. 

Hamelin  (Ferdinand- Alphonse) , né  à Pont-l’Evêque  le  2 sep- 
tembre 1796  , créé  amiral  le  2 décembre  1854. 

Voir  pour  la  statistique  nobiliaire  du  sénat  page  397  de  ce 
Volume. 


NOTICES  GÉNÉALOGIQUES 

DES 

MAISONS  SOUVERAINES 

DE  L’EUROPE. 


ANHALT. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  5.  — Auteur  : Albert  l’Ours,  comte 
d’Ascanie,  qui  fonda  la  ville  de  Berlin,  en  1142.  — 
Titres  : Margrave,  1 1 34  ; prince  de  l’Empire,  1 1 38  ; 
prince  d’Anhalt,  1218.  Duc  d’Anhalt-Bernbourg 
15  mars  1806  ; duc  d’Anhalt-Dessau,  18  avril  1813. 
— Évangélique.  — Armes  : parti , au  1 d'argent , à un  demi- 
aigle  de  gueules , qui  est  ^’Anhnlt;  au  2 burelé  de  sable  et 
d'or f au  crancelin  de  simple , qui  est  de  Saxe. 

I.  ANHALT-DESSAU. 

Léopold -Frédéric , duc  d’Anhalt-Dessau , né  1er  octobre 
1794,  successeur  de  Léopold,  son  aïeul,  9 août  1817, 
marié  18  avril  1818  à Frédérique- Louise-Wilhelmine- 
Amélie , nièce  de  feu  Guillaume  III , roi  de  Prusse , née 
30  septembre  1796  ; veuf  1er  janvier  1850,  dont: 

1°  Léopold-Frédénc-François-Nicolas , prince  hérédi- 
taire, né  29  avril  1831 , marié  22  avril  1854  à 

ylnfomeMe-Charlotte-Marie-Joséphine-Caroline-Frida, 
née  17  avril  1838,  cousine  du  duc  de  Saxe-Alten- 
bourg. 

2°  Frédérique-Amélie*^#rais,  née  24  juin  1824,  mariée 
28  avril  1853  au  duc  de  Saxe-Altenbourg. 

3°  Marie- Anne,  née  14  septembre  1837,  fiancée  26  mai 
1851  à Frédéric-Charles-Nicolas,  prince  de  Prusse. 

Frères  et  sœur  du  duc. 

I.  Georges- Bernard,  né  21  lévrier  1796,  marié  : 1°  6 août 
1825  à Caroline  de  Schwarzbourg-Rudolstadt,  veuf 
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4 4 janvier  1829;  2°  morganatiquement  4 octobre 
1831  à Thérèse- Emma  d’Erdmannsdorff , née  12  sep- 
tembre 1 807,  comtesse  de  Reina , veuf  28  février  1 848. 

Du  premier  lit  : 

Louise,  née  22  juin  1826. 

II.  Frédmc-Auguste , né  23  septembre  1799,  marié  11 

septembre  1 832  à 

ü/ane-Louise-Charlotte,  fille  de  Guillaume,  prince  de 
Hesse-Cassel , née  9 mai  1814  , dont  : 

1°  Adélaïde-Marie , née  25  décembre  1833,  mariée 
23  avril  1851  à Adolphe,  duc  de  Nassau. 

2°  Bathilde- Amalgonde,  née  29  décembre  1837. 

3°  /ft/da-Charlotte , née  13  décembre  1839. 

III.  G'm’Z/aume-Woldemar , né  29  mai  1807,  marié  morga- 

natiquement 9 juillet  1840  à 

Carolin e-Émilie.  baronne  de  Stolzenberg,  née  31  jan- 
vier 4812* 

IV.  Lomse-Frédérique , née  1er  mars  1798,  mariée  12  fé- 

vrier 1818,  veuve  8 septembre  4848  de  Gustave, 
landgrave  de  Hesse-IIombourg. 

II.  ANHALT-BERNBOURG. 

AtEXANDRE-Charles , duc  d’Anhalt-Bernbourg,  né  2 mars 
4 805,  successeur  du  duc  Alexis,  son  père,  24  mars  1 834  ; 
marié  30  octobre  1834  à 

FRÉDÉRiQUE-Caroline-Julienne  de  Holstein-Glucksbourg , 
née  9 octobre  4814  ( voyez  : Danemark). 

Steur  du  duc. 

Wilhelmine-Iomse,  née  30  octobre  4799,  mariée  au 
prince  Frédéric  de  Prusse. 

ANHALT-BERNBOURG-SCHAUMBOURG. 

(De  ce  rameau,  éteint  dans  les  mâles  le  24  décembre  1812  ,11 
ne  reste  plus  qu’une  cousine  du  dernier  duc  : ) 

Emma , née  20  mai  1 802,  princesse  douairière  de  Waldeck. 
III.  ANHALT-CŒTHEN. 

Réformée.  — Ducale  18  avril  1807.  — Éteinte  dans  les  mâles 
23  novembre  1847. 

AuGUSTE-Frédérique-Espérance,  fille  de  Henri  LXIV,  prince 
de  Reuss-Kœstriz , née  3 août  4794,  mariée  1 8 mai  1 81 9 
au  duc  Henri  d’Anhalt-Cœthen,  veuve  23  novembre  1847, 


— 3 — 


AUTRICHE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843 , page  7.  — Érections  : duché  d’Autriche  16 
septembre  1146,  archiduché  12  juin  1360,  em- 
pire 1 1 août  1804.  — Maison  de  Lorraine  depuis 
François  1er , duc  de  Lorraine , empereur  électif 
d’Allemagne  1745-1765,  époux  de  Marie-Thé- 
rèse; père  de  Joseph  II,  1765-1790  ; Léopold  II, 
frère  de  Joseph,  1790-1792  ; son  fils,  François  II,  élu  empe- 
reur d’Allemagne  en  1792,  abdique  en  1806,  après  avoir  érigé 
ses  États  héréditaires  en  empire  d’Autriche,  1804-1835,  règne 
sous  le  nom  de  François  Ier.  — Ferdinand  Ior,  empereur  2 mars 
1835,  abdique  2 décembre  1848  en  faveur  de  son  neveu,  em- 
pereur actuel.  — Catholique.  — Armes  : d’or,  à l’aigle  éployée 
de  sable , couronnée  d’or , tenant  de  la  dextre  une  épée  nue  et 
un  sceptre  d’or , de  la  sénestre  un  globe  impérial  du  même. 
La  maison  de  Lorraine  a chargé  la  poitrine  de  l’aigle  d’un  écu 
tiercé  en  pal;  au  l d’or,  au  lion  de  gueules , couronné  d’azur , 
qui  est  Habsbourg;  au  2 de  gueules , à la  fasce  d’argent , qui 
est  Autriche;  au  3 d’or,  à la  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  alêrions  d'argent,  qui  est  Lorraine. 

François  Joseph  Ier  Charles,  né  18  août  1830,  empereur 
d’Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  de  la  Lombar- 
die et  de  Venise,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  d’Esclavonie, 
deGallicie  et  d’Illyrie,  2 décembre  1848,  marié  24  avril 
1854  à 

Élisabeth- Amélie-Eugénie,  duchesse  en  Bavière,  née  24 
décembre  1837. 

Frères  de  l’empereur. 

I.  Ferdinand- Maximilien-Joseph,  archiduc  d’Autriche, 
né  6 juillet  1832,  colonel-propriétaire  du  8e  régiment 
des  uhlans,  capitaine  de  corvette. 

H.  C/iar/es-Louis-Joseph-Marie,  archiduc  d’Autriche,  né 
30  juillet  1833,  colonel-propriétaire  du  7e  régiment 
des  uhlans,  chef  des  hussards  russes  de  Lubno. 

III.  Loms-Joseph-Antoine-Victor,  né  15  mai  1842,  sous- 
lieutenant  de  dragons. 

Père  et  mère  de  l’empereur. 

Archiduc  Françns- Charles-Joseph  , fils  de  feu  l’empereur 
François  Ier  et  de  Marie-Thérèse-Caroline-Josèphe  des 


Deux-Siciles , né  7 décembre  1802  , feld-maréchal  lieu- 
tenant et  propriétaire  du  52e  régiment  d’infanterie,  ayant 
renoncé  à ses  droits  au  trône  en  faveur  de  son  fils  1er 
décembre  1848,  marié  4 novembre  1824  à 

Frédérique-Sop/iee-Dorothée-Wilhelmine , née  27  janvier 
4 805,  fille  de  feu  Maximilien-Joseph,  roi  de  Bavière. 

Oncle  et  tantes  de  l’empereur. 

I.  Ferdinand  Ier  Charles-Léopold- Joseph-François-Mar- 

cellin, empereur  d’Autriche,  né  1 9 avril  1793,  ayant 
abdiqué  en  faveur  de  son  neveu  2 décembre  1848  , 
marié  27  février  1831  à 

Marie-i4nne-Caroline-Pie , impératrice,  née  19  septem- 
bre 1 803 , fille  de  feu  Victor-Emmanuel  IV , roi  de 
Sardaigne. 

II.  Archiduchesse  il/ane-Clémentine-Françoise-Joséphine 

née  1 er  mars  4798,  mariée  28  juillet  4 81 6 à Léopold, 
prince  de  Salerne,  veuve  4 0 mars  4 851. 

III.  Archiduchesse  Afane-^4nne-Françoise-Thérèse-Josèphe- 

Médarde,  née  8 juin  1804. 

Aïeule  de  l’empereur. 

( 4e  femme  de  V empereur  François  Ier  : ) 

Impératrice  Caro/me-Auguste , née  8 février  1792,  fille  de 
feu  Maximilien  Ier,  roi  de  Bavière,  mariée  10  novembre 
4816  à l’empereur  François  Ier,  veuve  2 mars  4 835. 

Grands-oncles  de  l’empereur  Ferdinand. 

[V empereur  Léopold  Ier,  né  5 mai  4747,  mort  1er  mars 
4792,  marié  à Marie-Louise,  fille  de  Charles  ///,  roi 
d'Espagne , a laissé , outre  François  Ier , son  fils  aîné  et 
successeur , six  autres  enfants  : ) 

I.  Archiduc  Ferdinand -Joseph-Jean,  né  6 mai  4769,  de- 

venu, 2 juillet  4790,  grand-duc  de  Toscane  sous  le 
nom  de  Ferdinand  III , mort  18  juin  4 824.  ( Pour  ses 
enfants  , voyez  : Toscane.) 

II.  Archiduc  Charles -Louis-J ean- Joseph- Laurent , né  5 

septembre  1771  , marié  17  septembre  4 815  à Hen- 
riette, princesse  de  Nassau-Weilbourg , veuf  29  dé- 
cembre 4829,  décédé  30  avril  1847,  dont  : ) 

4°  Archiduc  Æ6er£-Frédéric-Rodolphe  , né  3 août 
1817,  général  de  cavalerie,  gouverneur  de  la 
forteresse  de  Mayence,  propriétaire  du  44e  ré- 
giment d’infanterie,  marié  1er  mai  1844  à 
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//î7^ar^-Louise-Charlotle-Thorèse-Frédérique, 
née  1 0 juin  1 825,  sœur  du  roi  de  Bavière,  dont  : 

a.  Archiduchesse  Marie-Thérèse-Anne,  née  15 

juillet  1845. 

b.  Archiduchesse  Mathilde-Marie- Aldegonde- 

Alexandrine,  née  25  janvier  1849. 

2°  Archiduc  C/iaWes-Ferdinand,  né  29  juillet  1818, 
feld-maréchal-lieutenant , propriétaire  du  ré- 
giment d’infanterie  n°  51  et  des  uhlans  russes 
de  Belgorod,  marié  18  avril  1854  à 
7î7/sa6e^/i-Françoise-Marie,  sa  cousine  germaine, 
née  17  janvier  1831 , veuve  de  l’archiduc  Fer- 
dinand de  Modène. 

3°  Archiduc  GM«7/aMm^-François-Charles,  né  21  avril 
1827,  coadjuteur  de  l’Ordre-Teutonique , feld- 
maréchal-lieutenant,  et  propriétaire  du  12e  ré- 
giment d’infanterie. 

4°  Archiduchesse  Marie- 77* érèse-Isabelle , reine  des 
Deux-Siciles. 

5°  Archiduchesse  Marie-CaroZme-Louise-Christine , 
née  10  septembre  1825,  mariée  à son  cousin 
germain  l’archiduc  Reinier , 21  février  1852. 

III.  Archiduc  Joseph -Antoine- Jean,  né  9 mars  1776,  dé- 
cédé 7 janvier  1847,  marié  : 1°  le  30  octobre  1799  à 
Alexandra -Paulotcna , grande -duchesse  de  Russie , 
morte  16  mars  1801  ; 2°  le  30  août  1815  à Hermi- 
nie,  fille  de  feu  Victor  -Charles-  Frédéric , prince 
d7 Anhalt-Bernbourg-Schaumbourg , morte  en  cou- 
ches 1 4 septembre  1 81 7 ; 3°  24  août  1 81 9 à 
il/ane-Dorothée-Wilhelmine-Caroline,  née  1er  novem- 
bre 1797,  fille  de  Louis , duc  de  Wurtemberg. 

Du  deuxième  lit  : 

1°  J^henwe-François-Yictor,  né  14  septembre  1817, 
feld-maréchal-lieutenant  et  propriétaire  du  ré- 
giment d’infanterie  n°  58. 

Du  troisième  lit  : 

2°  Joseph- Charles-Louis,  né  2 mars  1833,  lieutenant- 
colonel  au  60e  régiment  d’infanterie  autri- 
chienne. 

3°  £h‘sa&e£/i-Françoise-Marie,  mariée  4 octobre  1847 
à l’archiduc  Ferdinand,  frère  du  duc  de  Modène  ; 

l* 
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veuve  15  décembre 4 849;  remariée  4 8 avril  4 854 
à l’archiduc  Charles. 

4°  M arie-Henriet le- Anne , née  23  août  4 836,  mariée 
22  août  4 853  au  duc  de  Brabant. 

IV.  Archiduc  /ean-Baptiste-Joseph-Fabien-Sébastien , né 

20  janvier  4782,  vicaire  de  l’Empire  29  juin  4 848, 
démissionnaire  20  décembre  4 849  ; marié  morgana- 
tiquement 48  février  4827  à 

Anne  Plochel,  née  6 janvier  4 804,  comtesse  de  Méran 
et  baronne  de  Brandhof,  4 juillet  4 834  , dont  : 
François , né  4 4 mars  4 839,  nommé  comte  de  Méran 
en  4 845,  lieutenant  au  4er  régiment  d’infanterie. 

V.  Archiduc  Heïmw- Joseph- Jean- Michel-François- Jérôme , 

né  30  septembre  4783,  marié  28  mai  4820  à 
Marie-Élisabeth-Fmnpo/se,  née  4 3 avril  1800,  tante  du 
roi  de  Sardaigne,  veuve  16  janvier  4 853  , dont  : 

4°  Léopold  - Louis- Marie-François  - Jules-Eustorges- 
Gérard,  né  6 juin  1823*  feld-maréchal  lieu- 
tenant et  général  de  division , propriétaire  du 
régiment  d’infanterie  n°  53. 

2°  Frnes£-Charles-Félix  -Marie- Reinier-Godefroi- 
Cyriaque,  né  8 août  4 824,  feld-maréchal  lieu- 
tenant et  général  de  division , propriétaire  du 
régiment  d’infanterie  n°  48. 

3°  Sigismond  - Léopold  -Reinier-  Marie  -Ambroise- 
Valentin  , né  7 janvier  4 826  , major  général  et 
brigadier  en  Italie , propriétaire  du  régiment 
d’infanterie  n°  45. 

4°  Femîer-Ferdinand-Marie-Jean-Évangile-François- 
Ignace,  né  4 4 janvier  4 827,  général  major;  ma- 
rié 21  février  4 852  à 

Marie-Faro/me-Louise-Christine , archiduchesse 
d’Autriche,  sa  cousine  germaine,  née  4 0 sep- 
tembre 4 825. 

5°  //enn-Antoine-Marie-Reinier-Charles- Grégoire , 
né  9 mai  4 828,  colonel  du  régiment  d’infan- 
terie n°  14. 

6°  Adélaïde  - Françoise  - Marie  - Reinière  -Élisabeth- 
Clotilde,  née  3 juin  4 822,  mariée  42  avril  1842 
au  roi  de  Sardaigne, 

VI.  Archiduc  Louis- Joseph-Antoine,  né  13  décembre 4 784, 

feld-zeug-mestre. 
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Grand-oncle. 

Archiduc  Ferdinand,  duc  de  Brisgau  et  de  Modène , frère 
puîné  de  V empereur  Léopold  //,  marié  15  octobre  1771  à 
ü/ane-Béatrice  d'Este,  veuve  24  décembre  1806,  décédée 
1 4 novembre  \ 829,  dont  : 

1°  Archiduc  François  -Joseph,  père  du  duc  actuel  de  Mo - 
dène  ( voyez  : Modène). 

2°  Archiduc  Maximilien-  Joseph-Jean-Ambroise-Charles, 
né  14  juillet  1782,  grand  maître  de  l’Ordre-Teu- 
tonique  dans  l’empire  d’Autriche,  et  propriétaire 
du  régiment  d’infanterie  n°  4. 

Pour  les  autres  branches  souveraines  de  la  maison  d' Au- 
triche-Lorraine y voyez:  Modène,  Toscane. 


BADE. 


Évangélique.  — Pour  le  précis  historique , 
voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  13.  — Premier 
auteur  connu  : Hermann,  qui  suivit  l’empereur 
Conrad  à la  croisade  de  1147.  — Titres  : Mar- 
grave 13  juin  1158.  — Branche  aînée  : électeur 
27  avril  1803  ; grand-duc  12  juillet  1806.  — 
Branche  cadette  de  Hochbergy  comtes  de  Ncuf- 
chatel  et  de  Rothelin , fondus  dans  la  maison  d’Orléans-Lon- 
gueville. — Armes  : d’or,  à la  bande  de  gueules. 

louis,  grand-duc  de  Bade,  né  15  août  1824,  successeur 
de  Léopold  son  père,  24  avril  1852,  sous  la  régence  de 
son  frère  puîné. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Frédmc-Guillaume-Louis,  né  9 septembre  1826,  duc 
de  Zœhringen,  chef  du  7e  régiment  des  uhlans  prus- 
siens, régent  du  grand  duché. 

IL  Louis-Gm7/awme-Auguste,  capitaine  au  1er  régiment 
d’infanterie  de  la  garde,  au  service  de  Prusse,  né 
18  décembre  1829. 

III.  C/iar/es-Frédéric-Gustave-Guillaume-Maximilien , né 
9 mars  1832,  capitaine  au  7e  cuirassiers. 
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IV.  Alexandrine- Louise-  Amélie- Frédérique  - Élisabeth  - 

Sophie,  née  6 décembre  1820,  mariée  3 mai  1842  au 
duc  régnant  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

V.  Marie- Amélie,  née  20  novembre  1834. 

VI.  Cec«7e-Auguste , née  29  septembre  1839. 

Mère. 

Sop/ne-Wilhelmine , née  21  mai  1801,  fille  de  feu  Gus- 
tave IV,  roi  de  Suède,  mariée  25  juillet  1819  à Charles- 
Léopold- Frédéric,  grand-duc  de  Bade,  veuve  24  avril 
1852. 

Oncles  et  tantes  du  grand-duc. 

I.  Guillaume-Louis-Auguste,  margrave  de  Bade,  né  8 avril 

1792,  général  d’infanterie  au  service  de  Bade,  marié 
16  octobre  1830  à 

Æh'sa&eJ/i-Alexandrine-Constance,  fille  de  feu  Louis, 
duc  de  Wurtemberg,  née  27  février  1802 , dont  : 

1°  Sop/uie-Pauline-Henriette-Marie-Amélie-Louise , 
née  7 août  1834. 

2°  Paw/me-Sophie-Élisabeth-Marie,  née  18  décem- 
bre 1835. 

3°  LeopoZdme -Wilhelmine-Pauline-Amélie-Maximi- 
lienne,  née  22  février  1837. 

II.  Maxirnilien-Frêdèric-Jeun-Ernest , margrave  de  Bade, 

né  8 décembre  1796,  lieutenant  général. 

III.  i4mc7ie-Christine-Caroline,  née  26janvier  1795,  mariée 

19  avril  1818  à Charles- Égon,  prince  de  Fursten- 
berg. 

Grande-duchesse  douairière. 

Stéphanie- Louise-Adrienne,  née  28  août  1789,  mariée 
8 avril  1806  au  grand-duc  Charles , cousin  germain  du 
grand-duc  actuel;  veuve  8 décembre  1818,  dont: 

1°  7oscp/u’ne-Frédérique-Louise,  née  21  octobre  1813, 
mariée  21  octobre  1834  au  prince  Charles  de  Ho- 
henzollern-Sigmaringen. 

2°  il/ane-Amélie-  Élisabeth  -Caroline , née  11  octobre 
1817,  mariée  23  février  1843  au  marquis  de  Dou- 
glas, duc  d’Hamilton,  pair  d’Angleterre. 


BAVIÈRE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  16.  — Culte  catholique.  — Au- 
teur : Othon  le  Grand,  comte  de  Wittelsbach, 
porte-étendard  de  l’empereur  Frédéric- Barbe- 
rousse.  — Titres  : Duc  de  Bavière  24  juin  1 1 80  ; 
électeur  21  décembre  1356;  roi  de  Bavière  29 
lécembre  1805.  — Armes  : f uselé  en  bande  d'argent  et  d'azur 
le  21  pièces. 

Maximilien  II  Joseph,  roi  de  Bavière , comte  palatin  du 
Rhin,  duc  de  Franconie  et  de  Souabe,  né  28  novembre 
481 1,  héritier  du  trône  par.  l’abdication  de  son  père  du 
24  mars  4 848,  marié  4 2 octobre  4 842  à 

?rédérique-Françoise-Auguste-MARiE-Hedwige , reine  de 
Bavière,  née  15  octobre  1825,  fille  du  prince  Guillaume 
de  Prusse , oncle  du  roi , dont  : 

4°  Louis- Othon-Frédéric-Guillaume , prince  royal,  né 
25  août  4 845. 

2°  Othon- Guillaume-Luitpold-Adalbert-Waldemar,  né 
27  avril  4 848. 

Frères  et  sœurs. 

. Othon- Frédéric-Louis,  né  1er  juin  4845  , roi  de  Grèce 
5 octobre  4 832  ( voyez  : Grèce). 

I.  LmïpoZd-Charles-Joseph-Guillaume-Louis,  né  4 2 mars 
4 824  , lieutenant  général  au  service  de  Bavière, 
marié  45  avril  4 844  à 

Auguste  - Ferdinande  - Louise-Marie-Jeanne  -Joséphine , 
née  1er  avril  1825,  fille  de  Léopold  II,  grand-duc  de 
Toscane,  dont  : 

4°  Louis- Léopold- Joseph- Marie- Alcïs-Alfred,  né  7 
janvier  4 845. 

2°  Léopold- Maximilien  -Joseph  - Marie- Arnoulphe , 
né  9 février  4846. 

3°  Francois-Joseph-^rnow/p/ie-Adalbert-Marie,  né 
6 juillet  4 852. 

4°  T/iérése-Charlotte-Marianne-Auguste,  née  42  no- 
vembre 4 850. 


— lo- 


in. ^daZ6erJ-Guillaume-Georges-Louis,  né  49  juillet  4828, 
colonel  propriétaire  du  2e  régiment  de  cuirassiers. 

IV.  Mathilde f née  30  août  4843  , mariée  26  décembre 

4 833  au  grand-duc  de  Hesse. 

V.  Aldegonde,  née  4 9 mars  4 823,  mariée  29  mars  4842 

à François  V,  duc  de  Modène. 

VI.  Hildegarde , née  10  juin  4 825,  mariée  4er  mai  4 844 

à Albert,  archiduc  d’Autriche. 

VII.  Alexandr  ine- Amélie , née  26  août  4826. 

Père  et  mère  du  roi. 

Loins-Charles-Auguste , né  25  août  4786,  roi  de  Bavière 
4 3 octobre  1825,  ayant  abdiqué  20  mars  4 848;  marié 
42  octobre  4810à 

T/ieVèse-Charlotte-Louise-Frédérique-Amélie,  née  8 juillet 
4792,  fille  de  feu  Frédéric,  duc  de  Saxe-Altenbourg. 

Oncle  et  tantes  du  roi. 

( Du  premier  lit  du  père  et  de  Wilhelmine-Au^uste , fille  dz 
Georges , prince  de  Hesse-Darmstadt ,mor te  30  mars  4 796  :) 

I.  £/iarZes-Théodore-Maximilien-Auguste,né7juillet4795, 

feld-maréchal  bavarois  et  propriétaire  du  4er  régi- 
ment de  cuirassiers. 

II.  Caroline-Auguste , née  8 février  4792,  impératrice 

douairière  d’Autriche. 

(Du  second  lit  du  père  et  de  Frédérique-Wilhelmine-Ca- 
roline  de  Bade , morte  4 3 novembre  4841  : ) 

III.  Élisabeth-Louise , née  4 3 novembre  4804  , reine  de 

Prusse. 

IV.  Amélie- Auguste,  sœur  jumelle  de  la  précédente,  née 

4 3 novembre  4 804,  reine  de  Saxe. 

V.  Sophie , née  27  janvier  4805,  mariée  4 4 novembre 

4 824  à l’archiduc  François-Charles,  père  de  l’em- 
pereur. 

VI.  7J/ane-Anne-Léopoldine,  sœur  jumelle  de  la  précé- 

dente, reine  douairière  de  Saxe. 

VII. Louîsc-Wilhelmine,  née  30  août  4 808,  mariée  9 sep- 

tembre 4 828  à Maximilien-Joseph  , duc  en  Bavière , 
chef  de  la  branche  de  Deux-Ponts-Birkenfeld. 


BELGIQUE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844 , page  19. — Formation  du  royaume,  qui  se 
détache  de  la  Hollande,  en  septembre  1830.  — 
Culte  catholique.  — Maison  régnante  de  Saxe- 
Cobourg  ; luthérienne.  —Royale  4 juin  et  1 2 juillet 
1 831.— Armes  : de  sable , au  lion  couronné  d’or. 


æopold  Ier  Georges-Chrétien-Frédéric , roi  des  Belges , 
duc  de  Saxe , prince  de  Saxe-Cobourg-Gotha , né  4 6 dé- 
cembre 1790,  veuf  5 novembre  4 817  de  Charlotte-Au- 
guste, fille  de  Georges  IV,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ; 
roi  des  Belges  par  élection  4 juin  4 831  , par  accepta- 
tion conditionnelle  26  juin,  et  définitive  42  juillet;  cou- 
ronné 24  juillet  1831  ; remarié  9 août  1832  à Louise - 
Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle  d’Orléans , née  3 avril 
4 842  ; veuf  44  octobre  4850,  dont: 

4°  Zéopo/d-Louis-Philippe-Marie-Victor,  duc  de  Brabant, 
prince  royal , né  9 avril  4835,  marié  22  août  1 853  à 

A/ane-Henriette-Anne,  archiduchesse  d’Autriche,  née 
23  août  4 836. 

2°  P/^ppe-Eugène-Ferdinand-Marie-Clément-Baudouin- 
Léopold-Georges , comte  de  Flandre , né  25  mars 
4 837,  colonel  du  régiment  des  guides. 

3°  Marie-C/iarZo^e-Amélie-Auguste-Victoire-Clémentine- 
Léopoldine,  née  7 juin  4840. 

Pour  les  sœurs  du  roi , etc  , voyez  : Saxe-Cobourg- 

ïOTHA. 


BRÉSIL. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  20. 
- Maison  de  Bragance.  — Catholique.  — Royaume  du  Brésil 
6 décembre  1815;  empire  1er  décembre  1822.  — Armes  : de 
inople,  à la  croix  potencée  de  gueules,  bordée  d'or,  chargée 
l'une  sphère  armrllaire  d'or,  et  environnée  d'un  cercle  d'azur 
)ordé  d'argent  et  chargé  de  18  étoiles  du  même . 


Dom  Pedro  II  de  yl/cantara-Jean-Charles-Léopold-Salva- 
dor-Biblaos-Xavier-de-Paule-Leocideo-Michel-Gabriel- 
Raphaël-Gonzague , empereur  du  Brésil , né  2 décembre 
1825,  successeur  sous  tutelle  de  son  père  dom  Pedro  Ier 
7 avril  1831 , majeur  23  juillet  1840,  marié  30  mai  1843  à 

THÉRÈSE-Christine-Marie,  née  1 4 mars  1822  , sœur  du  roi 
des  Deux-Siciles,  dont  : 

1 0 /sa6e//e-Christine-Léopoldine-  Auguste -Michelle-Ga- 
brielle-Raphaëlle-Gonzague  , née  29  juillet  1846. 

2°  Leopo/dme-Thérèse-Françoise-Caroline-Michelle-Ga- 
brielle-Raphaëlle-Gonzague  , née  13  juillet  1847: 

Sœurs  germaines. 

( Du  premier  lit  de  dom  Pedro  Ier  : ) 

I.  Dona  Januaria , née  11  mars  1822,  mariée  28  avril 

1 844  à Louis,  comte  d’Aquila,  frère  du  roi  des  Deux- 
Siciles.  * 

II.  Dona  Françoise , née  2 août  1824,  mariée  1er  mai  1843 

au  prince  de  Joinville  ( voyez  : France). 

Belle-mère. 

^4mé//e-Augustine-Eugénie-Napoléone,  duchesse  de  Bra- 
gance,  impératrice,  née  31  juillet  1812,  fille  du  prince 
Eugène,  duc  de  Leuchtenberg,  mariée  17  octobre  1829 
à l’empereur  dom  Pedro  Ier,  veuve  24  septembre  1834. 


BRUNSWICK-WOLFENBUTTEL . 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  51. 
Premier  auteur:  Welf,  fils  aîné  d’Albert  Azzon,  marquis  en 
Toscane,  et  bisaïeul  de  Henri  le  Lion,  duc  de  Bavière  et  de 
Saxe,  mis  au  ban  de  l’Empire  en  1180.  — Maison  ducale  8 
août  1235;  princière  d’Oels  14  décembre  1792. — Armes: parti , 
au  1 de  gueules , à deux  léopards  d'or,  armés  et  lampassés 
d'azur,  qui  est  de  Brunswick  ; au  2 , d'or,  semé  de  cœurs  de 
gueules , au  lion  d'azur  armé  et  lampassé  de  gueules , qui  est 
de  Lunébourg. 

Auguste-Louis-GuiLLAUME-Ma^milien-Frédéric,  né  25  avril 
1806,  feld-maréchal  du  royaume  de  Hanovre,  générai 
de  cavalerie  au  service  de  Prusse,  reconnu  duc  de 
Brunswick  25  avril  1831. 
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Frère  ainé. 

C/iar/es-Ferdinand-Auguste-Guillaume , né  30  octobre 
1804,  succède  sous  la  tutelle  du  roi  Georges  IV,  alors 
prince  régent  de  la  Grande-Bretagne  , à son  père  Fré- 
déric-Guillaume , duc  de  Brunswick , né  9 octobre  1771 , 
tué  à la  bataille  de  Quatre-Bras  16  juin  1815  ; il  prend 
les  rênes  du  gouvernement  30  octobre  1 823 , est  dépos- 
sédé par  suite  de  troubles  7 septembre  1830. 


DANEMARK. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  24.  — Maison  de  Holstein  ou  d’Olden- 
bourg, connue  depuis  Christian  le  Belliqueux, 
comte  d’Oldenbourg,  qui  périt  en  combattant 
pour  repousser  l’invasion  de  Henri  le  Lion,  duc 
de  Saxe  l’an  1168;  royale  28  décembre  14  *8. — 
Luthérienne.  — Armes  : d’or,  semé  de  cœurs  de 
gueules , à trois  lions  léopardés , couronnés  d’azur  et  posés 
l'un  sur  l'autre. 

LIGNE  ROYALE. 

I.  HOLSTEIN-GLUCKSTADT. 

Frédéric  YII  Charles-Christian,  né  6 octobre  1808  , roi 
de  Danemark,  successeur  de  Christian  YII,  son  père, 
20  janvier  1848,  marié:  1°  le  1er  novembre  1828  à 
Wilhelmine-Marie,  fille  de  feu  Frédéric  YI , roi  de  Da- 
nemark , divorcé  en  septembre  1 837  ; 2°  le  1 0 juin  1 841 
à Garonne -Charlotte Marianne,  née  10  janvier  1821, 
fille  de  Georges , grand-duc  de  Mecklenbourg-Strélilz , 
divorcé  30  septembre  1846. 

Oncle  et  tante  du  roi. 

I.  Frédéric -Ferdinand , prince  héréditaire  de  Danemark, 

né  22  novembre  1792,  général  dans  l’armée  danoise, 
commandant  général  de  Seeland , Mœen  , Falster  et 
Laland,  marié  1er  août  1829  à 

Caroline  de  Danemark , née  28  octobre  1793  , fille  de 
feu  Frédéric  VI,  roi  de  Danemark.  • 

II.  Louise -Charlotte , née  30  octobre  1789  , mariée  à Guil- 

laume, landgrave  de  Hesse-Cassel. 

b 
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Belle-mère. 

Caroline- Amélie , née  28  juin  1796 , fille  de  feu  Frédéric- 
Christian,  duc  de  Holstein-Augustenbourg  ; mariée  22  mai 
1815  au  roi  Christian  VII,  veuve  20  janvier  1848. 

Cousines. 

( Filles  de  Frédéric  F/,  cousin  du  roi  actuel , et  de  Marie- 
Sophie-Frédérique , princesse  de  Hesse-Cassel , veuve  3 
décembre  1839,  décédée  21  mars  1852.) 

I.  Caroline , née  28  octobre  1793,  mariée  à son  cousin 
Ferdinand , prince  héréditaire  de  Danemark. 

IJ.  Wilhelmine- Marie , née  1 8 janvier  1 808 , mariée  1 er  no- 
vembre 1828  au  roi  Frédéric  VII,  alors  prince  de 
Danemark  ; divorcée  en  1837,  remariée  19  mai  1838 
à Charles , duc  de  Holstein-Glucksbourg. 

( Rameau  de  Holstein-Glucksbourg , appelé  à V hérédité 
par  la  loi  du  31  juillet  1853.) 

Christian , né  8 avril  1818,  reconnu  prince  de  Danemark 
le  31  juillet  1853,  marié  26  mai  1842  à 

Louise -Wilhelmine -Frédérique  - Caroline  - Auguste  - Julie , 
princesse  de  Danemark,  née  7 septembre  1817,  fille  de 
Guillaume , landgrave  de  Hesse-Cassel , dont  : 

1°  Christian-  Frédéric-  Guillaume  -Charles , né  3 juin 
1843. 

2°  Christian-  Guillaume  -Ferdinand  -Adolphe-Georges , 
né  25  décembre  1845. 

3°  ^4 /eocanc?rme-Caroline-Marie-Charlotte- Louise -Julie , 
née  1er  décembre  1844, 

4°  il/ane-Sophie-Dagmar,  née  26  novembre  1847. 

5°  ^4me7i'e-Caroline-Charlotte-Anne,  née  27  septembre 
1853. 

II.  IiOLSTEIN^SUNDERBOURG-AUGUSTENBOURG. 

CiiRisTiAN-Charles-Frédéric-Auguste,  duc  de  Holstein- 
Sunderbourg,  né  19  juillet  1798,  successeur  de  Frédéric- 
Christian  , son  père , 14  juillet  181 4 ; marié  18  septem- 
bre 1820  à 

LouisE-Sophie , née  comtesse  de  Daneskiold-Samsoë  22 
septembre  1796,  dont  : 

1°  Frciéfnc-Christian-Auguste , né  6 juillet  1829,  prince 
héréditaire,  lieutenant  en  1er  au  service  de  Prusse. 
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2°  Frédéric-Christian- Charles- Auguste  , né  22  janvier 
1831 , lieutenant  au  1er  cuirassiers  prussiens. 

3°  Frédérique-Marie-Loufse-Auguste-Caroline-IIenriette , 
née  28  août  1824. 

4°  Carolin e- Amélie , née  15  janvier  1826. 

5°  Caroline-Chrétienne-Auguste-Émilie-//enne^e-Élisa- 
beth,  née  2 août  1833. 

Frère  et  sœur  du  duc. 

I.  FrôWnc-Émile-Auguste , né  23  août  1800,  marié  17 

septembre  1829  à 

Henriette , née  comtesse  de  Daneskiold-Samsoë  9 mai 
1806,  dont: 

1°  Freden'c-Christian-Charles-Auguste,  né  16  novem- 
bre 1830. 

2°  Lomse-Caroline-Henriette-Auguste,  née  29  juillet 
1836. 

II.  Caroline- Amélie,  née  28  juin  1796,  veuve  de  Chris- 

tian VIII,  roi  de  Danemark,  20  janvier  1848. 

Oncle  du  duc. 

Frédéric -Charles-É mile,  né  le  9 mars  1767,  marié  29  sep- 
tembre 1801  à Sophie-Éléonore  , née  baronne  de  Scheel ; 
veuf  1 8 novembre  1836,  décédé  1 4 juin  1841,  dont  : 

1°  Henri-Charles-  Woldemar,  né  13  octobre  1810,  colo- 
nel au  service  de  Prusse,  commandant  de  Neisse. 

2°  Charlotte- Louise-Dorothée-Joséphine,  née  24  janvier 

1803. 

3°  Pauline- Wc^re-Anne-Wilhelmine,  née  9 février 

1804. 

4°  Amélie-ÎÜèonore- Caroline,  née  9 juillet  1813. 

5°  Sop/i^-Berthe-Clémentine-Auguste,  née  30  janvier 
1815. 


III.  HOLSTEIN-GLÜCKSBOURG. 

Charles,  duc  de  Holstein-Glucksbourg,  né  30  septembre 
1813,  successeur  du  duc  Guillaume,  son  père,  18  fé- 
vrier 1831  ; marié  19  mai  1838  à 

Wiliielmine  Marie,  née  18  janvier  1808,  fille  de  feu  Fré- 
déric VI , roi  de  Danemark. 
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Frères  et  sœurs  du  duc. 

ï.  Frédéric , né  23  octobre  4 844,  marié  4 6 octobre  1 841  à 

^4de7aïde-Chrétienne-.lulielte-Charlotte,  née  9 mars  4 824 , 
fille  du  prince  régnant  de  Schaumbourg-Lippe,  dont  : 

Marie-Carohne-i4u#us£e-Ida-Louise,  née  27  février 
4 844. 

II.  Guillaume , né  4 9 avril  4 846  , général-major  et  briga- 

dier au  service  d’Autriche. 

III.  Christian , né  8 avril  4 818,  reconnu  prince  de  Dane- 

mark ( voyez  plus  haut). 

IV.  Jules , né  4 4 octobre  4 824,  lieutenant  en  premier 

dans  les  hussards  de  la  garde,  au  service  de  Prusse. 

V.  Jean , né  5 décembre  4825,  lieutenant  en  premier 

dans  les  dragons  de  la  garde,  au  service  de  Prusse. 

VI.  Louise-il/arïc-Frédérirjue,  née  23  octobre  4840  , ma- 

riée 4 9 mai  4 837  au  colonel  de  Lasperg , veuve  9 
mai  4 843,  remariée  3 octobre  4 846  à Pierre-^4/- 
fred , comte  de  Hohenthal. 

VII.  Fr édéri que-Car o\' ne -Julienne,  née  9 octobre  4 84  4 , 

duchesse  régnante  d’Anhalt-Bernbourg. 

VIII . Louise,  née  48  novembre  4 820. 

Mère  du  duc. 

Lomse-Caroline,  duchesse  douairière  de  Holstein-Glucks- 
bourg,  née  28  septembre  4789,  fille  de  Charles,  land- 
grave de  Hesse-Ca?sel,  veuve  47  février  4 834  . 

Tante  du  duc. 

Élisabeth-FrédeW^ue-Sophie-Amélie-Charlolte , née  43  dé- 
cembre 4 780,  veuve  25  février  4808  de  Samuel , baron 
de  Richthofen. 

Pour  les  branches  souveraines  de  la  ligne  ducale , voyez  : 
Russie,  Holstein,  Oldenbourg. 
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DEUX  SICILES. 

Pour  le  précis  liislorique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  26. 
— Culte  catholique.  — Maison  de  Bourbon,  branche  cadette 
de  celle  d’Espagne,  15  mai  1734.  — Philippe  Y,  roi  d’Espa- 
gne et  petit-fils  de  Louis  XI V,  règne  sur  les  Deux-Siciles  de 
1700  à 1708,  et  recouvre  ces  pays  en  1734;  Charles  1TI,  son 
fils  cadet,  les  gouverne  de  1735  à 1759,  et  devient  roi  d’Espa- 
gne. Ferdinand  IV,  second  fils  de  Charles  111,  règne  1759-1806 
et  1815-1826  ; François  Ier  1826  à 1830.  — Armes  : d'azur , 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or , au  la  rnbel  de  gueules  F 

Ferdinand  II,  Charles,  roi  des  Deux-Sicileset  deJérusalem, 
né  1 2 janvier  1 81 0,  successeur  de  François  Ier  son  père, 
8 novembre  1830;  marié  : 1°  le  21  novembre  1832  à 
Marie-£/imtoe-Caroline-Joséphine-Gaëtane- Élise , fille 
de  feu  Victor-Emmanuel,  roi  de  Sardaigne,  morte  31 
janvier  1836;  2°  le  9 janvier  1837  à 

Marie-TnÉRÈSE-Isabelle,  archiduchesse  d’Autriche,  née  31 
judlet  1816,  fille  de  l’archiduc  Charles. 

Du  premier  lit  : 

1°  Franpois-Marie  Léopold,  prince  royal,  duc  de  Cala- 
bre, né  16  janvier  1836. 

Du  second  lit  : 

2°  Lotus-Marie,  comte  de  Trani,  né  1er  août  1838. 

3°  A/p/ton$e-Marie-Joseph-Albert,  comte  de  Caserte,  né 
28  mars  1841 . 

4°  Gaétan- Marie -Frédéric,  comte  de  Girgenti,  né  12 
janvier  1846. 

5°  Vincent- Marie,  comte  de  Milazzo,  né  27  avril  1851. 
6°  Pascal , comte  de  Bari,  né  15  septembre  1852. 

7°  Marie -Annonciade -Isabelle- Philomène-Sébasie , née 
24  mars  1843. 

8°  Marie-Clémentin z- Immaculée , née  14  avril  1844. 

9°  Marie- Pie,  née  3 août  1849. 


1 Ce  sont  les  armes  de  l’écu  principal,  posé  sur  le  tout.  Les 
partitions,  e'cartelures  et  contre-écartelures  multipliées  sont  : Espa- 
gne , Portugal , Autriche , Jérusalem  , Parme,  Flandre , etc. 

2. 
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Frères  et  sœurs  du  roi. 

( Du  premier  lit  du  père  et  de  Marie-Clémentine  de  Lorraine, 
archiduchesse  d’Autriche , fille  de  V empereur  Léopold  1 1 , 
mariée  15  janvier  1797,  morte  15  novembre  1801  : ) 

I.  C'aro/m^Ferdinande-Louise , née  5 novembre  1798, 

duchesse  douairière  de  Berry  ( voyez  : Fbance). 

(Du  second  lit  du  père  et  de  Marie  - Isabelle , fille  de 
Charles  IV,  roi  d’Espagne,  marié  6 octobre  1 802  : ) 

II.  Charles- Ferdinand,  prince  de  Capoue,  né  10  octobre 

1811,  marié  7 mai  1836  morganatiquement  à 
Miss  Pénélope  Smith,  créée  duchesse  de  Mascali,  dont  : 
1°  François,  comte  de  Modica,  né  25  mars  1837. 
2°  Victoire,  née  15  mai  1838. 

III.  Léopold- Benjamin-Joseph,  comte  de  Syracuse,  né  22 

mai  1813,  marié  15  mai  1837  à 

ilfanVVictoire-Louise-Philiberte  de  Savoie-Carignan, 
née  29  septembre  1814. 

IV.  Loms-Charles-Marie-Joseph  , comte  d’Aquila,  né  19 

juillet  1824,  marié  28  avril  1844  à 

Dona  Januaria , née  11  mars  1822,  princesse  impé- 
riale du  Brésil,  sœur  de  l’empereur  régnant,  dont  : 
1°  Louis-il/ane-Ferdinand-Pierre-d’Alcantara , né 
18  juillet  1845. 

2°  Ph ilippe-Louis-Ma rie,  né  12  août  1847. 

3°  il/ane-Isabelle-Léopoldine-Amélie,  née  22  juil- 
let 1846. 

V.  Franpots-de-Paule-Louis-Emmanuel , comte  de  Tra- 

pani,  né  le  13  août  1827,  marié  10  avril  1850,  à 

Marie  - Isabelle  Annonciade-Louise-Anne-Jeanne-Jo- 
séphine-Umilta-Apollonie-Philomène-Virginie-Ga- 
brielle,  archiduchesse  d’Autriche,  fille  de  Léo- 
pold II , grand-duc  de  Toscane,  dont  : 

1°  Léopold- Marie,  né  24  septembre  1853. 

2°  Marie- Antoinette  Joséphine,  née  15  mars  1851. 

VI.  Marie-Christine , reine  douairière  d’Espagne. 

VU.  Mari e- Antoinette,  grande-duchesse  de  Toscane. 

VIII.  Marie-Amélie , née  25  février  1818,  mariée  à l’infant 
d’Espagne  Sébastien  de  Bourbon  et  Bragance. 
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IX.  Marie- Caro/me-Ferdinande,  née  29  février  1820, 

mariée  10  juillet  1850  à Charles,  infant  d’Espagne, 
comte  de  Montemolin. 

X.  T/iérèse-Christine-Marie , impératrice  du  Brésil. 

Oncle  et  tante  du  roi. 

Léopold -Jean-Joseph , prince  de  Salerne , né  2 juillet  1790, 
marié  18  juillet  1816  à 

Marie  - Clémentine  - Françoise  - Joséphine , archiduchesse 
d’Autriche,  fille  de  l’empereur  François  Ier,  née  1er  mars 
1798,  veuve  10  mars  1851,  dont: 

Marie  -Caroline-  Auguste,  née  26  avril  1822,  mariée 
25  novembre  1844  à son  cousin  germain  Henri,  duc 
d’Aumale  (voyez:  France). 

Mari e-Amélie,  née  26  avril  1782,  comtesse  deNeuilly,  ma- 
riée 25  novembre  1809  à Louis-Philippe  Ier,  roi  des 
Français,  veuve  26  août  1850. 


ESPAGNE. 

BOURBONS  : Branche  cadette. 


Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844 , page  28.  — Maison  de  Bour- 
bon, branche  cadette  formée  par  Philippe  Y, 
petit-fils  de  Louis  XIV  ; royale  en  Espagne  24  no- 
vembre 1700.  — Philippe  Y règne  de  1700  à 
1746  ; Louis  Ier,  son  fils  aîné,  règne  quelques 
mois  en  1724  par  l’abdication  de  son  père,  qui  reprend  la 
couronne.  — Armes  : écartelé , aux  1 et  4 de  gueules , au  châ- 
teau sommé  de  trois  tours  d'or,  qui  est  de  Castille;  aux  2 et 
3 d'argent,  au  lion  couronné  de  gueules , qui  est  de  Léon;  sur 
le  tout,  d'azur,  à trois  fleurs  de  lis  d'or,  qui  est  de  France. 

Isabelle  II  Marie-Louise,  reine  d’Espagne  et  des  Indes, 
née  10  octobre  1830,  succède  à son  père  Ferdinand  VII, 
29  septembre  1833,  en  vertu  du  nouvel  ordre  de  suc- 
cession établi  par  le  décret  du  29  mars  1830,  mariée 
10  octobre  1846  à 

François-d' Assise- Ferdinand,  duc  de  Cadix,  né  13  mai 
1822,  titré  roi  10  octobre  1846,  dont  : 
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Marie-Isabelle  - Françoise  -d’Assise-Christine-Françoise- 
rle  Paule,  infante  "d’Espagne,  princesse  des  Asturies, 
née  20  décembre  1 851 . 

Sœur  de  la  reine. 

Marie-Lomse-Ferdinande , infante  d’Espagne,  née  30  jan- 
vier 1832,  mariée  10  octobre  1846  au  duc  de  Montpen- 
sier  (voyez:  France). 

ÏVfère. 

Marie -Christine , reine  douairière  d’Espagne , fdle  de 
François  Ier,  roi  des  Deux-Siciles , née  27  avril  1806, 
mariée  11  décembre  1829  à Ferdinand  VII,  roi  d’Es- 
pagne, veuve  29  septembre  1833,  régente  en  vertu  du 
testament  de  Ferdinand  VII  du  12  juin  1830,  abdique 
la  régence  12  octobre  1840;  son  mariage  avec  don  Fer- 
nando Munoz,  duc  de  Riançarès  et  de  Montmorot  (en 
France)  est  reconnu  par  décret  royal  du  1 1 octobre  1844. 

Oncles  et  tante  de  la  reine. 

I.  C/iaWes-Marie-Isidore,  infant  d’Espagne  (don  Carlos), 
comte  de  Molina.  né  29  mars  1788,  renonce  à ses 
droits  au  trône  d’Espagne  en  faveur  de  son  fils  aîné  ; 
marié  : 1°  le  29  septembre  1816  à Mari e-Françoise- 
d’Assise,  fille  de  Jean  VI,  roi  de  Portugal,  morte  4 
septembre  1834;  2°  le  20  octobre  1838  à 
Mari e-Thérèse  de  Bourbon  et  Bragance,  princesse  de 
Beira,  née  29  avril  1793,  fille  de  Jean  VI,  roi  de 
Portugal , veuve  de  Pierre , infant  d’Espagne. 

Du  premier  lit  : 

1°  C/iarJes-Louis-Marie-Ferdinand,  infant  d’Espagne, 
comte  de  Montemolin , né  31  janvier  1818,  marié 
18  juillet  1850  à 

Marie-Caroîtrte-Ferdinande,  sœur  du  roi  des  Deux- 
Siciles. 

2°  Jean- CTiarZes-Marie-Isidore , , infant  d’Espagne;  né 
15  mai  1822,  marié  6 février  1847  à 

Mane-Anne-Béatrix-Françoise,  sœur  du  duc  de 
Modène,  née  13  février  1824,  dont: 

а.  Charles- Marie,  né  30  mars  1848. 

б.  Alphonse , né  12  septembre  1849. 

3°  Ferdinand- Marie-Joseph,  infant  d’Espagne,  né  19 
octobre  1824. 
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II.  François -de- Paule-Xidoine  Mario  , infant  d’Espagne, 
né  10  mars  1794,  marié  12  juin  1819 , veuf  29  jan- 
vier 1844  de  Louise- Charlotte  , fille  de  François  Ier, 
roi  des  Deux-Siciles  , née  24  octobre  1804. 

De  ce  mariage  : 

1°  François- d’Assise-Marie-Ferdinand,  duc  de  Cadix, 
marié  10  octobre  1846  à la  reine  Isabelle  II. 

2°  //enn-Marie-Ferdinand , duc  de  Séville,  né  17 
avril  1823,  marié  6 mai  1847,  à Rome,  à 
Dona  Hélène  de  Castella  y Skelly  Hernandez  de 
Cordova , dont  : 

a . Henri , né  en  octobre  1848. 

b.  Louis , né  7 novembre  1851. 

c.  Franpoes-Marie-Trinité-IIenri , né  29  mars 

1853. 

3°  Ferdinand-Mme-Mmano , né  11  avril  1832. 

4°  Isabelle- Ferdinande,  née  18  mai  1821  , mariée  26 
juin  1841  au  comte  Ignace  Gorowski. 

5°  Louise Thérèse-Françoise-Marie,  née  11  juin  1824, 
mariée  10  février  1847  au  duc  de  Sessa. 

Joséphine- Ferdinande-Louise  , née  25  mai  1827, 
mariée  25  mai  1847  à don  José  Guell  y Rente. 
7°  Marie-Christine- Isabelle,  née  5 juin  1833. 

8°  ^me/îe-Philippine , née  12  octobre  1834. 

Veuve  de  l'infant  Pierre,  cousin  germain  de  Ferdinand  VII, 
père  de  la  reine  actuelle. 

Mme-Thérèse  de  Bourbon  et  Bragance,  princesse  de  Beira, 
née  29  avril  1793,  fille  du  feu  roi  de  Portugal  Jean  YI , 
veuve  4 juillet  1812  de  l’infant  Pierre,  remariée  à don 
Carlos  ( voyez  ci-dessus). 

Du  premier  lit  : 

Se'éasD'en-Gabriel-Marie  de  Bourbon  et  Bragance,  infant 
d’Espagne,  né  4 novembre  1811,  grand-prieur  de  Saint  - 
Jean,  marié  26  mai  1832  à 

Marie-^m^’e,  née  25  février  1 818,  fille  de  feu  François  Ier, 
roi  des  Deux-Siciles. 
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ANCIENNE  MAISON  ROYALE  BE  FRANCE 

BOURBONS  : Branche  aînée. 

Pour  le  précis  historique,  voyez,  l’Annuaire  de 
1852  , page  1.  — Maison  capétienne , ducale  de 
France  en  8G1  (Robert  le  Fort,  fds  de  Witikin); 
royale  en  888  (Eudes),  en  922  (Robert),  et  défi- 
nitivement en  987  (Hugues  Capet).  — Branche  de 
Bourbon,  régnante  en  1589,  Henri  I.V  ; Louis  XIII 
en  1610;  Louis  XIV  en  1643;  Louis  XV  en  1715; 
Louis  XVI  de  1774  à 1793;  Louis  XVIII  de  1814  à 1824  ; 
Charles  X de  1824  à 1830.  — Branche  d’Orléans:  auteur 
Philippe,  frère  puîné  de  Louis  XIV  ; Philippe,  son  fils,  régent, 
mort  en  1723;  Louis-Philippe  en  1785;  Louis-Philippe-Joseph 
en  1793;  Louis-Philippe  Ier,  roi  des  Français,  1830  à 1848. 
— Armes  : d'azur , à trois  fleurs  de  lis  d'or.  — Supports  : 
Deux  anges. 

Henri  - Charles  - Ferdinand  - Marie  - Dieudonné  d’Artois , 
duc  de  Bordeaux,  né  29  septembre  1820 , héritier  des 
droits  de  Charles  X,  son  aïeul,  et  du  Dauphin,  son  on- 
cle , par  les  actes  d’abdication  et  de  renonciation  du  2 
août  1830,  comte  de  Chambord , marié  par  procuration 
9 novembre,  en  personne  16  novembre  1846  à 

Marie- T/iéme-Béatrice-Gaëtane , archiduchesse  d’Autri- 
che-Este,  née  1 4 juillet  1 81 7,  sœur  du  duc  de  Modène. 

Sœur. 

Louise- Marie-Thérèse  d’Artois,  née  21  septembre  1819, 
mariée  10  novembre  1845  à Charles  III,  duc  de  Parme, 
veuve  27  mars  1854. 

Mère. 

Garofo'ne-Ferdinande-Louise  [Madame),  fille  de  feu  Fran- 
çois Ier,  roi  des  Deux-Siciles , née  5 novembre  1798, 
* mariée  17  juin  1816  à Charles -Ferdinand  d’Artois,  duc 
de  Berry,  né  24  février  1778  ; veuve  14  février  1820. 

BOURBONS-ORLÉANS. 

Louis-Philippe- Albert  d’Orléans,  comte  de  Paris,  né 
24  août  1838. 
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Frère. 

\obert  - Philippe  - Louis  - Eugène  - Ferdinand  d’Orléans , 
duc  de  Chartres,  né  9 novembre  1840. 

Mère. 

lêlène -Louise- Élisabeth , princesse  de  Mecklenbourg- 
Schwerin,  née  24  janvier  1814,  mariée  30  mai  1837  à 
Ferdinand,  duc  d’Orléans,  veuve  13  juillet  1842. 

Aïeule. 

Jane- Amélie , reine  douairière  des  Français,  née  26  avril 
1782,  fille  de  Ferdinand  1er,  roi  des  Deux-Siciles,  mariée 
25  novembre  1809  à Louis-Philippe  Ier,  veuve  26  août 
1850. 

Oncles  et  tantes. 

. Louis -Charles -Philippe -Raphaël  d’Orléans,  duc  de 
Nemours,  lieutenant  général,  né  25  octobre  1814, 
marié  27  avril  1840  à 

Victoire- Auguste-Antoinette,  née  14  février  1822,  fille 
de  Ferdinand  , duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha , dont  : 

1°  Louis- Philippe-  Marie  -Ferdinand  -Gaston  d’Or- 
léans, comte  d’Eu,  né  29  avril  1842. 

2°  Ferdinand- Philippe-Marie  d’Orléans,  duc  d’Alen- 
çon, né  12  juillet  1844. 

3°  il/ar#umïe-Adélaïde-Marie  d’Orléans,  née  16  fé- 
vrier 1846. 

1.  Frawpoïs-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie  d’Orléans, 
prince  de  Joinville,  né  14  août  1818,  vice-amiral, 
marié  1er  mai  1843  à 

Dona  Françoise  - Caroline  - Jeanne  - Charlotte  - LéopoR- 
dine-Romaine-Xavière-de-Paule-Michelle-Gabrielle- 
Raphaëlle-Gonzague,  née  2 août  1824,  sœur  de  l’em- 
pereur du  Brésil , dont  : 

1°  P/erre-Philippe-Jean-Marie  d’Orléans,  duc  de 
Penthièvre,  né  4 novembre  1845. 

2°  Francoise-Marie-j4we7/e  d’Orléans,  née  14  août 
1844. 

IL  /fenn-Eugène-Philippe-Louis  d’Orléans,  duc  d’Au- 
male, lieutenant  général,  ancien  gouverneur  général 
de  l’Algérie,  né  16  janvier  1822,  marié  25  novembre 
1844  à 
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Marie-Caro/ine-Auguste , née  16  avril  1822,  fille  du 
prince  de  Salerne  ( voyez  : Deux-Siciles)  , dont  : 

1°  Loi^s-Philippe-Marie-Léopold  d’Orléans,  prince 
de  Condé,  né  15  novembre  1845. 

2°  N duc  de  Guise,  né  5 janvier  1854. 

IV.  Jnfome-Marie-Philippe-Louis  d’Orléans,  duc  de  Mont- 

pensier,  né  31  juillet  1824,  maréchal  de  camp,  ma- 
rié 10  octobre  1846  à 

Marie- Louise- Ferdmande  , infante  d’Espagne,  née 
30  janvier  1 83  2,  sœur  de  la  reine  Isabelle  , dont  : 

1°  Marie-Isabelle  Françoise-d’Assise-Antoine-Louise- 
Fernande-Christine -Amélie  -Philippe-Adélaïde- 
Josèphe -Hélène -Henriette- Caroline-Justine-Ru- 
fine-Gasparine-Melchior-Balthasarde-Malthée , 
infante  d’Espagne,  née  21  septembre  1848. 

2°  Marie- ^4me7ie-Louise-Henriette  , infante  d’Espa- 
gne, née  28  août  1851  à Séville. 

3°  Marie-Christine-Frranço\$e-de-Vau\e,  infante  d’Es- 
pagne, née  29  octobre  1852. 

V.  Marie- CZémenta'nc-Caroline-Léopoldine-Clotilde , prin- 

cesse d’Orléans,  née  3 juin  1817,  mariée  20  avril 
1843  au  prince  Auguste  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Pour  les  autres  lignes  souveraines  de  la  race  capétienne , 
voyez : Brésil,  Deux-Siciles,  Espagne,  Parme,  Por- 
tugal. 


GRANDE-BRETAGNE 


Église  anglicane.  — Pour  le  précis  historique, 
voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  34.  — Maison  de 
Hanovre  ou  de  Brunswick-Lu nebourg,  appelée, 
par  la  mort  de  la  reine  Anne  Stuart,  en  1714,  à 
recueillir  la  couronne. — Armes  : écartelé , aux  1 
et  4 de  gueules , à trois  léopards  d’or,  qui  est 
d’ Angleterre;  au  2 d’or,  au  lion  de  gueules , 
enfermé  dans  un  double  trescheur  fleurdelisé  du  même,  qui 
estd’ÉcossE;  au  3 d’azur,  à la  harpe  d’or,  qui  est  d’ÏRLANDE. 


Alexandrine -Victoria  Ire,  reine  du  royaume-uni  de  la 
Grande:Bretagne  et  d’Irlande,  née  24  mai  1819,  fille  du 
prince  Édouard,  duc  de  Kent,  succède  à son  oncle  Guil- 


laume  IV  20  juin  1837,  est  couronnée  28  juin  1838,  ma- 
riée 10  février  1810  à 

i4/6er^-François- Auguste-Charles-  Emmanuel , prince  de 
Saxe-Cobourg-Gotha,  né  26  août  1819,  naturalisé  dans 
la  Grande-Bretagne  par  l’acte  du  24  janvier  1840,  dont  : 
1°  Albcrt-Èdouard , prince  de  Galles,  duc  de  Cor- 
nouailles, de  Saxe  et  de  Rothsay,  comte  de  Ches- 
ter,  lord  des  Iles,  né  9 novembre  1842, 

2°  ^//red-Ernest-Édouard,  duc  d’York,  né  6 août  1844. 
3°  ^r£/wr-Wilham-Patrick-Albert , né  le  1er  mai  1850. 
4°  Léopold- Georges-Duncan- Albert , né  7 avril  1853. 

5°  Victoria -Adélaïde-Marie-Louise , princesse  royale, 
née  21  novembre  1840.  - 
6°  ylto-Maud-Marie  , née  25  avril  1843. 

7°  /Zé/ène-Auguste-Victoire , née  25  mai  1846. 

8°  Low’se-Caroline-Alberte , née  18  mars  1848. 

Mère  de  la  reine. 

Marie-Louise-FecfrnYe,  née  17  août  1786,  fille  de  François, 
duc  de  Saxe-Saalfeld-Cobourg , veuve  du  prince  Emich 
de  Linange  4 juillet  1814,  remariée  29  mai  1818  à 
Édouard,  duc  de  Kent,  quatrième  fils  de  Georges  III, 
veuve  23  janvier  1820. 

Oncle  et  tante  de  la  reine. 

I.  Adolphe-Frédmc , duc  de  Cambridge , né  24  février 
1774,  marié  7 mai  1818  à 

^u^usJe-Wilhelmine-Louise , née  25  juillet  1797,  fille 
de  feu  Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Cassel ; veuve 
8 juillet  1850  , dont: 

1°  <9eor#es-Frédéric-Guillaume-Charles,  né  26  mars 
1 81 9,  lieutenant  générai  au  service  de  la  Grande- 
Bretagne. 

2°  ^w^usta-Caroline-Éhsabeth-Marie-Sophie-Louise , 
née  19  juillet  1822,  mariée  28  juin  1843  au 
grand-duc  héréditaire  de  Mecklenbourg-Strélitz. 
3°  Marie- Adélaïde -Wilhelmine -Élisabeth , née  27 
novembre  1833. 

H.  Marie , née  25  avril  1776,  mariée  22  juillet  1816  à 
Guillaume-Frédéric  ) duc  de  Glocester,  son  cousin 
germain,  veuve  20  novembre  1824. 

Pour  les  autres  branches  souveraines,  voyez:  Brunswick- 

W O L FE\B  U TTEL , HANOVRE. 
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GRÈCE. 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844,  page  32.  Son  indépendance, 
après  six  ans  de  lutte,  1821-1827,  est  reconnue 
par  la  Porte  le  23  avril  1830.  — Maison  de  Ba- 
vière appelée  au  trône  par  le  traité  de  Londres 
du  7 mai  1832.  — Armes  : d'azur,  à la  croix 
alaisée  d'argent , chargée  en  cœur  de  Vécu  de 
Bavière . 

Otiion  Ier,  prince  de  Bavière,  né  1eT  juin  1815,  élu  roi  de 
Grèce  7 mai  1832,  accepte  la  couronne  le  5 octobre 
1832,  et  monte  sur  le  trône  le  6 février  1833  : une  ré- 
gence lui  est  donnée  et  samajorité  est  fixée  à vingt  ans; 
il  prend  les  rênes  de  l’État  le  1er  juin  1835;  se  marie 
le  22  novembre  1836  à 

Marie-Frédérique-ÀMÉLiE,  née  21  décembre  1818,  sœur 
du  grand-duc  régnant  d’Oldenbourg, 


HANOVRE. 

Évangélique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  pages  31  et  34. — Maison  de  Brunswick  ; ducale  8 août 
1235;  électorale  22  mars  1692;  royale  de  Hanovre  12  octobre 
1814.  A la  mort  de  Guillaume  1Y,  roi  de  la  Grande-Bretagne 
20  juin  1837,  les  couronnes  d’Angleterre  et  de  Hanovre,  unies 
depuis  1714,  se  séparent  ; Ernest- Auguste,  duc  de  Cumberland, 
oncle  de  la  reine  Victoria , est  roi  de  Hanovre.  — Armes  : de 
gueules , au  cheval  effrayé  d'argent . 

Georges  Y Frédéric-Alexandre-Charles-Ernest-Auguste , 
roi  de  Hanovre,  duc  de  Brunswick-Lunebourg,  né  27 
mai  1819,  successeur  d'Ernest- Auguste,  son  père,  18  no- 
vembre 1851  ; marié  18  février  1843  à 

Alexandrine-MARiE-Wilhelmine-Catherine-Charlotte-Thé- 
rèse-Henriette-Louise-Pauline  -Élisabeth  - Frédérique- 
Georgine,  née  14  avril  1818,  fille  aînée  du  duc  régnant 
de  Saxe-Altenbourg,  dont  : 
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1 ° Ernest  - Auguste  - Guillaume  - Adolphe-George-Frédé- 
ric, prince  royal,  né  21  septembre  1845. 

2°  7<YcdeVigue-Sophie-Marie-IIenriette-Amélie-Thérèse , 
née  9 janvier  1848. 

3°  A/ane-Ernestine-Joséphine-Adolphine-Henriette-Thé- 
rèse-Élisabeth-Alexandrine , née  3 décembre  1849. 


HESSE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  38. 
— Maison  de  Hesse,  issue  des  anciens  ducs  de  Brabant;  prin- 
cière  11  mai  1292.  — Armes  : d’azur , au  lion  burelé  d’ar- 
gent et  de  gueules , couronné  d’or. 

LIGNE  ÉLECTORALE  (réformée.) 

I.  HESSE  ÉLECTORALE.  (Résidence  : Cassel.) 

Frédéric-Guillaume  Ier,  électeur  de  Hesse  , né  20  août 
1802,  corégent  par  acte  du  30  septembre  1831,  succes- 
seur de  Guillaume  II,  son  père,  20  novembre  1847, 
marié  morganatiquement  à 

Gertrude , comtesse  de  Schaumbourg,  née  18  mai  1806; 
leurs  enfants  n’ont  que  le  titre  de  comte  ou  comtesse 
de  Schaumbourg. 

Sœurs. 

I.  Carofane-Frédérique-Wilhelmine,  née  29  juillet  1799. 

IL  Marie , née  6 septembre  1804,  mariée  au  duc  régnant 
de  Saxe-Meiningen. 

Cousins  et  cousines. 

( Enfants  de  Charles,  landgrave  de  Hesse , marié  30  juin 
1766  à Louise,  fille  de  Frédéric  F,  roi  de  Danemark , 
veuve  12  janvier  1834,  décédée  17  août  1836.) 

I.  /wh'ewwe-Louise-Amélie,  née  19  janvier  1773,  abbesse 
d’Itzehoe. 

IL  Louise  - Caroline , née  28  septembre  1789,  duchesse 
douairière  de  Schleswig-Holstein-Glucksbourg. 
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( Enfants  de  Frédéric , landgrave  de  Hesse-Cassel,  marié 
2 décembre  1786  à la  princesse  Caroline  de  Nassau - 
Usingen,  veuf  4 8 août  4 823,  décédé  20  mai  4837.) 

I.  Guillaume , landgrave  de  Hesse-Cassel,  né  24  dé- 
* cembre  4787,  lieutenant  général  au  service  de  Da- 
nemark, chef  du  régiment  d’infanterie  hessoise  n°2, 
marié  4 0 novembre  4 84  0 à 

Louis e-Charlotte,  sœur  de  feu  Christian  VII,  roi  de 
Danemark,  né  30  octobre  4789,  dont: 

4°  Frédéric- Guillaume-Georges-Àdolphe,  né  26  no- 
vembre 4820  , lieutenant  général  au  service  de 
Hesse,  marié  28  janvier  4 844  à la  grande-du- 
chesse Alexandra , fille  de  l'empereur  Nicolas; 
veuf  4 0 août  4 844;  remarié  27  mai  4 853  à 
Marie-^wnc-Frédérique,  née  4 7 mai  4 836  , fille  de 
Charles,  prince  de  Prusse,  et  nièce  du  roi. 

2°  A/ane-Louise-Charlotte,  née  9 mai  4 84  4,  mariée 
41  septembre  4 842  au  prince  Frédéric- Auguste 
d’Anhalt-Dessau. 

3°  Lotusc-Wilhelmi ne-F rédérique-Caroline- Auguste- 
Julie,  née  7 septembre  4 847,  mariée  au  prince 
Christian  de  Holstein-Glucksbourg. 

4°  y4iq7wste-Frédérique- Marie -Caroline- Julie,  née 
30  octobre  4 823,  mariée  1er  juin  4 854  au  baron 
de  Blixen-Fineke,  veneur  du  roi  de  Danemark. 

H.  Frédéric-Guillaume , né  24  avril  1790,  général  de  ca- 
valerie au  service  de  la  Hesse  électorale. 

IJI.  Georges-Charles,  né  44  janvier  1793,  lieutenant  gé- 
néral au  service  de  la  Hesse  électorale. 

IV.  Lotme-Caroline-Marie-Frédérique,  née  9 avril  4794, 

mariée  4 avril  4 833  à Georges,  comte  von  der  Dec- 
ken,  lieutenant  général  au  service  du  Hanovre. 

V.  Marie , grande -duchesse  de  Mecklenbourg-Strélitz. 

VI.  ^ugws/e-Wilhehnine-Louise,  duchesse  de  Cambridge, 

tante  de  la  reine  Victoria. 

II.  HESSE-PH1LIPPSTHAL  (réformée). 

Charles,  landgrave  de  Hesse-Philippsthal,né  22  mai  4 803, 
colonel  au  service  de  la  Hesse  électorale,  marié  9 oc- 
tobre 4 845  à 
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il/arte-Alexandrine-Augnste-Louise-Eugéme-LMathilde , née 
25  mars  1 81 8,  fille  d’Eugène,  duc  de  Wurtemberg,  dont  : 

1°  ÆYnesf-Eugène-Charles-Auguste-Bernard-Paul , né  20 
décembre  1 846. 

2°  Charles-Alexandre,  né  3 février  1853. 

Frère. 

François- Auguste,  né  26  janvier  1805,  major  au  service 
d’Autriche. 

Belle-mère. 

Carohne-Wilhelmine-Ulrique-Éléonore  de  Hesse-Philipps- 
thal,  née  10  février  1793,  mariée  17  février  1812,  veuve 
25  décembre  1849  du  landgrave  Ernest  son  oncle. 

Cousine  germaine. 

Afane-Caroline,  née  14  janvier  1793,  fille  du  landgrave 
Louis,  décédé  le  15  février  1 816,  et  de  Marie-Françoise, 
comtesse  de  Bergh  de  Trips. 

III.  IIESSE-PHILIPPSTHAL-BARCHFELD  (réformée). 

( Résidence  : château  d’Augustenau  près  Eisenach.) 

ALEXis-Guillaume-Ernest , landgrave  de  Hesse-Barchfeld  , 
né  1 3 ^ eptembre  1 829 , major  au  2e  régiment  des  uhlans 
de  la  garde  prussienne,  marié  27  juin  1854  à 

Marie- LouisE-Anne , née  1er  mars  1829,  fille  de  Charles, 
prince  de  Prusse,  et  nièce  du  roi. 

Frère. 

Frèdéric-G uillaume , né  3 octobre  1831,  lieutenant  de 
marine  au  service  de  Prusse. 

Sœur  germaine.  ' 

Du  premier  lit  : 

ÆerJ/ie-Wilhelmine-Caroline-Louise-Marie , née  26  octo- 
bre 1818,  mariée  27  juin  1839  à Louis,  prince  hérédi- 
taire de  Bentheim-Steinfurt. 

Mère. 

Soph Ye-Caroline-Pauline,  princesse  de  Bentheim-Steinfurt, 
née  16  janvier  1794,  mariée  20  septembre  1823,  veuve 
18  juillet  1854  du  landgrave  C/mr/es-Auguste-Philippe- 
Louis,  veuf  8 juin  1821  d’Augusta-Charlotte  de  Hohen- 
lohe. 


3. 
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IV,  HESSE-ROTHENROURG  (catholique). 

(Ligne  éteinte  le  12  novembre  1835  par  la  mort  du  dernier 
landgrave  Victor-Amédée , dont  il  n’existe  plus  qu’une  sœur.) 

Léo\)o\dine-Clotilde , née  4 2 septembre  1787,  mariée  9 
septembre  1841  au  prince  de  Hohenlohe-Bartenstein  , 
veuve  42  août  4 84-4.  [Résidence  : Manheim.) 

LIGNE  GRAND-DUCALE. 

I.  HESSE  GRAND-DUCALE. 

Louis  III,  grand-duc  de  Hesse,  né  9 juin  4 808,  corégent 
5 mars  4 848,  successeur  de  Louis  II,  son  père,  46  juin 
4 848,  marié  26  décembre  4833  à 
MATiiiLDE-Caroline-Frédérique-Wilhelmine-Charlotte , née 
30  août  4813,  fille  du  roi  de  Bavière. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Cftarks-Guillaume-Louis,  né  23  avril  4809,  général, 

propriétaire  du  4e  régiment  d’infanterie  hessoise, 
marié  22  octobre  4 836  à 

Marie -£/«sa&e£/i-Caroline-Victoire,  née  4 8 juin  4 845, 
fille  du  prince  Guillaume  de  Prusse,  oncle  du  roi. 

4°  Fredmc-Guillaume-Louis-Charles , né  42  sep- 
tembre 4 837,  lieutenant  d’infanterie. 

2°  Henri  - Louis  - Guillaume  - Adalbert- Woldemar- 
Alexandre,  né  28  novembre  4838. 

3°  Guillaume  - Louis  - Frédéric  - Georges  - Émile  - Phi- 
lippe-Gustave, né  4 6 novembre  4 845. 

4°  Marie-Anne-Wi\he\mme , née  25  mai  4 843. 

II.  A lexandre  - Louis  - Chrétien  - Georges  - F rédéric  - Émile , 

né  4 5 juillet  4 823  , major  général  au  service  de  la 
Hesse  grand-ducale. 

III.  Maximilienne-Wilhelmine-Auguste-Sophie-ilfane,  née 

8 août  4 824,  mariée  28  avril  4 841  à Alexandre- 
Nicolaewitch,  grand-duc  héréditaire  de  Russie. 

Oncles. 

I.  Louis-Geonjes-Charles-Frédéric-Ernest , prince  de 
Hesse,  né  31  août  1780,  général  d’infanterie  au  ser- 
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vice  de  la  Hesse  grand-ducale  et  propriétaire  du  3e 
régiment  d’infanterie,  marié  29  janvier  4 804  à 
Caroline- Ottilie,  princesse  de  Nidda,  née  23  avril  1786. 

II.  Frédéric- Auguste-Charles -Antoine-Paul-Émile-Maxi- 

milien-Chrétien-Louis , né  14  mai  4788. 

III.  Æ’mi/îe-Maximilien-Léopold-Auguste-Charles,  né  3 sep- 

tembre 1798,  lieutenant  feld-maréchal  au  service 
de  l’Autriche  et  propriétaire  du  54e  régiment  d’in- 
fanterie. 

II.  HESSE-HOMBOURG  (réformée). 

FERDiNAND-Henri-Frédéric,  landgrave  souverain  de  Hesse- 
Hombourg,  né  26  avril  4783,  général  de  cavalerie  au 
service  de  l’Autriche,  successeur  de  Gustave,  son  frère 
aîné,  le  8 septembre  4 848. 

Sœurs  du  landgrave. 

I.  Louis e-Ulrique,  née  26  octobre  4772,  veuve  de  Charles- 

Gunther,  prince  de  Schwarzbourg-Rudolstadt. 

II.  Âuguste-Yrèdêrique , née  28  novembre  4776,  veuve  du 

grand-duc  héréditaire  de  Mecklenbourg-Schwerin. 

Belle-sœur  du  landgrave. 

Lo  wse-Frédérique , née  4er  mars  4798,  fille  de  feu  Fré- 
déric, prince  héréditaire  d’Anhalt-Dessau  ; mariée  42 
février  484  8 à Gustave , landgrave  de  Hesse;  veuve  8 
septembre  4 848. 

De  ce  mariage  : 

4°  Caroline- Amélie-Élisabeth  , née  4 9 mars  4 849,  ma- 
riée au  prince  Henri  XX  de  Reuss-Greitz. 

2°  Élisabeth- Louise-Frédérique,  née  30  septembre  4 823. 


HOX.STEIN. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  49. 
— Duc  de  Sclileswig  9 octobre  1460;  duc  de  Holstein  14 
février  1474.  — Armes  : de  gueules , à trois  œillets  d'argent 
mis  en  pairie  et  à trois  feuilles  d’ortie  du  même  posées  en 
triangle , mouvants  d'un  écusson  d’argent  coupé  de  gueules . 
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LIGNE  ROYALE  DE  HOLSTEIN. 

Branches  de  GLUCKSTADT  ET  DE  SUNDERBOURG, 
voyez  Danemark. 

LIGNE  DUCALE  DE  HOLSTEIN-GOTTORP . 

I.  Branche  aînée,  voyez  Russie. 

II.  Branche  cadette  : HOLSTEIN-EUTEN  (luthérienne). 

Adolphe-Frédéric  de  Holstein-Eutin , élu  héritier  de  la  cou- 
ronne par  la  Diète  de  Suède  le  3 juillet  1743,  roi  le  5 avril 
1751,  fut  le  père  de  Gustave  III , roi  de  Suède  1771-1792,  et 
l’aïeul  de  Gustave  IY,  qui  abdiqua  le  29  mars  1809. 

Gustave,  prince  de  Wasa,  né  9 novembre  1799,  lieute- 
nant feld-maréchal  au  service  d’Autriche,  fils  de  feu 
Gustave  IY,  roi  de  Suède,  marié  9 novembre  1830  à 
LouiSE-Amélie-Stéphanie , fille  de  feu  Charles,  grand- 
duc  de  Bade,  née  5 juin  1811  ; séparé  26  août  1844, 
veuf  30  juillet  1854,  dont: 

CaroJme-Frédérique-Françoise-Stéphanie-Amélie-Cécile, 
née  5 août  1 833,  mariée  1 8 juin  1 853  au  prince  Albert, 
neveu  du  roi  de  Saxe, 

Sœur  du  prince  de  TV asa. 

Sop/ae-Wilhelmine , née  21  mai  1801  , mariée  25  juillet 
1819  à Léopold , grand-duc  de  Bade. 

Pour  la  troisième  branche  de  la  ligne  de  Holstein-Got- 
torp , voyez:  Oldenbourg. 


XyïECKXEN  BOURG. 

Luthérien.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843 , page  56.  — Prince  et  duc  de  l’Empire  8 juillet  1 348  ; 
grand-duc  9 juin  1815.  — Armes:  d’or , à une  tête  de  buffle 
de  sable,  couronnée  de  gueules , accornée  et  bouclée  d'argent . 

I.  MECKLENBOURG-SCHWERIN. 

Frédéric-François, né  28  février  1 823,  grand-duc  de  Meek- 
lenbourg-Schwerin , 8 mars  1842,  chef  du  régiment  des 
carabiniers  de  Moscou,  marié  3 novembre  1849  à 
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AuGiiSTE-Mathilde-Wilhelmine,  née  26  mai  1822,  fille  de 
Henri  LXIII,  prince  de  Reuss-Schleitz-Kœstritz,  dont  : 

1°  jPredenc-Franpozs-Paul-Nicolas-Ernest-Henri,  grand- 
duc  héréditaire,  né  19  mars  1851. 

2°  PauFFredmVvGuillaume-Henri , né  1 9 septembre 
1852. 

3°  Marie-Alexandrine -Élisabeth -Éléonore  , née  14  mai 
1854. 

Frère  et  sœur  du  grand-duc. 

I.  Duc  Frédéric- Gm7/cmme-Nicolas,  né  5 mars  1827,  ma- 

jor au  régiment  des  gardes  du  corps  de  Prusse. 

II.  Duchesse  Xom'se-Marie-Hélène , née  17  mai  1824,  ma- 

riée 20  octobre  1 849  au  prince  Hugues  de  Windisch- 
Grætz. 

Mère. 

Frédérique  - Wilhelmine  - Alexandrine  - Marie  - Hélène , 
née  23  février  1803,  grande-duchesse  de  Mecklenbourg- 
Schwerin,  fille  de  feu  Frédéric-Guillaume  III,  roi  de 
Prusse , mariée  25  mai  1822  au  grand-duc  Paul-Frédé- 
ric , veuVe  7 mars  1842. 

Tantes. 

Filles  de  Frédéric- Louis,  grand-duc  héréditaire , aïeul  du 
grand-duc  régnant , né  1 3 juin  1778,  mort  29  novembre 
1819,  marié:  1°  le  23  octobre  1789  à Hélène  Paulowna , 
fille  de  V empereur  de  Russie  Paul  Ier  ; 2°  le  3 avril  1 808, 
à Caroline-Louise , fille  de  Charles  Auguste,  grand-duc 
de  Saxe-Weimar  ; 3°  le  3 avril  1818  à Auguste-Frédé- 
rique , fille  du  landgrave  de  Hesse-H ombour g. 

Du  premier  lit  : 

I.  71/ane-Louise-Frédérique,  sœur  germaine  du  feu  grand- 

duc  Paul-Frédéric  de  Mecklenbourg-Schwerin , née 
31  mars  1803,  mariée  au  duc  Georges  de  Saxe-Al- 
tenbourg. 

Du  deuxième  lit  : 

II.  tfe/ène-Louise-Élisabeth  , sœur  consanguine  du  feu 

grand-duc,  née  24  janvier  1814,  duchesse  d’Orléans 
{voyez  : France). 

Aïeule  du  grand-duc. 

yliq/wste-Frédérique,  fille  de  Frédéric-Louis , landgrave  de 
Hesse-Ilombourg,  née  28  novembre  1776,  veuve  29  no- 
vembre 1819  de  Frédéric-Louis,  grand-duc  héréditaire 
de  Mecklenbourg-Schwerin. 
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II.  MECKLENBOURGSTRÉLITZ. 

GEORGES-Frédéric-Charles-Joseph,  grand-duc  de  Mecklen- 
bourg-Strélitz , né  12  août  1779,  successeur  du  grand- 
duc  Charles,  son  père,  6 novembre  1816,  marié  12  août 
1817  à 

MARiE-Wilhelmine-Frédérique,  fille  du  landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  née  21  janvier  1796,  dont: 

1 0 FrédeYec-Guillaume-Charles-Georges-Ernest-Adolphe- 
Gustave,  grand-duc  héréditaire,  né  17  octobre 
1819,  lieutenant  général  au  service  de  Prusse,  ma- 
rié 28  juin  1843  à 

_4u#usfe-Caroline-Élisabeth-Marie-Sophie-Louise , 
née  19  juillet  1822,  fille  d 'Adolphe,  duc  de  Cam- 
bridge, dont  : 

Georges-Adolphe-Frédmc-Auguste-Victor-Adalbert- 
Ernest- Gustave-Guillaume-Wellington , né  22 
juillet  1848. 

2°  Duc  Geor^es-Auguste-Ernest-Adolphe-Charles-Louis, 
né  11  janvier  1824,  général  au  service  de  Russie, 
marié  16  février  1851  à 

CaMewie-Michaelowna,  grande-duchesse  de  Russie, 
née  28  août  1827,  nièce  de  l’empereur  Nicolas. 

3°  Caro/me-Charlotle-Marianne,  née  10  janvier  1821, 
mariée  1 0 juin  1 841  à Frédéric , roi  de  Danemark  ; 
divorcée  30  septembre  1846. 


XKODÈNE. 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1844,  page  48.  — Duché  18  avril  1452.  — Maison  d’ Autriche- 
Lorraine  30  mai  1814.  — Armes  : d'azur , à l'aigle  d'argent , 
couronnée  d’or.  — La  maison  régnante  joint  à ces  armes  : 
parti,  au  1er  d’ Autriche-Lorraine. 

François  V Ferdinand -Géminien  , archiduc  d’Autriche, 
prince  royal  de  Hongrie  et  de  Bohême,  duc  de  Modène, 
de  Reggio,  Mirandole,  Massa  et  Carrara,  né  1er  juin 
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1819,  propriétaire  du  32e  régiment  impérial-royal  hon- 
grois d’infanterie  et  du  bataillon  d’Este,  marié  29  mars 
1842  à 

onde- Auguste-Charlotte-Élise-Amélie-Sophie-Marie- 
Louise,  née  19  mars  1823,  sœur  du  roi  de  Bavière. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Ferdinand-Charles-Victor , archiduc  d’Autriche,  né  20 

juillet  1821 , marié  4 octobre  1 847  à 

Françoise-Mari e-Élisabeth,  archiduchesse  d’Autriche, 
née*  17  janvier  1831,  cousine  de  l’empereur,  veuve 
15  décembre  1849,  dont  : 

Marie  - Thérèse  - Dorothée  - Henriette , archiduchesse 
d’Autriche,  née  2 juillet  1849. 

II.  Marie- T/iérèse-Béatrix-Gaëtane , archiduchesse  d’Au- 

triche, née  14  juillet  1817,  mariée  16  novembre 
1846  à Henri  de  Bourbon,  comte  de  Chambord 
( voyez  : France). 

III.  Marie -Arme- Beatrix- Françoise,  archiduchesse  d’Au- 

triche, née  13  février  1824,  mariée  6 février  1847 
à don  Jean-Charles  de  Bourbon,  infant  d’Espagne. 

Pour  les  autres  branches , voyez  : Autriche. 


MONACO. 

(Ducs  DE  Valentinois.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  181. 
— La  principauté  de  Monaco  passa  par  substitution,  en  1731, 
le  la  maison  de  Grimaldi  à une  branche  de  la  maison  de 
joyon-Matignon.  — Elle  fut  mise  sous  la  protection  de  la  Sar- 
laigne  30  novembre  1815.  Le  gouvernement  sarde  a occupé, 
e 18  septembre  1848,  les  deux  villes  de  Menton  et  de  Roque- 
mine,  sauf  indemnité  ou  restitution,  par  arbitrage  d’une  autre 
missance.  — Résidence  : Paris  et  Monaco.  — Armes  : fuselé 
l’argent  et  de  gueules . 

rancrède-FLORESTAN-Roger-Louis  Grimaldi,  prince  de 
Monaco,  né  1 0 octobre  1 785,  successeur,  2 octobre  1841 , 
de  son  frère  Honoré  V;  marié  27  novembre  1816  à 
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Marie- Louise- Caroline -Gabrielle  Gilbert  (de  Lametz  en 
Champagne),  née  4 8 juillet  1793,  dont: 

\°  Charles- Honoré  Grimaldi,  duc  de  Valenlinois,  prince 
héréditaire,  ne  8 décembre  1818,  grand  d’Espagne, 
marié  26  septembre  1 846  à p 8 ’ 

^ntome^e-Ghislaine , comtesse  de  Mérode  née  28 
septembre  1828,  dont  : 

^4/&er£-Honoré-Charles,  né  13  novembre  1848. 

2°  F/ores£me-Gabrielle-Antoinette  Grimaldi,  née  22  oc- 
tobre 1833. 

Cousines, 

(Ftlhs  de  l’oncle  paternel  le  prince  Joseph  Grimaldi , mort 
28  juin  \ 81  6,  et  de  1 herèse  de  Choiseul-Stainville , belle- 
sœur  du  dernier  duc  de  ce  nom , mort  en  1838  : ) 

//oworme-Camillë-Athénaïs,  née  22  avril  4784,  mariée 
20  juillet  1803  au  marquis  de  la  Tour-du-Pin  veuve 
4 juin  1832. 

J/^ais-Euphrosine-Louise-Philippine,  née  22  juin 
1 /86  mariée  8 août  1804  à ^us/e-Michel-Félicité 
Letelher  de  Souvré,  marquis  de  Louvois,  pair  de 
France;  veuve  3 avril  1 844. 


I. 


II. 


NASSAU. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843.  page  no 
=--  ~ Premier  auteur  : Othon  de  Lauenbourg,  comte 

de  Nassau,  général  sous  Henri  l’Oiseleur,  en  972. 
-—  Comte-souverain  24  septembre  1366:  prime 
de  1 Empire  4 août  1688,  confirmé  10  septembre 
1737  ; duc  12  juillet  1806.  — Armes  : d’azur, 


semé  de  biltettes  d’or 


meme. 


au  lion  couronné  du 


LIGNE  DUCALE. 

I.  NASSAU- WE1LBOURG  (évangélique). 

Adolphe- Guillaume-Charles- Auguste -Frédéric,  duc  de 

Nassau,  ne  24  juillet  1 817,  successeur,  20  août  1 839  de 
son  pere  le  duc  Guillaume,  chef  du  5e  régiment  des  ulilans 
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prussiens;  marié  31  janvier  1844  à Ëlisabeth-Mychae- 
lowna,  grande  - duchesse  de  Russie;  veuf  28  janvier 
1845;  remarié  23  avril  1851  à 

ADÉLAÏDE-Marie,  née  25  décembre  1837,  fille  de  Frédéric, 
prince  d’Anhalt-Dessau , dont  : 

1°  Guillaume- Alexandre,  prince  héréditaire,  né  22  avril 
1852. 

2°  N né  22  septembre  1854. 

Sœurs  germaines. 

( Filles  du  duc  Guillaume,  marié  : 1°  le  24  juin  1814  à 
Louise-Charlotte-Frédérique  Amélie,  fille  de  feu  Frédé- 
ric, duc  de  Saxe-Altenbourg.) 

I.  TfteVèse-Wilhelmine-Frédérique,  née  17  avril  1815, 

mariée  au  prince  d’Oldenbourg. 

II.  A/ane-Wilhelmine-Frédérique-Élisabeth,  née  29  jan- 

vier 1825,  mariée  20  juin  1842  à Guillaume , prince 
de  Wied. 

Frère  et  sœurs  consanguines. 

Du  second  lit  : 

III.  Nicolas- Guillaume,  né  20  septembre  1832. 

IV.  //é/ène-Wilhelmine- Henriette-Pauline-Marianne,  née 

12  août  1831,  mariée  26  septembre  1853  au  prince 
régnant  de  Waldeck. 

V.  Sop/i/e-Wilhelmine-Marianne-Henriette,  née  9 juillet 

1836. 

Belle-mère  et  mère. 

Pauline  Frédérique-Marie,  duchesse  douairière,  née  25  fé- 
vrier 1810,  fille  du  prince  Paul  de  Wurtemberg,  mariée 
23  avril  1829  au  duc  Gm7/aume-Georges-Auguste-Henri- 
Belgique,  veuve  20  août  1839. 

Grand’tante. 

(, Sœur  de  Frédéric  Guillaume  de  Nassau- Weilbour g , 
aïeul  du  duc  régnant.) 

Henriette , née  21  avril  1780,  veuve  20  septembre  1817 
d’Alexandre,  duc  de  Wurtemberg,  oncle  du  roi  actuel. 

Pour  la  ligne  royale  de  Nassau-Orange,  voyez  : Pays-Bas. 


j- 


4 


OLDENBOURG. 


Branche  de  la  maison  de  Holstein. 

Luthérien.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  PAnnuaire 
de  1843,  pages  49  et  63.  — Duché  27  décembre  1774;  grand- 
duché  9 juin  1815.  - armes  : d’or,  à deux  fasces  de  gueules. 

^ ^édéric-PiERRE > né  8 juillet  1827,  grand-duc 
d Oldenbourg,  duc  de  Schleswig-Holstein  27  février 
1853,  fils  du  feu  grand-duc  Auguste  et  d’Ida  d’Anhalt- 
Bernbourg,  marié  10  février  1852  à 

ÉLiSABETH-Pauline-Alexandrine  de  Saxe-Altenbourz,  née 
26  mars  1826,  dont:  & 

Frédéric- A u guste , grand-duc  héréditaire,  né  16  no- 
vembre 1852. 

Sœurs  consanguines  du  premier  lit. 

( Filles  du  feu  grand-duc  Auguste  et  d’Adélaïde  d’Anhalt- 
Bernbourg.) 

I*  Marie-Frédérique-^mé^e,  née  21  décembre  1818  ma- 
riée 22  novembre  1836  à Othon  I«,  roi  de  Grèce. 

II.  Élisabeth-Marie- Frédérique,  née  8 juin  1820. 

Frère  consanguin  du  troisième  lit. 

III.  Antoine-Gunther-Frédéric-£/mar,  né  23  janvier  1844, 

fils  du  feu  grand-duc  Auguste  et  de  feu  Cécile  de 
Holstein-Euten. 

Cousin  germain  du  grand-duc. 

(F Us  de  Pierre-Frédéric-Georges , marié  à Catherine-Pau- 
loivna , grande-duchesse  de  Russie , veuve  27  décembre 
1812,  décédée  9 janvier  1 81 9.) 

Constantin-Frédéric -Pierre,  né  26  août  1812 , général  d’in- 
fanterie au  service  de  la  Russie  et  président  du  sénat, 
directeur  des  affaires  civiles  et  ecclésiastiques  ; titré  al- 
tesse impériale  par  ukase  de  l’empereur  de  Russie,  ma- 
rié 23  avril  1837  à 

T/iérèse-Wilhelmine-Frédérique-Isabelle,  née  17  avril  1815, 
fille  de  feu  Guillaume,  duc  de  Nassau,  dont  : 
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4°  Nicolas  -Frédéric-Auguste,  né  9 mai  1840. 

2°  ^/exandre-Frédéric-Constantin , né  2 juin  1844. 

3°  £eon/es-Frédéric-Alexandre,  né  17  avril  1848. 

4°  Uonstantm-Frédéric-Pierre,  né  9 mai  1850. 

5°  ^4/exanc?ra-Frédérique-Wilhelmine,  née  2 juin  1838. 
6°  Catherine Frédérique-Pauline,  née  21  sept.  1846. 

7°  r/ierèse-Frédérique-Olga,  née  20  mars  1852. 


PAPE  ET  CARDINAUX. 

Pour  le  précis  biographique  du  souverain  pon- 
tife, voyez  l’Annuaire  de  la  noblesse  de  1847’, 
page  289.  — Maison  de  Mastaï,  originaire  de 
Crema;  titrée  comte  par  le  prince  de  Farnèse; 
adjonction  du  nom  et  des  armes  de  Ferretti  par 
alliance.  — Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 d’azur , 
au  lion  couronné  d’or , lampassé  de  gueules , la 
patte  sénestre  de  derrière  appuyée  sur  un  globe  d’or,  qui  est 
de  Mastaï;  aux  2 et  3 d’argent , à deux  bandes  de  gueules, 
qui  est  de  Ferretti. 

Pie  IX,  Jean-Marie,  des  comtes  de  Mastaï-Ferretti , né  à 
Sinigaglia  1 2 mai  1 792,  créé  cardinal  23  décembre  1 839, 
élu  pape  16  juin  1846. 

I.  Cardinaux  de  l’ordre  des  évêques. 

1.  Vincent  Macchi , né  à Monte-Fiascone  31  août  1770, 

évêque  d’Ostie  et  Velletri,  doyen  du  Sacré-Collége, 
grand  chancelier  des  ordres  apostoliques,  secrétaire 
de  l’inquisition;  nommé  2 octobre  1826. 

2.  Mario  Mattéi,  né  à Pergola  6 septembre  1792,  évêque 

de  Porto  et  San  Rufino,  second  doyen  du  Sacré-Col- 
lége, archiprêtre  de  la  basilique  du  Vatican,  préfet 
de  la  Consulte  pour  la  conservation  de  l’église  Saint- 
Pierre,  nommé  2 juillet  1832. 

3.  Constantin  Palrizi , né  à Sienne  4 septembre  1798,  vi- 

caire général  de  Sa  Sainteté,  évêque  d’Albano,  préfet 
de  la  congrégation  de  la  Résidence  des  évêques,  ré- 
servé in  petto  23  juin  1834,  proclamé  11  juillet  1836. 


— 40  — 


4.  Louis  Amat  di  S.  Philippo,  né  à Cagliari  21  juin  1796, 

évêque  de  Palestrina,  vice -chancelier  de  la  sainte 
Église  romaine,  nommé  19  mai  1837. 

5.  Gabriel  Ferretti , né  à Ancône  31  janvier  1795,  évêque 

de  Sabine,  proclamé  8 juillet  1839. 

6.  Antoine-Marie  Cagiano  de  Azevedo , né  11  décembre 

1797,  évêque  de  Frascati,  préfet  de  la  congrégation 
du  Concile,  nommé  22  janvier  1844. 


II.  Cardinaux  de  l’ordre  des  prêtres. 

1.  Charles  Oppizzoni , né  à Milan  14  avril  1769,  arche- 

vêque de  Bologne,  nommé  26  mars  1804. 

2.  Jacques-Philippe  Franzoni , né  à Gênes  10  décembre 

1 775 , préfet  de  la  congrégation  de  la  Propagande, 
nommé  2 octobre  1 826. 

3.  Benoît  Barberini , né  à Rome  22  octobre  1788,  archi- 

prêtre  de  la  basilique  de  Latran , préfet  de  la  con- 
grégation de  l’Immunité  ecclésiastique,  réservé  in 
petto  2 octobre  1826,  proclamé  15  décembre  1828. 

4.  Hugues-Pierre  Spinola , né  à Gênes  26  juin  1791 , pro- 

dataire  de  Sa  Sainteté,  réservé  in  petto  30  septembre 
1831,  proclamé  2 juillet  1832. 

5.  Adrien  Fieschi , né  à Gênes  7 mars  1788,  grand  prieur 

de  l’ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem , réservé  in 
petto  23  juin  1834,  proclamé  13  juin  1838. 

6.  Ambroise  Bianchi , né  à Crémone  17  octobre  1771 , de 

l’ordre  des  Camaldules , préfet  de  la  congrégation 
de  la  Discipline  du  clergé  régulier,  réservé  in  petto 
6 avril  1835,  proclamé  8 juillet  1836. 

7.  Gabriel  délia  Genga-Sermatei , né  à Assise  4 décembre 

1801,  préfet  de  la  congrégation  des  évêques  et  du 
clergé  régulier,  nommé  1er  février  1836. 

8.  Jean  Soglia , né  11  octobre  1779  dans  le*  diocèse 

d’Imola , évêque  d’Osimo  et  de  Cingoli , élu  in  petto 
12  février  1838,  proclamé  18  février  1839. 

9.  Chiarissimo  Falconieri  Mellini,  né  à Rome  17  sep- 

tembre 1794,  archevêque  de  Ravenne,  nommé  12  fé- 
vrier 1838. 

10.  Antoine  Tosti)  né  à Rome  4 octobre  1776,  élu  in  petto 
12  février  1838,  proclamé  18  février  1839. 
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14.  Philippe  de  Angelis , archevêque  de  Fermo,  né  à As- 
coli  16  avril  1792,  élu  in  petto  13  septembre  1838, 
proclamé  8 juillet  1839. 

12.  Engelbert  Sterk,  archevêque  de  Malines,  né  2 no- 

vembre 1792  à Ophem,  dans  le  diocèse  de  Malines, 
nommé  13  septembre  1838. 

13.  Gaspard  Bernard,  des  marquis  de  Pianetti , évêque 

de  Viterbe  et  Toscanelli,  né  à Jessi  7 février  1780, 
réservé  in  petto  23  décembre  1839,  proclamé  14  dé- 
cembre 1840. 

14.  Louis  Vanicelli-Cosoni , archevêque  de  Ferrare , né 

à Amelia  1 6 avril  1 801 , réservé  in  petto  23  décembre 
1839,  proclamé  24  janvier  1842. 

15.  Louis,  des  princes  d ’Altieri,  né  à Rome  47  juillet  1815, 

président  de  Rome  et  de  la  Comarca,  réservé  in  petto 
14  décembre  1840,  proclamé  21  avril  1845. 

16.  Louis  - Jacques -Maurice  de  Bonald,  archevêque  de 

Lyon  27  avril  1840,  né  à Milhaud  (Aveyron)  30  no- 
vembre 1787,  créé  1er  mars  1841. 

1 7.  Frédéric-Jean-Joseph-Célestin , des  princes  de  Schwar- 

zenberg , archevêque  de  Prague,  né  à Vienne  (Au- 
triche) 6 avril  1809,  créé  24  janvier  1842. 

1 8.  Cosme  de  Corsi , évêque  de  Pise,  né  à Florence  1 0 juin 

1798,  créé  24  janvier  1842. 

19.  François-de-Paule  Villadicani , né  à Messine  22  février 

1780,  archevêque  de  Messine,  créé  27  janvier  1843. 

20.  Fabri-Marie  Àsquini , né  à Fagnano  14  août  1802, 

préfet  de  la  congrégation  des  Indulgences  et  des  Re- 
liques, créé  21  avril  1845. 

21.  Nicolas  Clarelli-Paracciami , né  à Rieti  12  avril  1799, 

évêque  de  Monte-Fiascone,  créé  22  janvier  1844. 

22.  Dominique  Carafa  di  Traetto , né  à Naples  12  juillet 

1805,  archevêque  de  Bénévent,  créé  22  juillet  1844. 

23.  Laurent  Simonetti,  secrétaire  des  Suppliques,  né  à 

Rome  26  mai  1789,  réservé  in  petto  22  juillet  1844, 
proclamé  24  novembre  1845. 

24.  Jacques  Piccolomini , né  à Sienne  30  juillet  1795, 

réservé  in  petto  22  juillet  1844,  proclamé  24  no- 
vembre 1845. 

25.  Guillaume-Henri  de  Carvalho , né  à Coimbre  10  février 

1793,  archevêque  de  Lisbonne,  créé  19  janvier  1846. 

26.  Sixte  Mario-S  for  za , né  à Naples  5 décembre  1805, 

archevêque  de  Naples,  proclamé  19  janvier  1846. 

4. 
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27.  Gaétan  Balufli , évêque  d’Imola , né  à Ancône  29  mars 

1783,  préfet  de  la  Propagande,  créé  en  1846. 

28.  Jacques-Marie-Antoine-Célestin  Dupont , archevêque 

de  Bourges  24  janvier  1842,  né  1er  février  1792  à 
Iglesias,  proclamé  11  juin  1847. 

29.  Jean-Joseph  Bonnel  y Orbe , archevêque  de  Tolède, 

né  à Pinos-della-Valle  17  mars  1785,  créé  30  sep- 
tembre 1850. 

30.  Jacques-Marie-Adrien -César  Mathieu , archevêque  de 

Besançon  30  septembre  1834,  né  à Paris  20  janvier 
1796,  créé  30  septembre  1850. 

31.  Jude-Joseph  Romo , archevêque  de  Séville,  né  à Ca- 

vixar  9 janvier  1779,  créé  30  septembre  1850. 

32.  Thomas  Gousset , archevêque  de  Reims  13  juillet  1840, 

né  à Montigny  1er  mai  1792,  créé  30  septembre  1850. 

33.  Jean  Geissel , archevêque  de  Cologne,  né  au  diocèse 

de  Spire  4 février  1796,  créé  30  septembre  1850. 

34.  Pierre-Paul  de  Figueredo  de  Cunha  e Mello , arche- 

vêque de  Bragance,  né  à Faveira  19  juin  1770, 
créé  30  septembre  1850. 

35.  Nicolas  Wiseman , archevêque  de  Westminster,  né  è 

Séville  2 août  1802,  créé  30  septembre  1850. 

36.  Joseph  Cosenza,  archevêque  de  Capoue,  né  à Naples 

20  février  1788,  créé  30  septembre  1850. 

37.  Joseph  Pecci , évêque  de  Gubbio , né  à Gubbio  1 3 avril 

1776,  créé  30  septembre  1850. 

38.  Dominique  Lucciardi , né  à Sarzana  8 décembre  1796 , 

évêque  de  Sinigaglia,  créé  15  mars  1852. 

39.  François-Auguste-Ferdinand  Bonnet,  né  à Bourg- 

Argental  16  novembre  1795,  archevêque  de  Bor- 
deaux 19  mai  1837,  créé  15  mars  1852. 

40.  Jérôme  d 'Andréa,  né  à Naples  12  avril  1811 , arche- 

vêque de  Mitylène,  créé  15  mars  1852. 

41.  Charles-Louis  Morikhini , né  à Rome  21  novembre 

1805,  évêque  de  Jessi,  créé  15  mars  1852. 

42.  Michel  Viale-Prela,  archevêque  de  Carthagène,  nonce 

apostolique  à Vienne,  né  à Bastia  29  septembre  1799, 
créé  7 mars  1853. 

43.  Jean  Brunelli , né  à Rome  23  juin  1795,  préfet  de  la 

congrégation  des  Études , réservé  in  petto  1 5 mars 
1852,  créé  7 mars  1853. 
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44.  Jean  Szcitowski , né  à Bêla  (Hongrie)  1er  novembre 

1785,  archevêque  de  Gran,  primat  de  Hongrie,  créé 
7 mars  1853. 

45.  François-Nicolas-Madeleine  AI or  lot , archevêque  de 

Tours,  né  à Langres  28  novembre  1795,  créé  7 
mars  1853. 

46.  Juste  Recanati , né  à Camerino  9 août  1789,  nommé 

7 mars  1853,  religieux  de  l’ordre  des  capucins. 

47-  Joachim  Pecci,  né  à Carpineto  2 mars  1810,  évêque 
de  Perugia,  créé  19  décembre  1853. 

III.  Cardinaux  de  l’ordre  des  diacres, 

1 . Thomas  Riario  Sforza , camerlingue  de  la  sainte  Église 

romaine,  né  à Naples  8 janvier  1782,  créé  10  mars 
1823. 

2.  Louis  Gazzoli , né  à Terni  18  mars  1774,  créé  30  sep- 

tembre 1831 , proclamé  2 juillet  1832. 

3.  Louis  Ciacchi , né  à Pesaro  16  août  1783,  nommé 

12  février  1838. 

4.  Joseph  Ugolini,  né  à Macerata  6 janvier  1783,  nommé 

42  février  1 838. 

5.  Jean  Serafini , né  à Migliano  15  octobre  1786,  proclamé 

27  janvier  1843. 

6.  Pierre  Marini , préfet  de  l’Économie  de  la  Propagande, 

né  à Rome  5 octobre  4794,  créé  21  décembre  4 846. 

7.  Joseph  Bofondi , né  à Forli  24  octobre  4795,  réservé 

in  petto  21  décembre  1846,  proclamé  41  juin  4 847. 

8.  Jacques  Antonelli , né  à Sonnino  2 avril  4 806  , secré- 

taire d’État  5 président  du  conseil  des  ministres,  pré- 
fet des  palais  apostoliques,  nommé  41  juin  4 847. 

9.  Robert  Roberti , né  à Saint-Just  (diocèse  de  Fermo) 

23  décembre  1788,  proclamé  30  septembre  1850. 

10.  Dominique  Savelli , président  de  la  consulte  d’État 

pour  les  finances,  né  à Speloncato  (diocèse  d’Ajac- 
cio) 4 5 septembre  1792,  créé  7 mars  4 853, 

1 1 . Prosper  Caterini,  assesseur  du  Saint  Office,  né  à Anano 

4 5 septembre  4 795  , créé  7 mars  1853. 

12.  Vincent  Santucci , né  à Gonga  48  février  1796,  créé 

7 mars  1853. 
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PARME  et  PLAISANCE. 

Catholique.  — Le  congrès  de  Vienne  avait  garanti  à l’archi- 
duchesse Marie-Louise  la  jouissance  viagère  des  duchés  de 
Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla.  A la  mort  de  cette  prin- 
cesse, le  18  décembre  1847,  ces  États  sont  rentrés  dans  la 
branche  cadette  des  Bourbons  d’Espagne,  qui  les  avait  reçus 
comme  apanage  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle,  en  1748  , et  à 
laquelle  on  avait  assigné  provisoirement,  en  1815,  le  duché  de 
Lucques  ( voyez  l’Annuaire  de  1850,  p.  45).  — Armes  : d’azur, 
à trois  fleurs  de  Us  d’or , à la  bordure  de  gueules , chargée  de 
huit  coquilles  d’argent . 

Robert  Ier  Charles-Louis-Marie  de  Bourbon , infant  d’Es- 
pagne, né  9 juillet  1848,  duc  de  Parme,  Plaisance,  etc., 
27  mars  1854,  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 

Frère  et  sœurs. 

I.  //enn-Charles-Louis-Georges-Abraham-Paul , comte 

de  Bardi,  né  12  février  1851. 

II.  Marguerite- Marie-Thérèse-Henriette,  née  1er  janvier 

1847. 

III.  ylfe-Marie-Caroline-Ferdinande-Rachel-Jeanne-Philo- 

mène,  née  27  décembre  1849. 

Mère. 

Lotme-Marie-Thérèse  de  Bourbon , régente  des  États  de 
Parme,  née  21  septembre  1819,  sœur  du  duc  de  Bor- 
deaux, mariée  10  novembre  1845  à Charles  III , duc  de 
Parme,  veuve  27  mars  1854. 

Aïeul  et  aïeule. 

Charles  II  Louis  de  Bourbon,  infant  d’Espagne,  né  22  dé- 
cembre 1799 , duc  de  Lucques  13  mars  1814 , cession- 
naire de  Lucques  en  faveur  du  duc  de  Toscane  5 octo- 
bre 1847,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  26  décembre 
1847,  sorti  de  ses  États  20  mars  1848,  ayant  abdiqué 
14  mars  1849;  marié  15  août  1820  à 
Marie-Thérèse-Ferdinande-Félicie-Gaëtane-Pie,  née  19  sep- 
tembre 1803,  fille  de  feu  Victor-Emmanuel,  roi  de  Sar- 
daigne. 

Grand’tante  du  duc. 

Marie-Louise-Charlotte , infante  d’Espagne,  née  1er  octo- 
bre 1802,  belle-mère  du  roi  de  Saxe,  veuve  en  secondes 
noces  du  comte  Joseph  Rossi. 


PAYS  BAS. 


Religion  réformée.  — Pour  le  précis  historique, 
voyez  l’Annuaire  de  1844,  pages  60  et  70.— Maison 
de  Nassau;  comte  princier  de  Nassau  24  septem- 
bre 1366  ; prince  de  l’Empire  3 mars  1654  ; prince 
d’Orange  19  mars  1702;  stathouder  héréditaire 
de  Hollande  19  novembre  1747  ; roi  des  Pays- 
Bas  15  mars  1815;  grand-duc  de  Luxembourg  10 
mai  1815.  — Armes  : d'azur,  semé  de  billettes  d’or , au  lion 
couronné  du  même , tenant  de  la  dextre  une  épée  nue , de  la 
sénestre  un  faisceau  de  flèches  d'or. 

Guillaume  III  Alexandre -Paul-Frédéric-Louis  , roi  des 
Pays-Bas,  prince  de  Nassau  - Orange , grand-duc  de 
Luxembourg,  duc  de  Limbourg,  né  4 9 février  4 84  7,  roi 
47  mars  4 849,  marié  4 8 juin  4 839  à 

Sophie -Frédérique- Mathilde , née  47  juin  4818,  fille  de 
Guillaume  Ier,  roi  de  Wurtemberg,  dont  : 

4°  Guillaume  - Nicolas  - Alexandre -Frédéric  - Charles- 
Henri,  prince  d’Orange,  né  3 septembre  4 840. 

2°  Guillaume  -Alexandre-  Charles  -Henri  -Frédéric,  né 
25  août  4 851. 

Frère  et  sœur  du  roi. 

I.  Guillaume-Frédéric-ffenn,  prince  des  Pays  Bas,  né  4 3 
juin  4 820,  vice-amiral,  marié  49  mai  4 853  à 

^4méh‘e-Marie-Auguste , née  20  mai  4 830  , fille  du  duc 
de  Saxe-Weimar-Eisenach. 

IL  Wilhelmine-Marie-Sop/ue-Louise , née  8 avril  4 824, 
mariée  8 octobre  4 842  au  grand-duc  de  Saxe-Weimar- 
Eisenach. 

Mère  du  roi. 

Anna  Paulowna,  née  4 8 janvier  4 795,  fille  de  feu  Paul  Ier, 
empereur  de  Russie,  mariée  24  février  4 816  à Guil- 
laume II,  roi  des  Pays-Bas,  veuve  47  mars  4 848. 

Oncle  et  tante  du  roi. 

I.  Guillaume-Frédmc-Charles,  prince  des  Pays-Bas,  né 
28  février  4797,  feld-maréchal  et  amiral  de  la  flotte, 
marié  21  mai  4 825  à 
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Lomse- Auguste-Wilhelmine-Amélie,  fille  de  feu  Frédé- 
ric-Guillaume III,  roi  de  Prusse,  née  1er  février  1808, 
dont  : 

1°  Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine-Anne-Lomse , 
née  5 août  1828,  mariée  1 7 juin  1 850  au  prince 
royal  de  Suède. 

2°  Wilhelmine-Frédérique-  Anne-Élisabeth-Afane , 
princesse  des  Pays-Bas , née  5 juillet  1841 . 

II.  Wilhelmine- Frédérique- Louise-Charlotte-4/ananne, 
née  9 mai  1810,  mariée  au  prince  Albert  de  Prusse. 


PORTUGAL. 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844,  page  59.  — Maison  de  Bour- 
gogne, formée  par  Henri,  petit-fils  de  Robert,  roi 
de  France;  comte  de  Portugal  en  1095.  — Mai- 
son de  Bragance,  branche  naturelle  de  la  précé- 
dente, royale  15  décembre  1640.  — Armes  : 
d'argent , à cinq  écus  dazur  posés  en  croix  et 
chargés  de  cinq  besants  d'argent  rangés  en  sautoir , à la  bor- 
dure de  gueules , chargée  de  sept  châteaux  dor . 

Dom  Pedro  V-dMfcantara-Marie-Ferdinand-Michel-Raphaël- 
Gabriel-Gonzague-Xavier-Jean-Antoine-Léopold-Victor- 
François-d’Assise-Jules-Amélie  de  Bragance  et  Bourbon , 
de  Saxe-Cobourg-Gotha,  né  16  septembre  1837,  roi  de 
Portugal  15  novembre  1853 , sous  la  tutelle  de  son  père. 

Frères  et  sœurs  du  roi. 

I.  Louis  P/i^ppe-Marie-Ferdinand-Pierre-d’Alcantara- 

Antoine-Michel-Rapbaël-Gabriel-Gonzague-Xavier- 
François-d’ Assise-Jean-Auguste-Jules  de  Bragance 
et  Bourbon,  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  duc  d’Oporto, 
né  31  octobre  1838. 

II . Jean-Marie-Ferdinand-Grégoire-Pierre-d’Alcantara-Mi- 

chel-Raphaël-Gabriel  de  Bragance  et  Bourbon , de 
Saxe-Cobourg-Gotha,  duc  de  Beja,  né  1 6 mars  1 842. 

III.  Fernand  de  Bragance  et  Bourbon,  duc  de  Saxe*Co- 

bourg-Gotha  , né  22  juillet  1846. 
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IV.  Auguste-Marie  Fernand-Carlos-Michel-Gabriel-Raphael- 

Agricola-François-d’Assise-Gonzague-Picrre-d’Al- 
cantara  de  Bragance  et  Bourbon , duc  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha,  né  4 novembre  1847. 

V.  il/arie-Anne- Fernande  -Léopoldine-Michelle-Raphaèlle  - 

Gabrielle-Charlotte-Antoinette-Julie-Victoire-Praxè- 
des- François  - d’ Assise -Gonzague  de  Bragance  et 
Bourbon,  née  21  juillet  1843. 

VI.  ^ntom^Marie-Fernande-Michelle-Gabrielle-Raphaëlle- 

Gonzague-Julie-Auguste  de  Bragance  et  Bourbon, 
née  17  février  1845. 

Père  du  roi. 

Ferdinand- Auguste-François-Antoine , prince  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha, roi  de  Portugal,  reconnu  régent  19  dé- 
cembre 1853,  marié  9 avril  1836  à la  reine  Dona  Ma- 
ria II,  veuf  15  novembre  1853. 

Grand-oncle  et  grand-tantes. 

I.  il/^ueZ-Marie-Évariste , né  26  octobre  1802,  nommé 

régent  de  Portugal  par  le  décret  de  son  frère,  l’em- 
pereur dom  Pedro,  du  3 juillet  4 827,  déclaré  roi 
par  les  trois  États  25  juin  4 828 , engagé  par  la  con- 
vention d’Évoramonte  du  25  mai  4834  à quitter  le 
Portugal  et  à ne  jamais  intervenir  dans  les  affaires 
politiques  de  ce  pays,  marié  25  septembre  4854  à 

Ade7aïde-Sophie-Amélie-Louise-Jeanne-Léopoldine  de 
Lœwenstein  -Wertheim-  Rosenberg  , née  3 avril 
4 831  , dont  : 

4°  Miguel- Fernand-Charles,  né  49  septembre  1853. 

2°  Marie-Isabelle-Eulalie-Charlotte  de  Bragance, 
infante  de  Portugal,  née  5 août  4 852. 

II.  Marie- Thérèse,  princesse  de  Beira,  née  29  avril  4793 , 

épouse  de  don  Carlos  (voyez  : Espagne). 

III.  Isabell e-Marie,  née  4 juillet  1804 , régente  de  Portu- 

gal 10  mars  4826,  remet  le  pouvoir  à dom  Miguel 
26  février  4 828. 

IV.  Anne- Jésus-Marie,  née  23  décembre  4 806,  mariée 

1er  décembre  4 827  à Nune -Joseph -Sévère  de  Men- 
doça  , marquis  de  Loulé. 
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PRUSSE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  74.  — Évangélique.  — Burgrave  héré- 
ditaire de  Nuremberg  24  octobre  1273;  prince  de 
l’Empire  16  mars  1362, margrave  de  Brandebourg 
et  électeur  18  avril  1417  ; roi  de  Prusse  18  jan- 
vier 1701.  — Armes  : d’argent , à l’aigle  éployée 
de  sable , becquée , membrée  et  couronnée  d’or , 
aux  ailes  liées  du  même , chargée  sur  la  poitrine  du  chiffre 
F R en  lettres  d’or,  tenant  de  la  dextre  un  sceptre  d’or , de  la 
sénestre  un  globe  impérial  du  même. 

Frédéric-Guillaume  IV,  roi  de  Prusse,  né  1 5 octobre  1 795, 
succède  7 juin  1840  à son  père  Frédéric-Guillaume  III; 
marié  29  novembre  1 823  à 

ÈLisABETH-Louise,  née  13  novembre  1801,  fille  de  leu 
Maximilien-Joseph,  roi  de  Bavière. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Frédéric-Gm7/aume-Louis,  prince  de  Prusse,  né  22 

mars  1797,  colonel  général  de  l’infanterie  prus- 
sienne et  chef  du  régiment  des  mousquetaires  rus- 
ses n°  3,  marié  11  juin  1829  à 
Marie-Louise-du^us/e-Catherine , née  30  septembre 
1811,  sœur  du  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  dont: 

1 0 Frédéric-Guillaume-Nicolas-Charles,  né  1 8 octo- 
bre 1831,  major  au  1er  régiment  d’infanterie  de 
la  garde. 

2°  Lowse-Marie-Élisabeth , née  3 décembre  1838. 

II.  Frédéric-CTiaWes-Alexandre , né  29  juin  1 801 , général 

d’infanterie,  chef  du  régiment  des  mousquetaires 
russes  n°  4,  marié  26  mai  1827  à 
A/ane-Louise-Alexandrine , née  3 février  1808,  sœur 
du  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  dont  : 

1°  Frédéric- Charles-Nicolas,  né  20  mars  1828,  co- 
lonel du  régiment  des  hussards  russes  n°  9 , 
fiancé  26  mai  1 854  à Marie- Anne  d’Anhalt- 
Dessau. 

2°  Marie-Loufse  Anne , née  1er  mars  1829,  mariée 
27  juin  1854  au  landgrave  de  Hesse-Barchfdd. 
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3°  Marie-.4nne-Frédérique , née  17  mai  1836,  ma- 
riée 27  mai  1853  à Frédéric,  prince  de  Hesse. 

III.  Frédéric-Henrk4/6er£ , né  4 octobre  1809,  général  de 

cavalerie,  chef  du  1er  régiment  des  dragons  et  du 
régiment  des  cuirassiers  russes  n°  7,  marié  1 4 sep- 
tembre 1830  à 

Wilhelmine-Frédérique-Louise  - Charlotte -Marianne  y 
née  9 mai  1810,  fille  de  Guillaume  Ier,  roi  des  Pays- 
Bas,  divorcée  28  mars  1849,  dont  : 

1°  Frédérique-Guillaume-Nicolas-yl/6erL  lieutenant 
au  1er  régiment  de  la  garde,  né  8 mai  1837. 
2°  Frédérique -Louise-Wilhelmine-Marianne-C/iar- 
lotte , née  21  juin  1831,  mariée  18  mai  1850  à 
Georges,  prince  héréditaire  de  Saxe-Meiningen. 

3°  F rédériq ue- Wilhelmine-Louise-Élisabeth-^ lexan- 
drine , née  1er  février  1842. 

IV.  Charlotte-W'ûhelmlne,  née  2 juillet  1798,  impératrice 

de  Russie. 

V.  Alexandrine , née  23  février  1803,  grande-duchesse 

douairière  de  Mecklenbourg-Schwerin. 

VI.  Louise,  née  1er février  1808,  mariée  à Frédéric,  frère 

du  roi  des  Pays-Bas. 

Cousins  et  cousines. 

( Enfant  de  Louis  -Frédéric-Charles,  né  5 octobre  1773, 
marié  en  1793  à Frédériqu e-Caroline,  fille  de  Frédé- 
ric Il , duc  de  Mecklenbourg-Strélitz , veuve  28  novem- 
bre 1796,  décédée  29  juin  1 841 .) 

Frédéric- Guillaume-Louis,  né  30  octobre  1794  , général  de 
cavalerie,  chef  d’un  régiment  de  lanciers  russes,  marié 
21  novembre  1817  à 

Wilhelmine-Lomse,  fille  de  feu  Alexis,  duc  d’Anhalt-Bern- 
bourg,  née  30  octobre  1799  ( Résidence  : Dusseldorf;, 
dont  : 

1°  Frédéric-Guillaume-Louis- Alexandre,  né  21  juin  1820, 
général-major  au  service  de  Prusse. 

2°  Frédéric -Guillaume- Georges-Ernest , né  12  février 
1826,  colonel  des  gardes  du  corps. 

( Enfants  de  F rédéric-Guïïïaume- Charles , né  3 juillet  1783, 
marié  1 2 janvier  1804,  veuf  1 4 avril  1 846  d’Amélie-Ma- 
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rie-Anne  de  Hesse-Hombourg , née  43  octobre  4785;  dé- 
cédé 29  septembre  4 854  . ) 

I.  llenvi-Gmïïaume-Adalbert,  né  29  octobre  4814,  amiral, 

marié  morganatiquement  29  avril  4 850  à 

Thérèse  Elssler,  sœur  de  Fanny  Elssler,  créée  dame 
de  Bernon. 

II.  Marie-£'^sa6e^-Caroline-Victoire,  née  48  juin  4 845, 

mariée  22  octobre  4 836  au  prince  Charles,  frère  du 
grand-duc  de  Hesse. 

III.  Frédérique -Françoise- Auguste-Æ/ane-Hedwige , née 

4 5 octobre  4 825,  mariée  42  octobre  4842  à Maximi- 
lien II,  roi  de  Bavière. 


RUSSIE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  79.  — Grecque.  — Érection  de  la  Rus- 
sie en  empire  22  octobre  4 721.  — Maison  de 
Holstein-Gottorp,  appelée  au  trône  du  chef  d’Anne 
Petrowna , fdle  de  Pierre  le  Grand  et  mère  de 
Pierre  de  Holstein  (Pierre  III  ),  empereur  5 jan- 
vier 1762.  — Armes  : d'or,  à V aigle  éployée  de 
sable,  couronnée  d'or,  tenant  de  la  dextre  un  sceptre , de  la 
sénestre  un  globe  impérial  du  même , chargée  sur  la  poitrine 
d'un  écusson  de  gueules , au  saint  Michel  d'argent  combat- 
tant un  dragon  de  sable . 

Nicolas  Ier  Paulowitsch1,  empereur  de  Russie,  né  6 juillet 

4796 2 , successeur  4er  décembre  4825  de  son  frère 

1 En  Russie , pour  de'signer  les  enfants  d’un  prince  , on  ajoute  au 
nom  du  père  les  terminaisons  owitscli  pour  les  fils,  owna  pour  les 
filles , s’il  finit  par  une  consonne , et  les  terminaisons  ewitsch  et 
ewna  s’d  finit  par  une  voyelle. 

2 Nous  avons  donne'  les  dates  d’après  le  style  grégorien;  mais 
la,réforme  du  calendrier  n’ayant  pas  été  admise  en  Russie,  l’année 
commençait  le  12  janvier  dans  le  siècle  dernier,  et  elle  commen- 
çait le  13  dans  celui-ci.  Pour  compter  comme  les  Russes , il  suffit 
donc  de  retrancher  IL  jours  de  toutes  les  dates  antérieures  au 
26  janvier  1800,  et  12  jours  de  toutes  celles  qui  lui  sont  posté- 
rieures. 
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Alexandre,  en  vertu  de  la  renonciation  au  trône  faite  26 
janvier  1822  par  le  grand-duc  Constantin,  son  aîné; 
couronné  3 septembre  4 826  à Moscou,  et  24  mai  4 829 
à Varsovie;  marié  4 3 juillet  184 7 à 

ALEXANDRA-Fœdorowna,  ci-devant  Frédérique-Louise- 
Charlotte- Willielmine,  née  13  juillet  4798,  fille  de  feu 
Frédéric-Guillaume  III , roi  de  Prusse,  dont  : 

4°  i4/eocanc/re-Nicolaewitsch,  césarewitsch  et  grand-duc 
héritier,  commandant  des  corps  de  la  garde  et  des 
grenadiers , né  29  avril  4 81 8,  marié  28  avril  4 841  à 

A/ane-Alexandrowna,  césarowna  et  grande-duchesse, 
ci-devant  Maximilienne-Wilhelmine-Auguste-So- 
phie-A/ane,  née  1 6 août  1 824 , sœur  du  grand-duc 
de  Hesse,  dont  : 

a.  Nicolas- Alexandrowitsch,  grand-duc,  né  20 sep- 

tembre 4 843. 

b.  Alexandre- Mexandrowitsch , grand-duc,  né  4 0 

mars  4 845. 


c.  JF/ad^V-Alexandrowitsch,  grand-duc,  né  22 

avril  4 847. 

d.  Æeæfs-Alexandrowitsch,  né  4 4 janvier  1850. 

e.  Marie- Alexandrowna , née  47  octobre  1853. 

2°  Constantan-Nicolaewitsch,  grand-duc,  né  24  septem- 
bre 1 827,  propriétaire  du  1 8e  régiment  d’infanterie 
autrichien,  marié  11  septembre  1848  à 

Alexandra- Josefowna,  grande-duchesse,  ci-devant 
Alexandrine,  fille  de  Joseph,  duc  de  Saxe-Alten- 
bourg,  née  20  juillet  1830,  dont  : 

a.  Wco/as-Constantinowitsch , né  1 4 février  4850. 

b.  Olga- Constantinowna,  née  3 septembre  1851. 

c.  Fera-Constantinowna,  née  4 6 février  1854. 

3°  A^Was-Nicolaewitsch,  grand-duc,  né  8 août  1834  . 

4°  Michel- Nicolaewitsch , grand-duc,  né  25  octobre 
1832,  chef  de  brigade  de  l'artillerie  de  la  garde 
et  aide  de  camp  de  l’empereur. 

5°  Marie  - Nicolaewn a , grande  - duchesse , née  4 8 
août  1849,  mariée  44  juillet  1839  à Maximilien, 
duc  de  Leuchtenberg , veuve  1er  novembre  4852. 

6°  Olga -Nicolaewna,  grande -duchesse , née  41  sep- 
tembre 1 822 , mariée  1 3 juillet  4 846  au  prince  héré- 
ditaire de  Wurtemberg.  _ , _ A ^ 
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Frère  et  sœurs. 

ï.  Michel  - P aulowitsch , grand-duc , né  8 février  4798, 
marié  4 9 février  4 824  à 

Hélène- Paulowna,  ci-devant  Frédérique -Charlolte- 
Marie,  fille  du  feu  prince  Paul  de  Wurtemberg, 
née  9 janvier  4 807,  veuve  9 septembre  4 849,  dont  : 
Catherine-Wichaelowna , grande-duchesse,  née  28 
août  4 827,  mariée  4 6 février  4 854  au  duc  Georges 
de  Mecklenbourg-Strélitz. 

II.  Marie- Paulowna,  née  4 5 février  4 786,  grande-duchesse 

douairière  de  Saxe-Weimar. 

III.  ^nwe-Paulowna,  née  4 8 janvier  4795,  reine  douairière 

des  Pays-Bas. 


SARDAIGNE. 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  p . 81.  — Maison  de  Savoie;  comte  de  l’Empire; 
prince  3 juin  4 313;  duc  de  Savoie  19  février  1416;  roi  de 
Chypre  27  février  1485  ; de  Sicile  11  avril  1713;  de  Sardaigne 
10  janvier  1720.  — Armes  : d'argent , à la  croix  de  gueules , 
cantonnée  de  quatre  têtes  de  Maures , qui  est  de  Sardaigne  ; 
chargée  en  cœur  d’un  écu,  de  gueules , à la  croix  d'argent , 
qui  est  de  Savoie. 

I.  LIGNE  ROYALE. 

Victor-Emmanuel  II  Marie-Albert-Eugène-Ferdinand-Tho- 

mas,  né  4 4 mars  4 820,  roi  de  Sardaigne  par  l’abdica- 
tion de  son  père  23  mars  4 849;  marié  4 2 avril  4842  à 
ylde7a?de-Françoise-Marie-Reinière-Élisabeth-Clotilde , née 

3 juin  4 822,  fille  de  Reinier,  archiduc  d’Autriche,  dont  : 

4 0 Humbert  - Reinier  - Charles  - Emmanuel  - Jean  - Marie- 
Ferdinand-Eugène,  prince  de  Piémont,  né  4 4 mars 
4 844. 

2°  i4médée-Ferdinand-Marie,  duc  d’Aoste,  né  30  mai 
4 845. 

3°  Odon-Eugène-Marie,  duc  de  Monlferrat,  né  14  juillet 
4 846. 

4°  C/ota7de-Marie-Thérèse-Louise,  née  2 mars  4 843. 

5°  Marie- Pie,  née  4 6 octobre  4 847. 
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Frère  du  roi. 

Fmfonand-Marie-Albert-Amé  lée-Philibert-Vincent , duc  de 
Gènes,  né  45  novembre  1822,  marié  21  avril  1850  à 

Marie-F//sa6eM-Maximilienne,  née  4 février  1830,  nièce 
du  roi  de  Saxe , dont  : 

1°  Thomas-Albert-Victor,  né  6 février  1854. 

2°  J/argum7e-Marie-Thérèse-Jeanne,  née  20  novembre 
1851. 

Mère  du  roi. 

Marie- TTierèse- Françoise- Joseph- Jeanne -Bénédicte,  ar- 
chiduchesse d’Autriche,  née  21  mars  1801,  fille  de  feu 
Ferdinand  III , grand-duc  de  Toscane;  mariée  30  sep- 
tembre 181 7 au  roi  Charles-Albert,  veuve  28  juillet  1840 

Tante  du  roi. 

Marie-F/asa&e£/i-Françoise,  née  13  avril  1800,  mariée  à 
Reinier,  archiduc  d’Autriche,  veuve  16  janvier  1853. 

II.  SAVOIE-CARIGNAN. 

I.  Fwgène-Emmanuel-Joseph , né  14  avril  1816,  déclaré 

prince  de  Savoie -Carignan  par  le  décret  royal  du 
28  avril  1834. 

II.  A/anVVictoire-Louise-Philiberte,  née  29  septembre 

1814  , mariée  à Léopold  , comte  de  Syracuse,  frère 
du  roi  des  Deux-Siciles. 


III.  LIGNE  ROYALE  ANCIENNE. 

Filles  du  roi  Victor-Emmanuel  IV. 

I.  Marie-  Thérèse-¥erd  inan  de,  duchesse  régnante  de  Luc- 
ques,  née  19  septembre  1803. 

IL  Marie- Anne-CavoY\ne-Vie , ex-impératrice  d’Autriche, 
sœur  jumelle  de  la  précédente. 


a. 
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SAXE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
J 843,  page  85.  — Maison  de  Saxe  : Conrad  le 
Pieux  , comte  de  Wettin , créé  margrave  de  Mis- 
nie  1127  ; Frédéric  le  Belliqueux,  créé  duc  de 
Saxe  6 janvier  1423  ; électeur  1er  août  1425  ; 
séparation  en  deux  lignes,  Ernesüne  et  Alber- 
tine,  en  1485;  subdivision  de  la  branche  Ernes- 
tine  en  Saxe-Weimar  et  en  Saxe-Gotha  1625;  Saxe-Meinin- 
gen,  Saxe-Altenbourg  et  Saxe-Cobourg,  rameaux  de  Saxe- 
Gotha.  — Armes  : burelé  d’or  et  de  sable , au  crancelin  de 
sinople , 

LIGNE  ERNESTINE  (luthérienne). 

I.  SAXE-WEIMAR-EISENACH. 

(Grand-duc  4 avril  1815.) 

Charles -Alexandre -Auguste-Jean , grand-duc  de  Saxe- 
Weimar,  né  24  juin  1818,  marié  8 octobre  1842  à 

Wilhelmine-Marie-SoPHiE-Louise,  née  8 avril  1824,  sœur 
de  Guillaume  III,  roi  des  Pays-Bas,  dont  : 

1 0 C/mWe$-yfi^ws£e-Guillaume-Nicolas-Alexandre-Michel- 
Henri- Frédéric-Etienne,  né  31  juillet  1844. 

2°  Marie  -À  nne  -Alexandrine  - Sophie  - Auguste-Hélène , 
née  20  janvier  1849. 

3°  Marie -Anne-Sophie-Élisabeth,  née  29  mars  1851 . 

4°  Éh’sa&^/i-Sibylle-Marie-Dorothée,  née  28  février  1 854. 

Sœurs. 

I.  il/ane«Louise-Alexandrine,  née  3 février  1808,  mariée 
au  prince  Charles,  frère  du  roi  de  Prusse, 

IL  Marie-Louise-ylw^uste-Catherine,  née  30  septembre 
1811 , mariée  au  prince  Guillaume,  frère  du  roi  de 
Prusse. 

Mère. 

Marie-Paulowna , sœur  de  Nicolas,  empereur  de  Russie, 
née  16  février  1786,  mariée  8 août  1804  à Charles- 
Frédéric,  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  veuve  8 juillet 
1853. 
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Oncle  du  grand-duc. 

Charles -Bernard,  duc  de  Saxe-Weimar,  né  30  mai  1792, 
lieutenant  général , commandant  en  chef  de  l’armée 
néerlandaise  aux  Indes,  docteur  en  philosophie,  marié 
30  mai  1816,  veuf  4 avril  1852  d'Ida,  née  25  juin  1794, 
sœur  du  duc  de  Saxe-Meiningen,  dont  : 

1°  Guillaume-Auguste- , né  11  octobre  1823, 
capitaine  au  1er  régiment  des  grenadiers  de  la  garde 
britannique,  marié  morganatiquement  en  1851  à 

Auguste  Gordon  Lennox,  fille  du  duc  de  Richmond. 

2°  Hermann- Bernard-Georges,  né  4 août  1825,  lieute- 
nant au  service  de  Wurtemberg. 

3°  Frédéric-Gustave-Charles,  né  28  juin  1827,  lieute- 
nant au  service  de  l’Autriche. 

4°  i4wne-Amélie-Marie,  née  9 septembre  1828. 

5°  /Im^/e-Maria-da-Gloria-Auguste,  née  20  mai  1830, 
mariée  en  juillet  1 853  à Guillaume-Frédéric-tfenn, 
prince  des  Pays-Bas. 


II.  SAXE-MEININGEN. 

BERNARD-Éric-Freund , duc  de  Saxe-Meiningen,  né  17  dé- 
cembre 1800,  successeur  24  décembre  1803  de  son  père 
Georges,  sous  la  tutelle  de  Louise,  née  princesse  de 
Hohenlohe-Langenbourg,  sa  mère;  prend  les  rênes  du 
gouvernement  1 7 décembre  1821,  marié  23  mars  1 825  à 

MARiE-Frédérique-Wilhelmine-Christine,  née  6 septembre 
1804,  fille  de  Guillaume  II,  électeur  de  Hesse,  dont  : 

1°  Georges , prince  héréditaire,  né  2 avril  1826,  marié 
18  mai  1850  à 

Frédérique- Louise-Wilhelmine-Marianne-C/mr/o£te, 
nièce  du  roi  de  Prusse,  dont  ; 

а.  Æernard-Frédéric-Guillaume-Albert-Georges,  né 

1er  avril  1851 . 

б.  Georges- Albert,  né  12  avril  1852. 

c.  Æ/ane-Élisabeth,  née  23  septembre  1853. 

2°  ^u#w$ta-Louise-Adélaïde-Caroline-Ida,  née  6 août 
1843. 


III.  SAXE-ALTENBOURG. 

Ci-devant  HILDBOURGHAUSEN. 

ERNEST-Frédéric-Paul-Georges-Nicolas,  né  16  septembre 
1826,  duc  de  Saxe-Altenbourg  3 août  1853,  marié  à 

Frédérique -Amélie- A gnès  d’Anhalt-Dessau , née  21  juin 
1824. 

Frère. 

Jl/aunce-François-Frédéric-Constantin-Alexis-Henri-Au- 
guste-Charles-Albert,  né  24  octobre  1829,  lieutenant  de 
hussards  au  service  de  Prusse. 

Mère. 

J/anVLoime-Frédérique-Alexandrine-Élisabeth-Charlotte- 
Catherine  de  Mecklenbourg-Schwerin,  née  31  mars  1 803, 
mariée  7 octobre  1825  au  duc  Georges  de  Saxe-Alten- 
bourg, veuve  3 août  1853. 

Oncles  et  tantes. 

I.  JosEPH-Frédéric-Ernest  Georges  Charles , né  27  août 

1779,  successeur  de  son  père  Frédéric  20  septembre 
1824,  ayant  abdiqué  20  novembre  1848,  marié  24 
avril  1817  à ^4me^'e-Thérèse-Louise-Wilhelmine- 
Philippine,  née  28  juin  1799,  fille  de  Louis,  duc  de 
Wurtemberg  ; veuf  28  novembre  1848,  dont  : 

1°  Alexandrine-ilfane-Wilhelmine,  née  14  avril 
1818,  mariée  à Georges,  roi  de  Hanovre. 

2°  Henriette-Frédérique-r/ieme-Élisabeth , née  9 
octobre  1823. 

3°  Élisabeth -Pauline-Alexandrine,  née  26  mars  1 826, 
mariée  10  février  1852  au  grand-duc  d’Olden- 
bourg. 

4°  Æeæandrme-Frédérique-Henrietle-Pauline-Ma- 
rianne-Élisabeth,  née  8 juillet  1830,  mariée  17 
février  1 848  à (7onsfan^m*Nicolaewitsch,  grand- 
duc  de  Russie. 

II.  Fredmc-Guillaume-Charles-Joseph-Louis-Georges , né 

4 octobre  1801 . 

III.  Édouard  - Charles -Guillaume- Chrétien , né  3 juillet 

1804,  marié  le  25  juillet  1835  à la  princesse  Amélie 
de  Hohenzollern-Sigmaringen , veuf  H janvier  1 841 , 
remarié  8 mars  1842  à 
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Lotme-Caroline,  princesse  de  Reuss  Greitz,  née  3 dé- 
cembre 1822,  veuve  16  mai  1852. 

Du  premier  lit  : 

1°  T/ieYèse-Amélie-Caroline-Joséphine-Antoinette,  née 
21  décembre  1836. 

2°  ^nfomette-Charlotte -Marie- Joséphine-Caroline- 
Frida,  née  17  avril  1838,  mariée  22  avril  1854 
à Frédéric,  prince  héréditaire  d’Anhalt-Dessau. 

Du  second  lit  : 

3°  j4Z6erJ-Henri-Joseph-Charles-Victor-Georges-Fré- 
déric,  né  1 4 avril  1 843. 

4°  ilfan'e-Gasparine- Amélie  Antoinette-Caroline-Éli- 
sabeth-Louise,  née  28  juin  1845. 

IV.  Thérèse , née  8 juillet  1792,  reine  de  Bavière. 


IV.  SAXE-COBOURG-GOTHA. 

Ernest  II  Auguste -Charles -Jean -Léopold- Alexandre  - 
Édouard , née  21  juin  1 81 8 , duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha 
9 janvier  1844,  fils  du  duc  Ernest  Ier  et  de  Louise,  fille 
d’Auguste,  avant-dernier  duc  de  Saxe-Gotha-Altenbourg  ; 
marié  3 mai  1842  à 

ATÆXANDRiNE-Louise-Amélie-Frédérique-Élisabeth-Sophie, 
née  6 décembre  1820 , fille  du  grand-duc  de  Bade. 

Frère. 

;4/ûer£-François-Auguste-Charles-Emmanuel , né  26  août 
1819,  marié  10  février  1840  à la  reine  Victoria  ( voyez : 
Grande-Bretagne ) . 

Veuve  du  père. 

Antoinette-Frédérique-Auguste-Jl/ane-Anne,  fille  de  feu 
Alexandre,  duc  de  Wurtemberg,  née  17  septembre 
1799,  mariée  28  décembre  1832,  veuve  29  janvier  1844. 

Oncles  et  tantes. 

I.  Ferdinand -Georges-Auguste,  né  28  mars  1785,  marié 
2 janvier  1 81 6 à 

Marie- Antoinette-Gabr\v\\e , fille  de  feu  François-Jo- 
seph, prince  de  Koharv,  né  2 juillet  1797,  veuve  27 
août  1851 , dont  : 
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4°  Ferdinand- Auguste-François-Antoine,  né  29  octo- 
bre 4 816,  roi  de  Portugal. 

2°  ^ugusle-Louis-Victor,  né  4 3 juin  4 848,  major  gé- 
néral au  service  de  la  Saxe-Royale,  marié  20 
avril  4 843  à 

Marie-O/émenta'ne-Caroline-Léopoldine-Clotilde, 
princesse  d’Orléans,  née  3 janvier  4847,  fille 
du  roi  Louis-Philippe  ( voyez  : France). 

De  ce  mariage  : 

a.  PMï'ppe-Ferdinand-Marie-Auguste-Rapha'ël , 

né  28  mars  4 844. 

b.  Victor-Auguste-Louis-Marie-Eudes,  né 9 août 

4845. 

c.  Marie- Adélaïde-Amélie-Clotilde,  née  8 juillet 

4 846. 

d.  Marie-Louise-Françoise-Amélie,  née  23  oc- 

tobre 1848. 

3°  Léopold- François-Jules,  né  34  janvier  4 824,  lieu- 
tenant-colonel d’infanterie  autrichienne,  prince 
de  Varsovie. 

4°  Fî'c£o«re-Auguste-Antoinette,  née  4 4 février  4822, 
mariée  27  avril  4 840  à Louis  d’Orléans,  duc  de 
Nemours  ( voyez : France). 

II.  Léopold- Georges-Chrétien-Frédéric,  né  4 6 décembre 

4790,  roi  des  Belges  ( voyez  : Belgique). 

III.  Ju/ïenne-Henriette-Ulrique,  actuellement  Anna-Fœdor- 

owna,  née  23  septembre  4784,  mariée  26  février 
4796  au  grand-duc  Constantin  de  Russie,  séparée 
4er  avril  4 820,  veuve  27  juin  4 834  . 

IV.  Victoire,  née  47  août  4786,  veuve  du  duc  de  Kent, 

mère  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne. 


LIGNE  ALBERTINE  (catholique). 

(Électorale  24  février  1548,  royale  11  décembre  1807.) 

JEAN-Népomucène-Marie-Joseph,  roi  de  Saxe  9 août  4 854, 
né  42  décembre  4 804  , marié  21  novembre  4 822  à 
Amélie- Auguste,  née  4 3 novembre  4 804  , fille  de  feu 
Maximilien  Joseph,  roi  de  Bavière,  dont  : 
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1°  Frédéric-  Auguste- Albert , prince  royal,  né  23  avril 
1828,  lieutenant  général  au  service  de  Saxe,  marié 
18  juin  1853  à 

Caroîme-Frédérique-Stéphanie-Amélie-Cécile  de  Hol- 
stein,  née  5 août  1833,  fille  du  prince  de  Wasa. 
2°  Frédéric-Auguste-G'eorges,  major  au  service  de  Saxe, 
né  8 août  1832. 

3°  il/ane-Auguste-Frédérique,  ne'e  22  janvier  1827. 

4°  Marie-Z^m&e£/i-Maximilienne , née  4 février  1830, 
mariée  21  avril  1850  au  duc  de  Gênes,  frère  du 
roi  de  Sardaigne. 

5°  Mari e-Sidonie,  née  16  août  1834. 

6°  Anne-Marie,  née  4 janvier  1836. 

7°  Üfargumfe-Caroline-Frédérique-Cécile-Auguste-Amé- 
lie-Joséphine-Elisabeth,  née  24  mai  1840. 

8°  Sophie  - Marie  - Frédérique  - Auguste  - Léopoldine- 
Alexandrine  - Ernestine  - Albertine  - Élisabeth , née 
15  mars  1845. 

Sœurs  germaines. 

I.  Marie-^méhe-Frédérique-Auguste,  née  10  août  1794. 

II.  il/ane-Ferdinande-Amélie,  née  27  avril  1796,  grande- 

duchesse  douairière  de  Toscane. 

Belle-sœur. 

il/ane-Anne-Léopoldine , reine  douairière  de  Saxe,  fille 
de  feu  Maximilien-Joseph,  roi  de  Bavière,  née  27  jan- 
vier 1805,  mariée  24  avril  1833  à Frédéric- Auguste , 
roi  de  Saxe , veuve  9 août  1854. 

Belle-mère. 

Marie-Lomsc-Charlotte , tante  du  duc  de  Parme,  née  1er 
octobre  1802,  mariée  au  duc  Maximilien  7 novembre 
1825,  veuve  3 janvier  1838,  remariée  au  comte  Joseph 
Rossi. 

Cousine  germaine. 

Marie-Awgusfe-Népomucène-Antoinette-Françoise-Xavière 
Aloyse,  née  21  juin  1782,  fille  de  Frédéric-Auguste,  roi 
de  Saxe,  frère  aîné  et  prédécesseur  du  roi  Antoine. 
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SUÈDE  ET  KORWÉGE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l'Annuaire  de  1844,  p.  76. 
— Culte  luthérien.  — Maison  Bernadotte  5 février  1818.  — 
Armes  : parti,  au  1er  d'azur,  à trois  couronnes  d'or,  qui  est 
de  Suède;  au  2e  de  gueules , au  lion  couronné  d'or , contourné, 
lampassé  d'argent,  tenant  une  hache  d'armes  du  même 
emmanchée  d'or,  qui  est  de  Norwége. 

Joseph-François-OscAR  Ier,  né  4 juillet  1799,  roi  de  Suède 
et  de  Norwége,  des  Goths  et  des  Wendes  8 mars  1844, 
marié  19  juin  1823  à 

JosÉPin.NE-Maximilienne-Eugénie,  née  14  mars  1807,  fille 
du  feu  prince  Eugène  de  Beauharnais,  duc  de  Leuchten- 
berg , dont  : 

1°  OûaWes-Louis-Eugène , prince  royal,  duc  de  Scanie, 
né  3 mai  1826,  lieutenant  général  et  grand  maître 
de  l’artillerie,  marié  19  juin  1850  à 

Louzse-Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine-Anne , 
princesse  d’Orange,  née  5 août  1828,  cousine  ger- 
maine du  roi  des  Pays-Bas,  dont  : 

Louise- Joséphine-Eugénie,  née  31  octobre  1851. 

2°  Oscar-Frédéric , duc  d’Ostrogothie , né  21  janvier 
1829,  lieutenant-colonel  dans  les  grenadiers  de 
la  garde. 

3°  Nicolas-Auguste,  duc  de  Dalécarlie,  lieutenant  de  ca- 
valerie, né  24  août  1 831 . 

4°  Charlotte- Eugénie-Auguste-Amélie-Albertine , née  24 
avril  1830. 

Mère. 

E’ugérae-Bernardine-Désirée  Clary,  reine  douairière,  née 
8 novembre  1781 , mariée  16  août  1798  à Jean  Berna- 
dotte (le  roi  Charles  XIV),  veuve  8 mars  1844. 
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TOSCANE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  98. 
— Catholique.  — Duché  de  Toscane,  28  octobre  1530;  grand- 
duché  27  août  1566;  maison  d’Autriche-Lorraine,  héritière 
des  Médicis,  9 juillet  1738.  — Armes  : (for,  à cinq  tourteaux 
de  gueules , rangés  en  orle,  surmontés  en  chef  d'un  écu  rond 
d'azur  à trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Léopold  II  Jean- Joseph- François- Ferdinand -Charles, 
prince  impérial  d’Autriche  et  prince  royal  de  Hongrie  et 
de  Bohême , archiduc  d’Autriche , grand-duc  de  Tos- 
cane, né  3 octobre  1797,  succède  18  juin  1824  à son 
père  Ferdinand  III;  marié  28  octobre  1817  à Marie- 
Arme-Caroline,  fille  de  feu  Maximilien,  père  du  roi  de 
Saxe;  veuf  24  mars  1832,  remarié  7 juin  1833  à 
Marie-ANTOiNETTE-Anne,  sœur  du  roi  des  Deux-Siciles, 
née  19  décembre  1814. 

Du  premier  lit  : 

1°  Archiduchesse  Augus  te -Yerdinande- Louise- Marie- 
Jeanne-Joséphine,  née  1tr  avril  1825,  mariée  15 
avril  1844  à Luitpold,  prince  de  Bavière. 

Du  second  lit  : 

2°  Archiduc  Ferdinand  -Salvator- Marie  -Joseph  - Jean- 
Baptiste-  François  -Louis  - Gonzague- Raphaël  -Rei  - 
nier-Janvier,  grand-duc  héréditaire,  né  1 0 juin  1835. 
3°  Archiduc  C/iartes-Salvator-Marie-Joseph-Jean-Bap- 
tiste-Philippe-Jacques-Janvier-Louis-Gonzague-Rci- 
nier , né  le  30  avril  1839. 

4°  Archiduc  Zom's-Salvator-Marie-Joseph-Jean-Bap- 
tiste- Dominique- Reinier- Ferdinand- Charles- Zé- 
nobi-Antonin,  né  4 août  1847. 

5°  Archiduc  /ecm-Népomuoène-Marie-  Annonciade-Jo- 
seph-Jean-Baptiste-Ferdinand-Balthazar-Louis- 
Gonzague-Pierre-Alexandre-Zanobi-Anlonin  , né 
25  novembre  1852. 

6°  Archiduchesse  Marie -/sa&eZ/e- Annonciade- Jeanne- 
Joséphine-Umilta- Apollonie-Philomène- Virginie- 
Gabrielle,  née  21  mai  1834,  mariée  10  avril 
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4 850  à François  de  PauZe-Louis-Kmmanuel , comte 
de  Trapani , frère  du  roi  de  Naples. 

7°  Archiduchesse  Marie-Louise-Annonciade,  née  31  oc- 
tobre 1845. 

Sœurs. 

I.  Archiduchesse  Marie-Lomse-Joséphine-Christine-Rose, 

née  30  août  4798. 

II.  Archiduchesse  Thérèse , née  24  mars  1 801 , reine  douai- 

rière de  Sardaigne. 

Belle  -mère. 

4/an'e-Ferdinande-Amélie , grande-duchesse  douairière  de 
Toscane,  née  27  avril  1796,  sœur  du  roi  de  Saxe,  veuve 
1 8 juin  4 824  du  grand-duc  Ferdinand  III. 

Pour  les  autres  branches , voyez  : Autriche. 


TURQUIE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  99. 
— Dynastie  d’Osman,  sultan  dTconium,  1299.  — Conquête  de 
Constantinople  1453.  — Armes  : de  sinople,  au  croissant 
d'argent. 

Abdul-Medjid-Khan,  sultan,  né  23  avril  1823,  succède 
1er  juillet  4 839  à son  père,  le  sultan  Mahmoud  Khan  II. 

Enfants. 

4°  Sultan  Mohammed- A/wrad , né  22  septembre  1840. 
2°  Sultan  ^46duMIamid,  né  21  septembre  1842. 

3°  Sultan  Mohammed -Reschid,  né  4 octobre  4 845. 

4°  Sultan  Ahmed-Kiemil-Uddin , né  16  juillet  4848. 

5°  Sultan  Mohammed- B arhan-\] ddin , né  24  mai  1849. 

Frère  et  sœur. 

I.  Sultan  Abdul-Aziz-Effendï , né  9 février  4 830. 

II.  Sultane  Adilé,  née  28  mai  1826,  mariée  42  juin  4845 

à Méhémet-Ali-Pacha. 
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WURTEMBERG. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
102.  — Culte  luthérien. — Comte  de  Wurtemberg 
1102;  duc  21  juillet  1495;  électeur  27  avril  1803; 
roi  26  décembre  1805.  — Armes  : parti , au  1er 
cVor,  à trois  demi-bois  de  cerf  de  sable , l'un 
sur  Vautre , chevillés  de  cinq  pièces  du  côté 
du  chef  ; au  2e  d'or,  à trois  lions  léopardés  de 
sable. 

Guillaume  1er  Frédéric-Charles,  roi  de  Wurtemberg,  né 
27  septembre  4781 , successeur  de  son  père,  Frédéric, 
30  octobre  1 81 6 ; marié  : 4 0 le  24  janvier  1 81 6 à Cathe- 
nne-Paulowna , fille  de  l’empereur  de  Russie  Paul  Ier, 
veuve  de  Pierre , prince  de  Holstein-Oldenbourg , décé- 
dée 9 janvier  4 81 9 ; 2°  45  avril  1 820  à 
PAULiNE-Thérèse-Louise , née  4 septembre  1 800  , fille  de 
feu  Louis-Frédéric-Alexandre , duc  de  Wurtemberg, 
oncle  du  roi. 

Du  premier  lit  : 

1°  Mme-Frédérique- Charlotte , née  30  octobre  4 816, 
mariée  19  mars  1840  à Alfred,  comte  deNeipperg. 
2°  Sop/ue-Frédérique-Mathilde,  née  17  juin  1818,  ma- 
riée 48  juin  4 839  au  roi  des  Pays-Bas. 

Du  second  lit  : 

3°  C/mWes-Frédéric-Alexandre , prince  royal,  né  6 mars 
1823,  lieutenant  général  au  service  de  Wurtem- 
berg, colonel  de  dragons  au  service  de  Russie, 
marié  13  juillet  1846  à 

Olga- Nicolaewna , grande-duchesse  de  Russie , fille 
de  l’empereur,  née  11  septembre  1822. 

4°  Catherine-Frêdèriqu e-Char lotte , née  24  août  1821, 
mariée  à Frédéric,  prince  de  Wurtemberg. 

5°  Jw^uste-Wilhelmine-Henriette , née  4 octobre  4 826. 

Neveux  et  nièces. 

( Enfants  de  VouVCharles-Frèdêric- Auguste  et  de  Char- 
lotte de  Saxe-Altenbourg.) 

I.  Frédmc-Charles-Auguste , né  21  février  1808,  lieute- 
nant général  au  service  de  Wurtemberg,  chef  d’un 
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régiment  d’uhlans  au  service  de  Russie,  marié  20 
novembre  4845  à 

CaZ/imwe-Frédérique-Charlotte  de  Wurtemberg,  née 
24  août  4824 , sa  cousine  germaine,  dont  : 
Guî7Zaume-Charles-Paul-Henri-Frédéric,  né  25  fé- 
vrier 4848. 

II.  Frédéric  Auguste-Évrard  , né  24  janvier  4843,  lieute- 

nant général  au  service  de  Prusse. 

III.  Charlotte,  maintenant  Hélène- Paulowna,  née  9 jan- 

vier 4 807,  mariée  à Michel,  grand-duc  de  Russie, 
veuve  9 septembre  4 849. 

IV.  PauZme-Frédérique-Marie,  née  25  février  4 840,  du^ 

chesse  douairière  de  Nassau. 

Cousins  puînés  du  roi. 

(. Enfants  du  second  lit  de  Louis -Frédéric-Alexandre , duc 
de  Wurtemberg , né  30  août  1756,  marié : 1°  le  27  octobre 
1 784  à Marie- Anne  Czartoriska , décédée  21  octobre  1 854  ; 
2°  le  28  janvier  1797  à Henriette  de  Nassau-Weilbourg.) 

I.  ^4/eæandre-Paul-Louis-Constantin,  duc  de  Wurtemberg, 

né  9 septembre  1 804,  lieutenant  général  et  division- 
naire en  Hongrie,  marié  2 mai  1835  morganatique- 
ment à Suzanne , née  comtesse  Rhéday,  veuf  1er 
octobre  4841. 

II.  1/ane-Dorothée-Wilhelmine-Caroline,  née  1er  novem- 

bre 1797,  mariée  à Joseph,  archiduc  d’Autriche, 
veuve  7 janvier  4847. 

III.  PauZme-Thérèse-Louise,  née  4 septembre  4800,  reine 

de  Wurtemberg. 

IV.  Élisabeth- Mexundnne-Conslance,  née  27  février  1 802, 

mariée  à Guillaume , margrave  de  Bade. 

( Enfants  d’Eugène-Frédéric-Henri , duc  de  Wurtemberg , 
né  21  novembre  4757,  marié  à Louise,  princesse  de  Stol- 
berg , 24  janvier  1787;  décédé  4 0 juin  1822.) 

I.  Frédéric-isw#ène-Charles-Paul-Louis,  duc  de  Wurtem- 
berg, né  28  janvier  1788,  général  d’infanterie  au 
service  de  la  Russie;  marié  : 1°  le  20  avril  1817  à 
Mathilde,  fille  de  Georges,  prince  de  Waldeck, 
décédée  4 3 avril  4 825;  2°  le  11  septembre  1827  à 
Hélène , princesse  de  Hohenlohe-Langenbourg,  née  22 
novembre  1807. 


Du  premier  lit  : 

1°  iswgèwe- Guillaume -Alexandre -Hermann,  duc  de 
Wurtemberg,  né  25  décembre  1820,  lieutenant- 
colonel  au  service  de  Prusse,  marié  1 5 juillet  1 843  à 
jJ/aMde-Auguste-Wilhelmine , née  11  septembre 
1818,  fille  de  Georges,  prince  régnant  de  Schaum- 
bourg-Lippe,  dont  : 

a.  Guillaume- Eugène-  Auguste  -Georges,  né  20 

août  1 846. 

b.  FF ilhelmine -Eugénie- Auguste -Ida , née  11 

juillet  1844,  duchesse  de  Wurtemberg. 

c.  PauZme-Mathilde-Ida , née  11  avril  1854. 

2°  Mane -Alexandrine- Auguste -Louise- Eugénie  - Ma- 
thilde, née  25  mars  1818,  mariée  9 octobre  1845 
à Charles,  landgrave  de  Hesse-Philippsthal. 

Du  second  lit  : 

3°  Guillaume  - Nicolas , duc  de  Wurtemberg,  né  20 
juillet  1828,  major  d’infanterie. 

4°  Nicolas , duc  de  Wurtemberg,  né  1er  mars  1833. 

5°  Alexandrine-MathMe , née  16  décembre  1829. 

6°  Pauline-Lom'se-Agnès,  née  16  octobre  1835. 

II.  Frédéric-PauZ-Guillaume,  duc  de  Wurtemberg,  né  25 
juin  1797,  major  général  de  cavalerie  au  service  de 
Wurtemberg,  marié  17  avril  1827  à 
Marie-SopWe-Dorothée-Caroline , née  4 mars  1800, 
princesse  de  la  Tour-et-Taxis , dont  : 
Guillaume-Ferdinand-il/acc*mz7ïen-Charles,ducde 
Wurtemberg,  né  3 septembre  1828. 

( Enfants  de  GuiWoume-Frédéric-Philippe , marié  23  août 
1800  à Frédérique-  Wilhelmine , comtesse  Rhodis  de 
Tarderfeld ; veuf  6 février  1822  , décédé  10  août  1830.) 

I.  Chrétien-Frédéric- Alexandre , comte  de  Wurtemberg , 
5 novembre  1 801 , marié  3 juillet  1 832  à 
Hélène- Antoinette-Joséphine,  née  1er  juin  1812,  com- 
tesse de  Festetics-Tolna  , veuve  7 juillet  1844  (re- 
mariée 28  décembre  1 845  au  baron  du  Bourget),  dont  : 
1°  Guillaume -Paul -Alexandre -Ferdinand -Frédéric- 
Henri -Joseph-Ladislas-PüerarcZ,  comte  de  Wur- 
temberg, né  25  mai  1833. 
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2°  Guillaume-Paul- Frédéric-Henri-Ladislas-Joseph- 
Léopold -Marie  -Charles -Alexandre , comte  de 
Wurtemberg,  né  29  mars  4 839, 

3°  fF/Mmme-Pauline-Hélène-Joséphine-Marie-Fré- 
dérique-Christine , comtesse  de  Wurtemberg, 
née  24  juillet  4 834. 

4°  Paw/me-Wilhelmine-Françoise-Joséphine-Marie , 
comtesse  de  Wurtemberg,  née  8 août  4 836. 

IL  Frédéric-Gm/Jaume-Alexandre-Ferdinand,  comte  de 
Wurtemberg,  né  6 juillet  4840  , major  général  au 
service  de  Wurtemberg,  marié  8 février  4 844  à 
P/ieWe/mcte-Louise-Eugénie-Napoléone,  née  43  avril 
4 84  4,  fille  d’Eugène,  duc  de  Leuchtenberg , dont  : 

4 ° Auguste- Eugénie-WiWïelmme-Uaùe-VauWne  , née 
27  décembre  4 842. 

2°  ilfanWosép/ime-Frédérique-Eugénie-Wilhelmine- 
Théodelinde,  née  40  octobre  4 844. 

3°  Eugénie- Jme7*e-Auguste  , née  4 3 septembre  4 848. 

III.  Frédérique  - Marie  - Alexandrine  - Charlotte  - Catheri  ne , 
née  29  mai  4 84  5,  mariée  47  septembre  4 842  à Fré- 
déric, baron  de  Taubenheim. 

Tantes  du  roi. 

( Veuve  de  X aîné  des  oncles  du  roi.) 

Henriette , princesse  de  Nassau- Weilbourg,  née  22  avril 
4780  , mariée  28  janvier  4797  à Louis-Frédéric-Alexan- 
dre , duc  de  Wurtemberg,  veuve  20  septembre  4 847. 

( Veuve  du  quatrième  oncle  du  roi.) 

Cunégonde-Walpurge-PcmZme,  née  22  novembre  4774  , 
sœur  de  Clément,  prince  de  Metternich,  grand  chance- 
lier d’Autriche;  mariée  22  février  4 817  à Ferdinand - 
Auguste-Frédéric,  veuve  20  janvier  4844. 

[Enfants  d’Mexandre-Frédéric-Charles,  marié  47  novem- 
bre 4798  à Antoinette- Ernestine- Amélie  de  Saxe- Co- 
bourg , veuf  H mai  1824,  décédé  4 juillet  1833.) 

I.  Frédéric-Guillaume-A/eæandre,  duc  de  Wurtemberg, 
né  20  décembre  1804,  ancien  major  général  au  ser- 
vice de  R ussie,  marié  4 7 octobre  4 837  à Marie,  prin- 
cesse d’Orléans,  veuf  2 janvier  1839,  dont  : 
P/u7ï'ppe-Alexandre-Marie-Ernest,  né  30  juillet  1838. 
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II:  Ernest- Alexandre-Constantin-Frédéric,  duc  de  Wur- 
temberg, né  4 4 août  4 807,  ancien  major  général  au 
service  de  Russie. 

III.  Antoinette  -Frédérique-  Auguste  -Marie-  Anne,  née  47 
septembre  4799,  duchesse  douairière  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha. 

Pour  les  maisons  princières  de  Hoiienzollern,  de  Liech- 
tenstein, de  Lippe,  de  Reuss,  de  Schwartzbourg  et  de 
Waldeck,  voyez  l’Annuaire  de  4 852. 


MAISONS  PRINCIÈRES 

NON  SOUVERAINES 

DE  L’EMPIRE  OU  DU  SAINT-SIÈGE. 


Pour  l’historique  du  titre  de  prince,  voyez  le  précis  des  titres 
et  qualifications  nobiliaires,  Annuaire  1845,  p.  269. 

Nous  avons  marqué  d’un  astérisque  les  familles  princières 
auxquelles,  en  1829,  l’Autriche  et  d’autres  États  allemands 
ont.  reconnu  le  droit  de  prendre  le  titre  d’ALTESSE  sérénissime 
( Durchlaucht ). 

*Arenberg  , créé  prince  5 mars  1 576,  admis  au  collège  des 
princes  de  l'Empire  en  1582.  Belgique  et  France . 
*Auersperg,  titre  conféré  à l’aîné  17  septembre  1653, 
étendu  à tous  les  rejetons  21  décembre  1791.  Autriche. 
Batthyany,  3 janvier  1764.  Autriche  et  Hongrie. 
Bauffremont,  8 juin  1757.  France. 

Beaufort-Spontin  , duc  avec  rang  de  prince,  1783.  Au- 
triche et  Belgique. 

Beauvau-Craon  , 13  novembre  1722.  France. 

Belgiojoso,  5 août  1769.  Lombardie. 

*Bentheim-Rheda  , 20  juin  1817.  Westphalie  prussienne. 
*Bentheim-Bentheim,  17  janvier  1817.  Hanovre  et  Prusse. 
Bergiies-Saint-Winock  , 30  décembre  1681.  France. 
Béthune,  6 septembre  1784.  France. 

Bonaparte,  prince  de  Canino , 18  août  1814.  États-Ro- 
mains. 

Borghèse,  prince  d ' Aldobrandini , 18  juillet  1769.  Tos- 
cane. 

Bretzenheim,  1789.  Hongrie  et  Autriche. 

Broglie,  28  mars  1759.  France. 

Caëtani,  prince  du  Saint-Siège,  1507.  États-Romains. 
Cantalupo  (Podenas),  prince  du  Saint-Siège  en  1842. 
France , Etats-Romains. 
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Carolath-Beuthen  , titre  conféré  à l’aîné  6 novembre 
1741 , à tous  les  rejetons  18  janvier  1753.  Silésie. 

Chimay  ( Riquet)  , 24  septembre  1 824.  Belgique  et  France. 

C.LARY-ÀLDRINGEN , titre  conféré  à l’aîné  2 février  1767. 
Autriche. 

Clermont-Tonnerre,  prince  du  Saint-Siège,  1825,  Frànce. 

Collalto,  titre  conféré  à l’aîné  22  novembre  1822.  Au- 
triche. 

*Collorédo-Mansfeld  , titre  conféré  à l’aîné  29  décembre 
1763.  Autriche. 

Colonna,  1710,  prince  de  Palestrina  et  de  Carbagnano, 
12  mai  1728.  Etats- Romains. 

Courlande,  27  mars  1824.  Silésie. 

Corsini  , prince  du  Saint-Siège,  23  juin  1731. 

*Croy-Dulmen  , 9 avril  1846.  France , Belgique  et  West- 
phalie  prussienne. 

Czartoryski  , 1623.  France , Autriche  et  Prusse. 

*Dietrichstein  , titre  conféré  à l’aîné  26  mars  1822.  Bo- 
hême, Styrie. 

Doria-Pamphili  , 13  mai  17 60.  États-Romains. 

Ercolani,  titre  conféré  à l’aîné  26  mars  1699.  Étais- 
Romains. 

*Esterhazy,  titre  conféré  à l’aîné  7 décembre  1687,  étendu 
à tous  les  rejetons  11  juillet  1783.  Hongrie. 

Faucigny-Lucinge.  France  et  Savoie. 

*Fugger-Babenhausen,  titre  conféré  à l’aîné  1eraoût1803. 
Bavière. 

*Furstenberg,  titre  conféré  à l’aîné  10  décembre  1710, 
étendu  à tous  les  rejetons  19  janvier  1762.  Wurtem- 
berg, Bade  et  Hohenzollern. 

Giovanelli,  titre  conféré  à l’aîné  1838.  Autriche , États- 
Vénitiens. 

Gramont,  prince  de  Bidache  jusqu’en  1789.  France. 

Hatzfeld,  titre  conféré  à l’aîné  28  juillet  1 803.  Silésie  et 
Prusse  rhénane. 

*Hohenlofie  , 21  mai  1744.  Wurtemberg  et  Bavière. 

*Hohenzollern-Hechingen,  prince  souverain  ayant  ab- 
diqué 7 décembre  1849.  Prusse. 

*Hohenzollern-Sigmaringen,  ayant  aussi  abdiqué.  Prusse. 
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Jablonowski , 46  avril  4743.  Pologne. 

*Isembourg,23  mars  4744.  Hesse  électorale  et  grand-ducale. 

*Kaunitz  , titre  conféré  à l’aîné  8 avril  4764.  Autriche  et 
Prusse. 

*Kiievenhuller  , titre  conféré  à l’aîné  30  décembre  4763. 
AiUriche , Bohême  et  Carinthie. 

Ivinsky,  titre  conféré  à l’aîné  3 février  4747.  Bohême. 

Kohary,  45  novembre  484  5.  Hongrie  et  Autriche. 

Lamberg,  titre  conféré  à l’aîné  4er  novembre  4707.  Au- 
triche. 

*Leiningen  ou  Linange,  3 juillet  4779.  Bavière. 

Leuciitenberg,  prince  français  7 juin  4 805,  prince  d’Eich- 
stædt  4 5 octobre  4 847.  France,  Bavière  et  Russie. 

*Leyen,  42  juillet  4 806.  Bade. 

Liciinowski,  titre  conféré  à l’aîné  30  janvier  4773.  Silésie. 

Ligne,  20  mars  4604  . Autriche  et  Belgique. 

*Lobkoyvitz,  47  août  4 624,  admis  au  collège  des  princes 
de  l’Empire  le  9 juillet  4646.  Bohême. 

*Loewenstein-Wertiieim-Freudenrerg  , 4 9 novembre 
4 842.  Wurtemberg. 

*Loewenstein-Wertiieim-Rochefort  ou  Rosenberg,  3 
avril  4 74  4 . Wurtemberg. 

Lubomirski,  8 mars  4 647.  Pologne. 

Lynar,  titre  conféré  à l’aîné  4 4 décembre  4806.  Bohême 
et  Basse-Lusace. 

Martigues  ( Gallifet ),  4772.  France. 

Massimo,  prince  du  Saint-Siège,  4 826.  F tats- Romains. 

Mérode,  prince  deRubempré,  4 823.  France  et  Belgique. 

*Metternich-Winnebourg  , 30  juin  4 803. 

Odescalchi,  29  août  4 689.  États-Romains,  Hongrie. 

*OEttingen-Spielberg,  titre  conféré  à l’aîné  48  juillet  4734. 
Bavière  et  Wurtemberg. 

*Œttingen-Wallerstein  , 25  mars  4774.  Bavière , Wur- 
temberg, Autriche  et  Bohême. 

Ombriano  del  Precetto  ( Montholon-Sémonville),  prince 
du  Saint-Siège  en  4 847.  France , États-Romains. 

Orsini  , 4724.  Etats-Romains  et  Deux-Siciles. 

Paar,  titre  conféré  à l’aîné  5 août  4 769.  Autriche . 

Paffy-d’Erdoed  , titre  conféré  à l’aîné  4 novembre  4807. 
Hongrie  et  Autriche. 
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Palm-Gundelfingen,  titre  conféré  à l’aîné  24  juillet  1783. 
Autriche , Bohême  et  Moravie. 

Piombino,  prince  du  Saint-Siège,  27  novembre  1700.  Etats- 
Romains. 

Pless,  titre  conféré  à l’aîné  15  octobre  1850.  Silésie 
prussienne. 

Polignac,  prince  du  Saint-Siège,  1er  juillet  1820.  France 
et  Bavière. 

PoiMnski,  prince  polonais,  confirmé  en  Autriche,  1818. 
Gallicie. 

Porcia,  titre  conféré  à l’aîné  17  février  1662.  Carniole , 
Carinthie-Frioul. 

Puckler-Muskau  , 24  juillet  1822.  Haute-Lusace , Silésie 
et  Franconie. 

Putbus,  titre  conféré  à l’aîné  25  mai  1807.  Ile  de  Rugen. 

Radzivill,  10  décembre  1547.  Lithuanie  et  Posnanie. 

Ratibor,  24  mai  1744.  Haute-Silésie  prussienne,  West- 
phalie  et  Saxe. 

Riieina-Wolbeck  (Lannoy),  15  octobre  1840.  Westphalie. 

Rohan-Guéménée , 1570,  confirmé  en  Autriche,  1808. 
France  et  Bohême. 

^Rosenberg,  titre  conféré  à l’aîné  9 octobre  1690.  Carin- 
thie  et  Basse- Autriche. 

Rospigliosi  (Pallavicini).  Etats-Romains. 

Ruffo  de  Calabria,  prince  du  Saint-Siège,  1642.  Deux- 
Siciles. 

Ruspoli,  prince  du  Saint-Siège,  1721.  Etats- Romains. 

*Salm-Salm , 14  janvier  1739.  Westphalie  prussienne  et 
Pays-Bas. 

*Salm-Kyrbourg  , 21  février  1742.  Westphalie  prussienne. 

*Salm-Horstmar  , 11  mars  1817.  Westphalie  prussienne. 

*Salm-Reifferscheidt-Krautheim,  branche  aînée  16  fé- 
vrier 1804  ; cadette  9 octobre  1790.  Bade  et  Moravie. 

*Salm-Reifferscheidt-Dyck  , 3 mai  1816.  Grand-duché 
du  Bas-Rhin,  Wurtemberg. 

Saluzzo,  1810.  Autriche  et  Deux-S iciles. 

Sangusko-Lubartowicz  , 9 juin  1785.  Gallicie. 

Santa-Croce,  prince  du  Saint-Siège,  1722.  États-Romains. 

*Sayn-Wittgeisstein-Berlebourg,  4 octobre  1792.  West- 
phalie prussienne. 
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*Sayn-Wittgenstein-Hohenstein,  5 juillet  180i.  West- 
phalie  prussienne. 

*Schoenbourg  , 9 octobre  1790.  Saxe,  Autriche,  Prusse  et 
Bavière. 

*Schwarzenberg,  titre  conféré  à l’aîné  14  juillet  1670, 
étendu  à tous  les  rejetons  8 décembre  1746.  Autriche , 
Bohême,  Styrie  et  Bavière. 

*Solms  Braunfels,  22  mars  1742.  Prusse-Rhènane  et  Hesse 
grand-ducale. 

*Solms-Lich  et  Hohen-Solms,  14  juillet  1792.  Prusse-Rhé- 
nane et  Hesse  grand-ducale. 

*Stahremberg  , titre  conféré  à l’aîné  13  novembre  1765, 
à tous  les  rejetons  12  décembre  1765.  Autriche. 

Strozzi  , prince  du  Saint-Siège. 

Sulkowski,  titre  conféré  à l’aîné  6 mars  1752,  étendu  à 
tous  les  rejetons  22  juillet  1754.  Grand-duché  de  Posna- 
nie  et  Haute-Silésie . 

Talleyrand,  prince  de  Bénévent  5 juin  1806.  France. 

La  Tour-d’ Auvergne-Bouillon,  1651.  France  et  Belgique. 

*Tour  et  Taxis,  titre  conféré  à l’aîné  4 octobre  1686, 
étendu  à tous  les  rejetons  4 octobre  1695.  Bavière , Wur- 
temberg, Bohême. 

*Trauttmansdorff,  titre  conféré  à l’aîné  12  janvier  1805. 
Autriche  et  Bohême. 

La  Trémoille  , prince  de  Tarente  par  mariage  avec  Anne 
de  Laval,  fille  de  Charlotte  d’Aragon,  1521.  France. 

*Waldbourg-Wolfegg-Wolfegg  et  Wolfegg-Waldsee, 
titre  conféré  à l’aîné  21  mars  1803.  Autriche,  Wurtem- 
berg et  Bavière. 

*Waldbourg-Zeil-Zeil  , titre  conféré  à l’aîné  21  mars 
1803.  Autriche,  Wurtemberg  et  Bavière. 

*Waldbourg-Zeil-Wurzacii  , titre  conféré  à l’aîné  21 
mars  1803.  Autriche,  Wurtemberg  et  Bavière. 

*Wied,  13  juin  1784.  Régence  de  Coblentz  et  duché  de 
Nassau. 

*Windisch-Grætz  , titre  conféré  à l’aîné  24  mai  1804, 
étendu  à tous  les  rejetons  1822.  Bohême , Autriche, 
Styrie  et  Souabe. 

VVrède,  prince  en  Bavière  9 juin  1814.  Bavière,  Autriche 
et  Bade . 


GRANDS  D’ESPAGNE  FRANÇAIS 

DE  PREMIÈRE  CLASSE. 


Pour  le  précis  historique  de  la  grandesse  d’Espagne,  voyez 
l’Annuaire  de  1850,  p.  101. 

Quoique  l’ancienneté  du  titre  n’assigne  aucune  prééminence, 
nous  croyons  devoir  donner  ici  la  liste  des  maisons  françaises 
en  possession  de  la  grandesse,  avec  la  date  de  l’institution. 

Nous  ferons  remarquer,  en  outre,  que  de  toutes  les  gran- 
desses  possédées  par  des  Français , il  n’y  en  a que  deux  dont  les 
titulaires  actuels  aient  régularisé  leur  position  en  se  conformant 
au  décret  du  28  décembre  1846  et  en  prenant  à la  chancellerie 
d’Espagne  des  lettres  royales  de  succession  ( carta  real  de 
sucesion  ) : nous  les  avons  marquées  d’un  astérisque. 

Croy-Dulmen  (Alfred,  duc  de),  dont  la  grandesse  re- 
monte à la  création  de  cette  dignité  par  Charles-Quint 
en  1528;  héritier,  le  prince  Rodolphe  de  Croy. 

Noailles,  171 4 ; titulaire  le  prince  de  Poix,  duc  de  Mou- 
chy,  par  cession  de  la  branche  aînée,  déjà  ducale; 
héritier,  Antoine  de  Noailles. 

Talleyrànd,  1714;  Charles,  duc  de  Périgord  ; héritière, 
Emma,  princesse  de  Chalais. 

Brancas  (Marie  de),  comtesse  de  Frohen,  4720. 

Beauvau  ( Charles -J us t,  prince  de),  1730;  héritier,  le 
prince  Marc  de  Beauvau. 

Valentinois  (Honoré,  prince  de  Monaco),  1 747  ; héritier, 
le  duc  de  Valentinois. 

La  Rochefoucauld  (Sosthène,  duc  de  Doudeauville) , 
4782;  héritier,  le  vicomte  Stanislas  de  La  Roche- 
foucauld. 

Crillon  (le  duc  de),  4782;  héritière,  la  marquise  Ernes- 
tine  de  Grammont. 

Cayi.us  (le  duc  de),  1783. 

Esclignac  (Philippe  de  Preissac,  duc  d’),  1788';  héritière, 
la  marquise  de  Persan. 

Montmorency  (Raoul,  duc  de). 
h 


/ 


— 74  — 


Lévis  (Guy,  marquis  de  Lévis  Mirepoix,  duc  de  Fer- 
nando-Luis),  par  succession  du  duc  de  Montmorency- 
Laval. 

Narbonne-Pelet  (le  duc  de). 

Vogué  (le  marquis  de),  reconnu  héritier  de  la  grandesse 
du  maréchal  duc  de  Villars,  en  4 825. 

Saint  - Simon  - Rouvroi  ( Françoise-Régis-Marie-Balbine 
de),  comtesse  de  Rasse. 

Lamotte-Houdancourt  (Elise  d’Héricy,  duchesse  de), 
veuve  du  marquis  de  Walsh -Serrant , héritière  de 
son  aïeul  maternel  le  marquis  de  Rouault-Gamaches. 
Saint-Priest  (Emmanuel- Louis-Marie  Guignard,  vi- 
comte de),  en  4 830;  héritier,  François  Guignard  de 
Saint-Priest,  marquis  d’Almazan. 

* Bresson  (François-Paul-Ferdinand-Philippe,  comte),  fils 

de  Charles-Joseph,  comte  Bresson,  42  octobre  4 846. 

* Chimay  (Joseph-Philippe-François  Riquet  de  Caraman , 

prince  de),  en  4 853. 

FRANÇAIS 

AYANT  LE  TITRE  DE  DUC  A L’ÉTRANGER. 

Almazan  (Saint-Priest),  en  4830  [Espagne). 

Santa  Isabella  (Bresson),  42  octobre  4 846  [Espagne). 
Pozzo-di-Borgo,  29  décembre  4 852  ( Deux-Siciles ). 
Bisaccia  (la  Rochefoucauld),  en  4 852  ( Deux-Siciles ). 
Baylen  (Carondelet),  en  4 833  [Espagne). 


ÉTRANGERS 

ayant  le  titre  et  le  rang  de  ducs  français. 

§1". 

Ducs  créés  par  les  rois  de  France. 

Chatellerault  (Hamilton),  4548. 

Aubigny  (Lennox),  4 672,  pair  en  4787. 

Montmorot  (Munoz,  duc  de  Riançarès),  4847. 
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§11. 

Ducs  créés  par  Jacques  II,  roi  d’Angleterre,  admis,  après  sa 
retraite  en  France,  aux  honneurs  du  Louvre , par  Louis  XIV . 

Berwick  1 (Fitz-James),  4687. 

Mount-Cashel  (Mac-Carthy),  4 689. 

Albemarle1 2  (Fitz-James),  4 692. 

Melfort  (Drummond),  4692. 

MAISONS  DUCALES 

DONT  LE  TITRE  EST  ÉTEINT. 

Aubusson  , duc  et  pair  héréditaire  de  la  Feuillade , 
4 667-4725;  maison  éteinte  dans  les  males  en  4 849. 
Avout,  duc  d’Auerstædt,  prince  d’Eckmühl,  4 808-4  853. 
Cambout,  duc  et  pair  héréditaire  de  Coislin , 4 663-4732. 
Ciiateauneuf-Randon,  ducetpair  héréditaire  de  Joyeuse, 
4 584-4592. 

Damas-Crux,  duc  et  pair  héréditaire,  4 845-4  846. 
Gontaut,  duc  et  pair  héréditaire  de  Biron,  4723-4793. 
Grimaldi,  duc  et  pair  de  Valentinois , 4 642-4734. 

La  Chastre,  duc  et  pair  héréditaire,  4 84  5-4824. 
Mailly,  duc  à brevet,  4777-4794. 

Melun,  duc  et  pair  héréditaire  de  Joyeuse , 4714-4724. 
Sainte-Maure,  duc  et  pair  héréditaire  de  Montausier, 
4664-4690. 

Saint-Simon,  duc  et  pair  héréditaire,  4635-4755. 
Saulx-Tavannes3,  duc  et  pair  héréditaire,  4786-4  845. 
Séguier  , duc  non  enregistré  de  Villemor , 4650-4672. 
Sérent3,  duc  et  pair  héréditaire,  4 847-4822. 


1 Titre  créé  pour  le  maréchal  de  Berwick;  son  fils  aîné  en  hérita 
et  s’établit  en  Espagne,  tandis  que  le  cadet,  créé  duc  et  pair  de 
Fitz-James,  se  fixa  en  France. 

* Création  en  faveur  d’Henri  Fitz-James,  frère  puîné  du  duc  de 
Berwick  et  fils  naturel  de  Jacques  II  et  d’Arabella  Churchill,  sœur 
de  Marlborough.  Il  était  lieutenant  général  des  galères  de  France 
quand  il  mourut  sans  postérité  en  1701. 

3 Maisons  éteintes  dans  les  mâles  en  1845  et  en  1822. 


GÉNÉALOGIE 


DES 

MAISONS  DUCALES  OU  PRINCIÈRES 

NON  SOUVERAINES. 


Pour  le  précis  historique  du  titre  ducal  et  la  liste  des  duchés 
français,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  109,  l’Annuaire  de  1844, 
p.  85,  et  l’Annuaire  de  1854,  p.  73. 

ABRANTÈS. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1845  , p.  89.  — Andoche  Junot , originaire  de  Bourgogne.  — 
Création  : duc  d’Abrantès  1808. 

Adolphe- Alfred  Junot,  duc  d’Abrantès,  né  en  1810,  chef 
d’escadron  d’élat-mnjor,  aide  de  camp  du  prince  Napo- 
léon, marié  2 avril  1845  à Marie-Céline-Elise  Lepic,  fille 
du  baron  Lepic,  général  de  brigade  honoraire;  veuf 
6 juin  1847,  remarié  10  janvier  1853  à 
Marie-Louise-Léonie  Lepic,  duchesse  d’Abrantès. 

Sœurs. 

I.  Joséphine  Junot  d’Abrantès,  née  5 janvier  1802,  mariée 

en  novembre  1841  à James  Amet. 

II.  Constance  Junot  d’Abrantès,  née  en  mai  1803,  mariée 

à N...  Aubert,  ancien  garde  du  corps;  connue  dans 
le  monde  littéraire  sous  le  nom  de  Constance  Aubert. 


ALBERT. 

(Ducs  de  Luynes  et  de  Chevreuse). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  121.  — Filiation  noble  depuis  Thomas 
Alberti,  1415,  d’origine  italienne  — Érections  : 
duché-pairie  de  Luynes  1619;  deChaulnes,  1621; 
de  Chevreuse,  1677  ; rappel  à la  pairie  4 juin 
1814.  — Illustrations  : un  connétable,  Charles 
d’Albert  de  Luynes  1619-1621  ; deux  maréchaux 
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de  France,  Honoré  duc  de  Chaulnes  1617-1649,  Louis-Auguste 
duc  de  Chaulnes  1741-1744  ; quatre  lieutenants  généraux;  des 
officiers  supérieurs  et  des  chevaliers  des  ordres  du  roi.  — 
Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 d’or,  au  lion  couronné  de  gueules , 
qui  est  d’ALBERT  ; aux  2 et  3 de  gueules,  à neuf  macles  d'or, 
qui  est  de  Rohan,  en  mémoire  de  l’alliance  du  connétable  de 
Luynes. 

Honoré- Théodoric-Paul-Joseph  d’Albert,  duc  de  Luynes, 
fils  de  Charles-Marie-Paul-André,  duc  de  Chevreuse,  et 
d’Hermessinde  de  Narbonne-Pelet,  né  1 5 décembre  1 802, 
veuf  en  juillet  4824  d ’Amicie  de  Dauvet,  remarié  19 
mars  1846  à 

Adèle -Alexandrine  , fille  de  Gabriel  Amys  du  Ponceau  , 
veuve  4 mars  4844  du  vicomte  de  Contades,  et  mère  de 
la  duchesse  de  Chevreuse. 

Du  premier  lit  : 

Honoré  d'Albert , duc  de  Chevreuse , né  en  janvier  1823, 
marié  42  septembre  1843  à 

Valentine,  fille  de  feu  Jules-Gaspard  Amour,  vicomte  de 
Contades,  veuve  9 janvier  1854,  dont  : 

4°  Charles  d’Albert,  né  en  1846. 

2°  Paul  d’Albert,  né  en  mars  4 852. 

3°  Marie-iu\ie  d’Albert,  née  21  juillet  1844. 

Tante. 

Pauline-//or/erc?e  d’Albert  de  Luynes,  née  2 août  1774, 
mariée  à Mathieu,  duc  de  Montmorency-Laval,  veuve 
24  mars  1826. 


ALBUFÉRA  (Suchet). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  123.  — Louis-Gabriel  Suchet,  originaire  de  Lyon. 
— Illustration  : maréchal  de  France  8 juillet  181 1.— Créations  : 
duc  d’Albuféra  24  janvier  1812,  pair  de  France  4 juin  1814. 

Napoléon- Suchet,  duc  d’Albuféra,  pair  de  France,  mem- 
bre du  Corps  Législatif  (Eure),  né  23  mai  1813,  marié 
4 4 juin  1844  à 

Malvina  Schickler,  fille  d’un  baron  prussien,  dont  : 

1°  Raoul  Suchet  d’Albuféra , né  4 3 mai  4 845. 

2°  Isabelle  Suchet  d’Albuféra,  née  en  4847. 


7, 
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Sœur  du  duc. 

Louise  Suchet  d’Albuféra,  mariée  au  comte  Mathieu  de  La 
Redorte,  ancien  pair  de  France. 

Mère. 

Honorine , duchesse  douairière  d’Albuféra,  fille  du  baron 
Anthoine  de  Saint-Joseph,  ancien  maire  de  Marseille, 
et  de  mademoiselle  Clary,  sœur  de  la  reine  de  Suède; 
mariée  16  novembre  1808  à Louis-Gabriel  Suchet,  ma- 
réchal duc  d’Albuféra;  veuve  3 janvier  1826. 


ALSACE-HÉNIN-LIÉTARD. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’annuaire  de 
1846,  page  92.  — Berceau  : Hénin-Liétard,  en  Ar- 
tois.—Origine  : anciens  comtes  d’Alsace;  filiation 
authentique  depuis  Simon , fils  puîné  de  Thierry 
d’Alsace. — Titres  de  la  branche  cadette,  éteinte  en 
1805  : comtes  de  Bossu,  marquis  d’Alsace,  princes 
de  Chimay,  16  octobre  1736,  grands  d’Espagne.  — Branche 
aînée  des  seigneurs  de  Dion-le-Val,  seule  aujourd’hui  existante, 
appelée  à relever  le  titre  de  prince  par  lettres  patentes  1 non 
enregistrées  du  2 mars  1828.  (Rés.  Nogent-le-Rotrou.)  — 
Armes  : de  gueules,  à la  bande  d’or. 

Charles-Louis-Albert  d’Alsace,  prince  d’Hénin-d’Alsace,  né 
21  mai  1805,  marié  J 2 novembre  1827  à 
Laure-Françoise-Pauline,  fille  du  comte  de  Pisieux,  née 
k novembre  1812,  dont  : 

1°  S«mon-Gérard  d’Alsace,  né  17  avril  1832,  marié  27 
octobre  1853  à 
Angélique  de  Brienen. 

2°  Gérardine-Pau/me  d’Alsace,  née  4 mars  1834,  mariée 
10  mars  1851  au  marquis  de  Partz  de  Pressy,  en 
Artois. 

1 L’Annuaire  de  1846  avait  mentionné  ces  lettres  patentes,  dont 
la  famille,  ayant  seule  droit  d’en  demander  la  recherche  à la  chan- 
cellerie, devait  faire  prochainement  la  production.  Après  cinq  ans 
cl’attente  inutile,  on  révoqua  en  doute  l’existence  de  ces  lettres 
patentes,  même  en  forme  de  projet,  dans  l’Annuaire  de  1852, 
page  179.  Stimulée  par  cette  note,  la  famille  s’est  enfin  mise  en 
mesure  de  faire  la  justification  promise. 
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ARENBERG. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  124.  — Branche  cadette  de  la  maison 
de  Ligne,  détachée  en  1547.  — Possessions  sei- 
gneuriales : le  bailliage  de  Meppen , aujourd’hui 
duché  d’Arenberg,  dans  le  Hanovre;  le  comté  de 
Recklinghausen , dans  la  Westphalie  prussienne. 
— Créations  : comte  de  l’empire  romain  1549; 
prince  5 mars  1578;  ducs  9 juin  1644;  duc  et  pair  de  France 
5 novembre  1827.  — Résidence  : Bruxelles.  — Armes  ; de 
gueules y à trois  fleurs  de  néflier  de  cinq  feuilles  d'or. 

Prosper- Louis,  né  28  avril  1785,  duc  d’Arenberg  en  sep- 
tembre 4803  par  cession  de  son  père,  le  duc  Louis-En- 
gelbert;  marié  4°  le  4er  février  1808  à Stéphanie  de 
Tascher  de  La  Pagerie , cousine  germaine  de  l’impéra- 
trice; 2°  le  26  janvier  1819  à 
Marie-Lwdomï7te-Rose,  née  4 5 mars  1798,  fille  d’Antoine- 
ïsidore,  prince  de  Lobkowitz , dont  : 

4°  Engelbert-A.uguste-Xntoine,  prince  héréditaire,  né  14 
mai  1824. 

2°  ^«tome-François , né  5 février  1826,  marié  le  23 
août  1847  à 

il/arfe-Ghislaine  de  Mérode,  née  49  novembre  1830, 
fille  du  feu  comte  Werner  de  Mérode,  dont  : 

а.  P/w7»ppe-Marie-Prosper,  né  17  juin  4848. 

б.  François-à' Assise-Louis-Marie,  né  29  septembre 

4849. 

c.  Jean-Baptiste-Engelbert-Marie , né  48  octobre 

4 850. 

d.  Pauline- Marie-Joseph,  née  9 mai  1852. 

e.  ^tfce-Antoinette-Louise-Marie,  née  2 juillet  1 854. 
3°  Ctiartes-Marie-Joseph,  né  6 septembre  4 831. 

4°  Josep/i-Léonard-Balthasar,  né  8 août  1833. 

5°  A/ane-Flore-Pauline , née  22  mars  4823,  mariée  9 
août  4 841  au  prince  Camille  Borghèse-Aldobran- 
dini. 

Frère  du  duc. 

P/em-d'Alcantara-Charles,  prince  d’Arenberg,  né  2 octo- 
bre 4790,  pair  de  France  5 novembre  4827,  marié  27 
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janvier  1829  à Alix-Marie-Charlotle,  fille  d’Augustin- 
Marie-Elie-Charles  Talleyrand,  duc  de  Périgord;  veuf 
21  septembre  1842,  dont  : 

1°  Louis- Charles-Marie,  né  15  décembre  1837. 

2°  ^iqjusfe-Louis-Albéric,  frère  jumeau  du  précédent. 

3°  Augustine-il/ane , née  15  novembre  1830,  mariée  8 
octobre  1849  au  comte  de  Mérode-Westerloo. 

Cousin. 

Zsrnesf-Engelbert , né  25  mai  1777,  prince  d’Arenberg, 
marié  2 avril  1800  à Marie-Thérèse , fille  de  Joseph-Ni- 
colas, comte  de  Windisch-Grætz;  veuf  22  janvier  1841; 
remarié  26  septembre  1842  à 
Sophie-CaroYme-Marie , fille  de  Charles,  prince  d’Auers- 
perg,  née  8 janvier  1811,  dont  : 

1 ° /s/éonore-Marie-Joséphine-Ursule,  née  1 7 février  1 845. 
2°  Louise , née  6 novembre  1846. 


AUMONT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  p.  92. 
—Berceau  : Normandie. — Filiation  : Jean  1er,  chevalier  croisé 
en  1248.  — Titres  : duc  et  pair  d’Aumont  1665  ; le  fils  aîné, 
duc  héréditaire  de  Villequier  1759;  duc  dePiennes  à brevet.— 
Illustrations:  un  porte-oriflamme  de  France  sous  Charles  YI  ; 
deux  maréchaux  , Jean  d’Aumont  1595  et  Antoine  d’Aumont 
1669;  six  lieutenants  généraux,  deux  maréchaux  de  camp; 
un  évêque  d’Avranches.  — Armes  : d'argent , au  chevron  de 
gueules , accompagné  de  sept  merlettes  du  même , 4 en  chef 
et  3 en  pointe,  mal  ordonnées.  (Annuaire  de  1853,  pl.  Y.) 

Chef  actuel  : Louis-Marie-Joseph  d’Aumont,  duc  d’Aumonl, 
né  en  octobre  1809.  ( Résidence  : Nantes.) 

Sœur. 

Ambroisine-Marie-Mélanie  d’Aumont,  née  en  1810,  mariée 
en  1829  au  marquis  Bellumeau  de  la  Yincendière. 

Mère. 

Albertine-Marie  Chertemps  de  Seiiil,  mariée  25  août  1808 
à Adolphe , duc  d’Aumont,  veuve  en  mars  1849. 
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AVARAY  (Bésiadb). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846,  p.  98. 

— Maison  originaire  du  Béarn , établie  dans  l’Orléanais  depuis 
le  milieu  du  dix-septième  siècle.  — Services  et  illustrations: 
cinq  officiers  généraux  et  deux  colonels  ; un  ambassadeur;  deux 
chevaliers  des  ordres  du  roi,  1739  et  1820  ; un  grand-croix  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  1719;  un  commandeur  et  plusieurs  che- 
valiers de  l’ordre  de  Malte.  — Titres  : marquis  d’Avaray  de- 
puis le  milieu  du  dix-septième  siècle;  ducs  d’Avaray,  1799. 

— Duché-pairie,  17  août  1815.  — Créations:  Pairie  17  août 
1815;  titre  ducal  conféré  en  1799  , éteint  en  1811,  rétabli 
6 août  1817.  — Armes  : d’azur  à la  fasce  d’or  chargée  de 
deux  étoiles  de  gueules  et  accompagnée  en  pointe  d'une  co- 
quille d'or f à l’écusson  de  France  y brochant  sur  la  fasce 
(Annuaire  de  1846,  pl.  h).  — Devise  : Vicit  iter  durum  pietas. 

Joseph-Théophile-Parfait  de  Bésiade,  duc  d’Avaray,  lieu- 
tenant général,  pair  de  France,  démissionnaire  en  1831 , 
né  23  octobre  1770,  marié  25  février  1800  à 

Aimèe-]\iX\e  Michel  de  Tharon , fille  de  Pierre-François 
Michel,  comte  de  Tharon,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  et  de  Sophie  de  Besné,  dont  : 

1°  Édouard  de  Bésiade,  marquis  d’Avaray,  né  22  no- 
vembre 1 802,  ex-officier  de  cavalerie,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  marié  en  janvier  1 825  à 
Anne-Victurnienne-il/aMde  de  Rochechouart-Mor- 
temart,  dont  : 

a.  Camille  de  Bésiade  d’Avaray,  né  29  novembre 

1827. 

b.  Antonie  de  Bésiade  d’Avaray,  née  29  novembre 

1826,  mariée  11  mai  1847  à Edouard-An- 
tide-Léonel-^udénc,  comte  de  Moustier. 

2°  Louis  de  Bésiade,  comte  d’Avaray,  né  26  avril  1818. 
3°  Sophie-Angélique-Laure-Rosa/6e  de  Bésiade  d’Ava- 
ray, née  en  1801,  mariée  27  février  1819  à sir 
Charles  Schakerlay,  baronnet. 
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AVOUT  ou  DAVOUT 

(Duc  d’Auèrstædt  , prince  d’Eckmuhl). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1845,  page  94.  — Berceau  : Bourgogne.  — Auteur  : Aymonin 
d’Avout  1380. — Titres  : duc  d’Auerstædt  1808;  prince  d’Eck- 
miihl  1809;  pair  de  France  4 mars  1819.  — Branche  ducale 
éteinte  13  août  1853. 

Zou/se-Aimée-Julie  Leclerc,  née  49  juin  1782,  sœur  du 
général  Leclerc,  mariée  12  novembre  1 801  à Nicolas  Da- 
vout,  duc  d’Auerstædt,  prince  d’Eckmühl,  maréchal  de 
France,  veuve  1er  juin  1823,  dont; 

1°  Napoléone- Adèle,  mariée  14  mars  1827  à Napoléon- 
Étienne  de  Cambacérès,  membre  du  Corps  Législatif. 
2°  Loiuse-Adélaïde,  mariée  17  août  1835  à François  de 
Coulibœuf,  comte  de  Blocqueville,  veuve  27  avril 
1854. 


BASSANO  (Maret). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1853,  page  163.  — Auteur:  Hugues-Bernard  Maret,  né  à Dijon 
en  1763,  sénateur  en  1806,  pair  de  France,  1831-1839. 

Napoléon- Joseph-Hugues  Maret,  duc  de  Bassano,  né  en 
1 803,  sénateur,  grand  chambellan  de  l’Empereur,  marié  à 
Pauline  van  der  Linden  d’Hooghvorst,  dame  d’honneur  de 
l’impératrice  des  Français,  dont  il  a trois  enfants. 

Frère  et  sœur. 

I.  Le  marquis  de  Bassano. 

II.  Claire  de  Bassano,  mariée  à Francis  Baring,  esquire. 


BAUFFREMONT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843, p.  127. 
— Maison  originaire  de  la  haute  Lorraine,  établie  depuis  1220 
dans  les  deux  Bourgognes.  — Chevaliers  croisés  : Hugues  et 
Liébaut  1190.  — Honneurs  de  la  cour.  — Créations  : prince 
du  saint  empire  8 juin  1757,  à la  charge  de  relever  le  nom  et 
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les  armes  de  Gorrevod ; duc  et  pair  de  France  31  août  1817; 
qualifié  cousin  par  l’empereur  8 juin  1757;  par  le  roi  de  France 
13  décembre  1759.  — Illustrations:  cinq  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  et  quatre  de  la  Toison-d’Or.  — Alliance  de  Louis  de 
Bauffremont,  en  1712,  avec  Hélène  de  Courtenay,  dernière 
héritière  en  ligne  directe  et  masculine  de  Pierre  de  France, 
frère  puîné  du  roi  Louis-le-Jeune.  — Armes  ; vairé  d’or  et  de 
gueules  (Annuaire  de  1843,  pl . l). 


I. 

^/p/ionse-Charles-Jean,  duc  de  Bauffremont,  né  5 février 
4792,  marié  45  juin  4 822  à 

Catherine- Isabelle,  née  2 février  4795,  fille  du  prince  Pa- 
terno-Moncada , dont  : 

4°  Po^r-Alexandre-Jean , né  20  juillet  4823,  marié  à 
Loure-Adélaïde-Louise-Adrienne  Leroux,  née  6 août 
4 832,  fille  de  feu  Eugène  Leroux,  auditeur  au  con- 
seil d’État , et  d'Aurélie  de  Bossi , dont  : 
ÆeYène-Marie  de  Bauffremont,  née  3 avril  1850. 

2°  PauPAntoine-Jean-Charles , capitaine  d’infanterie, 
né  4 4 décembre  4827. 

IL 

Anne- Antoine- Gontran,  prince  de  Bauffremont-Courtenay !, 
neveu  du  duc,  né  4 6 juillet  4822,  marié  7 juillet  4 842  à 
Noémi  d’Aubusson,  née  4 2 janvier  4 826,  fille  du  marquis 
d’Aubusson  de  la  Feuillade,  pair  de  France,  maison 
éteinte  8 mars  4 849,  dont: 

4°  Pierre-Léopold-Laurent-jFwgè/ie  de  Bauffremont,  ne 
6 septembre  4843. 

2°  Marguerite  de  Bauffremont,  née  3 avril  4850. 

Sœur. 

^lisabeth-Antoinette-Félicie , née  4 3 juillet  4 820  , mariée 
4 4 novembre  4 837  au  marquis  de  Saint-Blancard,  des 
Gontaut-Biron. 

Mère. 

Lnne-Èlisabeth-Lauwice  de  Montmorency,  née  24  avril 
4 802,  mariée  6 septembre  484  9 au  prince  Théodore  de 
Bauffremont,  veuve  22  janvier  4853. 

1 C’est  le  surnom  de  Gorrevod , et  non  pas  celui  de  Courtenay , 
lie  leur  impose  le  diplôme  impérial  du  titre  de  prince* 
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BEAUVAU. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 
1852,  p.  180.  — Berceau  : l’Anjou.  — Illustrations  : Foulques 
deBeauvau,  chevalier  croisé  1190;  René  de  Beauvau,  conné- 
table de  Charles  d’Anjou,  roi  de  Naples;  Jean  de  Beauvau, 
chambellan  de  Louis  XI  ; Charles-Just  de  Beauvau , maréchal 
de  France  1783-1793.  — Créations:  marquis  de  Beauvau  4 
juillet  1664;  marquis  de  Craon  21  août  1712;  prince  du  saint- 
empire  13  novembre  1722;  grand  d’Espagne  8 mai  1727  ; 
pairs  de  France.  — Armes  : d'argent , à quatre  lionceaux  de 
gueules , armés , lampassés  et  couronnés  d'or. 

Charles- Just,  prince  de  Beauvau,  né  7 mars  1793 , ancien 
officier  de  carabiniers,  sénateur,  marié  en  juin  1815  à 
Lucie-Marie  de  Choiseul-Praslin , fille  d’Antoine-César 
de  Choiseul , duc  de  Praslin  ; remarié  à 
Louise  de  Komar,  dont  : 1°  Edwige;  2°  Beatrix. 

Du  premier  lit  : 

1°  Marc- René-Antoine-Victurnien  de  Beauvau,  né  le 
29  mars  1816,  marié  en  1843  à 
Marie  d’Aubusson  de  la  Feuillade,  née  en  1 824,  dont  : 
1°  Jeanne , née  en  1845;  2°  Isabelle,  née  en  1852. 
2°  L7ienne-Guy-Charles-Victurnien  de  Beauvau,  né  le 
10  février  1818,  marié  en  août  1844  à 
Berthe  de  Rochechouart-Mortemart,  fille  du  duc  de 
Mortemart,  général  de  division,  dont  : 

1°  Hélène,  née  en  1847  ; 2°  Blanche , née  en  1850. 

Frère  et  sœur. 

I.  Edmond- Henri-Étienne-Victurnien  de  Beauvau-Craon , 
né  13  octobre  1795,  ancien  officier  de  hussards,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  marié  5 mai  1825  à 
Ugoline-Louise-Joséphine-Valentine  de  Baschi  du  Cayla, 
princesse  de  Craon,  dont  : 

1 0 Marie-Joseph -Louis  de  Beauvau-Craon , né  à Paris 
7 mai  1826. 

2°  Marie-Joseph- Isabelle  de  Beauvau-Craon,  née  à 
Saint-Ouen  19  juillet  1832. 

IL  /Jennefte-Gabrielle-Apolline  de  Beauvau,  mariée  en 
1822  à Denys-Omer,  vicomte  Talon,  veuve  7 mars 
1853. 
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BELLUNE  (Perrin). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1 853,  page  1 63.  — Auteur  : Victor  Perrin,  né  6 décembre  1766, 
maréchal  de  France  et  duc  de  Bellune  en  1807,  pair  de  France 
17  août  1815-5  mars  1827,  ambassadeur  à Vienne  en  1823, 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1825. 

Victor- François-Marie  Perrin,  duc  de  Bellune,  attaché  au 
ministère  des  affaires  étrangères,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Antonio  Perrin , comte  de  Bellune. 

II.  Eugène- Victor  Perrin  de  Bellune,  né  en  1836,  élève  de 

l’École  militaire  de  Saint-Cyr  5 novembre  1854. 

III.  Jules.  — IV.  Victorine. — V.  Henriette.  — VI.  Louise. — 

VII.  Marie  de  Bellune. 

Mère. 

Maria  du  Penha  de  Lemos , duchesse-douairière  de  Bel- 
lune, mariée  en  1826  à Ficior-François  Perrin,  duc  de 
Bellune,  sénateur,  veuve  2 décembre  1853. 

Oncle. 

Napoléon-Y ictor-Eugène  Perrin  , comte  de  Bellune , né  en 
1799,  marié  à Catherine- Méry-Adolphine  de  Portes, 
veuve  en  1852,  remariée  en  1853  au  marquis  Texier 
d’Hautefeuille. 


BERGHES-SAINT-WINOCK. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1848,  page 
101.  — Berceau  : Flandre.  — Honneurs  et  di- 
gnités : un  grand  veneur  de  France;  des  chevaliers 
de  la  Toison-d’Or  et  des  dames  de  l’Ordre-Etoilé. 
— Titres:  prince  de  Rache  31  décembre  1681; 
pair  de  France  5 novembre  1827.  — Armes  : d’or, 
au  lion  de  gueules , armé  et  lampassé  d’azur . 

Charles-^ /ptoonse-Désiré-Eugène , duc  de  Berghes-Saint- 
Winock , pair  de  France  sous  Charles  X , né  4 août  1 791 , 
marié  en  1821  à 

Victorine  de  Broglie,  cousine  germaine  du  duc  de  ce  nom , 
dont  : 

j- 


8 
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Eugène- Joseph,  prince  de  Berghes,  né  en  1822,  marié 
21  mai  1844  à 

Gabrielle  Seillière,  fille  du  baron  Seillière,  dont  : 

1°  Un  fils,  né  en  1846.  2°  Une  fille,  née  en  1848. 

Frère. 

Charles- Albert-Désiré,  prince  de  Berghes,  né  en  1792. 


BÉTHUNE  DES  PLANCQUES. 

Prince  du  saint-empire  et  comte  de  St-Venant.) 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1845  , p.  99.  — Berceau  : Béthune  en  Artois.— 
Filiation  authentique  : Michel  Desplanques , sei- 
gneur d’Hesdigneul , lieutenant  des  ville  et  châ- 
teau de  Béthune  1522.  — Titre  : prince  du  saint- 
empire  6 septembre  1781.  — Armes  : d’argent, 
à la  fasce  de  gueules. 

I.  BÉTHUNE-HESDIGNEUL. 

Maximilien-GwUaume- Auguste,  prince  de  Béthune,  né  17 
septembre  1774,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  sous  la 
Restauration,  marié  18  août  1802  à 
ildeTaïde-Octavie  Le  Desnays  de  Quemadeuc,  née  1er  jan- 
vier 1781 , dont  : 

Leom'e-Louise-Augustine  de  Béthune,  née  28  avril  1804. 

Frères. 

I.  ^4/6erf-Marie-Joseph-Omer-Charles-Eugène-Maximilien, 
marquis  de  Béthune,  né  7 mars  1776,  ancien  colonel 
de  cavalerie,  marié  17  novembre  1807  à Denise- 
Renée-Joséphine  des  Courlils,  née  18  octobre  1783, 
veuf  10  avril  1844,  dont  : 

1°  Albert-Maximilien-Joseph , comte  de  Béthune,  né 
10  janvier  1809,  marié  20  juin  1844  à 
Caroline  Domecq,  dont  un  fils,  né  en  1847. 

2°  Henri-Maximilien-Joseph-^maun,  comte  de  Bé- 
thune, né  30  novembre  1811,  marié  à 
Flamine  Doria , fille  de  l’ancien  député  de  Saône- 
et-Loire. 
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II . Marie- Aimé- Bernard- Antoine- J oseph-Eugène-M aximi- 

lien,  comte  de  Béthune , né  2 juillet  1777,  marié  18 
juin  1797  à M ane-Joséphine  de  Steenhuys,  dont  : 

1°  Eugèn e- Adolphe,  comte  de  Béthune , né  19  mars 
1798,  ancien  officier  de  cavalerie , marié  à Adé- 
laïde Mathilde-Ghislaine-Isabelle-Marie  de  Pe- 
naranda,  veuf  28  juillet  1846,  décédé  en  juillet 
1 852 , dont  : 

а.  Eugène-Ghisloan , né  1 6 février  1 822. 

б.  //ec  for- Albert , né  18  mars  1832. 

c.  Fmma-Ferdinande,  née  20  juin  1830,  mariée 
au  comte  de  Brédar 

2°  Maximilien-Guillaume-^M^usfe-Albert,  marquis 
de  Béthune,  né  20  mars  1802 , marié  à 
Fïcforme-Charlotte-Ghislaine  de  Stheenuys,  sa 
cousine  germaine,  dont  : 

a.  ,4f6erf-Philippe-Ghislain. 

b.  Euphémie , mariée  21  novembre  1848  au 

comte  Victor  d’Ennetières. 

c.  Fercfïnancfe-Albertine-Ghislaine. 

3°  Josèp/ie-Georgine-Antoinette  de  Béthune,  née 
1er  avril  1800,  mariée  en  1825  à Camille  d’En- 
netières, comte  d’Hust. 

III.  Philippe-Joseph-FrançoiS'Eugène-Maximilien,  comte  de 

Béthune,  né  14  janvier  1780,  marié  16  décembre 
1805  à 

Lucie  de  Lancry,  née  16  octobre  1786,  fille  de  Fran- 
çois de  Lancry,  lieutenant  de  roi  de  Compiègne,  dont  : 
1°  Leow-Maximilien-Maurice  de  Béthune,  né  15  jan- 
vier 1810,  marié  19  août  1841  à 
Mathilde  Montgomerie , dont  : 1 0 Marie , née  en 
1845.  2°  Maximilien , né  en  1847. 

2°  Gaston- Maximilien-Louis-Eugène  de  Béthune,  né 
15  septembre  1813,  marié  à 
Henriette  de  Jaubert. 

3°  Albine-Charlotte-Gabrielle  de  Béthune,  née  1 7 jan- 
vier 1811,  mariée  au  comte  de  Fromessant. 

IV.  Félix-Ferdinand-François-Philippe,  comte  de  Béthune, 

chevalier  de  Malte,  né  5 décembre  1783,  marié 
21  septembre  1805  à 
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Marie-Justine-Catherine  Taetz  van  Amerongen , née  à 
Breda  12  décembre  1781,  fille  d'un  directeur  de  la 
compagnie  des  Indes-Orientales. 

II.  BÉTHUNE-SAINT-VENANT. 

Maximilien-Léonard-Marie-Louis-Joseph,  comte  de  Bé- 
thune-Sully, né  1er  février  1810. 

Frère. 

Charles- Louis-Marie-François,  comte  de  Béthune-Sully,  né 
20  janvier  1812,  marié  à 

Charlotte-Henriette-Louise-Juliette  de  Vassinhac  d’Imé- 
court,  née  3 avril  1819,  dont  : 1°  Eugène , né  en  1746. 
2°  Albertine,  née  en  1844.  3°  Joséphine , née  en  1847. 
4°  Marie , née  en  1849. 


BLACAS. 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1845,  p.  103.  — Berceau  : Aulps , en  Provence. 
— Filiation  authentique  : Rostang  de  Soleilhas , 
substitué  à Baudinar  de  Blacas  1380.  — Titres  : 
pair  de  France  17  mai  1816,  duc  20  mai  1821. — 
Armes  : d'argent , à la  comète  à seize  rais  de 
gueules.  — Devise  : Pro  Deo  , Pro  Rege. 

Louî's-Charles-Pierre-Casimir,  duc  de  Blacas-d’Aulps,  né 
15  avril  1815,  marié  18  septembre  1845  à 

JJ/an'e-Paule  Des  Cars , sa  cousine,  fille  du  duc  des  Cars  et 
d’Augustine  du  Bouchet  de  Sourches  de  Tourzel , dont  : 

1°  Pierre-Marie-François -Casimir,  né  23  octobre  1847. 
2°  Loime-Henriette-Marie-Joséphine,  née  7 juillet  1 849. 
3°  Jlfane-Auguste-Ivonne,  née  2 janvier  1 851 . 

Frères  du  duc. 

I.  Pî'e-Pierre-Marie-Hippolyte,  né  24  juillet  1816,  entré 

dans  les  ordres. 

II.  Stanislas- Pierre-Joseph-Yves-Marie , comte  de  Blacas 

d’Aulps,  né  5 novembre  1818. 
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III.  François-Zamer-Pierre-Marie-Armand , comte  de  Bla- 
cas  d’Aulps,  né  24  novembre  4819,  marié  3 mai 
4 849  à 

Félicie  de  Chastellux,  fille  de  Henri  de  Chastellux,  duc 
de  Rauzan , dont  : 

Béatrix >,  née  7 juin  4850. 

Mère. 

Félicie  du  Bouchet  de  Sourches  de  Montsoreau , mariée 
23  avril  1814  à Pierre-Louis-Jean-Casimir,  duc  de  Bla- 
cas,  veuve  47  novembre  1839. 


BRANCAS 

(Ducs  de  Brancas,  de  Lauraguais  et  de  Céreste). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  131  ‘. — Berceau:  la  province 
de  Naples,  Italie.  — Auteur  : Vispuilus  Bran- 
cassius,  vivant  en  900.  — Titres  de  la  maison 
devenue  française  sous  le  nom  de  Brancas, 
dont  les  aînés,  de  temps  immémorial,  étaient 
qualifiés  premier  gentilhomme  chrétien  par 
la  grâce  de  Dieu.  — Prince  souverain  de 
Nisare  par  bulle  du  grand  maître  de  Rhodes 
21  juin  1378,  confirmé  par  bulle  du  pape  du  31  août  1392  ; 
comte  de  Forcalquier,  22  juillet  1493;  marquis,  puis  duc  et 
pair  de  Villars-Brancas,  1652;  duc  de  Lauraguais,  1714  ; grand 
d’Espagne  de  première  classe,  1730  ; duc  de  Céreste,  1784.  — 
Substitution  de  Hibon  de  Frohen,  7 novembre  1846,  par  con- 
trat de  mariage  avec  l’héritière  du  dernier  duc  de  Brancas.  — 
Armes:  parti , au  1er  d'azur,  au  pal  d’argent , chargé  de 
trois  tours  de  gueules , et  accosté  de  quatre  jambes  de  lion 
d’or,  mouvantes  des  flancs  de  Vécu , qui  est  de  Brancas;  au 
2e  d’argent  y à trois  bustes  de  reines  de  carnation,  couronnées 
d'or,  qui  est  de  Hibon. 

* Nous  avons  rectifie  dans  l’Annuaire  de  1852  une  erreur  qui  s’est 
glissée  dans  celui  de  1843  et  les  suivants,  où  nous  avions  dit  que  la 
grandesse  d’Espagne  était  attachée  à la  branche  cadette.  Cette  di- 
gnité, à laquelle  le  titre  de  duc  de  Brancas  a été  joint  depuis  1787, 
ne  cessa  pas  d’appartenir  au  duc  Bufile  de  Brancas,  et  a été  recueillie 
par  sa  fille  unique,  Yolande,  comtesse  de  Frohen,  duchesse  de 
Brancas. 

8. 
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(Fille  de  Louis-Marie- Bufile  de  Brancas,  duc  de  Brancas , 
de  Lauraguais  et  de  Céreste,  pair  de  France,  grand 
d'Espagne , prince  de  Nisare,  comte  de  Forcalquier , né 
en  4772,  marié  en  4 807,  avec  Caroline  Ghislaine,  fille 
d’Auguste  comte  de  Rodoan  de  la  Marche , et  de  Wilhel- 
mine  de  M érode  de  Rubempré , veuf  en  4848  , décédé 
4er  mai  4 852.) 

Marie-Ghislaine-  Yolande  de  Brancas-Lauraguais,  grande 
d’Espagne  de  première  classe  et  duchesse  de  Brancas , 
mariée  9 novembre  4846  à 

Ferdinand  de  Hibon,  comte  de  Frohen,  substitué  par  con- 
trat de  mariage  aux  noms,  titres  et  armes  de  Brancas, 
et  héritier  testamentaire  du  duc  son  beau-père,  dont  : 

4 0 Z/mn-Marie-Désiré-Ferdinand,  né  4 er  décembre  4 851 . 
2°  Yolande- Marie-Julie,  née  27  février  4848. 

3°  Mathilde-Mari Q-Fernande,  née  4 3 juin  4 849. 

Tante. 

rauline  Monestay  de  Chazeron,  mariée  en  4797  à Louis 
Albert  de  Brancas,  duc  de  Céreste,  veuve  28  septembre 
4854. 


BROGLIE. 


Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  137.  — Maison,  originaire  de  Cliieri , 
en  Piémont , établie  en  France  vers  1640.  — Filia- 
tion authentique  depuis  Simon  de  Broglie  vivant 
en  1380.  — Créations  : duc  héréditaire  en  1742; 
prince  du  saint-empire  28  mars  1759;  pair  de 
France  4 juin  1814. — Illustrations:  trois  maréchaux  de  France, 
Victor-Maurice  1724-1737  , François  1734-1745,  Victor-Fran- 
çois 1760-1805,  trisaïeul , bisaïeul  et  aïeul  du  duc  actuel.  — 
Ahmes  : d’or,  au  sautoir  ancré  d’azur. 

BRANCHE  DUCALE. 

Achille-Léonce-Victor-Charles,  duc  de  Broglie,  prince  du 
saint-empire,  pair  de  France,  ancien  ministre,  né  29  no- 
vembre 4785,  marié  20  février  4 846,  veuf  22  septembre 
4 838  d’Ida-Gustavine-Albertine  de  Staël-Holstein,  fille 
d’Eric-Magnus , baron  de  Staël-Holstein,  et  de  Anne- 
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Louise-Germaine  Necker  (connue  sous  le  nom  de  madame 
de  Staël),  dont  : 

1°  Albert , prince  de  Broglie,  né  13  juin  1821 , marié 
19  juin  1845  à 

Pauline-É léonore  de  Galard  de  Béarn , dont  : 

a.  Victor,  né  en  1846. 

b.  Maurice , né  en  1847. 

c.  Amédée , né  en  1848. 

2°  Paul , prince  de  Broglie,  né  en  1823. 

3°  Louise,  princesse  de  Broglie,  née  en  1819,  mariée 
en  1836  à Louis-Bernard  de  Cléron,  comte  d’Haus- 
sonville, ancien  député,  né  en  1809. 

Sœurs  du  duc. 

I.  Constance,  princesse  de  Broglie,  mariée  en  mars  1802 
à Victor,  comte  de  l’Aigle. 

IL  Thérèse-Gabrielle-Octavie,  princesse  de  Broglie,  veuve 
de  René-François,  marquis  de  Menou. 

Cousine  germaine. 

Victorine , princesse  de  Broglie,  mariée  en  1821  à Al- 
phonse , duc  de  Berghes-Saint-Winock. 

Cousin  germain. 

Alphonse-Gabriel  -Octave,  prince  de  Broglie,  né  11  novem- 
bre 1785,  maréchal  de  camp  démissionnaire  en  1830, 
marié  18  juin  1818  à 

Armandine- Sophie -Charlotte  de  Moges,  sa  cousine,  fille 
de  Charles-Théodore,  marquis  de  Moges,  et  d’Amélie, 
princesse  de  Broglie  , sœur  du  duc,  dont  : 

1°  Victor  -Auguste,  prince  de  Broglie,  né  6 avril  1822, 
marié  13  mai  1851  à 

Marie-Antoinette-Paulme  de  Vidart,  fille  du  vicomte 
de  Vidart,  née  27  mars  1829,  dont  : 

Henri- Louis-César  -Paul  de  Broglie,  né  20  avril 
1852. 

2°  Raymond- Charles- Amédée , né  15  mai  1826. 

Tante. 

Françoise- Louise-Angélique  de  la  Brousse  de  Verteillac, 
née  en  1760,  veuve  d’ Auguste- Joseph , prince  de  Brog- 
lie et  deRevel,  oncle  du  duc  actuel;  mère  du  prince 
Alphonse  de  Revel , qui  précède. 
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CAULAINCOURT 

(Duc  de  Vicence). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1850,  p.  125.  — Berceau  : la  Picardie.  — Filia- 
tion authentique  depuis  le  douzième  siècle.  — 
Illustrations:  Philippe  de  Caulaincourt , chevalier 
croisé  en  1202  ; Jean  Y de  Caulaincourt,  qui  se 
distingua  à la  défense  de  Saint-Quentin,  en  1557  ; 
Marc-Louis,  marquis  de  Caulaincourt,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi , commandeur  de  Saint-Louis  en 
1761  ; Gabriel-Louis,  marquis  de  Caulaincourt,  aussi  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi  en  1788;  Armand-Augustin-Louis, 
marquis  de  Caulaincourt,  duc  de  Vicence  en  1806,  général  de 
division,  grand  cordon,  et  ministre  des  affaires  étrangères  en 
1815.  — Armes  : de  sable , au  chef  d'or.  — Tenants  : deux 
sauvages.—  Cimier:  un  sauvage  issant,  étouffant  un  aigle  dans 
ses  bras.  — Devise  : Désir  n’a  repos. 

.ddnen-Armand-Alexandre  de  Caulaincourt,  duc  de  Vi- 
cence, sénateur,  marié  23  mars  4849  à 

Marguerite  Perrin  de  Cvpierre,  veuve  du  vicomte  d’Au- 
teuil  ; dont  : 

Marguerit e-Adrienne,  née  4 9 avril  4 850. 

Frère. 

Olivier- Joseph,  marquis  de  Caulaincourt,  ancien  sous 
lieutenant  au  4e  chasseurs,  membre  du  Corps  Législatif 
(Calvados),  marié  29  mars  4853  à 

Marie-Marguerite- Alexandrine  de  Croix,  née  29  août  4832, 
fille  du  sénateur. 

Mère. 

Adrienne-Hervé-Louise  Carbonnel  de  Canisy,  fille  d’Hervé, 
marquis  de  Canisy,  et  d’Anne- Charlotte  Loménie  de 
Brienne,  mariée  : 4°  à son  oncle  Louis-Emmanuel  Car- 
bonnel, comte  de  Canisy;  2°  en  mai  484  4 au  duc  de 
Vicence,  veuve  47  février  4 827. 
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CAUMONT. 

(Ducs  de  la  Force  et  de  Lauzun.) 

Pour  le  précis  historique,  voijez  l’Annuaire  de  1845,  p.  111. 

— Berceau:  Caumont  près  Marmande.—  Filiation  : Richard  de 
Caumont  vivant  en  1200.  — Illustrations:  Calo  II,  chevalier 
croisé  1096;  deux  maréchaux  de  France:  1°  Jacques  Nonpar 
de  Caumont,  duc  de  la  Force  1652;  2°  Armand,  son  fils,  1675. 

— Branches  : de  la  Force , ducale  1637,  éteinte  1755  ; de  Lau- 
zun, ducale  1692,  éteinte  1723;  de  Beauvilla  actuelle,  titrée 
duc  héréditaire  de  la  Force  1787,  grand  d’Espagne  par  succes- 
sion des  comtes  d’Ossuna,  pair  de  France  4 juin  1814. — Armes: 
d'azur,  à trois  léopards  d'or  l'un  sur  Vautre,  lampassés,  ar- 
més et  couronnés  de  gueules. 

J?dmon<2-Michel-Philibert-Nonpar  de  Caumont , duc  de  la 
Force,  maire  de  Creteil,  marié  en  4844  à 
Charlotte-Georgine-Henriette  Smyth,  née  26  juillet  1814, 
mariée  en  décembre  4 833,  veuve  26  juillet  4836  de 
Georges- Auguste  Kraven. 

Sœur. 

Marie  de  Caumont  la  Force,  mariée  à Alexis,  marquis  de 
Terzy  (Milanais),  son  cousin  germain,  fils  de  la  mar- 
quise de  Terzy,  née  Galitzin. 

Oncle  et  tante. 

I.  Auguste- Nonpar,  comte  de  Caumont  la  Force,  né  44  oc- 

tobre 4 803 , sénateur,  marié  à 
Automne , fille  d’Antoine-Philippe-Ghislain  de  Yischer, 
comte  de  Celles , dont  : 

4°  Bertra wd-Nonpar  de  Caumont  la  Force. 

2°  Marguerite- Nonpar  de  Caumont  la  Force. 

II.  Constance-Madeleine-Louise,  veuve  de  Joseph-Marie 

de  Guilhem,  comte  de  Clermont- Lodève,  maréchal 
de  camp;  remariée  6 juin  4 827  à Édouard  le  Lièvre, 
marquis  de  la  Grange,  ancien  député  de  la  Gironde. 

Sœur  du  duc  de  la  Force. 

Antoinette-Françoise-Marie  Nonpar  de  Caumont  la  Force, 
née  4 er  juillet  4 774 , mariée  1 8 février  4 784  à Hippolyte- 
César-Guigues  de  Moreton,  marquis  de  Chabrillan  ; veuve 
4 0 octobre  4835. 
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CHAMPAGNY  (Nompère  de). 

(Ducs  de  Cadore.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1853,  p.  166. 
— Auteur  : noble  Jean  Nompère,  1540.  — Titres  et  illustra- 
tions : Jean-Baptiste  Nompère  de  Champagny,  ambassadeur  à 
Vienne  en  1801;  ministre  des  relations  extérieures;  duc  de 
Cadore,  1809  ; sénateur  en  1813  ; pair  de  France,  4 juin  1814  ; 
décédé  3 juillet  1834.  — Armes:  d’azur , à trois  chevrons 
brisés  et  alaises  d'or.  (Annuaire  de  1853,  pl.  V.) 

Louîs-Alix  Nompère  de  Champagny,  duc  de  Cadore , pair 
de  France,  né  42  janvier  4796,  marié  en  4824  à 
Caroline-È lisabeth  Lagrange,  fille  du  général  Lagrange, 
comte  de  l’empire,  et  de  Françoise-Jeanne  de  Talhouet, 
dont  : 

4°  Camille  Nompère  de  Champagny,  marquis  de  Ca- 
dore, lieutenant  de  vaisseau,  né  en  4825,  marié 
7 mars  4 854  à 

Marie  Duval  de  Bonneval , petite-fille  du  comte  de 
Ségur. 

2°  Francesca-Jeanne-Marie,  mariée  4 octobre  4846  au 
duc  de  Zagarolo  à Rome. 

3°  Marie  Nompère  de  Champagny. 

Frères  et  sœurs. 

I.  François  Nompère,  comte  Franz  de  Champagny,  né 

à Vienne  4 0 septembre  4804,  marié  à 
Marie  Camus  du  Martroy,  dont  ; 

4°  Pierre  Nompère  de  Champagny. 

2°  Blondine  Nompère  de  Champagny. 

II.  Napoléon  Nompère,  comte  de  Champagny,  membre  du 

Corps  Législatif  (Morbihan),  marié  à Adèle-Marie 
Corbineau,  fille  du  baron  Corbineau,  pair  de  France. 

III.  Jérôme-PauJ  Nompère,  comte  de  Champagny,  membre 

du  Corps  Législatif  (Côtes-du-Nord),  marié  26  août 
4 852  à 

Marie- Nathalie  du  Chanoy. 
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CHASTELLUX 
(Duc  de  Rauzan). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  140. 
— Berceau  : duché  de  Bourgogne. — Filiation  depuis  1350.  — 
Chevaliers  croisés  : Artaud  de  Chastellux  1147. — Honneurs  de 
la  cour.  — Titres  et  dignités:  Claude  de  Beauvoir-Chastellux  , 
maréchal  de  France  1 4 1 8 ; Georges  de  Beauvoir-Chastellux  ; ami- 
ral de  France  1420;  Henri-Louis  de  Chastellux,  duc  de  Rauzan 
lpr  septembre  18!  9.  — Substitution  à la  pairie  de  Duras  21 
décembre  1825.  — Armes  : d'azur , à la  bande  d'or , accom- 
pagnée de  sept  billettes  du  même , posées  droites , six  dans 
la  direction  de  la  bande  et  une  à l'angle  sénestre  supérieur 
(Annuaire  de  1846,  pl.  H). 

Henri-Louis  de  Chastellux,  duc  de  Rauzan,  frère  puîné  de 
César-Laurent,  comte  de  Chastellux,  marié  1er  septem- 
bre 1819  à 

Claire- Césarine  de  Durfort  de  Duras , fille  du  feu  dernier 
duc  de  Duras , dont  : 

1°  Amédée , marquis  de  Chastellux,  né  en  1820,  marié 
en  1841  à sa  cousine 

Marguerite  de  Chastellux,  née  en  1820,  dont  : 
a.  Henri  de  Chastellux,  né  en  1842;  b.  Louis , né 
en  1 847  ; c.  Bernard , né  en  1 849. 

2°  Césarine- Marie  Chastellux,  née  en  1821 , mariée  7 fé- 
vrier 1842  à Ernest , marquis  de  Lubersac. 

3°  Félicie  de  Chastellux,  mariée  3 mai  1849  au  comte 
Xavier  de  Blacas. 

Sœur. 

Victoir e-Georgine  de  Chastellux,  mariée  en  novembre  1813 
à Charles  Huchet,  vicomte  de  Labédoyère,  veuve  en 
1815. 

Nièces. 

( Filles  de  César  - Laurent , comte  de  Chastellux , pair  de 
France,  et  d’Adélaïde  de  Damas , veuve  du  comte  de 
Vogué.) 

I.  Thérèse  de  Chastellux,  née  en  1 81 5,  mariée  au  marquis 
de  Lur-Saluces. 
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II.  Marguerite , née  en  1820,  mariée  à son  cousin  Amé- 
dée  de  Chastellux. 

Cousin  (fils  d’un  grand-oncle). 

Alfred,  comte  de  Chastellux,  pair  de  France  4 mai  1845, 
marié  et  sans  enfants. 


CHOISEUL. 

La  maison  de  Choiseul , dont  nous  avons  donné  l’origine  et 
la  notice  (voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  143),  s’était  divisée  en 
trois  lignes  principales  : 

I.  Celle  des  ducs  de  Choiseul , marquis  de  Stainville,  pairs 
de  Fiance  en  1759  , éteinte  le  8 mai  1785. 

II.  Celle  des  comtes  de  Beaupré,  qui  a formé  trois  rameaux  : 
1°  celui  des  comtes  Choiseul- Gouf fier , fixé  en  Russie  ; 2°  celui 
des  comtes  de  Choiseul- Daillecourt , branche  aînée  française; 
3°  celui  des  Choiseul-la  Baume,  devenus  par  substitution 
ducs  de  Choiseul-Stainville  en  1785,  et  éteints  en  1838. 

III.  Celle  des  ducs  de  Praslin , la  seule  dont  nous  eussions 
donné  jusqu’ici  l’état  actuel. 

La  deuxième  était  représentée  au  milieu  du  siècle  dernier 
par  Marie-Gabriel-Florent,  comte  de  Choiseul-Beaupré,  colonel 
du  régiment  de  Navarre,  décédé  le  6 septembre  1753  , et  par 
son  frère  puîné,  Claude-Antoine-Clériadus,  comte  de  Choiseul- 
la-Baume,  mort  en  1794  sur  l’échafaud  révolutionnaire,  lais- 
sant de  Diane-Gabrielle  de  la  Baume-Montrevel  un  fils  unique, 
devenu  duc  de  Choiseul  en  1785,  et  décédé  le  1er  décembre 
1838,  père  de  la  duchesse  douairière  de  Marmier.  C’est  à ses 
deux  frères  que  s’arrêtent  les  travaux  du  P.  Anselme  et  de  la 
Chesnaye  des  Bois  ; en  voici  la  suite. 

Le  colonel  de  Choiseul-Beaupré  avait  épousé,  le  10  février 
1749  , Marie-Françoise  Lallemant  de  Betz,  et  en  avait  eu: 
1°  Auguste , auteur  de  la  branche  de  Gouffier,  qui  suit;  2°  Vic- 
tor, auteur  de  la  branche  Daillecourt , rapportée  ci-après. 

I.  Marie-Gabriel-Florent- Auguste,  comte  de  Choiseul-Gouf- 
fier,  né  en  1752,  membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  en  1779 , de  l’Académie  française  en  1784,  am- 
bassadeur à Constantinople  de  1783  à 1792,  pair  de  France  le 
17  août  1815,  connu  avant  son  premier  mariage  sous  le  nom 
de  comte  de  Choiseul-Beaupré,  est  mort  aux  eaux  d’Aix-la- 
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Chapelle  le  22  juin  1817.  Il  avait  épousé  : 1°  en  1771,  Marie 
Gouffier,  fille  de  Charles-Antoine  Gouffier,  marquis  d’Heilly, 
à la  charge  de  relever  son  nom;  2°  en  1817,  Hélène  de  Bauf- 
fremont-Gorrevod , née  en  1774.  Du  premier  lit  il  laissa: 
1°  Octave,  qui  suit;  2°  Raoul,  comte  de  Choiseul-Gouffier , 
mort  sans  postérité;  3°  Marie,  duchesse  douairière  de  Saulx- 
Tavannes;  4°  Clémentine-Léonie-Henriette , née  1er  octobre 
1775,  baronne  de  Crouseilhes,  veuve  en  premières  noces  du 
comte  de  Belmont,  décédée  le  12  novembre  1844;  5°  Sidonie, 
duchesse  douairière  de  Fitz-James  ; 6°  la  comtesse  de  Moreton- 
Chabrillan. 

Antoine-Louis-Ocfave,  comte  de  Choiseul-Gouffier,  pair  de 
France  par  l’hérédité,  né  le  13  décembre  1773,  décédé  le  4 
novembre  1840,  chef  de  la  branche  aînée  fixée  en  Russie,  a 
épousé  : 1°  la  comtesse  Potocka,  en  1801  ; 2°  la  comtesse  de 
Tisinorven  ; du  premier  lit  il  a eu  : A.  Edouard,  comte  de 
Choiseul-Gouffier,  marié  à une  princesse  Galitzin  et  père  de  la 
comtesse  de  Maussion;  B.  Alexandre,  comte  de  Choiseul- 
Gouffier,  marié  à la  comtesse  Chekoska,  sa  cousine,  dont  deux 
fils  et  deux  filles  (Russie)  ; C.  Artus,  comte  de  Choiseul-Gouf- 
fier, marié  à la  comtesse  Nichechoska , polonaise  et  fille  d’une 
princesse  de  Radziwil,  dont  il  a un  fils,  ancien  officier  russe , 
marié,  et  deux  filles  sans  alliance;  D.  la  princesse  Koutacheff. 

II.  Michel-Félix-  Victor,  comte  de  Choiseul-Daillecourt,  au- 
teur de  la  seconde  branche  actuelle,  né  posthume  le  10  avril 
1754,  colonel  et  député  de  la  noblese  de  Chaumont  aux  états 
généraux  de  1789  , est  décédé  lieutenant  général  en  1815.  Il 
avait  épousé,  le  28  juillet  1777,  Marie-Eugénie  Rouillé  du 
Coudray  , tante  du  marquis  de  Boissy , sénateur  actuel,  dont  : 
1°  Victor,  qui  suit;  2°  Arme-Gabriel  de  Choiseul-Gouffier, 
décédé  en  Hongrie  sans  postérité;  3<>  Louis-Augustin-Hilaire- 
Eugène , comte  de  Choiseul-Daillecourt,  maréchal  de  camp, 
marié  le  29  mai  1822  à Aimée-Constance  de  Tulle  de  Ville- 
franche,  fille  du  pair  de  France,  sa  veuve,  dont  : A.  Gabriel, 
comte  de  Choiseul-Daillecourt,  lieutenant  d’infanterie;  B.  la 
comtesse  Alphonse  de  Diesbach;  C et  D.  Victorine  et  Léon- 
tine, sans  alliance.  4°  André-Urbain-Ma^ime,  comte  de  Choi- 
seul-Daillecourt, député  de  l’Orne  et  membre  de  l’Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  né  en  1783,  marié  le  10  juil- 
let 1813  à Adèle-Françoise  d’Astorg,  veuf  le  19  août  1818, 
décédé  le  11  mars  1854,  père  de  la  marquise  de  Froissard  et 
de  la  marquise  de  Quinsonnas;  5°  la  marquise  de  Lameth, 
décédée. 

g.  ] Victor,  comte  de  Choiseul-Daillecourt,  né  en  1779,  a épousé 
N.  de  Machault  d’Arnouville,  veuve  et  mère  de:  1°  Félix, 
comte  de  Choiseul-Daillecourt,  marié  à N.  LeVicomte  de  Blangy, 

.1).  veuve  et  mère  de  plusieurs  enfants;  2°  Léon,  comte  de  Choi- 
j • 9 


seul-Daillecouit,  marié  en  U37  à sa  cousine  Léa  de  Choiseul- 
Praslin;  3°  Octavie,  sans  alliance. 

A la  branche  de  Choiseul-Esguillij , cadette  des  Praslin  et 
éteinte  de  nos  jours,  appartenaient  : 1°  Louise-Joséphine,  ma- 
riée à son  cousin  Albéric , comte  de  Choiseul-Praslin;  2°  Char - 
lotte , mariée  à Arnaud , comte  de  Sérent,  veuve  en  1796, 
décédée  le  10  avril  1845. 

BRANCHE  CADETTE,  DUCALE. 

Gasfon-Louis-Philippe  de  Choiseul-Praslin,  duc  de  Praslin, 
né  7 août  1834. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Eugène*Antoine-#orace  de  Choiseul-Praslin,  né  23  fé- 

vrier 1837. 

II.  François-Hector- Raynald,  né  29  juin  1839. 

III.  Marie-Laure-/sa6e//e,  née  19  septembre  1826,  mariée 

18  septembre  1 845  à Hermann  de  Cordero  de  Pam- 
parato,  marquis  de  Roburent,  officier  de  cavalerie 
en  Piémont. 

IV.  Charlotte-Lomse-Cécile,  née  15  juin  1828,  mariée 

21  novembre  1848  au  comte  Alfred  de  Gramont, 
capitaine  au  19e  de  ligne. 

V.  Fanriy-Césarin e-Berthe,  née  18  février  1830,  mariée 

29  juillet  1852  au  comte  Albert  de  Robersart. 

VI.  ^/«ne-Jeanne-Slanie,  née  22  août  1831,  mariée  en 

juin  1851  à Eugène,  comte  de  Chabannes. 

VII.  il/ane-Marthe,  née  10  juillet  1833,  mariée  13  sep- 

tembre 1852  au  marquis  Artus  de  Montalembert 
d’Essé. 

VIII.  Léontine- Laure-Augustine,  née  18  octobre  1835. 

Oncle  et  tantes. 

I.  Edgardi  comte  de  Praslin,  né  en  1806,  marié  à Geor- 

gina  Schickler,  fille  d’un  baron  prussien,  veuf  12 
juin  1849,  dont  : 

Alix  de  Choiseul-Praslin,  né  en  1843. 

II.  Régine  de  Praslin,  mariée  au  duc  de  Sabran-Pontevès. 

III.  Laure-Geneviève-i/an'e  de  Praslin,  mariée  à Charles , 

marquis  de  Calvière. 

IV.  Marguerite  de  Praslin,  mariée  18  juin  1839  au  comte 

Hector  de  Béarn. 
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Aïeule  du  duo. 

Charlotte-Laure-Olympe  Le  Tonnelier  de  Breteuil,  duchesse 
douairière  de  Praslin , mariée  18  juin  1803,  veuve  de- 
puis le  29  juin  1841. 

Grands-oncles  du  duc. 

I.  César -Hippolyte,  comte  de  Choiseul-Praslin , né  4 août 

1757,  marié  2 mai  1780  à Louise- Joséphine  de 
Choiseul-d’ Esguilly , mort  dans  l’émigration , dont  : 
1°  Albéric-César-Guy , comte  de  Choiseul-Praslin, 
pair  de  France  en  1817,  né  8 octobre  1787, 
marié  à 

Marie  d’Herbouville,  sœur  de  la  marquise  de 
Crillon. 

2°  Mari e-Nicolette  de  Choiseul-Praslin , mariée  23 
juin  1807  à Charles , duc  de  Talleyrand-Pé- 
rigord. 

II.  Gesar-Réné,  comte  de  Choiseul-Praslin,  né  15  mai  1^79, 

marié  : \°  à AmèWe-Cécile-Charlotte  de  Mauconve- 
nant-Sainte-Suzanne , née  en  1789,  décédée  20  juin 
1 812  ; 2° à Catherine-Innocente  deRougé,  née  en  1782, 
veuve  %%  mars  1846,  décédée  26  avril  1847. 

Du  premier  lit: 

1°  Ferry- César-Corentin,  vicomte  de  Choiseul-Pras- 
lin, né  en  1808,  marié  17  septembre  1822  à 
Jeanne-Adélaïde-Valentine  de  La  Croix  de  Castries. 
2°  L^a-Régine-Marie  de  Choiseul-Praslin,  mariée  en 
1837  à Léon,  comte  de Choiseul-d’Aillecourt. 
3°  Marie-Louise-Antoinette  de  Choiseul-Praslin,  ma- 
riée en  1839  à Georges,  comte  de  Nédonchel. 

Du  second  lit: 

4°  Cfo^7de-Éléonore-Josèphe-Marie  de  Choiseul-Pras- 
lin, mariée  1 4 juin  1 847  au  comte  Lu/es-Calixte 
de  Polignac. 

Armes  : d'azur , à la  croix  d'orf  cantonnée  de  dix-huit 
billettes  du  môme , cinq  posées  en  sautoir  dans  chaque  can- 
ton du  chef  t quatre  posées  en  carré  dans  chaque  canton  de 
la  pointe  (Annuaire  de  1843,  pi.  1«). 
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CLERMONT-TONNERRE. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  145,  et  celui  de  1848,  page  290.  — 
Berceau  : baronnie  libre  et  souveraine  de  Cler- 
mont en  Dauphiné.  — Filiation:  Siboud  de  Cler- 
mont en  1080.  — Chevalier  croisé  : Geoffroy  de 
Clermont  en  1245.  — Titres  : duc  et  pair  1775; 
prince  du  saint-empire  1823.  — Illustrations  : un  maréchal 
1747  ; un  grand  maître  des  eaux  et  forêts,  un  cardinal,  un 
grand  maître  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  des  chevaliers  des 
ordres  du  roi.  — Branches  : 1°  ducs  et  princes  de  Clermont- 
Tonnerre , branche  de  Cruzy;  2°  marquis  de  Clermont-Ton- 
nerre, branche  de  Thoury ; 3°  marquis  de  Clermont-Mon- 
toison  ; 4°  marquis  de  Clermont-Mont-Saint- Jean.  — Substitu- 
tion par  adoption  de  la  famille  Tillette  de  Mautort  à un  rameau 
cadet  de  la  branche  de  Thoury  en  1818.  — Armes  : de  gueules , 
à deux  clefs  d’argent  passées  en  sautoir. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

^/mé-Marie-Gaspard , duc  de  Clermont-Tonnerre,  ancien 
ministre  de  la  guerre,  prince  du  saint-empire  romain, 
pair  de  France,  retiré  de  la  chambre  depuis  1 830,  né  en 
1780,  marié  8 mai  1811  à 

Charlotte  de  Carvoisin  d’Achy,  veuve  du  comte  de  Carvoi- 
sin,  son  parent,  mère  de  : 

1°  Aimé , marquis  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  1812, 
marié  à sa  cousine  Cécile  de  Clermont-Montoison, 
née  en  1 81 4,  fille  unique  du  marquis  de  Clermont- 
Montoison,  dernier  rejeton  de  sa  branche;  veuf 
5 décembre  1 847,  dont  : 

a.  Aimé-Gaspard-Charles-Roger,  né  17  décembre 

1842. 

b.  Anne-Marie-il/e7ame,  né  13  janvier  1847. 

2°  Aimé-Gaspard , vicomte  de  Clermont-Tonnerre , né  en 
1818,  marié  en  juin  1845  à 
Sophie  Guignard  de  Saint-Priest , fille  du  comte 
Alexis  de  Saint-Priest,  pair  de  France,  veuve  18 
juin  1849,  dont  : 

o.  Aimé- Georges -Henri  de  Clermont-Tonnerre, 
né  9 août  1846. 

6.  Isabelle , née  en  1847. 
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3°  Aynard  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  1825,  capitaine 
d’état-major. 

Cousins  : 

( Oncles  du  duc  à la  mode  de  Bretagne.  ) 

I.  Gaspard , marquis  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  1796. 

II.  André-Xurore , comte  de  Clermont -Tonnerre,  né  20 

janvier  1799. 

II.  BRANCHE  NON  DUCALE. 

Amédée-Mane , marquis  de  Clermont-Tonnerre,  comte  de 
Thoury,  ancien  colonel  d’état-major,  né  le  4 octobre 
1781,  marié  23  janvier  1804  à 
Franpoîse-Henriette-Marie-Louise  de  Yassinhac  d’Imécourt, 
dont  : 

1°  Amédée-  Charles  -Ferdinand -Théodore  , comte  de 
Clermont-Tonnerre,  né  19  juillet  1807,  marié  29 
avril  1 834  à 

Polyxène-Marie-Joséphine-FîVgftnîe  de  Wignacourt, 
fille  d’Adrien,  comte  de  Wignacourt,  et  de  Char- 
lotte-Marie-Joséphine de  Carnin,  dont  : 

а.  Adrien-Marie-Amedee-Etienne-Arthur,  né  à 

Tournay  26  décembre  1839. 

б.  Amédée -Césarine- Marie- Louise,  née  à Bert- 

angles  26  mars  1835. 

c.  il/ane-Charlotte-Amédée-Victoire,  née  à Tour- 

nay 2 février  1838. 

d.  Amédée-Marie-Z?erJ/ie-Blanche-Alix,  née  à Tour- 

nay 27  février  1 841 . 

2°  Amedee-Gédéon-Ferdinand-Théodore,  né  20  septem- 
bre 1814,  marié  3 juillet  1844  à 
Louise-Polyxèn e-Nathalie  de  Geoffroy  du  Rouret,  fille 
d’Adolphe  de  Geoffroy,  marquis  du  Rouret,  et 
d’Aricie  de  Saint-Martial , dont  : 

Stanislas , né  en  1847. 

3°  Amédée  -Louis  -Augustin-  Anatole  -Sosthènes,  né  29 
août  1819,  marié  9 novembre  1850  à 
Laure  Bégé , nièce  de  Jacques  Paturle , pair  de 
France. 

4°  Amédée-Théodore-Henri-Armand -Gédéon,  né  22  avril 
1824,  marié  25  avril  1853  à 
Marguerite  Rigaud  de  Vaudreuil,  dont: 

N...,  né  16  juillet  1854. 


9. 
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5°  Amédée-Marie-Ferdinande-Théodore-P/ii7/ppî'ne,  née 
4 4 décembre  4809,  mariée  41  janvier  4 831  à 
Àlexandre-Eugène-Gustcwe,  comte  de  Betz. 

III.  CLERMONT-MONTOISON. 

Cette  branche,  qui  a soutenu  avec  éclat  le  nom  de  Clermont, 
n’est  plus  représentée  de  nos  jours  que  par  un  seul  rejeton  mâle 
qui  suit. 

Anne-Charles,  marquis  de  Clermont-Montoison,  né  en 
4 773,  maréchal  de  camp  en  1 823,  commandeur  de  Saint- 
Louis,  marié  en  1801  à Louise-Charlotte  de  Cléron 
d’Haussonville,  veuf  2 avril  4 853. 

IY.  CLERMONT-MONT-SAINT-JEAN. 

Joseph -Raoul,  marquis  de  Clermont-Mont-Saint-Jean  de 
Coucy,  né  en  4809,  seul  rejeton  mâle  de  sa  branche. 

Cousines  ( rameau  de  Mascrany). 

I.  Joséphine-Justin e-Esther  de  Clermont-Mont-Saint-Jean 

de  Mascrany,  née  5 septembre  1812,  religieuse. 

II.  Louise-Maximilienne,  marquise  de  Prunelé,  décédée 

29  mai  1854. 

III.  Joséphine-Marie-Delphine,  née  48  mars  4 820,  mariée 

31  mai  4844  à Charles-Philippe-Marie  Le  Compas- 
seur,  comte  de  Courtivron. 


COIGNY. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
145.  — Berceau  : Normandie.  — Filiation  : depuis  Thomas 
Guillote,  seigneur  de  Franquetot  1582.— Titres  : comte  1650, 
duc  1747,  pair  1787.  — Illustrations:  François  de  Coigny,  ma- 
réchal de  France  1745;  Henri  de  Coigny,  lieutenant  général 
1780,  maréchal  de  France  1816.  — Armes  : de  gueules,  à la 
fasce  d'or , chargée  de  trois  étoiles  d'azur  et  accompagnée  de 
trois  croissants  du  même  métal. 

j4w0us/m-Louis-Joseph-Casimir-Gustave  de  Franquetot, 
duc  de  Coigny,  pair  de  France  héréditaire,  général  de 
brigade,  grand  officier  de  la  Légion  d’honneur,  né  4 sep- 
tembre 4788,  marié  46  juin  1822  à 
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Henriette  Dundas,  fille  unique  de  9ir  Hew-John  Dalrymple 

Hamilton,  dont  : 

1°  Jeanne-Henriette-Lowse  de  Franquetot  de  Coigny, 
née  en  1824,  mariée  en  1847  à John  Dalrymple- 
Hamillon,  esquire,  capitaine  d’état-major  dans 
l’armée  anglaise,  et  membre  de  la  chambre  des 
communes,  né  en  novembre  1814. 

2°  Georgina  de  Franquetot  de  Coigny,  née  en  1826. 

3°  Évelina  de  Franquetot  de  Coigny,  née  en  1838. 

4°  Marie  de  Franquetot  de  Coigny,  née  en  1840. 


CONÉGLIANO. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1844,  p.  138. 

— Maison  : de  Moncey. —Titres  : duc  en  1808,  pair  4 juin  1814. 

— Substitution  de  Duchesne  de  Gillevoisin  21  décembre  1825. 

— Armes  : d’azur,  à une  main  d’or , mouvante  d’une  aile 
d’argent  et  tenant  une  épée  du  même. 

Alphonse- Auguste  Duchesne,  baron  de  Gillevoisin,  duc  de  . 
Conégliano  20  avril  1842,  par  substitution  du  21  dé- 
cembre 1825,  marié  à N...  Moncey,  fille  du  maréchal 
duc  de  Conégliano,  née  en  1790,  veuf  en  décembre  1852, 
dont  : 

Adrien  de  Conégliano. 


COSSÉ. 

( Ducs  de  Brissac  et  de  Cosse.) 

FV ; Pour  la  notice  historique,  voyez  1 Annuaire 

de  1846,  p.  112.— Berceau  : Cossé  en  Anjou.— 
Filiation  : Thibaud  de  Cossé  1490.  — Chevaliers 
croisés  : F.  de  Cossé  1 190  ; Roland  de  Cossé  1 248. 
— Titres  : comte  de  Brissac  1 560  ; duc  et  pair  de 
Brissac  1 6 1 1 ; duc  non  héréditaire  de  Cossé  1784. 
— Illustrations:  quatre  maréchaux  de  France:  Charles  de  Cossé 
1550-1563;  Art  us  de  Cossé,  son  frère,  1567-1582;  Charles, 
duc  de  Brissac,  1594-1621  ; Jean-Paul-Timoléon  de  Cossé,  duc 
de  Brissac,  1768-1780;  six  chevaliers  des  ordres  du  roi , un 
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grand  maître  de  l’artillerie , trois  lieutenants  généraux.  — 
Armes  : de  sable,  à trois  fasces  d’or,  denchées  en  leur  partie 
inférieure. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Marie-Artus-Tïmoîéon  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  fils  de  feu 
Timolèon,  duc  de  Brissac,  et  d’Élisabeth  de  Malide,  né 
13  mai  1813 , marié  à 

Angélique  - Gabrielle  - Marguerite  - Marie , fille  d’Auguste- 
François-Joseph  le  Lièvre  de  la  Grange  et  de  Nathalie- 
Irène-Marie-Victurnienne  de  Beauvau,  dont  deux  fils. 

Frère  consanguin  du  duc. 

Aimé-Maurice-ilrfMS-Timoléon,  marquis  de  Brissac,  fils  du 
feu  duc  de  Brissac  et  d’Augustine  de  Bruc-Signy. 

Sœur  germaine  du  duc. 

Armandine- Charlotte- Thérèse,  née  19  septembre  1816, 
mariée  29  octobre  1838  au  comte  Henri  de  Bonneval, 
veuf  de  i/ane-Constance  Eusébie , sa  sœur  aînée. 

Oncles  et  tantes  du  duc. 

I.  Auguslin-Charles-Marie-Timoléon  de  Cosse , comte  de 
Brissac , né  26  mars  1776 , marié  en  1797  à Anne- 
Françoise  du  Cluzel , veuve  30  avril  1802  , décé- 
dée 30  janvier  1850,  dont  : 

1°  Charles -Marcel -Louis,  marquis  de  Cossé,  né  11 
août  1800,  marié  en  1835  à 
Mari e- Antoinette  du  Cluzel,  veuve  4 novembre 
1820  de  Frédéric,  comte  de  Mérode,  dont  : 
a.  Antoine,  né  1er  janvier  1836;  6.  Thérèse, 
née  en  1837,  et  six  autres  enfants. 

2°  Marie-Ann e-Esther  de  Cossé-Brissac,  née  13  sep- 
tembre 1 801 , mariée  1 8 juillet  1 826  au  marquis 
d’Espinay  de  Saint-Luc. 

IL  Désiré-jFmmanueî-Délie-Louis-Michel-Timoléon  de 
Cossé,  comte  de  Brissac,  né  3 juillet  1793,  marié 
27  octobre  1817  à 

Anne-Charlotte-Marie-Z/enn'eMe  de  Montmorency-Tan- 
carville,  née  28  août  1798 , dont  : 

1°  Henri  de  Cossé-Brissac,  né  en  1818,  marié  en 
avril  1851  à N...  Mathea  de  Veau  de  Robiac, 
dont  : 

N...,  né  21  août  1852. 
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2°  Ferdinand  de  Cossé-Brissac,  né  en  1820,  marié 
5 juillet  1852  à N...  du  Boutet. 

3°  Louise  de  Cossé-Brissac. 

4°  Marie  de  Cossé-Brissac,  religieuse. 

5°  Marie-Auguste-Charlolte-C7ofî7de , mariée  12  sep- 
tembre 1844  au  baron  de  Schilde,  des  Van  de 
Werve,  veuve  en  novembre  1845. 

6°  Berthe  de  Cossé,  mariée  au  comte  de  Robien. 

III.  Augustine-Charlotte-Louise-Marie  de  Cossé-Brissac , 
née  16  avril  1796,  mariée  en  avril  1820,  veuve  du 
comte  de  Marcieu , capitaine  de  cavalerie. 

II.  COMTES  DE  COSSÉ-BRISSAC. 

.4r7/ws-Hugues-Gabriel-Timoléon,  comte  de  Cossé-Brissac, 
né  3 janvier  1790,  ancien  lieutenant-colonel,  premier 
panetier  de  France , puis  chambellan  et  premier  maître 
d’hôtel  de  Louis  XVIII,  marié  à 
Marie-Antoinette-Gabrielle  de  Sainte-Aldegonde  de  Noir- 
carmes  d’Hust , dont  : 

1°  Stéphanie  de  Cossé-Brissac,  mariée  14  avril  1841  au 
duc  de  Rivière. 

2°  Mathilde- Louise-Camille  de  Cossé-Brissac , mariée  à 
Amédée-Joseph  de  Pérusse,  comte  des  Cars. 


CRILLON. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844,  p.  139.  — Maison  : Balbes  de  Berton. — 
Berceau  : Quiers.— Branches  : de  Balbes,  à Quiers  ; 
de  Balbes  - Berton-Sambuy , à Turin  ; de  Balbes- 
Berton-Crillon , au  Comtat-Venaissin.  — Titres  : 
duc  de  Crillon  par  diplôme  papal  1725  ; grand 
d’Espagne  en  1782;  pair  de  France  17  août  1815;  duc  français 
Il  juin  1817.—  Illustrations:  Thomas  Berton,  chevalier 
croisé,  1202;  le  brave  Crillon  , colonel  général  d’infanterie 
française  ; trois  lieutenants  généraux.  — Armes  : d’or,  à cinq 
cotices  d’azur.  — Devise  : Fais  ton  devoir. 


I. 

Marie-Gérard-Louis-Félix-Rodrigue  Berton  des  Balbes,  duc 
de  Crillon,  pair  de  France,  général  de  brigade,  né  à 
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Paris  15  décembre  1782,  marié  15  septembre  1806  à 
Zoé-Victurnienne-Françcise  de  Rochechouart  de  Morte- 
mart,  née  10  juin  1787,  veuf  3 mars  1849,  dont  : 

1°  Victurnienn e-Ernestine,  mariée  à Ferdinand,  mar- 
quis de  Grammont,  ancien  député,  membre  du 
Corps  Législatif  (Haute-Saône). 

2°  Marie- Victurnienne-Sfep/iame,  mariée  29  mai  1832 
à Sosthènes , marquis  de  Chanaleilles. 

3°  Victurnienne  - Louise  - Valentine  , mariée  au  duc 
Charles  Pozzo-di-Borgo , colonel  démissionnaire  en 
1 830,  et  neveu  de  l’ancien  ambassadeur  de  Russie. 
4°  Lom'se-Victurnienne,  mariée  8 mai  1838  à Charles 
Riquet,  duc  de  Caraman. 

5°  Juliette , mariée  18  juillet  1843  à Sigismond,  comte 
de  Lévis-Mirepoix. 

Frère  du  duc. 

Louis-Marie-Félix-Prosper  Berton  des  Balbes,  marquis  de 
Crillon,  général  de  brigade,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  né  30  juillet  1784,  marié  en  février  1810  à 

Caroline-Louise  d’Herbouville,  fille  du  marquis  d’Herbou- 
ville,  pair  de  France,  et  de  Marie-Louise-Victoire  le 
. Bascle  d’Argenteuil,  dont  : 

1°  Léontine , mariée  en  1842  à Jules,  prince  de  Cler- 
mont-Tonnerre, veuve  8 décembre  1849;  remariée 
au  comte  de  Gontaut-Biron. 

2°  Marie-Louise-^me/î'e,  mariée  en  juin  1842  au  prince 
Armand  de  Polignac. 

II.  CRILLON-MAHON. 

( Veuve  du  dernier  duc  de  cette  branche , éteinte  16  sep- 
tembre 1841.) 

Marie  Fischer,  duchesse  douairière  de  Mahon , née  en 
1816,  remariée  au  comte  Manfredo  Bertone  de  Sambuy, 
ministre  de  Sardaigne  à Rome. 

Du  premier  lit  : 

Marie  de  Crillon-Mahon , grande  d’Espagne,  née  en  avril 
1838. 

Sœur. 

La  baronne  du  Laurent,  née  en  janvier  1803. 
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LA  CROIX  DE  CASTR1ES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1848,  page 
118.  — Berceau  : Languedoc.  — Premier  auteur  : Guillaume 
de  La  Croix,  conseiller  du  roi  et  trésorier  de  l’extraordinaire 
des  guerres,  président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier 
3 juin  1487.  — Titres  : barons  de  Castries,  1495;  marquis  de 
Castries  1645;  ducs  à brevet  1784  ; ducs  héréditaires  4 juin 
1814.  — Illustrations  : Charles-Eugène-Gabriel  de  LaCroix  , 
marquis  de  Castries,  maréchal  de  France  1783-1801  ; Armand 
Nicolas- Augustin  de  La  Croix,  duc  de  Castries,  lieutenant  gé- 
néral , chevalier  du  Saint-Esprit,  pair  de  France  4 juin  1814. 
— Armes  : d’azur , à la  croix  dor.  — Devise  : Fidèle  a son 
roi  et  a l’honneur.  (Annuaire  de  1848,  pl.  O.) 

I.  DUC  DE  CASTRIES. 

Edmowd-Eugène-Philippe-Hercule  de  la  Croix,  duc  de 
Castries,  général  de  brigade,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  marié  à 

Claire-Clémence-LTennet/e-CIaudine  de  Maillé , sœur  du 
duc,  née  8 décembre  4795  ; sans  enfants  de  cette  union. 

Frère  consanguin. 

Armand- Charles-Henri  de  la  Croix,  comte  de  Castries,  né 
21  mai  4807,  fils  du  feu  duc  de  Castries  et  d’Élisa 
Coghlan , marié  23  avril  4 833  à 
ilfane-Augusta  d’Harcourt,  sœur  du  marquis  d’Harcourt, 
pair  de  France,  dont  : 

4°  Édouard-Charles-Auguste,  né  16  avril  4833. 

2°  ifeaèelû-Charlotte-Sophie  , née  1 3 février  1834 , ma- 
riée 4 4 mars  4 854  à Maurice,  comte  de  Mac- 
Mahon,  général  de  division,  grand  officier  de  la 
Légion  d’honneur. 

3°  Jeanne-Élisabeth -Marie,  née  49  mars  1843. 

II.  COMTES  DE  CASTRIES. 

Gaspard  de  la  Croix,  né  en  4 816,  comte  de  Castries , ma- 
rié en  juin  4838  à 

Alix  de  Saint-Georges,  fille  d’Olivier  de  Saint-Georges, 
marquis  de  Vérac,  et  d 'Euphémie  de  Noailles,  dont  : 

4°  Eugène,  né  1 1 août  1841  ; 2°  René,  né  17  août  1842  ; 
3°  Charles , né  7 octobre  1 844  ; 4°  Jean , né  3 juil- 
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let  1847;  5°  Gabriel,  né  10  novembre  1849  ; 
6°  Henri,  né  19  décembre  1850  ; 7°  Augustin,  né 
20  janvier  1852;  8°  Robert,  né  30  mars  1853; 
9°  Christine,  née  29  mars  1839;  10°  Félicie,  née 
1 1 avril  1 840  ; 1 1 0 Louise,  née  22  septembre  1 843  ; 
12°  Madeleine,  née  14  décembre  1845;  13°  Va- 
lentine,  née  15  septembre  1848. 

Sœurs. 

I.  Gabrielle  de  la  Croix,  née  en  1811,  mariée  en  mai 

1828  à Xavier,  comte  de  Beaurepaire. 

II.  Jeanne- Adélaïde-Valentine  de  la  Croix  de  Castries,  ma- 

riée au  vicomte  de  Choiseul-Praslin. 

Mère. 

Aglaè  de  Séran,  fille  du  vicomte  de  Séran,  veuve  5 avril 
1825  du  comte  Eugène  de  Castries. 


CROY. 

Pour  la  notice  historique  , voyez  l’Annuaire  de  1843.  — Ber- 
ceau : Picardie.  — Origine  royale  de  Hongrie,  établie  par  tra- 
dition et  admise  par  diplômes  impériaux.  — Possession  sei- 
gneuriale : Dulmen,  en  Westplialie  prussienne.  — Titres:  prince 
du  saint-empire  9 avril  1486  (et  1662)  ; grand  d’Espagne  1528; 
duc  français  1768  ; pair  de  France  4 juin  1814.  — Armes  : d’ar- 
gent, à trois  fasces  de  gueules.  — Devise  : Souvenance. 

I.  CROY-DULMEN. 

Alfred- François,  duc  de  Croy-Dulmen,  grand  d’Espagne 
de  première  classe,  né  22  décembre  1789,  successeur 
de  son  père,  le  duc  ^4u^uste-Philippe,  19  octobre  1822; 
marié  21  juin  1819  à 

Étéonore-Wilhelmine-Louise,  née  6 décembre  1794,  fille 
de  Constantin , prince  de  Salm-Salm , dont  : 

1°  Rodo/p/ie-Maximilien-Louis-Constantin,  prince  hérédi- 
taire, né  13  mars  1823,  marié  15  septembre  1853  à 
Nathalie,  née  31  mars  1835,  fille  du  prince  de  Ligne. 
2°  Alexis- Guillaume -Zéphyrin -Victor,  né  13  janvier 
1825,  marié  18  juin  1853  à 
Françoise  de  Salm  Salm,  sa  cousine,  née  4 août  1833. 
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3°  Georges-Victor,  né  30  j uin  4 828 , attaché  d’ambassade. 

4°  Léopoldine,  mariée  à son  cousin  Emmanuel  de  Croy. 

5°  Emma- Auguste,  née  26  juin  4 826. 

6°  ^nne-Françoise,  née  24  janvier  4 834  . 

7°  Berthe- Rosine-Ferdinande,  née  42  mai  4 833. 

8°  Ga&neZ/e-Henriette-Wilhelmine , née  5 janvier  4835. 

Frères  et  sœur  du  duo. 

I.  Ferdinand , né  34  octobre  4794,  major-général  au  ser- 

vice du  roi  des  Pays-Bas,  marié  3 septembre  4 84  0 
à sa  cousine 

Constance- Anne-Louise,  née  9 août  4789,  fille  de  feu 
Emmanuel,  prince  de  Croy-Solre,  dont  : 

4 ° Emmanuel , né  4 4 décembre  4 84  4 , marié  4 3 juil- 
let 4 844  à sa  cousine 

Léopoldine-  Auguste  -Jeanne  -Françoise,  née  9 
août  4 824  , fille  du  duc  Alfred  de  Croy,  dont  : 

a . Æ/rai-Emmanuel,  né  4 8 mars  4 842. 

b.  Edouard- Gustave-Louis-Emmanuel,  né  43 

septembre  4 843. 

c.  Gwsfaw-Ferdinand-Guillaume-Alfred  , né 

4 9 mai  4 845. 

2°  Maximilien , né  21  janvier  4821,  prince  de  Croy-  • 
d’Havré,  par  testament  du  dernier  duc  de 
ce  nom. 

3°  Juste , né  49  février  4824,  marié  25  septembre 
4 844  à 

Mane-ioséphine-Madeleine  d’Ursel,  né  47  sep- 
tembre 4 833,  petite-fille  des  ducs  d’Ursel  et 
d’Harcourt. 

4°  i4u0wste-Adélaïde-Constance,  née  7 août  1845, 
mariée  13  juin  1836  à Alfred,  prince  de  Salm- 
Salm. 

II.  Philippe , né  26  novembre  1801 , général-major,  aide 

de  camp  du  roi  de  Prusse,  marié  28  juillet  1824  à 
Jeanne-Wilhelmine-Auguste,  née  5 août  1796,  fille  de 
Constantin,  prince  de  Salm-Salm,  dont  : 

4°  Léopold- Emmanuel-Louis,  né  5 mai  4827,  sous- 
lieutenant  de  cuirassiers  au  service  de  Prusse. 
2°  Alexandre- Gustave-Auguste,  né  21  août  4828  , 
lieutenant  au  8e  hussards  prussiens. 

3°  Auguste- Philippe,  né  49  mars  1840. 
j* 
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4°  Limise-Constantine-Nathalie-Jeanne-Auguste, 
née  2 juin  1825,  mariée  à Constantin,  comte 
de  Benkendorff. 

5°  Stéphanie , née  7 octobre  1831. 

6°  Amélie , née  15  novembre  1835. 

7°  Marie , née  2 février  1837. 

III.  Stéphanie  y née  5 juin  1805,  mariée  3 octobre  1825  à 
Benjamin  de  Rohan-Rochefort,  veuve  5 août  1846. 

Cousine  germaine  du  duc. 

Constance- Anne-Louise , mariée  à son  cousin  Ferdinand , 
frère  du  duc. 


CRUSSOL. 

(Ducs  d’Uzès  et  de  Crussol.) 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
122.  — Berceau  : Crussol,  enVivarais.  — Filiation  : Géraud 
Bastet,  vivant  en  1110.  — Illustrations  : Pons  Bastet,  cheva- 
lier croisé  en  1191  ; un  grand  maître  de  l’artillerie;  des  lieu- 
tenants généraux,  gouverneurs  de  provinces;  sept  chevaliers  des 
ordres  du  roi. — Titres  : vicomte  d’Uzès  1483;  duc  d’Uzès 
1505;  pair  1572*1838.  — Armes:  (Annuaire  de  1845,  pl.  D.) 

Armand-Géraud-Victurnien-Jacques -Emmanuel  de  Crussol, 
duc  d’Uzès,  membre  du  Corps  législatif  (Gard),  marié  à 
Antoinette-Franpoise-Elisabeth-Sophie  de  Talhouet,  dont  : 
1°  Amable -Antoine- Jacques -Emmanuel  de  Crussol- 
d’Uzès,  né  18  janvier  1840. 

2°  Jacques-Frédéric  de  Crussol-d’Uzès , né  4 *r  septem- 
bre 1841. 

3°  Laure- Françoise-Victorine  de  Crussol , mademoiselle 
d’Uzès  j née  28  avril  1838. 

4°  F/i$a6et/i-01ive-Emmanuelle  de  Crussohd’Uzès , née 
4 septembre  1843. 

5°  Æ/af  Ai7de-Honorée-Emmanuelle  de  Crussol  d’Uzès,  née 
8 août  4 850. 

Tante. 

Alexandrine-Célestine-Zoé-Emmanuelle-Thimarette , née  à 
Paris  6 janvier  4785  , mariée  17  avril  1804  à Bonabes- 
Louis-Victurnien-Alexis , marquis  de  Rougé , pair  de 
France;  veuve  en  décembre  1835. 
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DECAZES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846  , page 
121. — Auteur  : Élie  Decazes  , fils  d’un  lieutenant  au  présidial 
de  Libourne;  juge  au  tribunal  de  la  Seine;  préfet  de  police 
9 juillet  1814;  ci éé  comte  27  janvier  1815;  pair  de  France  31 
janvier  1818;  duc  20  février  1820;  commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  30  septembre  1820;  grand-croix  de  la  Légion 
d’honneur  21  octobre  1841  ; grand  référendaire  de  la  Chambre 
des  pairs  en  1836.  — Armes  : d’argent  > à trois  têtes  de  cor- 
beau  arrachées  de  sable. 

Élie , duc  Decazes,  né  28  septembre  1780 , ancien  grand 
référendaire  de  la  Chambre  des  pairs,  marié  : 1°  en 
1805  à Elisabeth-Fortunée,  fille  du  comte  Muraire , née 
en  avril  1790,  décédée  25  janvier  1806  ; 2°  le  12  août 
1818  à 

Egédie,  fille  de  Louis  de  Beaupoil,  comte  de  Saint-Aulaire, 
pair  de  France,  gendre  de  Wilhelmine-Henriette  de  Sei- 
glières  de  Soyecourt,  née  princesse  deNassau-Saarbruck 
{voyez  l’Annuaire  de  1844,  p.  50),  dont  ; 

1°  Louts-Charles-Elie-Amanieu , marquis  Decazes,  duc 
de  Glucksberg,  né  en  1819. 

2°  Stanislas  Decazes,  né  en  1823. 

3°  Henriette  Decazes,  mariée  au  baron  Lefebvre  (de 
Tournay), 


DECRÈS. 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1853,  page  170.  — Titre  éteint  avec  la  ligne  masculine. 

Rosine  Anthoine  de  Saint-Joseph,  veuve  en  premières  noces 
du  général  Saligny,  duc  de  San-Germano,  remariée  au 
duc  Decrès,  ministre  de  la  marine  1799-1814,  veuve 
en  1830. 


DRUMMOND-MELFORT-PERTH. 

Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  146.  — Origine  : Maurice,  petit-fils 
d’André,  roi  de  Hongrie.  — Titres  : Thane  de 
Lennox , 1075;  lord  baron  Drummond  de  Stob- 
hall,  pair  héréditaire  d’Ecosse,  1471  ; comte  de 
Pertli,  et  lord  Drummond  de  Montifex  , pair  hé- 
réditaire, 1605;  vicomte  de  Melfort , lord  Drum- 
mond de  Gilstoun,  pair  héréditaire,  1685;  comte  de  Melfort, 
pair,  vicomte  Forth,  lord  Drummond  de  Rickestoun,  Castle- 
maine  et  Gilstoun,  pair  héréditaire,  1686;  et  en  France  duc 
de  Melfort,  1692,  duc  de  Perth , 1695,  et  comte  deLussan, 
baron  de  Yalrose,  1645.  (Les  quatre  pairies  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  autres  titres  des  diverses  branches  de  la  maison  de 
Drummond  ont  été  restitués  au  duc  de  Melfort  actuel  par  acte 
de  grâce  soumis  par  ordre  et  avec  la  recommandation  spéciale 
de  S.  M.  la  reine  Victoria  à la  Chambre  des  pairs  et  à la 
Chambre  des  communes.  Cet  acte  de  grâce  passa  à l’unanimité 
dans  les  deux  Chambres,  et  reçut  la  confirmation  de  la  cou- 
ronne le  28  juin  1853.)  — Illustrations  : des  reines,  des  am- 
bassadeurs, des  premiers  ministres,  des  chanceliers,  des  gé- 
néraux (dont  cinq  au  service  de  France) , des  chevaliers  de  la 
Jarretière,  de  la  Toison  d’or,  du  Chardon,  des  grands-croix 
de  Saint-Louis  et  de  Malte  , etc.  — Alliances  royales  : Anna- 
bella  Drummond  , femme  de  Robert  III , roi  d’Ecosse , cou- 
ronnée à Scone  en  1393  , mère  de  Jacques  Ier,  roi  d’Ecosse; 
et  Marguerite  Drummond,  femme  de  Jacques  IV,  roi  d’Ecosse, 
en  1470.  — Armes  : d’or,  à trois  fasces  ondées  de  gueules. 


I.  DUCS  DE  MELFORT  ET  PERTH. 

George  Drummond,  .duc  de  Melfort  et  Perth,  comte  de 
Lussan  et  baron  de  Valrose  1 en  France,  réhabilité  aux 
pairies  de  lord  Drummond  de  Carsill,  de  comte  de  Perth 
et  de  Melfort,  et  aux  titres  de  lord  Drummond  de  Stob- 
hall  et  Montifex,  vicomte  Forth  et  lord  Drummond  de 
Rickestoun  , Castlemaine  et  Gilstoun  dans  la  Grande- 
Bretagne,  né  à Londres  6 mai  1807,  marié  19  mai  1831 
à la  baronne  Albertine  de  Rotbert-Coligny,  veuve  du 
général  comte  Rapp,  pair  de  France,  morte  le  2 juin 
1842;  remarié  9 août  1847  à 


Voir  la  Pevue  historique  de  la  noblesse , t.  II , p.  97. 
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Suzanne-Henriette , fille  de  Thomas  Birmingham-Sewel , 
représentant  de  la  pairie  d’Athenry  (première  pairie  d’Ir- 
lande), et  d’honorable  Henriette  Beresford,  fille  de  lord 
John  Beresford , lord  Decies , archevêque  de  Tuam  et 
frère  cadet  du  marquis  de  Waterford. 

Du  premier  lit: 

Malcolm  Drummond,  vicomte  de  Lussan,  marquis  de  Mel- 
fort  et  duc  de  Perth  en  France,  titré  lord  vicomte  Forth 
dans  la  Grande-Bretagne,  né  à Naples  13  mai  1834. 

Du  second  lit  : 

1°  Marie-Gabrielle-Bérengère-BIanche  de  Lussan  Drum- 
mond de  Melfort , née  à Bruxelles  15  décembre 
1848  , filleule  de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Saxe- 
Weimar  et  de  S.  A.  I.  et  R.  madame  la  grande- 
duchesse  Marie  de  Russie  et  de  Saxe-Weimar. 

2°  Marie-Louise-Suzanne-Edith-Grace  de  Lussan-Drum- 
mond  de  Melfort,  née  15  avril  1854,  filleule  de 
S.  M.  l’empereur  des  Français  et  de  S.  A.  G.  D. 
la  princesse  Marie  de  Bade,  duchesse  d’Hamilton, 
Châtellerault  et  Brondon. 

Sœur  du  duc  de  Melfort. 

Luc ^Clémentine  Drummond  de  Melfort,  mariée  à Henri- 
François  Davis,  gentilhomme  anglais. 

II.  COMTES  DE  MELFORT. 

Louis  Drummond,  comte  de  Melfort,  colonel  d’état-major, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  l’ordre  de  Saint-Ferdinand 
d’Espagne  et  officier  de  la  Légion  d’honneur,  né  en  1790, 
marié  à 

Eudora  Saulnier  de  Gherrières,  dont  : 

1°  Marie  Drummond. 

2°  Alice  , mariée  2 avril  1852  à Charles  Muyart  de 
Vouglans. 

3*  Edith,  mariée  22  janvier  1 853  à René  de  Feischmann. 

Frère. 

Edouard  Drummond,  comte  de  Melfort,  ancien  page  de 
Murat,  et  officier  de  hussards,  marié  à 

Marie  Naysmith,  veuve  en  1844,  dont  : 

1°  Albine,  mariée  au  baron  van  Havre  eu  Belgique. 

2°  Cécile  , mariée  en  février  1 851  à l’amiral  sir  Fleet- 
wood  Pellew,  frère  de  lord  Exmouth. 


10. 
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DURFORT. 

(Ducs  de  Duras,  de  Lorge  et  de  Civrac.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846,  page 
122. — Berceau  : Agénois  et  Languedoc.  — Filiation  authenti- 
que depuis  Arnaud  de  Durfort  1310.  — Chevalier  croisé  : Ber- 
nard de  Durfort  1190.  — I.  Branche  aînée  éteinte  en  1838  : 
comte  de  Bauzan;  marquis  de  Duras  1609;  ducs  de  Duras, 
pairs  de  France  én  mai  1668,  non  enregistrés;  ducs  hérédi- 
taires de  Duras  1689;  pairs  1755;  un  chevalier  de  l’ordre  de 
la  Jarretière;  cinq  chevaliers  des  ordres  du  roi;  trois  maré- 
chaux de  France  : 1°  Jacques-Henri  de  Durfort,  neveu  de  Tu- 
renne,  1675-1704  ; 2°  Jean  de  Durfort,  duc  de  Duras,  1741- 
1770;  3°  Emmanuel  de  Durfort,  duc  de  Duras,  1775-1789. 

— II.  Branche  de  Lorge,  ducale  1691,  éteinte  en  1775  ; un 
lieutenant  général;  un  chevalier  des  ordres  du  roi;  deux  ma- 
réchaux de  France:  Guy-Aldonce,  duc  de  Lorge  1676-1702; 
Guy-Michel,  comte  de  Lorge  1768-1833.  — III.  Branche  de 
Lorge-Civrac,  seule  aujourd’hui  existante;  ducs  de  Civrac  en 
1774;  ducs  de  Lorge  en  1775  ; pairs  de  France  4 juin  1814. 

— Armes  : écartelé , aux  1 et  4 d’argent , à la  bande  d'azur ; 
aux  2 et  3 de  gueules , au  lion  d'argent. 

I.  DUC  DE  DURAS. 

(Éteinte  dans  les  mâles  en  1838.) 

Maria  de  Dias-Santos,  duchesse  douairière  de  Duras,  ma- 
riée en  1829  à Amédée  de  Durfort,  duc  de  Duras,  veuf 
de  Marie  le  Chat  de  Kersaint,  décédé  3 août  1838. 

Du  premier  lit  : 

1 0 Claire-Louise-Augustine-Félicité-Maclovée  de  Durfort- 
Duras,  veuve  de  Léopold  de  la  Trémoille,  prince 
de  Talmont,  remariée  1 4 septembre  1 81 9 au  comte 
Auguste  de  la  Rochejaquelein,  oncle  du  sénateur. 
2°  Claire- Césarine,  née  19  août  1798,  mariée  1er  sep- 
tembre 1819  au  duc  de  Rauzan. 

IL  DUC  DE  LORGE-CIVRAC. 

Emeric-Laurent-Paul-Guy  de  Durfort  de  Lorge-Civrac,  duc 
de  Lorge,  marié  1 5 janvier  1 823  à Emilie-Léonie  du  Bou- 
chet de  Sourches  de  Tourzel,  veuf  22  avril  1844,  dont  : 
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1°  Louis-Anne-Pau/ de  Dur fort-Ci vrac,  comte  de  Lorge, 
né  en  1829. 

2°  Marie-Augustin  de  Durfort-Civrac  de  Lorge , né  en 
1840. 

3°  Laurence-Joséphin e-Éléonore , née  en  1825,  mariée 
27  mai  1844  à Alfred  de  Budes,  comte  de  Gué- 
briant. 

4°  il/ane-Hélène-Louise,  née  en  1842. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Louis-Albéric-^/clonce , marquis  de  Durfort,  marié  à 

Alix  du  Plessis-Châtillon,  dont  : 1°  Emeric,  né  en 
1 839  ; 2°  Gabrielle , née  en  1 842  ; 3°  Marie,  née  en 
1844  ; 4°  Louise,  née  en  1846. 

II.  Septime,  comte  de  Durfort,  marié  8 avril  1845  à 

Eiéonore-Isabelle  Gars  de  Courcelles,  née  en  1823. 

III.  0!ivie  de  Durfort,  mariée  au  marquis  de  La  Roche- 

Thulon. 

IV.  Eudoxie  de  Durfort , comtesse  de  Lorge , chanoinesse. 

V.  Aliénor  de  Durfort,  mariée  en  juin  1 837  au  comte  René 

de  Colbert-Maulevrier. 

IL  MARQUIS  DE  CIVRAC. 

Èmeric  de  Durfort,  marquis  de  Civrac,  marié  22  novem- 
bre 1836  à 

Marie-Charlotte-Smi7»ewne  de  Sesmaisons,  née  en  1817. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Marie-Henri-Louis  de  Durfort,  comte  de  Civrac,  mem- 

bre du  Corps  législatif,  marié  17  mai  1853  à 

Gabrielle-Geneviève-Louise  de  la  Myre. 

II.  Laurence  de  Durfort  de  Civrac,  mariée  au  comte  de 

Quinsonnas. 

III.  Élisabeth  de  Durfort  de  Civrac. 

IV.  Henriette  de  Durfort  de  Civrac,  mariée  à Paul,  comte 

de  Juigné. 
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FITZ-JAMES. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 
1844  , page  149.  — Filiation  depuis  Jacques,  maréchal  de 
Berwick,  fils  naturel  de  Jacques  If,  roi  d’Angleterre  1670.  — 
Titres:  duc  de  Berwick  1687;  duc  de  Fitz-James,  pair  de 
France  1710. — Illustrations:  maréchal  de  Berwick  15  février 
1706-12  juin  1734;  Charles,  duc  de  Fitz-James,  maréchal 
1773-1787. 

/acgues-Édouard,  duc  de  Fitz-James,  né  en  1827,  marié 
17  mai  1851  à 

Augusta  de  Lœwenhielm,  fille  du  ministre  de  Suède  à Paris. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Henri  de  Fitz-James,  né  en  1829. 

II.  Jacques-C/iar/es-Édouard  de  Fitz-James,  né  en  1836, 

élève  de  l’École  militaire  de  Saint-Cyr  le  5 novem- 
bre 1854. 

III.  Louis  de  Fitz-James. 

IV.  Arabella  de  Fitz-James,  mariée  10  mai  1847  au  prince 

Scipion-Gaspard  Borghèse,  duc  de  Salviati,  fils  de 
la  princesse  Borghèse,  née  de  La  Rochefoucauld. 

V.  Marie  de  Fitz-James,  mariée  8 mai  1849  à Etienne, 

comte  de  Gontaut-Biron. 

VI.  Antoinette  de  Fitz-James. 

Mère. 

Marguerite  deMarmier,  mariée  en  1825  à Jacques,  duc  de 
Fitz-James,  veuve  10  juin  1846. 

Oncle  du  duc. 

Charles,  comte  de  Fitz-James,  né  en  1801,  marié  à 
Cécile  de  Poilly,  fille  du  baron  de  Poilly,  dont  : 

1°  Jacques  de  Fitz-James.  2°  Robert  de  Fitz-James. 
3°  David  de  Fitz-James.  4°  François  de  Fitz- 
James.  5°  Elisabeth  de  Fitz-James. 

Aïeule  du  duc» 

Sidonie  de  Choiseul-Gouffier,  veuve  du  marquis  de  Torcy, 
remariée  6 décembre  1819  à Edouard,  duc  de  Fitz- 
James,  veuve  en  1838. 


GAETE  (Gaudin). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1853,  page  172.  — Titre  éteint  avec  la  ligne  masculine. 

Marie  de  Sommaripa  , mariée  à Martin-Michel-Charles 
Gaudin,  duc  de  Gaete,  ministre  des  finances  4798-1814, 
veuve  2 novembre  4 841,  dont  : 

Athénaïs-Laure-Pauline  Gaudin,  mariée  à Ernest-Sla- 
nislas,  comte  de  Girardin,  sénateur. 


GALLIFFET. 

(Princes  de  Martigues.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1851,  page  185.  — Berceau  : Dauphiné,  d’où  la 
branche  encore  existante  a passé  en  Provence  en 
1540.  — Titres  : princes  de  Martigues,  marquis 
de  Galliffet;  la  principauté  de  Martigues,  érigée 
en  1580  par  Henri  III  pour  Emmanuel  de  Lor- 
raine, duc  de  Mercœur,  et  ses  ayants  cause , passe  par  acqui- 
sition au  maréchal  de  Villars  en  1714,  aux  Vogué  en  1764  , 
aux  Galliffet  en  1772.  — Armes  : de  gueules , au  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  de  trois  trèfles  d’or.  — Couronne  ducale. 
— Devise  : Bien  faire  et  laisser  dire. 

Gasfon-Alexandre-Auguste,  marquis  de  Galliffet,  prince  de 
Martigues,  sous-lieutenant  aux  guides,  né  23  janvier 
4 830,  fils  d 'Alexandre,  marquis  de  Galliffet,  et  de  Marie 
Baulde  de  Vieuville. 

Sœur  germaine. 

ü/arg'Menfe-Joséphine-Marie-Louise,  née  40  octobre  1826, 
mariée  28  juin  1847  au  comte  Charles-Lot«s-Xavier 
Yassinhac  d’Imécourt. 

Sœur  consanguine. 

( Du  premier  lit  d’Alexandre,  marquis  de  Galliffet , et 
d’Adélaïde  des  Roys  d’Asport.) 
Fa/en£me-Joséphine-Marie-Louise  de  Galliffet,  née  à Aix  le 
20  août  4812,  mariée  à Etienne-Léon  de  Robin,  marquis 
de  Barbentane. 


GRAMONT. 

(Ducs  de  Gramont,  de  Guiche  et  de  Lesparre.) 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  15 1.  — Maison  d’Aure;  princes  souverains  de  Bi- 
dache  et  de  Barnache  avec  droits  régaliens  jusqu’en  1789; 
alliés  au  sang  royal  d’Aragon,  de  Navarre  et  à la  famille  d’Or- 
léans. — Souche:  Bernard,  comte  de  Comminges  1150.  — 
Titres:  duc  et  pair  de  Gramont  1648 ; duc  de  Guiche,  de  Les- 
parre et  de  Louvigny,  à brevet.  — Illustrations:  Antoine,  ma- 
réchal 1641-1678;  Antoine,  maréchal  1724-1725;  des  vice- 
rois  , régents  du  royaume  de  Navarre  ; des  cardinaux  ; des 
évêques;  des  lieutenants  généraux;  des  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  et  de  la  Toison  d’or. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Anloine-Geneviève-Héraclius-^^énor,  né  17  juillet  1789,  duc 
de  Gramont  30  août  4 836,  prince  de  Bidache,  général  de 
division,  grand  officier  de  la  Légion  d’honneur,  chevalier 
de  Saint-Louis,  grand-croix  de  l’ordre  de  Saint-Maurice 
et  de  Saint-Lazare  de  Sardaigne,  marié  23  juillet  4 81 8 à 
Anne-Quintina-Albertine-Zda , fille  d'Albert  de  Grimaud 
d’Orsay,  comte  de  l’empire,  général  de  division,  et 
d’Eléonore,  baronne  de  Franquemont,  dont  : 

4°  Antoine-Alfred-^pénor  de  Gramont,  duc  de  Guiche, 
né  4 4 août  1819,  ministre  plénipotentiaire  de 
France  à Turin,  marié  27  décembre  4 848  à 
Emma-Mary  Mackinnon , fille  de  William-Alexandre 
Mackinnon,  esquire,  membre  du  parlement  d’An- 
gleterre, dont  : 

а.  Antoine-Agénor,  né  22  septembre  1851. 

б.  Antoine-Alexandre-Alfred-Auguste-Armani,  né 

30  janvier  4 854. 

c.  Antoine-Marie-Corisandre , né  27  avril  4850. 

2°  Antoine-Philibert-Léon-Auguste  de  Gramont,  duc  de 
Lesparre , né  1er  juillet  4820 , chef  d’escadron  au 
4e  cuirassiers,  marié  4 juin  4 844  à 
A/an'e-Sophie  de  Ségur,  fille  d' Alexandre , vicomte 
de  Ségur,  et  de  Caroline  de  Mauvières,  dont  : 

a.  Antonine-Joséphine-ATane,  née  34  mars  1845. 

b.  Antoni ne-Aglaé,  née  41  juin  4848. 


— 1 1 9 — 

3°  Antoine-A//red-Annérius-Théophile , comte  de  Gra- 
mont,  capitaine  au  19e  de  ligne,  né  2 juin  1823, 
marié  21  novembre  1848  à 
Charlotte-Zom'se-Cécile  de  Choiseul-Praslin. 

4°  Antonia-Aglaé-Armandine-/da  de  Gramont , née  5 
octobre  1826,  mariée  25  novembre  1850  à Antoine- 
Thèodore , marquis  du  Prat , de  la  maison  du  chan- 
celier du  Prat. 

5°  Antonine-Gabrielle -Léontine  de  Gramont,  née 2 mars 
1829. 

Sœur  du  duc. 

Corisandre- Armandine-Sophie-Léonie-Hélène  de  Gramont, 
née  6 octobre  1780,  mariée  28  juillet  1806  à Charles-Au- 
guste Bennet,  comte  de  Tankerville,  pair  d’Angleterre. 

II.  GRAMONT-D’ASTER. 

Antoine  - Eugène  -Amable-  Stanislas  - Agénor , comte  de 
Gramont-d’Aster,  pair  de  France  de  Charles  X;  marié 
16  mai  1843,  veuf  10  décembre  1846  de  Marie-Louise- 
Augustine-Gorah'e  Durand  , dont  : 

Antoine  de  Gramont-d’ Aster,  né  4 décembre  1846. 

Sœurs. 

I.  Antoinette-Claire-Amélie-Gabrielle-Corisandre  de  Gra- 

mont-d’Aster, mariée  à Roger  Gabélion , comte  de 
Salmour  en  Piémont. 

II.  Thérèse  de  Gramont-d’Aster , mariée  à Claude-Marie- 

Gustave,  marquis  d’Advisard. 

III.  Antoinette-Marie-Madeleine-Amable-Amélie  de  Gra- 

mont-d’Aster , mariée  à Edmond-Jean-Guillaume 
Gravier,  comte  de  Yergennes. 


GRAMONT 

(Duc  de  Caderousse). 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  165.  — Berceau  : Dauphiné.— Filia- 
tion authentique  depuisRobert  de  Gramont  1442. 
— Titres;  marquis  de  Vachères  4 mai  1089,  duc 
de  Caderousse,  créé  par  le  roi  Charles  X,  28 
avril  1827.  Le  duché  de  Caderousse,  auComtat- 
Venaissin,  érigé  par  le  pape  Alexandre  VIII  en  1665,  pour  la 
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maison  d’Ancezune,  avait  passé  par  héritage  dans  celle  de 
Gramont  en  1767.  — Armes  : d’or,  au  lion  d’azur , armé  et 
lampassé  de  gueules. 

Robert-Jacques -Fernand  de  Gramont,  né  en  1832,  duc  de 
Caderousse  (15  décembre  4 847),  fils  de  Charles,  duc  de 
Caderousse,  et  de  Louise-Hélène-Paulze  d’Ivoy,  décédé 
28  septembre  4 854  à bord  de  l’Arctic. 

Frère. 

Emmanuel-Jean-Itidomc  de  Gramont  de  Caderousse. 


HARCOURT. 


Pour  la  notice  historique  , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  159. — Berceau  : Normandie. — Tige: 
Bernard  le  Danois  , parent  de  Rollon.  — Titres: 
comte  en  mars  1338;  duc  d’Harcourt  1700  ; pair 
de  France  1709.  — Illustrations:  quatre  maré- 
chaux : Jean  d’Harcourt  128-^-1302;  Henri,  duc 
d’Harcourt  1703-1718;  François,  duc  d’Harcourt  1746-1750, 
et  Anne-Pierre,  duc  d’Harcourt,  1775-1784  ; Philippe,  évêque  de 
Salisbury  1140,  de  Bayeux  1145;  Robert  , évêque  de  Coutances. 
— Armes  : de  gueules , à deux  fasces  d’or.  La  branche  d’O- 
londe  charge  sur  le  tout  d’un  écu  : d’azur , à une  fleur  de  lis 
d’or. 

1.  HARCOURT-BEUVRON. 


François-Ftt^ène-Gabriel,  duc  d’Harcourt,  né  22  août  1786, 
député  1827-1837,  ambassadeur  en  Espagne  en  4 830, 
pair  de  France  3 octobre  4837,  duc  5 octobre  4 840  par 
le  décès  de  F rdmcois-Mane- Alphonse , son  frère  aîné; 
marié  1 4 avril  4 807  à 
Aglaé  Terray,  dont  : 

4 ° Henri-Marie-Nicolas  d’Harcourt , marié  1 er  décembre 
4829  à Slavie  de  Choiseul-Praslin  ; veuf  29  no- 
vembre 1843,  décédée  29  septembre  1846,  laissant  : 

a.  Charles-Franpoî's , marquis  d’Harcourt,  né  en 

4835,  élève  de  l’école  militaire  de  Saint-Cyr. 

b.  Louis , comte  d’Harcourt,  c.  Pierre,  d.  Jeanne. 

2°  Bruno -/ean-Marie,  capitaine  de  frégate,  commandant 

l’Alcmène. 
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3°  Æmiard-Hippolyte-Marie  d’Harcourt,  ancien  attaché 
de  l’ambassade  de  France  en  Belgique,  marié  13 
mai  1851  à 

Élisabeth-Marie-Casimir,  fille  du  comte  de  Saint-Priest. 

i°  Henriette- Marie  d’Harcourt,  née  8 octobre  1828, 
mariée  6 octobre  1847  au  comte  Léon  d’Ursel,  fils 
du  duc  d’Ursel  (Belgique). 

Sœur. 

I.  La  marquise  douairière  de  Villeneuve  de  Vence. 

IL  BRANCHE  D’OLONDE. 

William-Bernard  d’Harcourt,  fils  aîné  d’Amédée,  marquis 
d’Harcourt,  pair  de  France,  et  de  Sophie  d’Harcourt  de 
la  branche  d’Angleterre,  naturalisé  dans  la  Grande- 
Bretagne. 

Frère  et  sœur. 

1.  Geor^es-Trévor-Douglas-Bernard , chef  actuel  de  la 
branche  française  d’Olonde  par  la  naturalisation  de 
son  frère  aîné  en  Angleterre,  né  4 novembre  1808  , 
marié  5 août  1841  à 

Paule  de  Saint-Aulaire , fille  du  comte  de  Saint- Au- 
laire,  pair  de  France  et  ambassadeur  à Londres. 

IL  A/ane-Augusta , mariée  au  comte  Armand  de  Castries. 


ISTRIE  (Bessières). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1853 , page  172. 

Napoléon  Bessières , duc  d’Istrie,  né  2 août  1802,  pair  de 
France  17  août  1815,  marié  à 

N...  de  Lagrange,  fille  de  feu  Joseph,  comte  de  Lagrange, 
lieutenant  général  et  pair  de  France. 


b 


il 


LEUCHTENBERG. 

Famille  adoptive  de  l'empereur  Napoléon  Ier, 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1850,  p.  89. 

Berceau:  Orléanais. — Nom  de  famille  : Beauhar- 
nais.  — Filiation  : Guillaume  de  Beauharnais, 
seigneur  de  Miramion  et  de  la  Chaussée  1398.  — 
Titres:  comte  des  Roches-Baritaud  1750;  mar- 
quis de  Beauharnais  1756  ; duc  de  Leuchtenberg 
et  prince  d’Eichstædt  en  Bavière  1817.  — Armes  : 
d'argent , à la/asce  d'azur. 


I.  LEUCHTENBERG. 

A^cofas-Maxinnlianowitch-Romanoffski,  duc  de  Leuchten- 
berg et  prince  d’Eichstædt,  né  4 août  1843,  titré  par 
ukase  Altesse  Impériale.  [Résidence  : Saint-Pétersbourg.) 

Frères  et  sœurs. 

I.  /su^èwe-Maximilianowitch  , né  12  février  4847. 

II.  Ser^e-Maximilianowitch , né  20  février  4 849. 

III.  Geon/es-Maximilianowitch,  né  29  février  1852. 

IV.  4fan'e-Maximilianowna , princesse  de  Leuchtenberg, 

née  16  octobre  1841. 

V.  E’w^eme-Maximilianowna,  née  1er  avril  1845. 

Mère. 

ü/an'e-Nicolaewna , fille  aînée  de  l’empereur  de  Russie, 
née  18  août  4 819,  mariée  14  juillet  1839  à Maximilien, 
duc  de  Leuchtenberg,  veuve  1er  novembre  4852* 

Tantes  du  duc. 

I.  Josép/ime-Maximilienne-Eugénie,  née  14  mars  1807, 

mariée  19  juin  1823,  reine  de  Suède. 

II.  Amélie , née  31  juillet  1812,  mariée  2 août  4829  à dom 

Pedro,  empereur  du  Brésil,  veuve  24  septembre  1 834. 

III.  Théodelinde- Louise-Eugénie-Napoléone , née  13  avril 

1814,  mariée  8 février  1841  à Guillaume,  comte  de 
Wurtemberg. 
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I!.  MARQUIS  DE  BEAUHARNAIS. 


Cette  branche , éteinte  dans  les  mâles  en  mars 
1846,  n’est  plus  représentée  aujourd’hui  que  par 
une  fille  du  dernier  marquis  François  de  Beau- 
harnais,  grand-oncle  du  duc  actuel  de  Leuchten- 
berg,  marié  : 1°  à Marie-Françoise  de  Beauharnais, 
sa  cousine  germaine;  2°  à la  baronne  de  Cohausen. 
— Armes  : Les  deux  branches  non  ducales  ont  conservé  les 
anciennes  armes  de  la  maison  Beauharnais  : d'argent , à la 
fasce  de  sable , surmontée  de  trois  merlettes  dti  même. 


Du  premier  lit  : 

Émilie-Louise  de  Beauharnais,  mariée  en  1802,  veuve 
d’Antoine-Marie Chaînant, comte  de  Lavalette, condamné 
à mort,  et  sauvé  en  1815  par  le  dévouement  de  sa 
femme. 


IIL  COMTE  DES  ROCHES-BARITAUD. 

Cette  branche  s’est  éteinte  dans  les  mâles,  le  10  janvier 
1819,  par  la  mort  de  Claude,  comte  de  Beauharnais,  pair  de 
France,  qui  avait  épousé  : 1°  Claude- Françoise -Gabrielle- 
Adrienne  de  Marnezia-Lezay , fille  du  marquis  de  Marnezia, 
député  de  la  noblesse  aux  états  généraux;  2°  N.  Fortin,  fille 
d’un  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

Du  premier  lit  : 

Stéphanie- Louise  - Adrienne  , grande-duchesse  douairière 
de  Bade,  née  28  août  1789,  mariée  8 avril  1806  au  grand- 
duc  Charles-Louis-Frédéric,  veuve  8 décembre  1818. 
( Résidence  : Manheim.) 

Du  second  lit  : 

Joséphine-Désirée  de  Beauharnais  , mariée  7 novembre 
1832  à Adrien-Hippolyte , marquis  de  Quiqueran  de 
Beaujeu. 
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LEVIS. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1846,  page  132.  — Filiation  authentique  depuis 
Philippe  de  Levis  1197,  père  de  Guy  Ier,  maré- 
chal de  Y armée  de  la  foi.  — Chevalier  croisé  : 
Guy  III  de  Levis,  maréchal  de  Mirepoix,  1270. — 
Illustrations  : deux  maréchaux  de  France:  Pierre 
Louis  de  Levis,  duc  de  Mirepoix  1757  ; François-Gaston,  duc 
de  Levis  1783-1787,  qui  se  distingua  dans  les  guerres  d’Amé- 
rique, et  dont  la  veuve,  Gabrielle- Augustine  Michel  de  Tharon, 
périt  sur  l’échafaud  révolutionnaire;  trois  lieutenants  géné- 
raux ; huit  chevaliers  des  ordres  du  roi;  des  ambassadeurs;  un 
grand  maître  des  eaux  et  forêts;  un  cardinal , six  archevêques, 
cinq  évêques.  — Branches  principales:  1°  marquis  de  Levis, 
maréchaux  héréditaires  de  la  Foi,  duc  de  Mirepoix  1751-1757; 
pairs  de  France  1827  ; 2°  marquis  de  Mirepoix,  ducs  de  Fer- 
nando-Luis,  grands  d’Espagne  de  lre  classe,  pairs  de  France  en 
1827  ; 3°  ducs  de  Levis , créés  ducs  en  1763  , pairs  de  France 
en  1814;  4°  ducs  de  Ventadour,  créés  ducs  en  1578,  pairs  de 
France  en  1589;  éteints  en  1661  ; 5°  barons,  puis  comtes  de 
Quélus,  éteints  en  1643.  — Armes:  d’or,  à trois  chevrons 
de  sable. 

I.  MARQUIS  DE  LEVIS. 

Léo,  marquis  de  Levis,  ancien  pair  de  France  et  aide  de 
camp  du  maréchal  duc  de  Reggio , chevalier  de  Saint- 
Louis  , marié  à 
Zoé  Lepelletier-des-Forts. 

II.  MARQUIS  DE  MIREPOIX. 

Gwi/-Adrien-Charles-Marie  , marquis  de  Levis-Mirepoix , 
duc  de  Fernando-Luis,  grand  d’Espagne  de  première 
classe,  né  en  1820  , marié  28  mai  1844  à 
Marie-Joseph-Hildegarde-Ghislaine , fille  du  comte  Henri 
de  Mérode,  née  18  novembre  1820,  dont  : 
Charles-François-Henri-Jean-Marie,  né  21  juillet  1849. 

Frère. 

Sigismond , comte  de  Levis-Mirepoix , né  en  1 821 , marié 
18  juillet  1843  à 

Juliette  de  Grillon  , fille  du  duc  de  Grillon , dont  : 
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1°  Gaston  de  Levis-Mirepoix,  né  5 mai  1844. 

2°  Félix-Charles,  né  1er  mai  1846. 

3°  Adrien-Charles-Marie-Valentin,  né  8 janvier  1849. 

4°  Gustave-Pierre-Prosper-Marie,  né  2 janvier  1852. 

Mère. 

Charlotte  de  Montmorency-Laval,  née  en  1799,  fille  de  feu 
Anne-Pierre-Adrien  de  Montmorency,  duc  de  Laval  et 
de  Fernando-Luis  , grand  d’Espagne  , mariée  en  1817  à 
Gustave,  marquis  de  Levis-Mirepoix,  veuve  7 juin  1851 . 

Tante. 

Delphine déleste  de  Levis-Mirepoix,  mariée:  1°  à Gas- 
pard-Félix de  Vichy  ; 2°  à Théodore , comte  de  Ronche- 
rolles. 


III.  DUCS  DE  LEVIS. 

Gaston , duc  de  Levis,  pair  de  France,  retiré  de  la  cham- 
bre en  1830  , colonel  d’infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  officier  de  la  Légion  d’honneur,  né  en  1794, 
marié  en  1821  à Marie-Catherine-^manda  d’Aubusson 
de  la  Feuillade,  née  en  1799  ; veuf  28  mars  1854. 


LIGNE. 


Pour  la  notice  historique,  voyez.  l’Annuaire  de 
1845,  p.  135.  — Berceau  : le  Hainaut.  — Filia- 
tion : Wauthier  de  Ligne,  chevalier  croisé  1190. 
— Titres  : cousin  (de  l’empereur)  1479;  comte 
de  Fauckenberg  1503  ; prince  de  Mortagne  1 513  ; 
comte  de  l’Empire  1549  ; prince  d’Épinoy  1592; 
prince  de  l’Empire  1601  ; prince  d’Amblise  1608  ; grand  d’Es- 
pagne 1643.  — Armes  : d’or,  à la  bande  de  gueules. 


Eugène- Lamoral,  prince  d’Amblise  et  d’Èpinoy,  né  28 
janvier  1804,  grand  d’Espagne  de  1re  classe,  chambel- 
lan impérial-royal , président  du  sénat  du  royaume  de 
Belgique,  successeur  de  son  père  Louis-Lamoral  10  mai 
1813  et  de  son  grand-père  Charles-Joseph  13  décembre 
1814,  veuf  : 1°  31  janvier  1833  d’Amélie-Constance- 
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Marie-Mélanie , fille  du  marquis  de  Conflans;  2°  4 juin 
1835  de  Nathalie-Charlotte-Auguste,  fille  du  marquis  de 
Trazégnies;  remarié  28  octobre  1836  à 
#edim#e-Julie-Wanda , née  29  juin  1815,  fille  de  Henri, 
prince  de  Lubomirsky. 

Du  premier  lit  : 

1°  7/enn-Maximilien-Joseph-Charleâ-Louis-Lamoral,  né 
6 octobre  1 824 , marié  en  octobre  1 851  à 
Marguerite  de  Talleyrand-Périgord,  née  29  mars  1 832. 

Du  deuxième  lit  : 

2°  iVa^ai*e-Flore-Georgine-Eugénie,  née  31  mai  1835, 
mariée  1 5 septembre  en  1 853  à Rodolphe  t prince 
héréditaire  de  Croy-Dulmen. 

Du  troisième  lit  : 

3°  C/mWe$-Joseph-Lamoral , né  17  novembre  1837. 

4°  Édouard- Henri-Lamoral , né  7 février  1839. 

5°  /sa&eMe-Hedwige-Mathilde-Eugénie  , née  1 5 avril 
1840. 

6°  ü/ane-Georgine-Sophie-Hedwige-Eugénie,  née  19 
avril  1843. 

Mère. 

Louise  de  Duras,  née  en  1785,  veuve  du  prince  Louis 
Lamoral  10  mai  1813,  remariée  en  1815  au  comte 
d’Oultremont. 


MAILLÉ. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846,  page 
138.  — Berceau  : Touraine.  — Filiation  authentique  : Gausbert 
de  Maillé  1035.— Chevaliers  croisés:  Foulques  de  Maillé  1 096; 
Jacquelin  de  Maillé,  chevalier  du  Temple  1 187;  Hardouin,  baron 
de  Maillé  1248. — Illustrations  : Urbain  de  Maillé,  marquis  de 
Brézé,  maréchal  de  France,  1632-1650;  Armand  de  Maillé, 
duc  de  Fronsac,  marquis  de  Graville,  vice-amiral,  1646.  — 
Ciéations  : duc  de  Fronsac  à brevet  1639-1646  ; ducs  hérédi- 
taires de  Maillé  1784  ; pairs  de  France  4 juin  1814.  — Armes  : 
d'or , à trois  fasces  nébulées  de  gueules.  (Annuaire  de  1846, 
Pl.  H.) 
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I.  MARQUIS  DE  LA  TOUR-LANDRY. 

Charles-Hardouin-Jules-Xavier  de  Maillé,  marquis  de  la 
Tour-Landry,  né  en  1806,  marié  à Mathilde  Baudon. 

Sœurs. 

I.  Adélaïde  de  Maillé,  née  18  décembre  1787,  mariée  28 

mai  1805  au  comte  de  Hautefort. 

II.  Isabelle  de  Maillé,  comtesse  de  Contades. 


II.  MARQUIS  DE  LA  TOUR-LANDRY. 

Philippe-Joseph-Augustin  , marquis  de  Maillé  de  la  Tour- 
Landry,  né  19  août  1777,  marié  4 août  1804  à 

Marie-Hyacinthe-Françoise  de  Pissonnet  de  Bellefonds, 
dont  : 

1°  Gustave-Fortuné  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  né 
31  mars  1809. 

2°  Stanislas-Charles , né  31  mai  1813. 

3°  Louise-Claire,  née  6 février  1807. 

4°  Jenny-Charlotte-Aurélie,  née  25  juillet  1810. 

Cousine. 

Caroline  de  Maillé,  mariée  à Timothée,  marquis  de  Cumont, 
veuve  4 mars  1853. 

III.  DUCS  DE  MAILLÉ. 

/acçfueZm-Armand-Charles,  duc  de  Maillé,  né  en  1815, 
fils  de  Charles-François-Armand , duc  de  Maillé , et  de 
Blanche-Joséphine  le  Bascle  d’Argenteuil,  sa  seconde 
femme,  marié  15  octobre  1845  à 

Charlotte-Eustachine-/eawne  d’Osmond,  fille  du  marquis 
d’Osmond,  dont  : 

1°  Jacquelin  de  Maillé,  né  en  1849. 

2°  Hélène  de  Maillé,  née  6 juillet  1846. 

3°  Claude  de  Maillé , née  en  1848. 

4°  Renée  de  Maillé,  née  en  1851 . 
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Frère  germain. 

Urbain-Hardouin*  Armand , comte  de  Maillé,  né  en  1816, 
marié  1 1 mai  1853  à 

Anne-Élisabeth-Adèle-Jeanne  Lebrun  de  Plaisance , dont  : 
N...,  née  8 mai  1854. 

Sœur  consanguine. 

Claire-Clémence-tfenneMe-Claudine  de  Maillé,  fille  d’Ar- 
mand de  Maillé  et  d’Henriette-Victoire  de  Fitz-James, 
sa  première  femme,  née  8 décembre  1795,  mariée  au 
duc  de  Castries. 

IV.  COMTES  DE  MAILLÉ-BRÉZÉ. 

Alexandre-Armand-Fortuné , comte  de  Maillé-Brézé,  fils 
de  François-Alexis,  comte  de  Maillé,  et  de  Marie- 
Jeanne  de  Joly  de  Fleury,  sa  troisième  femme,  né  en 
1797,  ancien  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi. 

Sœur. 

Lucie-Flore-Virginie  de  Maillé-Brézé,  mariée  14  décembre 
1815  à Jacques-Casimir-Eramanuel , comte  de  Mon- 
thiers. 


MARMIER. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847  , pages 
130  et  386.  — Berceau  : le  comté  de  Bourgogne.  — Filiation  : 
Huguenin  Marmier,  bourgeois  de  Langres  1380,  dont  la  des- 
cendance se  fixa  à Gray.  — Érection  de  la  terre  de  Seveux  en 
marquisat,  sous  le  nom  de  Marmier  en  juillet  1740. — Substi- 
tution du  marquis  de  Marmier  à la  pairie  du  duc  de  Choisewl 
15  mai  1818.  — Prise  de  possession  du  titre  de  duc  de  Mar- 
mier 8 juillet  1845.  — Armes  : de  gueules , à la  marmotte 
d’argent. 

Alfred-VhiUppe , duc  de  Marmier,  ancien  député  de  la 
Haute-Saône,  marié  à 

Anna  Dubois  de  Courval , sœur  du  vicomte  de  Courval , 
gendre  du  général  Moreau  , dont  : 

Raynald  de  Marmier,  né  en  1836. 
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Sœur. 

Marguerite  de  Marmier,  mariée  en  4 825  à Jacques,  duc  de 
Fitz-James,  veuve  4 0 juin  4 846. 

Duchesse  douairière. 

Stéphanie  de  Choiseul,  veuve  8 juillet  4 845  de  Philippe- 
Gabriel  , duc  de  Marmier. 


MASSA  (Regnier). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1852,  p.  186.  —-Auteur  et  filiation:  Claude-Ambroise  Re- 
gnier, duc  de  Massa  1806,  ministre  de  la  justice  1802-1813; 
Nicolas-François-Silvestre  Regnier,  son  fils,  comte  de  Gronau, 
puis  duc  de  Massa,  pair  de  France  1816-1851 , aïeul  du  chef 
actuel.  — Armes  : d'hermine,  à la  fasce  de  sable  chargée  de 
trois  alérions  d’or. 

André-Philipp e-Alfred  Regnier  de  Gronau,  duc  de  Massa, 
né  en  4837. 

Mère. 

Caroline- Adélaïde-Andréine  Leroux,  mariée  4°  à Alphonse- 
Adel-Alfred  Regnier  de  Gronau,  marquis  de  Massa, 
veuve  en  4 845;  remariée  au  baron  Roger,  ancien  capi- 
taine de  hussards. 

Oncle  et  tantes. 

I.  Alexandre-P/iî7î‘ppe  Regnier,  marquis  de  Massa,  né  en 

4 834  , sous-officier  de  cavalerie. 

II.  Charlotte-Joséphine-Nancy  Regnier  de  Massa  , mariée 

à Jacques-Edouard  Burignot , baron  de  Yarenne , 
ambassadeur  à Berlin. 

III.  Marie-Sidonie-Adèle-Mathilde,  née  en  4 827. 

Aïeule. 

Anne-Charlotte  Macdonald , fille  du  maréchal-duc  de  Ta- 
rente,  née  en  4795,  mariée  à Nicolas-François-Sylvestre 
Regnier  de  Gronau,  duc  de  Massa,  veuve  20  août  4851 . 
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MONTEBELLO. 

Pour  la  notice  historique , voyez,  l’Annuaire  de  1850,  p.  153. 
— Auteur:  Jean  Lannes,  duc  de  Montebello,  maréchal  de 
l’Empire  19  mai  1804,  né  à Lectoure  il  avril  1769,  blessé 
mortellement  à Essling  en  mai  1809.  — Armes  : de  simple , 
à l'épée  d’or. 

Napoléon  Lannes,  duc  de  Montebello,  né  30  juillet  1801, 
pair  de  France  17  août  1815,  ancien  ambassadeur  de 
France  à Naples  et  ancien  ministre  de  la  marine,  marié 
10  juillet  1830  à 

Éléonore  Marie  Jenkinson,  fille  de  sir  Charles  Jenkinson, 
baronnet,  née  7 février  1810,  dont: 

1°  Napoléon  de  Montebello,  né  en  1835,  élève  de  l’École 
Navale. 

2°  Charles,  né  en  1 836  ; 3°  Gustave , né  en  1 838  ; 4°  Fer- 
nand, né  en  1845;  5°  Adrien,  né  en  1851  ; 6°  Jeanne, 
née  en  1832;  7°  Mathilde,  née  en  1840. 

Frères. 

I.  A Ifred  Lannes,  comte  de  Montebello,  marié  à N.  Perrier. 
IL  Gustave-Olivier  Lannes,  comte  de  Montebello,  général 
de  brigade,  aide  de  camp  de  l’empereur,  marié  19 
janvier  1847  à 

Adrienne  de  Villeneuve-Bargemont,  dame  du  palais  de 
l’impératrice,  dont  : 

1°  Jean,  né  en  1848;  2°  Marie,  née  17  juin  1854. 
III.  Ernest  Lannes,  baron  de  Montebello.  ( Résid . : Pau.) 


MONTESQUIOU. 

(Ducs  de  Fezensac.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  173. 
— Origine  : Sanche-Mittara,  duc  de  Gascogne  en  890,  tige  des 
anciens  comtes  de  Fezensac.  — Branche  de  Marsan  : comtes 
de  Fezensac  en  1777  ; pairs  de  France  17  août  1815;  ducs  30 
avril  1851.  — Branche  d’Artagnan,  détachée  en  1443.  — Illus- 
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trations  : Raymond-Aimery  de  Montesquiou  , chevalier  de  la 
croisade  de  Philippe- Auguste;  Joseph  d’Artagnan,  lieutenant 
général  en  1702;  Pierre  de  Montesquiou,  maréchal  de  France 
20  septembre  1709,  chevalier  des  ordres  du  roi  3 juin  1724. 
— Armes:  parti , au  1er  de  gueules  plein , au  2e  d'or,  à 
deux  tourteaux  de  gueules.  La  branche  d’Ai tagnan  supprime 
le  premier  parti. 


I.  BRANCHE  DUCALE  DE  MARSAN. 

Raimond-Aimery-Philippe-Joseph  de  Montesquiou -Fezen- 
sac,  né  26  février  1784,  général  de  division  en  retraite, 
commandeur  de  Saint-Louis  et  grand-croix  de  la  Légion 
d’honneur;  duc  de  Fezensac  5 février  1832,  comme 
substitué  à son  oncle  l’abbé-duc  de  Montesquiou;  pair 
de  France  11  novembre  1832,  marié  18  avril  1808  à 
Henriette , fille  de  Henri-Jacques-Guillaume  de  Clarke , 
duc  de  Feltre  ; veuf  1 3 mars  1831,  dont  : 

1°  Roger- Aimery  de  Montesquiou-Fezensac , comte  de 
Fezensac,  lieutenant-colonel  d’état-major,  né  13 
avril  1809,  marié  5 janvier  1837,  veuf  15  février 
1846  de  Gasparine-Ursule-Ida  de  Finguerlin-Bis- 
chingen , dont  : 

Philippe-M  mery  d e Fezensac,  né  27  sep  tembre  1 84  3 . 
2°  Louise-Mathilde,  née  16  août  1811,  mariée  8 juillet 
1830  à Maurice,  vicomte  de  Flavigny. 

3°  Oriane-Henriette,  née  16  novembre  1813,  mariée 
16  novembre  1836  à Auguste,  comte  de  Noyou, 
aide  de  camp  de  l’empereur. 

II.  BRANCHE  D’ARTAGNAN. 

Eugène , marquis  de  Montes  quiou-Fezensac,  né  en  1811, 
marié  en  1835  à 

Eliane  Perrin  de  Cypierre,  dont  : 

1°  Pierre , né  en  1844;  2°  Aline , née  en  1837;  3°  Ma- 
thilde, née  en  1 838  ; 4°  Jeanne , née  en  1 842  ; 5°  Eu- 
gène, né  en  janvier  1852. 

Sœur. 

Aline  de  Montesquiou-Fezensac , née  en  1807,  mariée 
14  avril  1828  à Aldonce,  comte  de  Guéroult,  veuve 
28  avril  1851. 
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Oncles. 

I.  Ambroise-Ana£o/e-Augustin , comte  de  Montesquiou-Fe- 
zensac,né8  août  1788,  grand  d’Espagne  de  1re  classe, 
général  de  brigade,  grand  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, ancien  aide  de  camp  de  l’empereur  Napoléon  Ier, 
chevalier  d’honneur  de  la  reine  Marie-Amélie,  député 
de  1834  à 1841,  pair  de  France  en  1841,  marié  en 
1809  à 

Elodie , sa  cousine  germaine,  fille  de  Henri,  comte  de 
Montesquiou-Fezensac,  dont  : 

1 ° Napoléon- Anatole  , vicomte  de  Montesquiou-Fe- 
zensac, ancien  député,  né  en  1810,  marié  en 
1833  à 

Élisabeth , fille  du  général  Cuillier-Perron , qui 
commandait  dans  la  guerre  des  Indes,  dont  : 

а.  Marie-Anatol e-Odon  de  Montesquiou-Fezen- 

sac, né  en  1836,  élève  de  l’École  militaire 
de  Saint-Cyr  5 novembre  1854. 

б.  Bertrand  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 

1837,  aspirant  de  marine. 

c.  Raoul  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en  1838. 

d.  Bernard  de  Montesquiou  - Fezensac , né  en 

1841. 

e.  Hubert , né  21  octobre  1847. 

f.  Anatole , né  18  octobre  1853. 

g.  Marie , née  en  1834. 

2°  Thierry- Anatole  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 
1824,  marié  en  1844  à 
Marie  du  Roux , dont  : 

а.  Gontran  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 

1847. 

б.  Élise  de  Montesquiou-Fezensac,  née  en  mars 

1845. 

c.  Aimery , né  30  juin  1853. 

3°  Wlodimir- Anatole  de  Montesquiou-Fezensac,  né 
en  1830,  marié  en  novembre  1851  à 
A/ane-Louise  Sauvage,  petite-fille  de  M.  Mossel- 
man , dont  : 

Odette , née  13  mars  1853. 
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II.  Alfred-Félix , comte  de  Montesquiou-Fezensac , marié 
en  4 847  à 

Madeleine- Barbe,  fille  du  général  Cuillier-Perron,  veuve 
28  août  4847, dont  : 

4°  Xavier -Edgar,  comte  de  Montesquiou-Fezensac, 
né  24  mars  4 820. 

2°  ŸéUx-Gonzalve,  né  4 4 décembre  4 824  . 

3°  François-Marie-Félix-^rsteu,  né  44  août  4 825,  lieu- 
tenant des  guides,  marié  7 août  4854  à 

Cécile , fille  du  comte  de  Charette-Boisfoucauld , 
dont  : 

Jeanne,  née  3 juin  4852. 

4°  Raymond,  né  30  août  4 827. 

5°  Arthur , né  4 6 juillet  4 829. 

6°  Ludovic , né  4 4 novembre  4 834  . 

7°  Françoise-Zï7m,  née  6 octobre  4 848,  mariée  au 
comte  Lacuée  de  Cessac. 

8°  Cécile , née  5 avril  4 823,  mariée  7 octobre  4844  à 
Gérard,  vicomte  Lacuée  de  Cessac. 

Grand’tante. 

Louisa  Hammet,  veuve  du  grand-oncle  Henri,  comte  de 
Montesquiou-Fezensac,  dont  : 

4°  Pierre-François-//mn,  comte  de  Montesquiou-Fe- 
zensac, officier  de  cavalerie,  né  24  octobre  4793, 
marié  6 avril  4 818  à Gabrielle-Amicie-Ce/ma  de 
Mornav,  veuf  26  juillet  4854,  dont  : 

Fernand , vicomte  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 
4 849,  marié  42  novembre  4850  à 

Pauline  de  Goyon , dont  : 

Marie,  née  2 octobre  4 854 . 

2°  Élodie,  née  en  4794,  mariée  en  4809  à Anatole  de 
Montesquiou-Fezensac,  son  cousin  germain. 


j- 


12 


— 134  — 


MONTMORENCY. 

de  Montmorency,  de  Luxembourg  et 
de  Beaumont.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  dé 
1843,  page  178.  — Origine:  Bouchard  le  Barbu, 
seigneur  de  l’île  Saint-Denis,  qui  alla  s’établir  en 
998  à Montmorency,  où  il  fit  bâtir  une  forteresse. 
— Titres  et  dignités  : Duché-pairie  de  Montmo- 
rency créé  en  1551,  éteint  en  1632;  duché-pairie 
de  Luxembourg  créé  en  1662  ; duché  de  Mont- 
morency 1758  , pairie  4 juin  1814;  duché  de  Beaumont  1765, 
pairie  4 juin  1814  ; duché  de  Laval  17  83  , pairie  4 juin  1814; 
six  connétables , dix  maréchaux  et  quatre  amiraux  de  France. 
— Armes  : d’or,  à la  croix  de  gueules , cantonnée  de  16  ale- 
rtons d’azur.  — La  branche  de  Laval  chargeait  la  croix  de 
cinq  coquilles  d’argent ; les  branches  de  Beaumont  et  de 
Luxembourg  la  chargent  en  cœur  d’un  écu  d’argent , au  lion 
de  gueules. 

Pacte  de  famille  du  1er  mars  1820,  par  lequel  ne  sont  recon- 
nues comme  Montmorency,  en  ligne  masculine,  que  les  quatre 
branches  ducales  qui  suivent. 

I.  MONTMORENCY. 

Anne-Louis-Victor -Raoul,  duc  de  Montmorency,  né  14  dé- 
cembre 1790,  ancien  colonel  de  cavalerie,  marié  6 août 
1820  à 

Euphèmie  de  Harchies,  veuve  du  comte  Thibaut  de  Mont- 
morency, son  oncle. 

Sœurs. 

I.  Anne-Élisabeth-Laurence  de  Montmorency,  née  7 avril 

1803,  mariée  6 septembre  1819  à Théodore,  prince 
de  Bauffremont,  veuve  22  janvier  1853. 

II.  Anne-Louise-J/e'oc  de  Montmorency,  née  13  octobre 

1808,  mariée  25  février  1829  à Louis  de  Talleyrand- 
Périgord , duc  de  Valençay. 

Oncle  et  tante. 

I.  Ànne-Loms- Christian,  né  7 mai  1769,  prince  de  Mont- 
morency et  de  Tancarville , marié  6 septembre  1797 
à il/ane-Henriette  de  Bec-de-Lièvre  de  Cany;  veuf 
15  mars  1833,  décédé  25  décembre  1844  , dont  : 


(Ducs 
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1°  Anne-Charlotte-Mari  ^Henriette  de  Montmorency, 
née  28  août  4798,  mariée  27  octobre  4 847  à 
Timoléon  de  Cossé,  comte  de  Brissac. 

2°  Anne-Sîdome-Joséphine-Marie  de  Montmorency, 
née  47  décembre  4799,  mariée  en  juin  1849  au 
comte  de  la  Châtre. 

3°  Anne -Élie- Marie -Aurélie  de  Montmorency,  née 
24  avril  1803,  mariée  31  août  1814  à Armand , 
marquis  de  Biencourt,  né  11  juin  4 802. 

II.  Anne--Ë7&wore-Pulchérie  de  Montmorency,  née  1er  no- 
vembre 4779,  marquise  douairière  de  Mortemart. 

II.  LUXEMBOURG. 

Charles- Emmanuel-Sigismond  de  Montmorency,  duc  de 
Luxembourg,  pair  de  France,  né  27  juin  1774,  ancien 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  Charles  X et  lieu- 
tenant général,  marié  en  novembre  4 847  à 
Caroline  de  Loyauté,  fille  d’un  ancien  lieutenant-colonel 
d’artillerie. 

III.  BEAUMONT-LUXEMBOURG. 

Anne-Éiouord-Louis-Joseph  de  Montmorency,  duc  de 
Beaumont,  prince  de  Luxembourg,  pair  de  France,  dé- 
missionnaire en  1832,  né  à Paris  9 septembre  1802, 
marié  en  1837  à 
Léonie  de  Croix , dont  : 

4°  Marie  de  Montmorency,  née  en  1839. 

2°  Eugénie  de  Montmorency,  née  en  4 840. 

Frère. 

Anne-Charles-Maurice-Mari e-Hervé,  comte  de  Montmo- 
rency, prince  de  Tingry,  né  à Paris  9 avril  1804,  ancien 
officier  de  cavalerie  dans  la  garde  royale. 

IV.  LAVAL. 

(Cette  branche  ducale  s’est  éteinte  dans  les  mâles  par  la 
mort  dMwwe-Adrien-Pierre  de  Montmorency,  décédé  8 juin 
1837,  et  par  celle  d’Æ'w/èwe-Alexandre , son  frère  puîné,  7 
juin  1851.  ) 

Veuve  du  dernier  duc. 

Anne-Nicole- Constance  de  Maistre,  fille  de  Joseph- Marie, 
comte  de  Maistre,  mariée  26  novembre  1833  à Eugène - 
Alexandre  de  Montmorency,  duc  de  Laval. 
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Nièces. 

I.  Charlotte  de  Montmorency,  née  en  4799,  mariée  en 

4847  à Gustave  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix,  pair 
de  France,  veuve  7 juin  4 854. 

II.  Marguerite  de  Montmorency,  née  en  4 84  4 , mariée  en 

4 829  au  marquis  de  Couronnel,  veuve  7 mars  4 842. 

Cousine. 

Pauli  ne- Hortense  de  Luynes,  fille  de  Louis-Amable , duc 
de  Luynes,  et  de  Guione-Élisabeth-Joséphine  de  Mont- 
morency-Laval, née  2 août  4774,  mariée  42  août  4 788 
à Mathieu , vicomte , puis  duc  de  Montmorency  ; veuve 
24  mars  4826. 


NARBONNE-PELET. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847,  page 
139.  — Origine  : Bernard  Pelet,  coseigneur  d’Alais  1070.  — 
s.  Illustrations  : Raimond  Pelet,  chevalier  croisé  1096;  des  am- 
bassadeurs, des  lieutenants  généraux,  etc.  — Branches  : 1°  de 
Combas , vicomtes  de  Narbonne-Pelet  en  1699,  éteinte  en  1791; 
2°  de  Cannes t comtes  de  Narbonne-Pelet,  pairs  7 août  1815,  duc 
31  août  1815;  3°  de  Moreton , marquis  de  Narbonne-Pelet, 
éteinte.  — Armes  : de  gueules  plein , chargé  d'un  ècu  d'ar- 
gent, au  chef  de  sable. 

Raymond- Jacques-Marie,  duc  de  Narbonne-Pelet,  pair  de 
France  et  chevalier  des  Ordres  du  roi , né  24  juin  4774 , 
marié  à 

Émilie  de  Sérent,  fille  d’Armand-Louis,  duc  de  Sérent. 

Cousin. 

Théodoric,  comte  de  Narbonne,  né  en  4 84  4. 


NEY 

( Duc  d’Elchingen  , Prince  de  la  Moskowa). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847,  page 
142.  — Auteur  : Michel  Ney , né  à Sarrelouis  10  janvier  1769  ; 
général  de  brigade  1796;  général  de  division  1798;  ministre 
plénipotentiaire  en  Suisse  1802;  duc  d’Elchingen  en  1806; 
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prince  de  la  Moskowa  1813;  pair  4 juin  1814.  — Armes:  d’or, 
à l'écusson  d'azur , chargé  d'un  orle  du  même  et  accosté  de 
deux  mains  tenant  des  badelaires  de  sable  ; à la  bordure 
d'azur  ; au  chef  de  gueules , semé  d'étoiles  d’argent. 

Joseph  -Napoléon  Ney,  prince  de  la  Moscowa,  né  à Paris 
8 mai  1803,  pair  de  France,  sénateur,  général  de  bri- 
gade, marié  en  1828  à 

ilfane-Étienne-Albine  Laffitte,  fille  de  feu  Jacques  Laffitte, 
président  du  conseil  des  ministres , dont  : 

Églé-iVapoZéone-Albine , née  à Paris  18  octobre  1832, 
mariée  27  mai  1852  à Jean  - Gilbert  - Victor  Fialin, 
comte  de  Persigny,  sénateur. 

Frère*. 

I.  Michel-Louis-Fèlix  Ney , duc  d'Elchingen,  né  24  août 
1804,  général  de  brigade , marié  en  1834  à 

Marie  Souham , fille  du  général  comte  Souham , veuve 
14  juillet  1854,  dont  : 

1°  Michel- Aloys,  volontaire  au  7e  dragons,  né  à Paris 
en  1835. 

2°  Hélène-Marie,  née  à Paris  en  1840. 

IL  Napoléon-Henri -Edgar,  comte  Ney,  né  à Paris  20  mars 
1812 , premier  veneur  et  aide  de  camp  de  l’empereur. 


NOAILLES. 


Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  180.  — Berceau  : Limousin. — Filia- 
tion  authentique  : Pierre  de  Noailles,  vivant  en 
1230.  — Substitution  de  mâle  en  mâle  de  la  terre 
de  Noailles  depuis  1248. — Duché-pairie  de  Noail- 
Hfev  J les  1663,  grandesse  d’Espagne  1712,  titrée  de 
Mouchy  et  de  Poix  ; duché  héréditaire  d’Ayen 
1758;  prince-duc  de  Poix  4 juillet  1814. — Illustrations:  Pierre 
de  Noailles,  chevalier  croisé  en  1112;  Hugues  de  Noailles,  mort 
en  Palestine  en  1248;  François  de  Noailles,  évêque  de  Dax, 
ambassadeur;  Anne-Jules,  maréchal  de  France  1693;  Adrien- 
Maurice,  fils  du  précédent,  Louis  et  Philippe  de  Noailles,  fils 
d’Adrien-Maurice,  tous  trois  maréchaux  de  France;  Antoine, 
cardinal  de  Noailles.  — Armes:  de  gueules , à la  bande  d’or. 

12. 
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I.  DUC  DE  NOAILLES. 

Paul , duc  de  Noailles,  pair  de  France,  né  4 janvier  1802, 
substitué  à la  pairie  de  son  oncle  6 janvier  1823,  che- 
valier de  la  Toison  d’or , membre  de  l’Académie  fran- 
çaise; marié  en  1823  à 

Æwc-Victurnienne  de  Rochechouart , sœur  du  duc  de  Mor- 
temart , dont  : 

1°  Jules  de  Noailles,  duc  d’Ayen,  né  en  1826,  marié 
3 mai  1851  à 

Clotilde  de  la  Ferté  de  Champlâtreux , née  en  1831, 
petite-fille  du  comte  Molé. 

2°  Henri -Emmanuel  de  Noailles,  né  15  septembre  1830. 

II.  PRINCES  DE  POIX  ET  DUCS  DE  MOUCHY. 

Charles-Philippe-//enn  de  Noailles,  prince  de  Poix,  duc 
de  Mouchy,  élu  membre  de  l’Assemblée  législative  en 
1849  (Oise),  né  9 septembre  1808,  marié  en  1839  à sa 
cousine 

Anne-Marie-Cécite,  fille  d’Alfred,  vicomte  de  Noailles, 
dont  : 

1°  Antoine  de  Noailles,  né  en  1840. 

2°  Fmnfofs-Henri  de  Noailles,  né  4 mars  1843. 

Frère  et  sœur. 

I.  Amédée-Adélaïde-Louï's , né  9 octobre  1811,  ancien  se- 

crétaire d’ambassade  à Londres. 

II.  ADgélique-Léontine-Sa&me , née  13  mai  1819,  mariée 

10  octobre  1846  à Lionel  Wildrington  Standish. 

Mère. 

Françoise-Xavier-Mé/ame-Honorine  de  Talleyrand-Péri- 
gord,  sœur  du  duc  de  Talleyrand,  née  19  septembre 
1785,  veuve  1er  août  1846  de  Just  de  Noailles,  prince 
de  Poix. 

Cousin  et  cousines. 

(. Enfants  d’Alexis,  comte  de  Noailles , ambassadeur  au  con- 
grès de  Vienne y né  1er  juin  1783,  décédé  14  mai  1835, 
marié  à Cécile  de  Boisgeliny  veuve  en  premières  noces 
de  Gabriel-Raymond , comte  de  Bérenger ) ; 
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I.  Alfred-Adrien , comte  de  Noailles,  né  13  janvier  1825, 
ancien  attaché  à la  légation  française  en  Chine,  marié 
29  avril  1852  à 

Marie  de  Beaumont,  fille  du  comte  Amblard  de  Beau- 
mont , dont  : 

Alexis,  né  10  novembre  1853. 

IL  Marie  de  Noailles,  née  18  novembre  1828,  mariée 
25  juin  1 849  à Aymard-Marie-Gabriel-Rai/moTïd,  comte 
de  Nicolaï,  fils  du  pair  de  France. 

[Enfant  D’Alfred  , vicomte  de  Noailles , tué  en  1 812  au  pas- 
sage de  la  Bèrésina , marié  à Léontine  de  Noailles , sa 
cousine,  décédée  13  septembre  1851  ) : 

Anne-Marie-Cécile  de  Noailles,  mariée  à son  cousin,  le 
duc  de  Mouchy. 


OTRANTE  (Fouché). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 
1853  , page  173. 

/ose/)/i-Étienne*Jean*LibertéFouché,  duc  d’Otrante,  marié  à 
Éfisabeth-Baptistine-Forfunee  Collin  de  Sussy. 


OUDINOT 
(Düc  de  Reggio). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1848,  page  145.  — Premier  auteur  : Nicolas- 
Charles  Oudinot,  né  à Bar-le-Duc  le  25  avril 
1767,  enrôlé  volontaire  en  1784,  général  de  bri- 
gade en  1792 , général  de  division  en  1799,  ma- 
réchal de  France  et  duc  de  Reggio  après  la 
journée  de  Wagram  en  1809,  pair  de  France  4 juin  1814, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d’honneur,  puis  en  1842  gou- 
verneur des  Invalides,  décédé  le  13  septembre  1847. — Armes  : 
parti , au  1er  de  gueules , à trois  casques  d'argent , tarés 
de  profil ; au  2e  d'argent , au  lion  de  gueules , tenant  de 
la  dextre  une  grenade  de  sable , allumée  de  gueules. 

Nicolas-Charles- Victor  Oudinot,  duc  de  Reggio,  général  de 
division,  né  en  1791 , ancien  député  et  ancien  représen- 
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tant  du  peuple,  auteur  de  plusieurs  écrits  sur  l’art  mili- 
taire, marié  le  20  mars  1820  à 
N.  Minguet,  par  contrat  signé  de  Louis  XVIII  et  de  la  fa- 
mille royale,  dont  : 

Nicolas,  marquis  Oudinot,  marié  17  avril  1849  à 
Marie  de  Castelbajac,  dont  : 

N...,  née  en  1850. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Charles- Joseph-Gabriel,  comte  Oudinot,  chef  de  ba- 

taillon au  13e  de  ligne. 

II.  Vicomte  Henri  Oudinot,  capitaine  au  4e  dragons. 

III.  Joséphine-IIippolyte-Élisa,  mariée  au  chevalier  de  Cau- 

nant,  ancien  préfet. 

IV.  Stéphanie,  mariée  à Georges-Tom  Ilainguerlot. 

V.  Louise-Marie-Thérèse,  mariée  à Alexis  de  Levesous  de 

Vesins. 

VI.  Philippine,  mariée  à François-René- Joseph  Cuillier- 

Perron . 

Mère  et  belle-mère. 

Marie-Charlotte-Eugénie-Julienne  de  Coucy,  duchesse  douai- 
rière de  Reggio,  veuve  13  septembre  1847. 


PADOUE  (Arrighi). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1850,  p.  114. 
— Origine  : île  de  Corse.  — Jean-Thomas  Arrighi  de  Casanova, 
duc  de  Padoue  1808;  sénateur  1852;  décédé  21  mars  1853. — 
Armes  : écartelé , aux  Ier  et  4e  d'argent , à la  croix  treillis 
d'azur , ombrée;  aux  2e  et  3e  d'or , au  sphinx  égyptien,  por- 
tant en  barre  un  étendard  turc  de  sable;  au  chef  ducal  : de 
gueules,  semé  d’ étoiles  d'argent. 

Ernest  Arrighi  de  Casanova,  duc  de  Padoue,  ancien  élève 
de  l’École  polytechnique,  ancien  préfet  de  Seine-et-Oise 
et  ancien  conseiller  d’Etat,  sénateur,  marié  à 
Élisa  Honorez,  belle-fille  du  comte  de  Rigny,  dont  : 
Marie,  née  11  septembre  1849. 

Sœur. 

Marie  Arrighi  de  Casanova  de  Padoue,  mariée  à Édouard 
Thaver,  sénateur,  ancien  directeur  général  des  postes. 
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PASQUIER. 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de  1845  , page 
146.  — Origine:  Louis  Pasquier,  échevin  de  Paris , 1671.  — 
Titres:  baron  1809;  pair  de  France  24  septembre  1821  ; chan- 
celier de  France  1830;  duc  16  décembre  1844.  — Armes  : de 
gueules , au  chevron  d’or , accompagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants d’argent,  et  en  pointe  d’un  buste  de  licorne  du  même. 

Étienne-Dem's , duc  Pasquier,  ancien  chancelier  de  France 
et  président  de  la  Chambre  des  pairs,  né  22  avril 
1767,  marié  à Anne-Jeanne-Sophie  de  Serre  de  Saint- 
Roman,  veuve  en  premières  noces  de  Claude  du  Pin  de 
Rochefort,  capitaine  de  dragons,  décédée  le  6 juin  1844. 
Petit-neveu  (fils  adoptif). 

Edme-Armand-Gaston , marquis  d’Audiffret-Pasquier,  né 
20  octobre  1823,  substitué  au  titre  ducal  de  son  grand- 
oncle  16  décembre  1844,  marié  le  5 juillet  1845  à 
Jeanne  Fontenilliat , fille  d’un  receveur  général. 

Frères  du  duc. 

I.  Jules- Paul,  baron  Pasquier,  né  en  1773,  ancien  direc- 

teur général  de  la  caisse  d’amortissement,  marié  en 
1 806  à Henriette-Sophie-Débonnaire  de  Forges,  veuve 
Devaux , dont  : 

1°  Louis-Étienne  Pasquier,  vice-président  du  tribu- 
nal de  la  Seine. 

2°  Stéphanie , mariée  à Édouard  Arbaud. 

3°  Louise,  mariée  à Placide  Ferey,  président  à la 
cour  impériale  de  Paris. 

4°  Anne-Nicole-Thérèse,  mariée  au  comte  Léopold 
de  Foucault. 

II.  Étienne-Augusim  Pasquier , directeur  général  de  l’ad- 

ministration des  tabacs , marié  en  1800  à Victoire- 
Amèlie  Lebras , fille  d’un  commissaire  de  marine , 
veuf  11  juillet  1829,  décédé  en  1841 , dont  : 

1°  Victorine-Gabrielle-Zoé,  née  9 octobre  1801,  ma- 
riée 17  décembre  1820  au  comte  Florimond 
d’Audiffret,  dont  : le  marquis  d’Audiffret-Pas- 
quier. 

2°  Louise-Laurence-Amélina,  née  8 avril  1 803,  mariée 
14  mai  1821  à Charles-Jean-Baptiste-Alphonse 
de  Malartic. 


PÉRÜSSE 

(Ducs  d’Escars  ou  des  Caes). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
148.  — Berceau:  La  Marche.  — Filiation  : Aimery  de  Pérusse 
1027. — Titres:  lre  branche  ducale  1816,  éteinte  en  1822; 
2e  branche  ducale  30  mai  1825.  — Illustrations:  Harduin  de 
Pérusse , chevalier  croisé  1248;  Charles  des  Cars,  évêque  de 
Langres,  duc  et  pair  1569  ; cinq  lieutenants  généraux  ; quatre 
chevaliers  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  — Armes:  de  gueules , 
au  pal  de  vair  appointé  et  renversé. 

^medce-François-Régis,  chef  du  nom  et  des  armes,  né  à 
Chambéry  30  septembre  1790,  pair  de  France,  titré 
duc  30  mai  1825,  ancien  lieutenant  général,  marié  25 
juin  1817  à 

ylugwsfme-Frédérique-Joséphine  du  Bouchet  de  Sourches 
de  Tourzel,  dont  : 

1 ° Franpois-Joseph  de  Pérusse,  comte  des  Cars,  né  7 
mars  1819,  marié  18  juillet  1844  à 
Élisabeth  de  Bastard  d’Estang,  fille  de  feu  Dominique- 
François-Marie  de  Bastard,  comte  d’Estang,  vice- 
président  de  la  chambre  des  pairs,  dont  : 

a.  Louis  de  Pérusse  des  Cars,  né  en  1848. 

b.  Marie- Thérèse  de  Pérusse  des  Cars , née  1 5 oc- 

tobre 1845. 

c.  Antoinette , née  en  juillet  1851. 

2°  Amédée-ioseph  de  Pérusse,  comte  Amédée  des  Cars, 
né  1er  avril  1820 , marié  9 mai  1843  à 
Mathilde-Louise-Camiïïe  de  Cossé-Brissac , fille  d’Ar- 
tus,  comte  de  Cossé-Brissac,  dont: 

a.  Auguste , né  3 décembre  1848. 

b.  isW/ze-Gabrielle-Marie , née  23  février  1844. 

c.  #e7ène-Aldegonde-Marie , née  7 août  1847. 

3°  Jean- Augustin  de  Pérusse,  vicomte  des  Cars,  né  22 
juin  1821,  marié  11  mai  1852  à 
Alexandrine , fille  du  comte  de  Lebzeltern. 

4°  Marie-?au\  de  Pérusse  des  Cars , née  2 février  1 827, 
mariée  18  septembre  1845  à Louis,  duc  de  Blacas 
d’Aulps. 
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5° tfenn'et/e-Radegonde  de  Pérusse  des  Cars,  née  28 
octobre  4 833. 

6°  Paulin  ^-Geneviève  de  Pérusse  des  Cars,  née  2 juillet 
4836. 


PLAISANCE  (Lebrun). 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1853, 
page  175. 

Ann e-Charles  Lebrun,  duc  de  Plaisance,  ancien  pair  de 
France,  sénateur,  grand  chancelier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, né  28  décembre  1775,  veuf  4 4 mai  4 854  de  Marie- 
Anne-Sophie  de  Barbé-Marbois. 

Neveu  et  nièce. 

I.  Charles-Louis-Alexandre-/utes  Lebrun , comte  de  Plai- 
sance , marié  à 

Marie- Anne- Wilhelmine- Élisabeth  Berthier  de  Wa- 
gram,  dont  : 

Anne-Élisabeth-Adèle-Jeanne,  mariée  au  comte  Ar- 
mand de  Maillé. 

IL  Charlotte-Camille,  mariée  25  août  4 839  à Napoléon , 
comte  Daru,  pair  de  France  par  l’hérédité,  né  4 4 juin 
4807. 


POLIGNAC. 


■iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843, page  185. — Maison  de  Chalençon,  substituée 
en  1 385  à celle  des  premiers  vicomtes  de  Polignac. 
— Berceau  : le  Velay.  — Titres  : duc  héréditaire 
de  Polignac  1780;  pair  4 juin  1814;  princes  du 
saint  empire  romain  1820;  princes  en  Bavière 
avec  transmission  à tous  les  descendants  17  août  1838.  — 
Armes  : fascé  d’ argent  et  de  gueules. 


Jules-^rmand-Jean-Melcbior,  duc  de  Polignac,  prince  du 
saint  empire,  fils  de  Jules,  prince  de  Polignac,  ministre 
sous  Charles  X,  et  de  Barbara  Campbell,  né  4 2 août 
4 847,  capitaine  au  service  de  Bavière,  marié  44  juin 
4842  à 
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Marie-Louise-^m^'e  de  Crillon,  née  43  mars  4 823,  fille  du 
marquis  de  Crillon , pair  de  France , dont  : 

4°  Armand- H éraclius-ManQ , né  44  juin  4843. 

2°  Louis , né  en  4 846. 

Frères  et  sœur  consanguins  du  duc. 

I.  i4//)/ionse-Armand-Charles-Georges-Marie , né  27  mars 

4826. 

II.  Charles-Ludomc-Marie,  né  24  mars  4 827. 

III.  Carm7/e-Armand-Jules-Marie,  né  4 6 février  4 832. 

IV.  £dmond-Melchior-Jean-Marie,  né  4 9 avril  4 834. 

V.  Yolande-  Justine  -Victoire  -Marie,  née  4 6 novembre 

4 830  , mariée  4 6 avril  4 848  à Sosthènes,  comte  de 
la  Rochefoucauld. 

Mère. 

Marie-Charlotte  Parkins,  fille  de  feu  lord  Rancliff,  née  6 
janvier  4792,  veuve  en  premières  noces  de  César,  mar- 
quis de  Choiseul-Beaupré,  mariée  en  4 824  à Jules,  prince 
de  Polignac,  ministre  de  Charles  X ; veuve  29  mars  4 847. 

Oncle. 

Camille-Henri- Melchior,  comte  de  Polignac,  maire  de  Fon- 
tainebleau, général  de  brigade,  commandeur  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  né  27  décembre  4784 , marié  4er  octobre 
4840  à 

Charlotte  -Calixte-  A Iphonsine  des  comtes  Levassor  de  la 
Touche,  née  4 5 septembre  4794  , dont  : 

4°  /u/es-Antoine-Calixte-Melchior,  comte  de  Polignac,  né 
34  août  4 842,  ancien  capitaine  au  service  d’Au- 
triche, marié  4 4 juin  4847  à 
C/o^7de-Éléonore-Joséphine-Marie  de  Choiseul-Pras- 
lin,  née  4 9 juin  4822,  dont  : 
a.  Marie- Camille,  née  5 septembre  4 848. 
h.  Isabelle- Césarine-Calixte,  née  9 janvier  4854. 

2°  Armand-Calixte-^ génor,  né  8 novembre  4 84  8,  ancien 
lieutenant  au  service  d’Autriche. 

3°  Henri-Marie- Armand , né  23  février  4 824  , marié  4 4 
juin  4 846  à 

Louise  de  Wolfframm,  née  30  janvier  4824,  dont  : 
Georges- Melchior-Louis , né  en  4848. 
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4°  Charles- Marie-Thomas-Étienne-Georges,  né  23  dé- 
cembre 1824,  marié  27  mars  1851  à Caroline- 
Joséphine  de  Morando , dont  : 
Melchior-Jules-Marie-Gity , né  28  juillet  1852. 

5°  Gabrielle-Émilie-Geneviève-Georgwe , née  24  août 
1822. 

Tânte  et  duchesse  douairière. 

Idalie-Jeanne-Ziwa,  née  26  janvier  1775,  baronne  de  Neu- 
kirchen  de  Nyvenhein,  mariée  6 septembre  à Armand, 
duc  de  Polignac,  veuve  1er  mars  1847. 

Cousin. 

Héraclius- Auguste-Gabriel , comte  de  Polignac,  général 
de  brigade,  né  2 août  1788,  marié  à 

Betsy  Petit,  fille  d’un  conservateur  des  hypothèques  du 
Mans , dont  : 

1°  /tdes-Alexandre-Constantin , comte  de  Polignac  , lieu- 
tenant au  4e  régiment  de  chasseurs,  au  service  de 
France. 

2°  ^Zeæandre-Louis-Charles,  vicomte  de  Polignac,  capi- 
taine au  1er  chasseurs. 

3°  Louise  de  Polignac,  mariée  à Albert  des  Francs , an- 
cien chef  d’escadron  de  hussards. 


POZZO-DI-BORGO. 

Pour  le  précis  historique , voir  l’Annuaire  de 
1854, page  147.  — Berceau  : la  Corse.  — Titres: 
comte  en  France,  1818;  duc  au  royaume  de  Na- 
ples, 29  novembre  1852.  — Un  ambassadeur  de 
Russie  à la  cour  de  France.  — Armes  : d’azur , au 
château  de  trois  tours  d’argent , sur  un  rocher 
du  même.  L’ambassadeur  portait  : écartelé , aux 
1 et  4 de  Pozzo-di-Boroo  ; aux  2 et  3 d’argent , à l’écusson 
d’azur , chargé  d’une  fleur  de  lis  d’or,  par  concession  de 
Louis  XVI II;  sur  le  tout  au  chef  d’or,  chargé  de  l’aigle 
issante  de  Rtissie. 

Chef  actuel  : Charles  - Jérôme , duc  de  Pozzo  - di  - Borgo , 
neveu  de  feu  l’ambassadeur,  colonel  démissionnaire  en 
1830,  marié  à 

h 
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Victurnienne-Louise-Fa/enJme  de  Grillon,  fille  du  duc  de 
Crillon , pair  de  France. 

Sfeveux. 

(. Enfants  de  Félix,  comte  Pozzo-di-Borgo,  et  de  Pauline  For- 
cioli , fille  de  François  Forcioli  et  de  Justine  d’Ornano.) 

I.  Charles- André  Pozzo-di-Borgo,  né  en  4827,  décédé  en 

4848. 

II.  Jérôme  Pozzo-di-Borgo , né  en  4832. 

III.  Mathieu.  — IV.  Félix.  — V.  François  Pozzo-di-Borgo. 


PREISSAC. 

( Ducs  d’Esclignac  et  de  Fimarcon.  ) 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1847,  page  152.  — Berceau  : Gascogne.  — Pre- 
mier auteur  : Guillaume  Loup,  seigneur  de 
Preissac  1030.  — Chevalier  croisé  : Amalvin  de 
Preissac  1248.  — Branches  : 1°  des  marquis  de 
Preissac,  preuves  de  cour  1786,  pairie  11  octo- 
bre 1832  ; 2°  de  Preissac-Esclignac,  dont  : Charles-Madeleine 
de  Preissac,  vicomte  d’Esclignac,  lieutenant  général  1er  mars 
1780;  Henri-Thomas-Charles  de  Preissac,  fils  du  précédent, 
grand  d’Espagne  de  lte  classe,  duc  d’Esclignac  1787,  pair  5 
mars  1819,  décédé  2 septembre  1827.  — Armes  : d’argent, 
ati  lion  de  gueules. 

I.  MARQUIS  DE  PREISSAC. 

Louis-Adrien-Phinée-Marie , marquis  de  Preissac,  ancien 
chef  d’escadron  des  hussards  de  la  garde  royale,  né  en 
4780,  marié  en  4800  à Mari e-Gabrielle  de  Brivazac  de 
Beaumont,  dont  : 

Laure  de  Preissac,  née  en  4802,  mariée  20  mars  4 825 
au  marquis  de  Pérignon. 

Frère. 

Marie -Lambert- Auguste , vicomte  de  Preissac,  ancien 
lieutenant  des  gardes  du  corps  de  Monsieur. 
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Cousin  et  cousine. 

I.  François- Jean , comte  de  Preissac , né  à Montauban 

22  décembre  1778,  pair  de  France  11  octobre  1832, 
marié  1 4 septembre  1818  à 

Caroline -Auguste -Aménaïde  de  Francfort,  fille  d’un 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  veuve  15  mai  1852, 
dont  : 

Paul,  vicomte  de  Preissac,  préfet  du  Puy-de-Dôme, 
né  en  1819,  marié  20  avril  1846  à Hélène  de 
Montjoyeux. 

II.  Louise-Jeanne-Pauline  de  Preissac,  mariée  à Paul-Louis- 

Félix-Marut  de  l’Ombre,  ancien  commissaire. 

II.  DUCS  D’ESCLIGNAC. 

Charles  -Philippe  de  Preissac,  duc  d’Esclignac,  grand 
d’Espagne  de  1re  classe,  pair  de  France  de  Charles  X , 
né  18  octobre  1790  , marié  en  janvier  1819  à 
Geor^me-Louise-Yictoire  de  Talleyrand-Périgord , nièce  du 
prince  de  Talleyrand , dont  : 

Xaverine-Honorine-Jacqueline,  née  25  mars  1827,  ma- 
riée 29  avril  1 845  à Henri  Doublet , marquis  de  Persan. 

Frère  et  sœur. 

I.  Ernest  de  Preissac,  comte  d’Esclignac,  né  en  1797. 

II.  Xavière  de  Preissac-Esclignac , née  en  avril  1789,  ma- 

riée en  1813  au  baron  de  Weissenbach. 


RICHELIEU. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1813  , page 
189.  — Duché-pairie  de  Richelieu,  érigé  en  1621  pour  le  cardi- 
nal, de  la  maison  du  Plessis  en  Poitou,  transmissible  aux 
hoirs  mâles  et  femelles;  passé  , en  1642 , à Armand  Jean  de 
Vignerot,  petit-neveu  du  cardinal  ; transmis  par  extinction  et 
substitution  nouvelle  du  19  décembre  1832  à Armand  de  Cha- 
pelle de  Jumilhac.  Filiation  noble  de  la  famille  de  Jumilhac 
depuis  1596,  marquis  de  Jumilhac  en  1611.  — Armes  : d'ar- 
gent, à trois  chevrons  de  gueules. 

Armand-François-Odet  de  Chapelle  de  Jumilhac,  duc  de 
Richelieu,  pair  de  France,  né  19  novembre  1804,  fils 


dMrmaride-Simplicie-Gabrielle  de  Vignerot- du  Plessis  - 
Richelieu  et  A'  Antoine-Y\ovre  Joseph  de  Chapelle,  mar- 
quis de  Jumilhac,  succède  à son  oncle  maternel  48  mai 
4822. 

Frère  du  duc. 

Louis-Armand  de  Chapelle  de  Jumilhac  de  Richelieu  , sub- 
stitué, lui  et  ses  descendants  mâles,  à son  frère  aîné,  le 
duc  de  Richelieu,  marié  4 6 juin  4 845  à 

Marie-Claire-Hélène  du  Pouget  de  Nadaillac,  née  3 août 
4826,  nièce  de  la  princesse  de  Podenas,  dont  : 

4°  Armand  de  Jumilhac,  né  en  4 847. 

2°  Marcel  de  Jumilhac,  né  en  4 848. 


RIFFARDEAU 
( Duc  de  Rivière  ). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843  , page 
19t.  — Berceau  : Bourbonnais.  — Filiation  noble  depuis 
1600.  — Preuves  de  l’école  militaire,  en  1778,  par  Charles- 
François  de  Riffardeau.  — Pair  de  France  7 août  1815 , duc 
héréditaire  30  mai  1825.  — Armes  : palé  d'argent  et  d'azur, 
ait  chevron  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  (Annuaire  de 
1846  , pl.  H.) 

Charles , duc  de  Rivière,  né  4er  juillet  4842,  marié  4 4 avril 
4844  à 

Stéphanie  de  Cossé,  fille  du  comte  Artus  de  Brissac,  dont  : 

4 0 Ludovic , né  en  4 850  ; 2°  Délie,  née  en  4 844  ; 3°  Louise, 
née  en  4 843. 

Frère  et  sœur. 

I.  Lom's-Marie,  né  à Constantinople  8 juillet  4847,  filleul 

de  Louis  XVIII  et  de  la  duchesse  d’Angoulême. 

II.  Adrienne  de  Rivière,  née  4 2 juillet  4 844,  mariée  au 

comte  de  Solage. 
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RIQUET 

(Duc  de  Caraman,  Prince  de  Chimay.) 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
245.  — Auteur  : Pierre-Paul  Riquet,  bourgeois  de  Béziers, 
fondateur  du  canal  du  Languedoc,  1666. — Illustrations:  Pierre- 
Paul  Riquet,  comte  de  Caraman , lieutenant  général  1730  ; 
Victor-Pierre-François  Riquet,  marquis  de  Caraman,  lieutenant 
général  1744-1760;  Victor-Maurice  Riquet,  comte  de  Caraman, 
lieutenant  général  1780-1807  ; Victor-Louis-Charles  de  Riquet, 
duc  de  Caraman,  ambassadeur  à Berlin  1815,  à Vienne  181 6— 
1827 , pair  de  France  17  août  1815,  lieutenant  général  et  com- 
mandeur de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1820.  — Créations  : 
prince  de  Chimay  aux  Pays-Bas,  titre  héréditairement  trans- 
missible par  ordre  de  primogéniture  24  septembre  1824;  duc 
de  Caraman  en  France  en  1827;  titre  de  prince  personnelle- 
ment accordé  à Alphonse  Riquet,  comte  de  Caraman.  (Voir, 
pour  les  armes,  l’Annuaire  de  1854,  page  153.) 


I.  DUC  DE  CARAMAN. 

Victor-Antoine-Charles  Riquet,  duc  de  Caraman  *,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  né  en  1810,  marié  8 mai 
1838  à 

Louise  de  Grillon , fille  du  duc  de  Grillon , pair  de  France, 
dont  : deux  fils  et  une  fille. 

Sœur. 

Rosalie-Marie-Joséphine,  née  11  juillet  1814,  mariée  à son 
cousin  Alphonse  Riquet  de  Caraman,  prince  de  Chimay. 

Belle-Mère. 

Antoinette-Alexandrine-Césanne  Gallard  de  Béarn,  veuve 
de  Victor  Riquet,  marquis  de  Caraman,  marié  14  mai 
1810  à Marie-Anne  Riquet  de  Caraman,  sa  cousine, 
veuf  en  1836. 

1 Le  titre  de  duc  ayant  été  donné  à l’aïeul  du  chef  actuel  par 
Charles  X,  sans  lettres  patentes,  il  ne  fut  pas  régularisé.  Cependant 
le  chef  actuel  a été  admis  sous  ce  titre  aux  Tuileries,  et  reçut 
en  1837  une  médaille  d’or  accordée  comme  récompense  nationale 
au  duc  de  Caraman. 


13. 


Oncles. 

I.  Georges- Joseph-Victor  Riquet,  comte  de  Caraman,  né 

en  1788,  ancien  ministre  de  France  en  Wurtemberg, 
marié  1 1 juillet  1822  à 
N...  Duval  de  Grenonville,  dont  : 

1°  Valentine  de  Riquet  de  Caraman,  mariée  en  juil- 
let 1844  au  vicomte  Henri  de  Toustain. 

2°  Clotilde  Riquet  de  Caraman,  mariée  en  avril  1846 
au  marquis  de  Fournes. 

II.  ^doîpfte-Frédéric-Joseph-Marie-Victor  Riquet,  comte 

de  Caraman,  marié  en  1839  à 
Jeanne  de  Pange,  fille  du  feu  marquis  de  Pange,  pair 
de  France,  née  30  octobre  1818. 

IL  PRINCE  DE  CHIMAY. 

Joseph- Philippe-François  Riquet  de  Caraman,  prince  de 
Chimay,  grand  d’Espagne,  né  20  août  1808,  ancien  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  Belgique,  marié  25  août  1830  à 

Émilie- Louise -Marie -Françoise -Joséphine  Pellapra,  née 
11  novembre  1808,  veuve  22  septembre  1827  du  comte 
de  Brigode,  fille  de  Leu-Henri- Alain  Pellapra,  ancien 
receveur  général , dont  : 

1°  Marie-Joseph-Gui-Henri- Philippe,  né  9 octobre  1837. 
2°  Eugène , né  8 janvier  1843. 

3°  Marie-Henriette-Valentine , née  15  février  1839. 
Frère  et  sœur. 

I.  Michel  Gabriel- Alphonse-Ferdinand  Riquet  de  Caraman, 
prince  de  Chimay,  né  5 juin  1810,  marié  27  décembre 
1834  à 

Rosalie-Marie-Joséphine  Riquet  de  Caraman,  sa  cousine, 
née  31  juillet  1815,  dont  : 

1°  Alphonse- Frédéric  Riquet  de  Caraman,  né  20  fé- 
vrier 1844. 

2°  Marie-Clotilde-Élisabeth-Lomse,  née  3 juin  1837. 
3°  Marie-Anne-Suzanne,  sœur  jumelle  de  Frédéric. 

IL  Marie-Auguste-Louise-Thérèse- Valentine  Riquet  de  Ca- 
raman, née  11  février  1815,  mariée  19  mars  1835  au 
marquis  de  Hallay-Coetquen.  (Rue  de  la  Paix,  24.) 


RIVOLI  (Masséna). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1853  , page  177. 

François* Victor  Masséna,  duc  de  Rivoli,  prince  d’Essling, 
marié  à 

N...  Debelle,  fille  d’un  général  de  division,  grande  maî- 
tresse de  la  maison  de  l’impératrice,  dont  : 

1°  Françoise-ytnne  Masséna  d’Essling,  mariée  en  février 
1848  à Gustave- Charles -Prosper,  baron  Reille, 
lieutenant  de  vaisseau. 

2°  Victor  Masséna  d’Essling  de  Rivoli,  né  en  1835,  élève 
de  l’école  militaire  de  Saint*Cyr. 

Sœur. 

Victor ine  Masséna  de  Rivoli,  mariée  le  20  septembre  4 81 4 
au  maréchal  comte  Reille,  aujourd’hui  sénateur. 


ROBERT  DE  LIGNERAC 
(Duc  de  Caylus). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  139.  — Filiation  authentique  depuis  1390.  — Titres 
et  dignités  : comtes  et  marquis  de  Lignerac,  grands  d’Espagne; 
duc  à brevet  de  Caylus  en  1783;  pair  de  France  4 juin  1814  ; 
duc  héréditaire  de  Caylus  31  août  1817. 

François-Joseph-Robert  de  Lignerac , duc  de  Caylus,  grand 
d’Espagne  de  première  classe,  unique  rejeton  de  sa 
maison,  né  en  4 820,  pair  de  France  par  l’hérédité,  ma- 
rié à Virginie  Ferrière. 
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ROCHECHOUART 
(Ducs  de  Mortemart). 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  192.  — Berceau:  Poitou.  — Premier 
auteur  : Aimery,  fils  puîné  de  Gérard,  vicomte 
de  Limoges.  — Branches  : l°  des  comtes  de  Ro- 
chechouart;  2°  des  ducs  de  Mortemart,  rameau 
détaché  en  1256;  3°  des  marquis  de  Mortemart, 
rameau  formé  par  l’aieul  du  marquis  actuel. — Chevalier  croisé  : 
Aimery  1Y,  vicomte  de  Rochechouart,  en  1096. — Titre:  du- 
ché-pairie de  Mortemart  en  1663, rappel  à la  pairie  4 juin  18(4. 
— Illustrations  : deux  cardinaux  ; sept  chevaliers  du  Saint- 
Esprit;  un  maréchal  de  France,  Louis-Victor  de  Rochechouart, 
duc  de  Yivonne,  frère  de  la  marquise  de  Montespan,  1668;  un 
lieutenant  général,  le  marquis  de  Mortemart,  3 mars  1815.  — 
Armes  : fascé  ondé  d’argent  et  de  gueules  de  six  pièces.  — 
Devise  : Ante  mare  undæ. 

I.  COMTES  DE  ROCHECHOUART. 

Louis-Victor-Léon  de  Rochechouart,  né  14  septembre 
1788,  général  de  brigade,  marié  5 janvier  1822  à 
Élisabeth  Ouvrard  , fille  de  l’ancien  munitionnaire  général 
de  ce  nom  , dont  : 

1°  Louis-^rmen/-Victurnien , vicomte  de  Rochechouart, 
né  7 avril  1828,  lieutenant  au  68°  de  ligne. 

2°  «/uZes-Louis-Émilien  de  Rochechouart,  né  4 novem- 
bre 1830. 

3°  Gabrielle  Madeleine- Élisabeth  de  Rochechouart,  née 
30  décembre  1822,  mariée  en  1844  à Thibaud- 
Justin,  marquis  de  Lagarde. 

4°  Faien/iwe-Léone-Juliette  de  Rochechouart,  née  16 
septembre  1825,  mariée  6 octobre  1845  à Jacques- 
Arthur-Marc,  comte  de  Montalembert. 

II.  BRANCHE  DUCALE. 

CastmiV-Louis-Victurnien  de  Rochechouart,  duc  de  Mor- 
temart, prince  de  Tonnay-Charente,  né  20  mars  1787, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  sénateur,  général  de  divi- 
sion, commandant  la  19e  division  militaire,  ancien  am- 
bassadeur de  France  en  Russie,  marié  à 


MMI 
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Virginie  de  Sainte-Aldegonde , dont  : 

1°  Félicie-u4/îo;-Yicturnif>nne  de  Rochechouart -Morte- 
mart,  mariée  à Edmond , comte  de  Sainte-Alde- 
gonde, officier  de  cavalerie,  veuve  23  avril  1848. 

2°  Henriette  de  Rochechouart-Mortemart , mariée  1 3 
juillet  1825  à Alphonse,  marquis  d’Havrincourt. 

3°  Cécile  de  Rochechouart-Mortemart,  mariée  à Ernest, 
comte  de  Guébriant. 

4°  Berthe  de  Rochechouart-Mortemart,  mariée  en  août 
1844  à Étienne,  prince  de  Beauvau. 

Sœur  du  duc. 

j4/î'æ-Victurnienne  de  Rochechouart-Mortemart,  mariée  à 
Paul , duc  de  Noailles. 

III.  MARQUIS  DE  MORTEMART. 

Anne-Victurnien-flené-Roger  de  Rochechouart,  marquis  de 
Mortemart,  ex-officier  aux  lanciers  de  la  garde  royale, 
député  au  Corps  Législatif  (Rhône),  né  en  1805,  marié 
en  février  1829  à 

Gabrielle-Bonr\e  de  Laurencin , dont  : 

1°  Mathilde  de  Rochechouart-Mortemart,  née  en  avril 
1830,  mariée  11  avril  1850  au  marquis  de  la 
Guiche,  ancien  député. 

2°  Léonie  de  Rochechouart-Mortemart,  née  en  décembre 
1833,  mariée  31  mai  1854  à Louis-Ghislain,  comte 
de  Mérode. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Anne-tfe/m-Victurnien  de  Rochechouart , vicomte  de 
Mortemart,  ex-officier  aux  grenadiers  à cheval  de 
la  garde  royale,  député  au  Corps  Législatif  (Seine- 
Inférieure),’ né  27  février  1806,  marié  24  janvier 
1832,  veuf  18  décembre  1838  de  Marie -Loua'se- 
Anne-Agnès  Aldobrandini , nièce  du  prince  Camille 
Borghèse,  née  à Paris  11  août  1812,  dont  : 

François- Marie-Victurnien  de  Rochechouart,  vi- 
comte de  Mortemart,  né  1er  décembre  1832,  ma- 
rié 12  juillet  1854  à 

Virginie-Marie- Louise  de  Sainte-Aldegonde. 
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II.  Anne-Victurnien-Loms-Samuel  de  Rochechouart,  comte 

de  Mortemart,  né  20  octobre  1809,  marié  21  mai 
1839  à 

Marie-Clémentine  de  Chévigné,  dont  : 
ylrme-Victurniennede  Rochechouart-Mortemart,  née 
en  1848. 

III.  Anne-Victurnionne-Ü/ athilde  de  Rochechouart-Morte- 

mart, mariée  à Édouard  de  Bésiade,  marquis  d’A- 
varay,  ex-officier  de  cavalerie,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi. 

IV.  Anne-Victurnienne-Louis e-Clémence  de  Rochechouart- 

Mortemart,  mariée  14  avril  1836  à Charles-Frédéric- 
Hippolyte,  comte  de  Pierre-de-Bernis , ex-officier 
de  cavalerie. 

Mère. 

Jnne-Éléonore-Pulchérie  de  Montmorency,  marquise 
douairière  de  Mortemart,  mariée  en  1801  à Victor- 
Louis-Victurnien  de  Rochechouart,  marquis  de  Morte- 
mart, pair  de  France,  lieutenant  honoraire  des  cent- 
su:sses,  veuve  28  janvier  1834. 


LA  ROCHEFOUCAULD. 

(Ducs  de  la  Rochefoucauld,  de  Liancourt,  d’Estissac, 

ET  DE  DOUDEAUVILLE.) 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1845,  p.  157.  — Origine  : Foucauld,  cadet  des 
sires  de  Lusignan , apanagé  de  la  terre  de  la  Ro- 
che en  Angoumois. — Titres  de  la  branche  aînée  : 
baron  de  la  Rochefoucauld;  comtes  en  1525; 
duc  et  pair  avril  1622  ; duc  d’Anville  à brevet 
1732-1746;  duc  d’Estissac  1737,  héréditaire  dans  la  branche 
aînée  1758,  accordé  à la  seconde  branche  en  1839;  duc  de 
Liancourt  1765;  le  nom  de  Liancourt,  substitué  à celui  d’Es- 
tissac en  1828,  avec  son  ancienne  date  de  1747,  est  porté  hé- 
réditairement par  le  fils  aîné  du  chef  de  la  maison. — Branche 
de  Doudeauville;  grand  d’Espagne  et  duc  de  Doudeauville  1780  ; 
pair  de  France  4 juin  1814.  — Armes  : burelé  d'argent  et  d’a- 
zur, à trois  chevrons  de  gueules , le  premier  écimè , brochant 
sur  le  tout.  — Devise  : C’est  mon  plaisir. 
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I.  DUC  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

François- Marie-Auguste-Émilien,  duc  de  la  Rochefoucauld, 
de  Liancourt  et  de  la  Rocheguyon,  chef  actuel  du  nom 
et  des  armes,  né  en  1794,  marié  10  juin  1817  à 

Zènaide  Sabine  de  Chapt  de  Rastignac,  fille  du  feu  mar- 
quis de  Rastignac , pair  de  France  en  1815,  et  de  Fran- 
çoise-Charlotte-Ernestine  de  la  Rochefoucauld-Doudeau- 
ville,  dont  : 

1°  François- Auguste-Ernest,  comte  de  la  Rochefoucauld, 
chef  d’escadron  de  hussards,  né  14*  avril  1818. 

2°  Alfred , comte  Alfred  de  la  Rochefoucauld,  né  5 sep- 
tembre 1820,  marié  7 février  1851  à 

Isabelle  de  Nivière , fille  du  baron  de  Nivière , dont  : 
N...,  née  24  juillet  1853. 

3°  Georges,  comte  Georges  de  la  Rochefoucauld,  né  8 
mars  1828. 

Frères  du  duc. 

I.  Olivier , comte  Olivier  de  la  Rochefoucauld,  né  à Al- 

tona  en  1796,  veuf  de  Rosine  Perron,  remarié  à 

Euphrosine-Augustine  Montgomerie. 

II.  Frédéric , comte  Frédéric  de  la  Rochefoucauld,  né  à 

Crèvecœur  9 juin  1802,  marié  en  1825  à 

Anne-Charlotte  Perron,  sœur  de  Rosine  Perron,  dont  : 
Françoise  de  la  Rochefoucauld,  née  15  février  1844. 

III.  Hippolyte , comte  Hippolyte  de  la  Rochefoucauld,  né 

à Liancourt  13  août  1804,  ancien  ministre  pléni- 
potentiaire , commandeur  de  la  Légion  d’honneur, 
grand-croix  des  ordres  de  Hesse  et  de  Toscane,  ma- 
rié en  août  1833  à 

Élisabeth  du  Roux  , dont  : 

1°  Gaston  de  la  Rochefoucauld,  né  28  août  1834. 
2°  Aimery,  né  en  septembre  1843. 

IV.  Sop/iîe-Blanche-Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  née  à 

Altona  en  avril  1799,  mariée  en  1824  à Jacques^ 
Dominique-Armand,  marquis  de  Castelbajac,  lieu- 
tenant général. 
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Oncle  du  duc. 

Frédéric -Gaëtan,  marquis  de  la  Rochefoucauld-Liancourt, 
ancien  sous-préfet,  député  du  Cher,  né  5 février  1779, 
marié  27  mai  1808  à 

Marie-Caroline-Pétronille,  fille  de  Charles , comte  de  Schall 
de  Bell,  dont  : 

A/ane-Caroline-Frédérique-Gaëtane  de  la  Rochefoucauld, 
née  5 octobre  1809,  mariée  à N...  de  Ferrol. 

II.  DUC  D’ESTISSAC. 

Alexandre-/ule$  de  la  Rochefoucauld,  duc  d’Estissac  de- 
puis 1839,  pair  de  France,  cousin  germain  du  duc  de 
la  Rochefoucauld,  né  22  janvier  1796,  marié  en  1821  à 
Hélène-Charlotte-Pauline  Dessoles,  fille  du  marquis  Des- 
soles,  pair  de  France,  née  17  juillet  1803,  dont  ; 

1°  Roger- Paul-Louis-Alexandre,  né  17  mai  1826,  marié 
21  avril  1853  à 

Juliette , fille  du  comte  Paul  de  Ségur , dont: 

N...,  né  20  mars  1854. 

2°  Arthur  de  la  Rochefoucauld,  né  1er  mai  1831,  marié 
18  septembre  1854  à 

Luce  de  Montbel,  fille  de  la  vicomtesse  de  Montbel 
née  Crublier  de  Fougère. 

3°  Thérèse-Louise-Françoise,  née  13  juillet  1822,  mariée 
en  décembre  1843  à son  cousin  germain  Marc- 
Antoine,  prince  Borghèse. 

4°  Félicité  Pauline-il/ane,  née  3 décembre  1824,  ma- 
riée en  avril  1846  à Louis  -Charles,  comte  de  Gref- 
fulhe  , pair  de  France. 

Frères  et  sœur. 

I.  Wilfrid- Marie-François,  comte  de  la  Rochefoucauld , 
né  8 février  1798,  marié. 

IL  François-Joseph -Polydor,  comte  de  la  Rochefoucauld, 
ministre  plénipotentiaire  en  Saxe-Weimar,  né  15 
mai  1801,  marié  en  1842  à Rosemonde  deBusch; 
'veuf  en  janvier  1847,  remarié  en  1852  à 
Marie-Christine,  fille  d'Edmond , marquis  de  Pra- 
comtal. 

Du  premier  lit  : 

Aymar  de  la  Rochefoucauld,  née  en  décembre  1843. 
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III.  yldè/e-Marie-Hortense-Françoise  de  la  Rochefoucauld, 
née  22  janvier  1796,  mariée  11  janvier  1809  à Fran- 
çois , prince  de  Borghèse , dont  le  frère  aîné  avait 
épousé  Pauline  Bonaparte,  sœur  de  l’empereur 
Napoléon  , veuve  29  mars  1839. 

III.  DUCS  DE  DOUDEAUYILLE. 

Louis-François -Sosthènes  de  la  Rochefoucauld , grand  d’Es- 
pagne du  chef  de  sa  mère , sous  le  titre  de  duc  de  Dou- 
deauville,  né  15  février  1785,  marié  4 février  1807  à 
Élisabeth-Hélène-Pierre  de  Montmorency-Laval,  veuf  17 
juin  1834,  remarié  18  août  1851  à 
Herminie  de  la  Brousse  de  Yerteillac,  veuve  sans  enfants, 
6 juin  1840,  de  Marie-François-Félix,  comte  de  Bour- 
bon-Conti , fils  naturel  du  dernier  prince  de  ce  nom. 

Du  premier  lit  : 

1°  Augustin-Marie-Mathieu-Stamsûis,  vicomte  de  la  Ro- 
chefoucauld , né  9 avril  1 822 , marié  22  septembre 
1853  à 

il/an'e-Adolphine-Sophie,  fille  du  comte  Napoléon  de 
Colbert. 

2°  Charles-Gabriel-Mari e-Sosthènes,  comte  de  la  Roche- 
foucauld, duc  de  Bisaccia  (Deux-Siciles),  né  1er 
septembre  1 825 , marié  en  avril  1 848  à 
Yolande  de  Polignac,  dont  : 

1°  Louis  de  la  Rochefoucauld,  né  16  novembre 
1850. 

2°  Léopold  de  la  Rochefoucauld , né  30  décembre 
1852. 

3°  Yolande  de  la  Rochefoucauld , née  20  juin  1849. 
BRANCHE  DE  BAYERS. 

Henri , comte  de  la  Rochefoucauld-Bayers , né  en  1828. 

Sœur. 

Marie  de  la  Rochefoucauld-Bayers. 

BRANCHE  DE  COUSAGE  (éteinte). 

( Enfants  du  comte  Armand  de  la  Rochefoucauld-Cousage 
et  de  Marie-Anne-Marguerite  de  Chéry , sa  veuve , dé- 
cédée 20  juillet  1849.) 

h 
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I.  N...  de  la  Rochefoucauld-Cousage,  mariée  au  comte 

Hurault  de  Vibraye. 

II.  Henriette  de  la  Rochefoucauld-Cousage,  mariée  7 août 

1817  au  marquis  de  la  Roche-Fontenilles. 


ROHAN. 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  196.  — Berceau:  la  Bretagne  1008. — 
Premier  auteur  : Guethenoc,  cadet  de  la  maison 
ducale  de  Bretagne  1201.  — Branches:  1°  Rohan- 
Guéménée,  comte  de  Montbazon  1536;  prince  de 
Guéménée  1570  ; pair-duc  de  Montbazon  1588; 
éteinte  10  décembre  1846;  2°  Rohan-Rochetort,  comte  deMon- 
tauban  1611,  prince  de  Rochefort  1728  ; 3°  Rohan  - Soubise , 
éteinte  4 juillet  1787.  — Illustrations  : le  maréchal  de  Gié 
1475  ; deux  autres  maréchaux  de  France  ; trois  grands  veneurs; 
un  grand  chambellan,  Emmanuel  de  Rohan,  avant-dernier 
grand  maître  de  Malte  1775-1797  ; plusieurs  commandeurs  et 
chevaliers  des  or.dres  du  roi.  — Armes  : de  gueules , à neuf 
macles  accolées  d’or , qui  est  de  Rohan;  parti  d’hermine, 
qui  est  de  Bretagne.  — Devise  : Potkjs  mori  quam  foedari. 


I.  ROHAN-GUÉMÉNÉE-ROCIIEFORT. 

Garm7/e-Philippe-Joseph-Idesbald,  prince  de  Rohan- Gué- 
ménée, Rochefort  et  Montauban,  duc  de  Montbazon,  né 
19  décembre  1801,  marié  28  mai  1826  à 

Adélaïde , fille  du  prince  de  Lœwenstein-Wertheim-Ro- 
senberg,  née  19  décembre  1806. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Benjamin  - Armand- J ules  - M ér  iadec , prince  de  Rohan - 
Guéménée , Rochefort  et  Montauban , né  22  janvier 
1804,  marié  3 octobre  1823  à 

Sfd/)/mme-Victorine-Marie-Anne,  née  5 juin  1805,  fille 
de  feu  Auguste-Philippe,  prince  de  Croy-Dulmen, 
veuve  5 août  1 846 , dont  : 

1°  ^rfûur-Charles-Benjamin-Louis-Victor,  né  13  juin 
1 826 , marié , à Prague , 1 7 juin  1 850  à 
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Gabrielle , comtesse  de  Waldstein , dont  : 

а.  Alain-Benjamin- Arthur,  né  8 janvier  1853. 

б.  Joseph- Arthur-Ernest-Victor,  né  15  mai  1854. 
2°  Fïctor-Louis-Auguste , né  15  octobre  1827. 

3°  Æam-Gustave  Victor-Louis , né  8 octobre  1826. 
4°  Louis- Antoine-Benjamin-Marie,  né  17  juin  1833. 
5°  Z?enjamûi-Marie-Antoine-Emmanuel , né  9 dé- 
cembre 1835. 

II.  Ar  mande -Louise,  princesse  de  Rohan-Rochefort,  née 

en  1787,  mariée  29  mars  1806  à Alexandre-F run- 
çois-Raymond-Aimé , marquis  de  Pierre-de-Bernis. 

III.  Gasparine , princesse  de  Rohan-Rochefort,  née  8 août 

1800,  mariée  2 janvier  1822  à Henri  XIX,  prince  de 
Reuss-Greitz,  veuve  31  octobre  1836. 


ROHAN-CHABOT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1844,  page 
192.  — Maison  de  Chabot,  originaire  du  Poitou;  substituée 
aux  ducs  de  Rolian-Gié,  princes  de  Léon  et  de  Soubise  1645; 
le  nom  de  Rohan  n’est  attaché  qu’au  titre  du  duc.  — Filiation  : 
Guillaume  Chabot  1040.  — Titres  : ducs  de  Rohan  1652;  cou- 
sins du  roi.  — Illustrations  : Sébran  Chabot,  chevalier  croisé 
1147;  Philippe  Chabot,  grand  amiral  1525.  — Armes  : écar- 
telé, aux  1 et  4 de  gueules  à neuf  macles  d’or , qui  est  de 
Rouan;  aux  2 et  3 d’or , à trois  chabots  de  gueules , qui  est 
de  Chabot.  — Devises:  Concussus  resurgo;  et:  Potius  mori 

QUAM  FOEDARI. 

Alexandre-Louis -Fernand  de  Chabot,  né  14  octobre  1789, 
duc  de  Rohan,  prince  de  Léon,  maréchal  de  camp  avant 
1830;  marié  19  mai  1817,  veuf  en  mars  1844  de  José- 
phine-Françoise, fille  de  Charles-Michel,  vicomte  de 
Gontaut-Biron,  marquis  de  Saint-Blancard , dont: 

1°  Charlcs-Louis-JosseYm , prince  de  Léon,  né  12  dé- 
cembre 1819,  marié  23  juin  1 843  à 
Étiennette-Catherine-Adèle-Oc/am'e , fille  d' Hilaire— 
Etienne-Octove  Rouillé,  marquis  de  Boissy , et 
d’Amélie-Charlotte-Julie  de  Musnier  de  Folleville. 
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a.  ^4/am-Charles-Louis  de  Chabot 1,  né  1er  décembre 

1844,  comte  de  Porrho'ël. 

b.  Henri- Marie-Roger,  né  7 septembre  1850. 

c.  Amélie-Joséphine-J/argumte,  née  1er  juin  1846. 

d.  Jnne-Charlotte-Louise-Marie,  née  4 août  1848. 

e.  .dgnès-Joséphine-Marie  , née  7 juin  1854. 

2°  Charles-Guy-Fernand,  né  16  juin  1828,  lieutenant 
au  7e  hussards. 

3°  Raoul- Henri-Léonor,  né  6 mars  1 835. 

4°  Louise- Françoise,  née  23  juin  1824,  mariée  en  no- 
vembre 1847  à Georges- Alexandre , comte  d’Es- 
terhazy  de  Galantha , ministre  plénipotentiaire 
d’Autriche  à Madrid. 

5°  Alexandrine-AméMe-Mane , née  26  mars  1 831  , ma- 
riée 12  juin  1851  au  comte  Henri  de  Beurges. 

6°  Jeanne-Charlotte -Clémentine,  née  1er  janvier  1839. 

Frère  et  sœur. 

I.  Louis-Charles-Philippe-Henri-Gérard,  comte  de  Cha- 

bot, né  26  mars  1806,  marié  19  novembre  1831  à 

Marie-Caroline-Raymonde-Sîdome  de  Biencourt , née 
7 août  1810,  dont  : 

1°  Guy  de  Chabot,  né  8 juillet  1836. 

2°  Anne-Marie-Thibaut , née  14  janvier  1839. 

3°  Élisabeth-Marie-Sidoni e-Léontine,  née  6 avril  1833. 
4°  Anne-Mari e-Aliette,  née  24  avril  1841 . 

5°  Anne-Marie-Marguerite-Caf/imne,  née  5 novem- 
bre 1843. 

6°  Anne-Mane-Josèphe-Radegonde,  née  4 septembre 
1849. 

II.  i4de7aVde-Henriette-Antoinette-Stéphanie  de  Chabot, 

née  en  1794,  mariée  24  novembre  1812  à Charles, 
comte  de  Gontaut-Biron , veuve  14  février  1840. 


1 Le  nom  de  Rohan  n’est  affecté  qu’au  litre  ducal  du  chef  de 
la  maison. 
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ROVIGO  (Savary). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1853  , page  178. 

Napoléon-Marie-flene  Savary,  duc  de  Rovigo,  ancien  offi- 
cier de  cavalerie,  né  en  1814,  marié  à une  Anglaise, 
dont  une  fille. 

Sœurs. 

I.  Madame  de  Soubeyran. 

II.  Madame  de  Froidefond,  femme  du  préfet  de  la  Haute- 

Marne. 

III.  La  baronne  de  Serlay,  dame  d’honneur  de  la  princesse 

Mathilde. 

IV.  La  marquise  de  Sainte-Croix,  femme  du  préfet  de 

l’Eure. 


SABRAN  (Pontevez). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
201.  — Berceau  : Languedoc.  — Filiation  : Guillaume  de  Sa- 
bran,  chevalier  croisé  1096.  — Titres  : comtes  d’Ariano 
au  royaume  de  Naples  1283;  pair  de  France  4 juin  1414, 
duc  3o  mai  1835.  — Armes  : de  gueules,  au  lion  d'argent. 

il/arc-Édouard  de  Pontevez,  né  25  avril  1811,  fils  du  comte 
Louis-Balthasar-Alexandre  de  Pontevez  et  de  Marie-An- 
toinette de  Paule,  substitué  au  titre  de  duc  de  Sabran  et 
à la  pairie  de  son  oncle  1 8 juillet  1 828  ; marié  à 
Régine  de  Choiseul,  sœur  du  feu  duc  de  Praslin , dont: 

1°  Delphine  de  Sabran-Pontevez,  mariée  24  juin  1852 
au  comte  Ernest  de  Boignes. 

2°-5°  cinq  autres  enfants. 

Frère. 

Joseph- Léonide  de  Pontevez,  frère  jumeau  du  précédent, 
substitué  à son  défaut  comme  fils  adoptif  du  duc  de 
Sabran,  marié  25  août  1835,  veuf  en  octobre  1854  de 
Bonne  de  Pons,  dont  huit  enfants. 

14. 
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SAULX-TAVANNES. 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  195.  — Filiation:  Gui,  comte  de 
Saulx  en  Bourgogne  1057.  — Titres  : comte  de 
Saulx;  marquis  de  Tavannes;  duc  héréditaire 
29  mars  1786;  pair  de  France  4 juin  1814.  — Il- 
lustrations : maréchal  de  Tavannes  1570-1573; 
trois  lieutenants  généraux  ; trois  chevaliers  du 
Saint-Esprit;  un  cardinal  1733;  maison  éteinte  dans  les  mâles 
14  novembre  1845.  — Armes  : d’azur , au  lion  (alias  cou- 
ronné) d'or , lampassé  et  armé  de  gueules.  — Devise  : Sempf.r 

LEO. 


Sœurs  du  dernier  duc. 

I.  Charlotte-G/émenJme  de  Saulx-Tavannes,  veuve  2 août 

1826  d’Alexandre -Élisabeth -Michel,  vicomte  Di- 
geon,  pair  de  France;  remariée  à Eugène  Lheu- 
reux,  général  de  brigade. 

II.  Isaure  de  Saulx-Tavannes,  veuve  d’Alexandre-Paul  de 

Greppi.  ( Résidence  : Milan.) 

III.  Emmelinc , mariée  à Jean-Baptiste-Thomas-Hippolyte, 

marquis  d’Aloigny,  lieutenant-colonel  en  retraite. 

Mère. 

Marie,  duchesse-douairière  de  Saulx-Tavannes,  fille  du 
comte  de  Choiseul-Gouffier,  pair  de  France,  mort  20 
juin  1847;  mariée  9 avril  1786  à Charles-Marie-Casimir, 
duc  de  Saulx-Tavannes;  veuve  16  juin  1820. 


SÉGUIER. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
262.  — Origine  : Biaise  Séguier,  père  de  Nicolas  Séguier,  élu 
de  Melun  1 493.  — Illustrations  : un  chancelier  de  France  ; cinq 
présidents  à mortier;  trois  avocats  généraux;  un  ambassadeur 
à Venise;  un  premier  président  de  la  cour  royale  de  Paris.  — 
Titres  : ducs  de  Villemor  1650, éteints  1672;barons  1809;  pairs 
17  août  1815.  — Akmes  : d'azur,  au  chevron  d'or , accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'un 
mouton  d'argent. 


Armand,  baron  Séguier,  ancien  conseiller  à la  cour  royale 
de  Paris , membre  de  l’Académie  des  sciences , marié  à 
Honorine  Lepelletier  d’Aulnay,  fille  du  représentant  de 
Seine-et-Oise , dont:  1°  Tony  Séguier;  2°  Armande. 

Sœur. 

/mie-Marguerite  de  Séguier,  mariée  à Calixte-Armand- 
Jacques  Foucher,  baron  de  Brandois. 


SÉRENT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
203.  — Berceau  : Bretagne.  — Filiation  depuis  Jean  de  Sérent, 
champion  du  combat  des  Trente  en  1351.  — Titres  : grand 
d’Espagne  1799  ; pair  de  France,  4 juin  1814;  duc  31  août  1817. 
— Extinction  de  la  postérité  masculine  en  1822.  — Armes  : 
d’or,  à trois  quintefeuilles  de  sable.  (Annuaire  de  1846,  pl.  H.) 

Fille  du  dernier  duc. 

Émilie  de  Sérent,  mariée  à Raymond-Jacques  - Marie , 
duc  de  Narbonne-Pelet. 


SOULT. 

(Duc  de  Dalmatie.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847  , page 
166.  — Origine  : Jean-de-Dieu  Soult,  né  en  1769,  général  de 
brigade  en  1794 , maréchal  de  France  19  mai  1804,  duc  de 
Dalmatie  en  1807,  créé  pair  5 novembre  1827  et  confirmé  13 
août  1830;  président  du  conseil  des  ministres  29  octobre  1840, 
maréchal  général  de  France  en  septembre  1847.  — Armes  : 
d’or , à l’écusson  de  gueules , chargé  de  trois  têtes  de  léopard 
d’or , qui  est  de  Dalmatie  ; et  au  chef  des  ducs  de  l’Empire  : 
de  gueules , semé  d’étoiles  d’argent.  (Annuaire  de  1 847,  pl.  P.) 

Napoléon  Soult,  duc  de  Dalmatie,  né  en  1801,  grand  offi- 
cier de  la  Légion  d’honneur,  ancien  député  du  Tarn  et 
membre  de  l’Assemblée  législative,  marié  : 1°  à Moina 
de  S iligny,  née  en  1806,  fille  du  général  Saligny,  duc 
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de  San  Germano,  et  de  Rosine  Anthoine  de  Saint-Joseph, 
depuis  duchesse  Decrès 1 ; 2°  à 
N...  Després,  fille  du  général  Després,  dont  : 

1 0 Brigitte  Soult  de  Dalmatie. 

2°  Geneviève  Soult  de  Dalmatie. 

Sœur. 

Hortense  Soult,  mariée  au  marquis  Jules  de  Mornay,  veuve 
2 juin  1852. 


TALLEYRAND. 

( Ducs  DE  TALLEYRAND  , DE  PÉRIGORD  ET  DE  DlNO.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843  , page 
204.  — Berceau  : Périgord.  — Tige  présumée  : Hélie,  cadet 
des  comtes  de  Périgord  de  l’ancienne  maison  de  la  Marche. 
— Titres  : prince-duc  de  Chalais,  grand  d’Espagne  en  1714  ; 
prince  de  Bénévent  de  l’empire  français  5 juin  1806  ; duc  de 
Dino  au  royaume  de  Naples  9 novembre  1815;  duc  français 
de  Talleyrand  31  août  1817  ; duc  français  de  Dino  2 décembre 
1817.  — Armes  : de  gueules , à trois  lions  d’or,  armés , lam- 
passés  et  couronnés  d’azur.  — Devise  : Re  que  Diou. 


I. 

Augustin-Mari e-É\\e-Charles  de  Talleyrand,  duc  de  Péri- 
gord, grand  d’Espagne  de  première  classe,  neveu  à la 
mode  de  Bretagne  du  feu  prince  de  Talleyrand,  né  10 
janvier  1788,  marié  23  juin  1807  à 
ü/am-Nicolette  de  Choiseul-Praslin , dont  : 

1°  Élie-Louis-Roger,  prince  de  Chalais,  né  22  novembre 
1809,  veuf  en  1835  d’Élodie  de  Beauvilliers  de 
Saint-Aignan , dont  : 

Æ'mma-Virginie , née  27  juillet  1833. 

2°  Pau/-Adalbert-René  de  Talleyrand,  comte  de  Péri- 
gord , né  28  novembre  1811,  marié  29  mars  1 853  à 
Amicie  Rousseau  de  Saint-Aignan,  veuf  6 février 
1854 , dont  : 

Marie , née  en  janvier  1854. 

* La  duchesse  Decrès  est  veuve  sans  enfants  depuis  1820  de  De- 
nis, duc  Decrès,  ministre  de  la  marine  sous  l’Empire. 
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II. 

Alexandre- Edmond , duc  de  Talleyrand-Périgord,  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne  du  duc  de  Périgord  et  neveu  du 
feu  prince  de  Talleyrand , général  de  division  en  retraite, 
grand-croix  de  la  Légion  d’honneur,  né  2 août  1787, 
marié  22  avril  1809  à 

Dorothée , fille  de  Pierre,  duc  de  Courlande  et  de  Sagan  , 
née  21  août  1793,  dont  : 

1°  Louis,  duc  de  Yalençay,  pair  de  France, né  12  mars 
1811,  marié  23  février  1 829  à 

Anne-Louise-Ato  de  Montmorency,  née  13  octobre 
1808,  dont  : 

а.  Boson , prince  de  Sagan,  né  7 mai  1832. 

б.  Nicolas-Raoul-Ada/6erf , né  29  mars  1837. 

c.  Valentine , née  12  septembre  1830,  mariée  en 
1 852  au  vicomte  Charles  d’Etchegoyen. 

2°  Alexandre- Edmond,  né  15  décembre  1813,  marquis 
de  Talleyrand , duc  de  Dino  pour  la  cession  de  son 
père , marié  8 octobre  1 839  à 

Marie-FaZenZme-Joséphine,  née  29  mai  1820,  fille 
du  comte  de  Sainte-Aldegonde , aide  de  camp  de 
l’empereur  de  Russie , dont  : 

1°  Charles-il/aMnce-Camille,  né  25  janvier  1843. 
2°  Archambaud- Anato\Q-Vau\ , né  25  mars  1845. 

3°  Clémentine- Marie-Wilhelmine , née  8 novembre 
1841. 

4°  Élisabeth- Alexandrine-Florence , née  4 janvier 
1844. 

3°  Joséphine-PauZme,  née  29  décembre  1820,  mariée 
10  avril  1839  à Henri , marquis  de  Castellane,  né 
24  septembre  1814,  fils  du  maréchal  de  France, 
veuve  16  octobre  1847. 

Sœur. 

Françoise-Xavier-ifé/anfe-Honorine,  née  19  septembre 
1785,  mariée  11  mai  1803  à Just  deNoailles,  prince- 
duc  de  Poix,  veuve  1er  août  1846. 
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III. 

Ernest,  comte  de  Talleyrand-Périgord , né  17  mars  1807, 
pair  de  France  héréditaire,  fils  du  comte  Auguste  et  de 
Caroline  d’Argy,  marié  14  octobre  1830  à 
Marie-Louise-Aglaé-Suzanne  Lepelletier  de  Morfontaine, 
née  14  août  1811  , dont  : 

Marie- Louise -Marguerite,  née  29  mars  1832,  mariée 
30  septembre  1 851  à Henri , prince  de  Ligne. 

Frère. 

Zoms-Marie,  comte  de  Talleyrand-Périgord,  né  3 juillet 
1810,  marié  23  mai  1 839  à 

Sfep/mme-Marie-Louise-Agnès-Alexandrine  de  Pomereu , 
née  18  juillet  1819,  dont  : 

Eugène  de  Talleyrand-Périgord,  né  6 janvier  1841. 

Cousins  germains. 

I.  Charles  - Angélique , baron  de  Talleyrand -Périgord , 

né  8 novembre  1821  , ministre  plénipotentiaire  de 
France  à Weimar,  fils  du  baron  ^ttamdre-Daniel , 
pair  de  France  (1838). 

II.  Adalbert-Anatole , né  25  août  1826  , lieutenant  au  1er 

régiment  des  chasseurs  d’Afrique. 

III.  Marie-Thérèse,  née  2 février  1824,  mariée  à John 

Stanley  of  IIuggers-Ton-Hall. 


TARENTE  (Macdonald). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 
1852,  p.  175.  — Berceau  : l’Écosse.  — Auteur:  Niel  Macdo- 
nald, compagnon  d’armes  de  Charles-Édouard  Stuart  en  1746. 
Illustration:  Alexandre  Macdonald,  né  en  1765,  duc  de  Ta- 
rente  7 juillet  1809,  maréchal  de  France,  décédé  en  1840. 

Alexandre-Chartes  Macdonald,  duc  de  Tarente,  filleul  du 
roi  Charles  X et  de  madame  la  Dauphine,  chambellan 
de  l’Empereur,  né  11  novembre  1824,  fils  du  maréchal 
Macdonald  et  d’Ernestine  de  Bourgoing,  sa  troisième 
femme;  marié  28  décembre  1849  à 
Sidonie  Weltner,  sa  cousine. 
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Sœur  consanguine  du  premier  lit. 

I.  ^nwe-Charlotte  Macdonald,  né  en  1795,  mariée  àNi- 

colas-François -Silvestre,  duc  de  Massa,  pair  de 
France,  veuve  20  août  1851. 

Sœur  consanguine  du  deuxième  lit. 

II.  Sidonie  Macdonald , mariée  en  1 824  au  marquis  de  Ro- 

chedragon  , colonel  des  cuirassiers  de  Berry,  veuve 
11  août  1851. 


LA  TOUR-D’AUVERGNE. 

(Ducs  de  Bouillon,  d’Albret  et  de  Chateau-Thierry.) 

Pour  la  notice  historique,  voir  les  Annuaires  de  1853,  page 
180,  et  1854,  page  169.  — Illustrations  : six  princes  souve- 
rains ducs  de  Bouillon  et  pairs  de  France;  trois  cardinaux; 
deux  grands  aumôniers;  un  sénéchal;  deux  grands  chambel- 
lans; deux  maréchaux  de  France,  dont  un  célèbre  sous  le  nom 
de  Turenne.  — Branche  aîn^e  des  souverains  ducs  de  Bouil- 
lon, éteinte  en  1802;  branche  cadette  des  comtes  d’Apchier , 
ducale  1er  août  1772,  substituée  à la  précédente  les  4 octo- 
bre 1769  et  4 mai  1791,  encore  existante.  — Alliances  avec 
les  maisons  royales  ou  princières  de  Bourbon,  Stuart , Médicis, 
Savoie,  Nassau,  Lorraine,  Bavière,  Sobieski,  Hesse -Rothen- 
bourg,  etc. 

Maurice  César,  prince  de  la  Tou r-d’ Auvergne,  duc  de 
Bouillon,  né  7 mai  1809,  marié 29  octobre  1853  à 

y4wrefo'e-Marie-Joséphine-Héloïse-Bourg,  comtesse  de  Bossi, 
veuve  d’Eugène-Louis-André  Leroux. 

Armes  ; écartelé , au  \er  d’azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or , 
à la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable , qui  est  de  la  Tour  ; 
au  2e  d’or , à trois  tourteaux  de  gueules,  qui  est  de  Bou- 
logne ; au  3e  coiicè  d'or  et  de  gueules , qui  est  de  Turenne  ; 
au  4e  d’or , au  château  de  trois  tours  de  gueules  , maçonné , 
ajouré  et  coulissé  de  sable , la  tour  du  milieu  plus  élevée  et 
accostée  de  deux  haches  d’armes  d’azur , qui  est  d’ApciiiER  ; 
sur  le  tout,  parti  au  1er  d’or,  au  gonfanon  de  gueules, 
frangé  de  simple , qui  est  d’AuvERGNE  ; au  2e  d'argent , à 
la  fasce  de  gueules , qui  est  de  Bouillon.  (Voyez  pi.  A A.) 
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LA  TRÉMOILLE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
208.  — Berceau  : Poitou.  — Origine  présumée  : anciens  comtes 
de  Poitiers.  — Filiation  : Gui  de  la  Trémoille,  chevalier  croisé 
en  1096.  — Titres  : vicomtes  de  Thouars  et  princes  de  Tal- 
mont  par  héritage  en  1469  ; ducs  de  Thouars  1563,  pairs  1596  ; 
princes  de  Tarente  et  héritiers  des  droits  de  Charlotte  d’Ara- 
gon au  trône  de  Naples  par  mariage  1521.  — Illustrations: 
Georges,  sire  de  la  Trémoille,  premier  ministre  de  Charles  VII; 
Louis,  général  de  l’armée  française  de  Louis  XII  en  Milanais. 
— Armes  : d'or,  au  chevron  de  gueules , accompagné  de  trois 
aiglettes  d’azur , becquées  et  membrées  de  gueules. 

Charles- Louis,  duc  de  la  Trémoille  et  prince  dé  Tarente, 
né  26  octobre  4838. 

Sœur  consanguine  du  deuxième  lit. 

CTmWotte-Antoinette-Amélie-Zéphyrine , née  8 octobre 
4 825,  mariée  7 décembre  4 843  au  baron  deWyker- 
sloth-Weerdesteyn  , chambellan  du  roi  des  Pays-Bas. 

Mère. 

Valentine- Eugénie-Joséphine  de  Wa^sh  Serrant , mariée 
4 4 septembre  4 830  à C/mWes-Bretagne , duc  de  la  Tré- 
moille, veuf:  4°  en  juillet  4 84  4 de  Louise-Emmanuelle 
de  Châtillon,  fille  du  dernier  duc  et  rejeton  de  ce  nom; 
2°  le  4 6 janvier  4 829  de  Marie-Virginie  de  Saint-Didier, 
veuve  depuis  4 839. 

Tante. 

Auguste , fille  d’Alexandre  Murray,  second  fils  de  John 
Murray,  pair  d’Angleterre  et  d’Ecosse , mariée  en  juillet 
4 834  à Louis-Stanislas-Kotska , prince  de  la  Trémoille; 
veuve  depuis  août  4837,  dont  : 

4°  Fé/îae-Emmanuelle-Agathe,  née  en  juillet  4 836. 

2°  Louise- Marie,  sœur  jumelle  de  la  précédente. 
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TRÉVISE  (Mortier). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1850,  p.  185. 
— Auteur:  Édouard- Adolphe -Casimir-Joseph  Mortier,  né  à 
Cambray  13  février  1768  , général  de  division  1799,  maréchal 
19  mai,  grand  cordon  de  la  Légion  d’honneur  14  juin  1804, 
pair  de  France  4 juin  1814,  tué  par  la  machine  infernale  de 
Fieschi  28  juillet  1835.  — Auguste-Alexandre-Hector-Joseph, 
frère  puîné  du  précédent,  né  en  1772. — Armes  : écartelé,  aux 
1 et  4 d'or,  au  buste  de  cheval  de  sable , celui  du  1er  quar- 
tier contourné;  aux  2 et  Z d'azur,  aux  dextrocliére  et  sé- 
nestrochère  d’or,  armés  de  toutes  pièces  et  tenant  une  épée 
d’argent. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Napoléon  Mortier,  duc  de  Trévise,  né  7 août  1804,  pair 
de  France  13  avril  1845,  chevalier  d’honneur  de  la  du- 
chesse d’Orléans,  sénateur  4 mars  1853,  marié  à 
Nancy  Lecomte  Stuart,  dont  : 

1°  Napoléon  Mortier  de  Trévise. 

2°  Hippolyte  Mortier  de  Trévise. 

3°  Édouard  Mortier  de  Trévise. 

4°  Nancy  Mortier  de  Trévise,  mariée  21  juin  1849  au 
marquis  César  de  la  Tour-Maubourg. 

5°  Marie  Mortier  de  Trévise. 

Sœurs. 

I.  Carc\mQ-Marie-Anne-Ève- Marguerite , mariée  7 mars 

1 819  à Hippolyte  de  Gueully , marquis  de  Rumi - 
gny , pair  de  France,  décédée  1er  mars  1842. 

II.  Sophie-ilia?mn«-Joséphine,  mariée  : 1°  à Charles  Cer- 

tain, comte  de  Bellozanne , 2°  à Jules  Gallois  (de 
Naives). 

III.  Ève  Mortier  de  Trévise , mariée  au  comte  César  Gudin, 

général  de  brigade. 

IL  BRANCHE  NON  DUCALE. 

Cousins  germains  du  duc. 

I.  Lfec/or-Charles-Henri-Édouard , comte  Mortier,  né 
25  mars  1797,  ancien  ambassadeur,  pair  de  France 
11  septembre  1835,  marié  en  1836  à 

h 


15 
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Léom'e-Constance-Charlotte-Désirée  Cordier,  tille  du 
directeur  des  domaines,  dont  : 

1°  Hector  Mortier. 

2°  Léonie  Mortier. 

II.  tfenn'-Napoléon-Joseph , baron  Mortier.  (Résidence  : 

Bruges.) 

III.  Émilie  Mortier,  mariée  : 1°  à N...  Lebailly  de  Tille— 

guen  ; 2°  à Renom  Lebailly-d’Inghen. 

Mère. 

La  baronne  Mortier,  veuve  en  mai  4 844  d’Auguste-Alexan- 
dre-Hector-Joseph , baron  Mortier. 


VALMY  (Kellermann). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
169.  — Origine  : Jean-Christophe  Kellermann , prévôt  des  mar- 
chands de  Strasbourg,  1700. — Titres  : duc  de  Valmy  1807; 
pair  de  France  4 juin  18J4.  — Illustrations  : François-Chris- 
tophe Kellermann,  duc  de  Valmy,  maréchal  de  France  1804- 
1820;  Français-Étienne  Kellermann  , son  lils,  duc  de  Valmy, 
lieutenant  général,  décédé  en  1835,  père  du  chef  actuel.  — 
Armes  : coupé , au  1er  de  gueules,  au  croissant  d'argent 
renversé ; au  2e  d'argent , à trois  monts  de  simple , sur- 
montés de  trois  étoiles  de  gueules. 

Krançois-Christoph e-Edmond  Kellermann , duc  de  Valmy, 
ancien  député  de  la  Haute-Garonne,  né  16  mars  1802 , 
marié  30  mai  1840  à 

Hersilie-Sophie- Caroline  Muguet  de  Varange  ( veuve  de 
Henri  Roger  de  Cahuzac , comte  de  Gaux) , dont  : 

Henriette  -Louise- Frédérique , née  en  4841  , filleule  de 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  et  de  sa  sœur  S.  A.  R. 
la  princesse  héréditaire  de  Lucques. 
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WAGRAM  (Berthier). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
211.  — Titres  : princes  de  Neufchâtel  31  octobre  1806,  prince 
de  Wagrara  1809,  duc  de  Wagram  31  août  1817.  — Armes  : 
écartelé  y aux  1 et  4 d'azur,  à deux  épées  d'argent,  passées 
en  sautoir , garnies  d'or , cantonnées  d'un  soleil  et  de  trois 
cœurs  enflammés  du  même , qui  est  Berthier  ; aux  2 et  3 
fuselés  en  bande  d'argent  et  d'azur,  qui  est  de  Bavière  ; sur 
le  tout,  d'or , au  dexlrochère,  armé  de  toutes  pièces  d'azur, 
tenant  une  épée  de  sable  et  un  bouclier  de  pourpre , sur  le- 
quel est  tracé  un  double  W de  sable , qui  est  de  Wagram. 

Napoléon- Alexandre-Louis-Joseph  Berthier,  duc  et  prince 
de  Wagram,  né  11  septembre  1810,  pair  de  France  17 
août  1815,  sénateur  25  janvier  1852,  marié  en  1832  à 

Zénaïde-Françoise  Clary,  fille  du  comte  Clary,  cousine  de  la 
reine  douairière  de  Suède , dont  : 

1°  Alexandre  Berthier  de  Wagram,  né  en  1836. 

2°  Malcy- Louise-Caroline,  née  en  1833 , mariée  23  mars 
1854  au  prince  Joachim  Murat. 

Sœurs. 

I.  Caro/me-Joséphine  Berthier  de  Wagram,  née  20  août 

1812,  mariée  5 octobre  1 832  à Alphonse-Napoléon, 
comte  d’Hautpoul. 

II.  Marie-Anne-Wilhelmine-Alexandrine-Élisabeth,  née  19 

février  1815,  mariée  à Charles-Louis- Alexandre- 
Jules  Lebrun  , comte  de  Plaisance. 


Pour  les  maisons  d’AuBussoN , du  Cambout  de  Coislin  , de 
Mailly,  de  Melun,  de  Saint-Priest  , dont  les  branches  ducales 
sont  éteintes,  voyez  l’Annuaire  de  1850,  pages  189-196. 

Pour  les  ducs  de  l’Empire  Castiglione  (Augereau),  Dalberg, 
Dantzick.  (Lefebvre),  Feltre  (Clarke),  Frioul  (Duroc),  Parme 
(Cambacérès),  Raguse  (Marmont),  dont  le  titre  ducal  est  éteint, 
voyez  l’Annuaire  de  1853,  pages  162  et  suivantes. 


PODENAS. 


La  maison  de  Podenas  est  une  des  plus  anciennes  de  la 
province  de  Gascogne,  où  elle  figure,  dès  le  xie  siècle, 
dans  les  chartes  et  les  chroniques  du  pays.  Elle  possédait 
de  temps  immémorial  la  seigneurie  de  Podenas  ou  Poude- 
nas,  près  de  Mezin  en  Condomois,  passée  en  4581  , par 
suite  d’alliance,  dans  la  maison  du  Bouzet  L 

Elle  fut  une  des  grandes  familles  relevant  directement 
des  comtes  d’ Armagnac,  des  rois  d’Angleterre  et  plus  tard 
des  rois  de  France.  Elle  leur  rendait  hommage  et  jouissait 
de  droits  et  de  privilèges  importants  sous  leur  suzeraineté1 2. 

Les  seigneurs  de  Podenas  furent  au  nombre  de  ceux  aux- 
quels recoururent  nominativement  les  rois  d’Angleterre, 
entre  autres  Edouard  III,  qui,  par  une  lettre  du  8 février 
4327,  demanda  leurs  services  dans  les  guerres  contre  la 
France  (Rymer,  tome  II,  page  174,  2e  partie.  Histoire  de 
Gascogne , de  l’abbé  Montlezun). 

La  maison  de  Podenas  a suivi  constamment  la  carrière 
des  armes.  Elle  a donné  beaucoup  d’officiers  distingués  et 
de  chevaliers  de  Malte  et  vu  périr  un  grand  nombre  de 
ses  membres  sur  le  champ  de  bataille  ou  des  suites  de 
leurs  blessures.  Elle  fut  admise  aux  honneurs  de  la  cour 
en  1775.  Ses  alliances  principales  sont  avec  les  Albret, 
Armagnac,  Montesquiou,  Foix,  Pardaillan,  Durfort,  Mont- 
lezun, Faudoas,  Navailles,  Feragut,  Gestas,  etc.,  etc. 

En  1070,  Odon  de  Podenas  fut  témoin,  avec  le  vicomte 
de  Lomagne,  Odon  de  Pardaillan  et  Gailhard  de  Vilhera, 
d’une  charte  donnée  par  le  comte  d’Armagnac.  En  1080 , 
N.  de  Podenas  combattait  pour  le  comte  d’Armagnac  contre 
le  comte  de  Foix.  Guillaume  de  Podenas  fut  l’un  des  sei- 
gneurs qui,  chargés  de  la  tutelle  de  Bernard  VI,  comte 
d’Armagnac,  donnèrent  avec  lui,  le  23  février  1286,  les 
coutumes  du  comté  de  Fezensac  ( Histoire  de  Gascogne , 
de  l’abbé  Montlezun).  Carbonnel  de  Podenas,  baron  de 

1 Gaston  de  Podenas,  frère  de  Guillaume  de  Podenas,  gouver- 
neur de  Riscle , rapporté  plus  loin  , légua  la  seigneurie  de  Podenas 
à son  fils  posthume,  et  en  cas  de  mort  de  celui-ci  à Françoise  de 
Barrau , sa  femme.  Cette  dernière  , à son  tour , laissa  par  testament 
la  terre  de  Podenas  à sa  nièce , qui  la  porta  dans  la  maison  du 
Bouzet. 

2 Voir,  pour  ces  privilèges,  l 'Histoire  de  Gascogne , de  l’abbé 
Montlezun. 
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Peyrusse,  confirma,  le  11  octobre  1276,  les  donations 
faites  par  son  père  Bez  ou  Bellus  de  Podenas  à l’abbaye 
de  la  Case-Dieu.  Le  23  février  1286,  il  dressa  également, 
avec  son  cousin  Guillaume  de  Podenas,  les  coutumes  de 
Fezensac,  données  par  le  comte  d’ Armagnac. 

Arnaud  de  Podenas,  seigneur  de  Marembat,  donna  une 
charte  ou  coutume  à ses  vassaux  en  février  1310,  et  Ber- 
trand de  Podenas  suivit  son  exemple  en  faveur  des  habi- 
tants de  Podenas,  le  31  août  1367  ( Histoire  de  Gascogne , 
de  l’abbé  Montlezun,  tome  3,  page  480). 

Arnaud  de  Podenas,  seigneur  de  Marembat,  et  Guillaume 
de  Podenas,  abbé  d’Idrac,  son  oncle,  reçurent  du  duc 
d’Anjou  , en  1368  et  1374,  des  lettres  et  récompenses  flat- 
teuses pour  leur  dévouement  au  roi  de  France.  Mathieu 
de  Podenas,  seigneur  de  Marembat,  fut,  dans  les  guerres 
contre  les  Anglais  , un  des  plus  dévoués  partisans  du  roi 
Charles  VII,  qui  lui  témoigna  sa  gratitude  pour  ses  grands 
services  par  des  lettres  du  27  août  1437,  et  un  don  pécu- 
niaire considérable. 

Thomas  de  Podenas,  seigneur  de  Marembat,  gentil- 
homme gascon , un  des  plus  accomplis  de  son  temps , fut  tué 
à la  bataille  de  Renty,  en  1554,  et  le  roi  Henri  //,  ajoute 
l’historien  Scipion  Dupleix,  ayant  fait  chercher  curieuse- 
ment son  corps  sur  le  champ  de  bataille,  jamais  on  n’en 
sceut  apprendre  aucune  nouvelle.  Ce  fut  le  dernier  rejeton 
de  la  branche  de  Marembat. 

Guillaume  de  Podenas,  gouverneur  du  comté  de  Riscle 
au  nom  des  rois  de  Navarre , se  fit  remarquer  pendant  les 
guerres  civiles  par  son  fanatisme  pour  la  religion  réformée 
et  son  dévouement  sans  bornes  à Jeanne  d’Albret.  Il  mou- 
rut de  ses  blessures  reçues  au  camp  de  Montamat,  en  1 580. 
La  branche  de  la  Roque,  seule  existante  aujourd’hui,  des- 
cend en  ligne  directe  de  Guillaume  de  Podenas. 

Nicolas  de  Podenas,  chevalier  de  Malte  de  la  langue  de 
Provence,  fut  tué  le  31  octobre  1628  à la  prise  de  deux 
galères  turques  après  avoir  fait  quatorze  caravanes  ( Mar- 
tyrologe des  chevaliers  de  Malte). 

François-Alexandre  de  Podenas  de  Villepinte  4,  officier 
au  régiment  de  Navarre,  mourut  de  ses  blessures  reçues 
au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

La  souche  se  partagea  dès  le  xme  siècle  en  trois  lignes  : 


* François  de  Podenas  était  frère  de  Dorothée  de  Podenas,  com- 
tesse de  Foix  , mère  de  la  belle  madame  de  Sabran,  célèbre  par  son 
esprit  et  son  mot  si  mordant  au  régent.  (Mémoires  de  Saint-Simon.) 

15. 


1°  celle  di  s seigneurs  de  Poienas,  qui,  à la  mort  de  Gas- 
ton de  Podenas,  le  41  novembre  1 517,  fut  continuée  par 
Guillaume  de  Podenas,  gouverneur  de  Riscle,  son  frère; 
2°  celle  des  seigneurs  et  barons  de  Peyrusse,  qui  sont 
connus  sous  ce  dernier  nom  dans  l’histoire  de  Gascogne, 
et  s’éteignit  dans  le  xive  siècle;  3°  celle  des  seigneurs  de 
Marembat,  dont  le  dernier  rejeton  mâle  fut  Thomas  de 
Podenas,  tué  à Renty. 

Guillaume  de  Podenas,  gouverneur  du  comté  de  Riscle, 
laissa,  en  4580,  deux  fils  : 4°  Bernard  de  Podenas,  marié 
à Marguerite  de  Montlezun,  chef  de  la  branche  de  la  Roque  ; 
2°  Jean  Podenas,  seigneur  de  Castera,  député  de  la  no- 
blesse de  Guienne  en  4 64  8. 

Jean  de  Podenas  laissa  plusieurs  enfants , dont  sont 
issues  diverses  branches  toutes  éteintes  aujourd’hui,  y 
compris  celle  des  marquis  de  Villepinte,  qui  eut  pour 
chef  Antoine-Moïse  de  Podenas  (fils  du  précédent),  lieu- 
tenant des  chevau-légers  de  la  garde  du  roi  Louis  XIII , 
marié  à Gabrielle  de  Florence,  dame  et  héritière  de  Ville- 
pinte. 

La  branche  de  la  Roque  était  représentée  au  commen- 
cement du  siècle  dernier  par  : Jean  Podenas,  seigneur  de 
la  Roque , d ’Hommimort,  etc.,  officier  au  régiment  de  Co- 
tentin, et  son  frère,  Henri  de  Podenas,  commandant  de 
bataillon  au  régiment  de  Bourbonnais.  Henri  de  Podenas 
servit  avec  distinction  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Boufïlers , et  fit  avec  lui,  en  qualité  d’aide-major,  les  cam- 
pagnes d’Allemagne  et  d’Italie.  Il  fut  tué  d’un  coup  de 
canon  à Warbourg  le  31  juillet  4760  sans  laisser  de  pos- 
térité. 

De  Jean  de  Podenas  et  de  Catherine  de  Boulouse,  dame 
et  héritière  de  Bonnefont,  son  épouse,  sont  issus  : 4°  Jean- 
Baptiste,  marquis  de  Podenas,  qui  suit;  2°  Paul  de  Po- 
denas, capitaine  au  régiment  de  Bourbonnais,  mort  sans 
postérité  des  blessures  reçues  à Allendorf  en  4764  ; 3°  Jean- 
Gabriel,  comte  de  Podenas,  maréchal  de  camp  des  ar- 
mées du  roi.  A peine  âgé  de  douze  ans,  il  fit,  comme  of- 
ficier au  régiment  de  Bourbonnais,  sa  première  campagne 
en  Allemagne  avec  ses  frères  sous  les  ordres  de  leur  oncle 
Henri  de  Podenas.  Il  prit  part  d’une  manière  brillante  à 
toutes  les  guerres  du  règne  de  Louis XV  et  était  alors  cité 
parmi  les  officiers  les  plus  distingués  de  l’armée  française. 
N’étant  encore  que  colonel  du  régiment  de  Brie,  le  comte 
de  Podenas  reçut  une  preuve  flatteuse  de  l’estime  de  ses 
officiers  par  le  don  qu’ils  lui  firent,  avec  autorisation  du  roi, 
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des  drapeaux  du  régiment  supprimé  à la  réduction  de 
l’armée.  Il  mourut  en  1788  sans  postérité. 

Jean-Baptiste,  marquis  de  Podenas , seigneur  de  la 
Roque,  etc.,  fut  nommé  dès  son  enfance  officier  au  régi- 
ment de  Bourbonnais.  Après  avoir  fait  plusieurs  campagnes 
en  Allemagne,  il  se  distingua  d’une  manière  éclatante,  en 
1747,  au  combat  du  col  de  l’Assiette,  où  il  eut  la  main 
fracassée  de  deux  coups  de  feu.  Il  reçut  alors  la  croix  de 
Saint-Louis  en  récompense  de  sa  valeur,  et  ses  blessures 
l’ayant  forcé  de  quitter  le  service  n’étant  encore  que  capi- 
taine, il  épousa  Anne-Madeleine  de  Frosnes,  Fille  de  don 
Bernard  de  Frosnes,  général  au  service  de  Sa  Majesté 
Catholique,  gouverneur  de  Saint-Sébastien.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 1°  Henri-Pierre-Jacques,  qui  suit;  2°  Dominique- 
François,  décédé  à la  Roque  en  1849  sans  laisser  de 
postérité. 

Henri-Pierre-Jacques,  vicomte  de  Podenas,  colonel  en 
second  au  régiment  de  Bassigny,  épousa,  par  contrat  signé 
du  roi  le  16  décembre  1783 , Charlotte-Joséphine-Albertine 
de  Buisseret,  Fille  du  comte  de  Buisseret-Blarenghien,  dont 
il  eut  un  Fils  unique,  qui  suit. 

Jean-Baptiste-Charles-Félix-Henri,  marquis  de  Podenas, 
prince  romain  (1842),  officier  supérieur  des  gardes  de 
Monsieur  en  1814,  suivit  Louis  XVIII  à Gand  pendant  les 
cent  jours,  passa  à la  seconde  restauration  sous-lieutenant 
aux  gardes  du  corps  du  roi  (compagnie  de  Luxembourg); 
lieutenant-colonel  du  4e  régiment  de  dragons  en  1821,  fit 
en  cette  qualité  la  campagne  d’Espagne  de  1823,  et  fut 
alors  promu  au  grade  de  colonel  du  6e  dragons.  Il  fut,  en 
1826,  un  des  colonels  choisis  pour  accompagner,  en  qua- 
lité de  gentilhomme  d’ambassade , le  maréchal  duc  de 
Raguse,  envoyé  comme  ambassadeur  extraordinaire  en 
Russie  pour  le  couronnement  de  l’empereur  Nicolas.  Dé- 
missionnaire en  1 830,  il  fut  bientôt  conduit  par  son  dévoue- 
ment à la  maison  de  Bourbon  auprès  de  madame  la  duchesse 
de  Berry,  et  il  passa  en  Espagne,  où  il  était  chargé  par  elle 
de  suivre  les  intérêts  de  son  fils.  Il  y resta  jusqu’en  1833, 
et  vint  ensuite  se  fixer  en  Italie,  où  le  pape  Grégoire  XVI 
rétablit  en  sa  faveur  la  principauté  de  Cantalupo  par  bref 
en  date  du  6 mai  1842.  Les  sentiments  religieux  et  la 
profonde  érudition  du  prince  de  Podenas  lui  avaient  tou- 
jours inspiré  un  ardent  désir  de  visiter  la  Terre-Sainte. 
Parti  pour  Constantinople,  à la  fin  de  J 847,  il  passa  ensuite 
dans  FAsie-Mineure,  parcourut  le  Liban,  d’où  il  se  rendit 
en  pèlerinage  à Jérusalem.  Après  un  séjour  de  plusieurs 
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mois  dans  cette  ville,  le  prince  de  Podenas  voulut  recher- 
cher jusqu’au  bout  les  derniers  souvenirs  des  croisades, 
il  s’embarqua  pour  l’Egypte  et  de  là  pour  Tunis.  Il  visita, 
le  1 9 octobre,  la  plage  où  périt  saint  Louis,  et  quatre  jours 
après,  il  mourut  lui-même  à Bône  (Algérie),  le  23  octobre 
1848.  Son  fils  aîné,  qui  suit,  est  le  chef  actuel  du  nom  et 
des  armes. 

Louis-Odille-Sigismond-Roger  de  Podenas,  prince  romain, 
grand-croix  de  l’ordre  de  Saint  Grégoire  le  Grand , né  en 
1814,  marié  le  26  octobre  1853  à 

Hélène  de  Yermoloff,  fille  de  Michel  de  Yermoloff,  général 
major  au  service  de  Russie,  premier  aide  de  camp  du  grand- 
duc  Michel,  et  de  Joséphine-Charlotte  de  Lassalle,  fille  du 
général  comte  de  Lassalle,  tué  à Wagram  en  1809. 

Frère. 

Louis-Charles,  comte  de  Podenas , né  le  17  avril  1816,  tenu 
sur  les  fonts  de  baptême  par  le  roi  Louis  XVIII  et  S.  A.  R. 
madame  la  duchesse  d’Angoulême,  capitaine  aux  grenadiers 
gardes  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  chevalier  des  ordres  de 
Saint-Maurice  et  Saint-Lazare,  et  de  la  Valeur  militaire. 

Mère. 

Adélaïde-Rosalie-Ferdinanle-Zéphyrine-Athénais  du  Pouget 
de  Nadaillac,  princesse  douairière  de  Podenas,  dame  pour 
accompagner  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  de  Berry,  dame 
de  l’ordre  royal  de  Marie-Louise  d’Espagne,  veuve  le  23 
octobre  1848,  fille  de  François  du  Pouget,  marquis  de  Na- 
daillac, et  de  Rosalie  de  Rancher  de  la  Ferrière , depuis 
duchesse  des  Cars. 

Armes:  Ecartelé , aux  1 et  4 d'argent , à trois  fasces 
ondées  d’azur , qui  est  de  Podenas  (voyez  pl.  A A);  au  2 
contr écartelé,  aux  1 et  kde  gueules plein,  aux  2 et  3 d’azur, 
à trois  fleurs  de  lis  d’or,  qui  est  d’ALBRET;  au  3 contrécar- 
telé,  aux  1 et  4 d’argent , au  lion  de  gueules , aux  % et  3 de 
gueules , au  léopard  lionnè  d’or , qui  est  d’ARMAGNAC.  — 
Supports  : deux  lions. 


-A.B 
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TABLETTES  GÉNÉALOGIQUES 
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ALLEMAN. 

Le  proverbe  : « Gare  la  queue  des  Alle- 
mands » résume  toute  la  puissance  de  cette 
grande  race,  dont  les  branches  nombreuses 
étendaient  leur  domination  sur  presque  toute 
la  région  montagneuse  entre  le  Drac  et  l’Isère 
et  sur  les  pays  d’Oisans  et  de  Yalbonnais.  On 
dit  qu’elle  était  issue  d’un  seigneur  allemand 
qu’Isarn,  évêque  de  Grenoble,  établit  dans  son  diocèse  après 
l’expulsion  des  Maures.  D’autres  lui  donnent  pour  auteur 
Raoul  Alleman,  sixième  fils  de  Raoul  ou  Rodolphe,  prince 
de  Faucigny,  surnommé  l’Allemand  à cause  de  sa  faveur 
à la  cour  de  l’empereur  Philippe  de  Souabe  (1198-1208); 
mais  on  retrouve  bien  antérieurement  des  traces  de  son 
existence. 

Cette  maison  a produit  un  cardinal-archevêque  d’Arles, 
Louis  Alleman  (1426-1457),  deux  évêques  de  Cahors, 
trois  évêques  de  Grenoble,  un  grand  prieur  de  l’ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  des  chevaliers  de  Malte,  des 
chanoines-comtes  de  Lyon  , trois  lieutenants  au  gouverne- 
ment du  Dauphiné,  des  commandants  d’armée,  des  con- 
seillers et  chambellans  de  nos  rois.  Soffrey  Alleman  dit  le 
capitaine  Molard , compagnon  d’armes  du  chevalier  Bayard, 
s’illustra  sous  les  murs  de  Brescia  et  fut  tué  à la  journée 
de  Ravenne.  Barrachin  Alleman  de  Rochechinard  suivit 
Charles  VIH  en  Italie,  et  périt,  en  1496,  à la  défense  de 
Novare. 

En  1 453 , il  y eut  un  concordat  fait  entre  quinze  branches 
en  présence  de  Siboud  Alleman , évêque  de  Grenoble , pour 
régler  leurs  relations  à venir.  Il  y fut  convenu  que  tous  les 
rejetons  de  la  maison  prendraient  ou  ajouteraient  à leurs 
armes  le  blason  des  seigneurs  de  Valbonnais  leurs  aînés. 
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Parmi  ces  nombreuses  branches,  les  principales  étaient 
celles  de  Séehilienne,  d’Uriage,  de  Vaulnaveys,  de  Mont- 
martin,  de  Rochechinard , de  Champs,  de  Puvelin,  d’Ar- 
bent  en  Bugey,  de  Montejeffon  en  Franche-Comté,  et 
(d’après  PHermite  Souliers)  a Allaman  en  Touraine. 

Six  branches  existaient  encore  en  1670  (voir  Chorier); 
elles  se  sont  toutes  éteintes,  et  la  maison  n’est  plus  repré- 
sentée que  par  un  seul  rejeton  dont  voici  l’origine  : 

Jean  Alleman,  fils  naturel  de  Jean-Claude,  seigneur 
d’Uriage  (marié  le  18  octobre  1613  à Louise  de  Clermont, 
dont  il  n’eut  pas  d’enfants) , fut  légitimé  par  lettres  pa- 
tentes du  roi  Henri  IV  en  février  1609.  Il  fit  son  testament 
le  4 septembre  1654,  et  institua  pour  légataire  ses  pe- 
tits-fils Mathias  et  Louis. 

Jean-Claude  Alleman,  deuxième  du  nom,  sieur  de  la 
Rivoire,  reçut  de  Jean,  son  père,  qui  précède,  la  terre  de 
Montrigaud  par  acte  notarié  de  1634.  Il  épousa  Anne  de 
Bussod,  fille  de  Jean  de  Bussod,  avocat  consistorial,  et  en 
eut  : 1°  Mathias,  qui  suit;  2°  Louis,  qui  mourut  sans  pos- 
térité, et  institua  pour  héritier  son  frère  par  testament 
du  10  mars  1667. 

Mathias  Alleman,  sieur  de  Montrigaud,  fit  ses  preuves 
de  noblesse  avec  son  frère  lors  de  la  recherche  de  1666, 
et  obtint  une  déclaration  portant  que  noble  Mathias  Alle- 
man d’Uriage,  sieur  du  Molard  , et  Louis,  sieur  de  Mon- 
trigaud, avaient  suffisamment  justifié  de  leur  noblesse.  Il 
mourut  le  20  décembre  1721,  laissant  un  fils  de  Jeanne 
Chapuis,  qu’il  avait  épousée  en  1719. 

Joseph  Alleman , sieur  de  Montrigaud , né  le  25  août  1721, 
épousa  le  28  décembre  1745  Constance  Sillaux,  dont  il 
eut  : 1°  Jean-Baptiste  Alleman , qui  fit  partie  de  l’expédi- 
tion de  la  Pérouse  en  1785  ; 2°  Joseph-Antoine,  décédé  en 
1810. 

Mathieu-Laurent  Alleman  de  Montrigaud , officier  de  ma- 
rine, est  mort  en  1851  laissant  un  fils:  Alexis-Laurent 
Alleman  de  Montrigaud , ancien  élève  de  Saint-Cyr,  sous- 
lieutenant  au  1 4e  de  ligne. 

Armes  : de  gueules , semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  à la  bande 
d'argent  brochant  sur  le  tout.  — Devise  : Place  , place  a ma- 
dame! et:  Tôt  in  corde,  quoi  in  armis. 

La  branche  de  Montrigaud  porte  : d’or,  au  lion  de  gueules, 

couronné  d’argent. 
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AUBÉRY  DE  VATAN. 

Yatan , autrefois  Vastan,  dont  les  Aubéry  portèrent  le 
nom,  et  dont  ils  firent  ériger  la  seigneurie  en  marquisat, 
est  une  petite  ville  du  Berry  remontant  au  ve  siècle  environ , 
et  dans  laquelle  les  templiers  possédèrent  des  biens  et  un 
couvent.  Elle  fut  depuis  distinguée  par  une  collégiale  dédiée 
à saint  Larian,  archevêque  de  Séville,  et  par  un  chapitre 
composé  de  vingt  chanoines.  Après  avoir  été  donnée  en  4 404 
par  Jean  de  Berry  à la  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  cette  terre 
ainsi  que  sa  châtellenie  appartinrent  aux  maisons  rie  Culan 
et  de  Saint-Palais,  de  laquelle  elle  passa  par  alliance  dans  la 
maison  du  Puy,  dont  un  rejeton  figura  avec  honneur  à la 
bataille  de  Montcontour  en  4 569,  sous  les  ordres  du  duc 
d’Anjou,  et  près  d’Artus  de  Cossé,  de  Gaspard  de  Saulx-Ta- 
vannes,  de  François  de  Carnavalet,  de  Guillaume  de  Mont- 
morency, etc.  Yatan  était  à cette  époque  une  place  forte,  et 
elle  soutint  un  siège  à la  suite  duquel  Florimond  du  Puy, 
seigneur  de  Vatan,  accusé  et  convaincu  du  crime  de 
haute  trahison,  fut  condamné,  par  arrêt  du  2 janvier  4 642  x 
à périr  en  place  de  Grève.  Son  corps  fut  brûlé,  et  sa  (ête 
dut  être  placée  au  bout  d’une  lance  sur  la  porte  par  la- 
quelle avait  été  prise  la  ville  de  Vatan,  dans  laquelle  il 
avait  conduit  et  organisé  la  rébellion  à main  armée  contre 
son  souverain.  Ses  biens  furent  confisqués  et  donnés  à sa 
sœur  Marie  du  Puy.  Celle-ci  mourut  sans  enfants , et  une 
contestation  surgit  alors  entre  Marie  du  Puy,  veuve  de 
Jean  de  Harlay,  sa  cousine  germaine,  et  René  de  Mari- 
court,  son  cousin  germain  maternel.  La  succession  fut 
adjugée  à celui-ci,  en  la  personne  de  sa  nièce  et  légataire 
Claude  de  Préteval,  femme  de  Robert  Aubéry,  fille  de 
Nicolas  de  Prélevai  et  de  Jacqueline  de  Maricourt,  petite- 
fille  de  François  de  Maricourt  et  de  Michelle  Robertet. 
Florimond  du  Puy  était  fils  de  Jean  du  Puy,  seigneur  de 
Yatan,  et  de  Louise  Robertet,  sœur  de  ladite  Michelle. 
Les  armes  de  Du  Puy  étaient  : échiqueté  d'or  et  de 
yueules. 

Cette  famille  Aubéry  (dont  le  nom  s’est  écrit  quelquefois 
Aubry)  n’était  saillante  ni  par  son  origine,  ni  par  son  an- 
cienneté. Paris  était  son  berceau.  Elle  fut  maintenue  dans 
sa  noblesse  le  20  juin  4705.  Robert  Aubéry,  président  en 
la  chambre  des  comptes,  ayant  épousé  Claude  de  Préteval, 
qui  lui  apportait  l’héritage  des  Maricourt  et  celui  des  Du 
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Puy,  fit  ériger  la  terre  de  Vatan  en  marquisat  par  lettres 
du  mois  d’août  1650. 

Les  distinctions  propres  de  cette  maison  aujourd’hui 
éteinte  sont  : un  grand  bailli  de  Lyon,  frère  Claude,  com- 
mandeur de  Montchamp,  chef  d’escadre  des  armées  du 
roi,  mort  à Toulon  à l’âge  de  73  ans,  en  1738;  un  cheva- 
lier de  Malte,  capitaine  aux  gardes  françaises;  un  président 
à mortier  au  parlement  de  Paris,  un  conseiller  d’Etat, 
prévôt  des  marchands  de  Paris,  Jean  Aubéry,  marquis 
de  Vatan , baron  de  Vieux-Pont , mort  en  1 740  ; un  colonel 
d’infanterie  d’un  régiment  de  son  nom  ( Vastan ),  tué  à 
Olpert  en  1761 . 

Le  côté  éminent  de  la  position  des  Aubéry  venait  de  ses 
alliances.  Ils  en  formèrent  de  considérables  avec  les  pre- 
mières maisons  du  royaume.  Sans  répéter  celle  des  Préte- 
val , qui  les  unissait  à un  nom  de  la  plus  pure  et  de  la  plus 
vieille  noblesse,  ils  entrèrent  successivement,  soit  par  leurs 
filles,  soit  par  leurs  mères,  dans  les  maisons  de  Bailleul , 
de  Béthune,  de  Cochefilet,  de  Forbin,  de  Gondrecourt , 
de  Nonant,  de  la  Trémoille , etc.  ; et  par  plusieurs  d’entre 
elles  ils  atteignaient  à des  degrés  très-rapprochés  les  gloires 
et  les  célébrités  les  plus  éclatantes  de  l’époque. 

Jean  Aubéry,  maître  des  requêtes , puis  doyen  du  con- 
seil , avait  épousé  Catherine  de  Bellièvre , fille  de  Pomponne 
de  Bellièvre,  seigneur  de  Grignon,  chancelier  de  France, 
et  de  Marie  Prunier. 

Autre  Jean  Aubéry,  marquis  de  Vatan , seigneur  de  Vil- 
leneuve sous  Barillon,  du  Puis  Saint-Laurent,  des  Loges, 
de  Fleurigny,  de  Tries,  etc.,  avait  épousé  Madeleine-Louise 
de  Bailleul,  petite  nièce  de  Charles  de  Bailleul,  grand 
louvetier  de  France. 

Claude  Aubéry , marquis  de  Vatan , eut  pour  femme  en 
1669  Catherine  le  Cocq,  de  la  maison  de  Robert  leCocq, 
évêque  et  duc  de  Laon,  pair  de  France  en  1351 . Ce  prélat 
aussi  célèbre  par  sa  turbulence  et  par  ses  disgrâces  que  par 
ses  grandeurs,  mourut  évêque  de  Calahorra  en  Aragon, 
où  il  s’était  retiré  pour  sa  sûreté,  après  s’être  attaché  au 
parti  de  Marcel,  prévôt  des  marchands,  et  après  avoir 
contribué  à l’évasion  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Na- 
varre. A la  suite  du  massacre  du  prévôt  et  du  triomphe  du 
Dauphin,  duc  de  Normandie,  déclaré  régent,  le  parlement 
ayant  réclamé  son  éloignement,  il  ne  s’était  cru  en  sécu- 
rité que  dans  l’exil. 

Telles  étaient  les  alliances  que,  malgré  leur  humble  et  ré- 
cente origine,  les  Aubéry,  seigneurs  de  Tilleport  et  marquis 
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de  Vatan,  surent  obtenir;  ils  arrivèrent  par  leurs  filles  à 
de  plus  éclatantes  encore. 

Dans  le  siècle  dernier,  la  marquise  de  Pierrecourt,  la 
comtesse  d’Orval  et  le  marquis  de  Vatan  héritaient  de 
Françoise  Aubéry  de  Vatan  leur  cousine,  veuve  sans  en- 
fants de  Gilbert  Ogier,  marquis  de  Cavoie,  laquelle  n’a 
laissé  dans  les  archives  de  la  famille  d’autre  trace  de  son 
existence  que  le  partage  de  ses  biens. 

Françoise  Aubéry  de  Vatan,  morte  en  1705,  épousa 
Charles  de  Cochefilet  de  Vaucelas,  comte  de  Vauvineux, 
mort  en  1661,  et  leur  fille  unique  Charlotte -Elisabeth 
avait  été  mariée  en  1679  à Charles  de  Rohan,  prince  de 
Guéménée , duc  de  Montbazon  , dont  postérité  : 

Marie-Jeanne  Aubéry  de  Vatan,  morte  en  novembre  1752, 
avait  épousé  Armand  de  Béthune,  comte  d’Orval;  elle  le 
rendit  père  de  Maximilien-Antoine-Armand  de  Béthune, 
duc  de  Sully. 

Renée-Juïie  Aubéry  de  Vatan,  morte  à Paris  le  20  fé- 
vrier 1679,  avait  épousé  en  1640  Louis  de  la  Trémoille, 
duc  de  Noirmoutiers,  mort  en  1666,  dont  elle  avait  eu  le 
duc  de  Noirmoutiers , le  duc  de  Royan,  le  cardinal  de  la 
Trémoille,  la  célèbre  princesse  des  Ursins,  veuve  en  pre- 
mières noces  d’Adrien  de  Talleyrand  , prince  de  Chalais, 
Yolande , mariée  à son  cousin  le  marquis  de  Royan , Louise- 
Angélique,  femme  d’Antoine  de  la  Rouère,  duc  de  Lanty, 
prince  de  Belmare,  etc. 

C’est  ainsi  que  la  distinction  des  Aubéry  était  plutôt  le 
reflet  de  grandeurs  incontestables  et  réelles  qu’un  bien 
direct  et  personnel.  Celui-là  se  transmettait  à ses  autres 
alliances,  et  les  Nonant-de-Raray,  qui  du  reste  avaient 
par  eux-mêmes  une  haute  noblesse  d’ancienneté,  de  ser- 
vices , de  titres  et  d’alliances  ( voyez  l’Annuaire  de  1 849-50), 
furent  mis  en  possession  de  ces  affinités  nouvelles,  que  des 
conseils  de  famille  plus  récents,  des  partages  avec  la  mai- 
son de  Rohan , des  procès  pour  la  succession  du  baron  de 
Vieuxpont,  des  preuves  de  Malte  et  autres  mirent  à même 
d’invoquer  et  de  constater. 

La  vicomtesse  de  Vauvineux , mère  de  la  duchesse  de 
Rohan,  avait  deux  sœurs  : 1°  Louise- Aubéry  de  Vatan, 
mariée  le  4 mai  1 660  à Gaston-Jean-Baptiste  de  Lancy,  baron 
de  Raray;  2°  Anne-Dorothée  Aubéry  de  Vafan,  mariée  le 
même  jour  que  sa  sœur  à Félix  le  Conte  de  Nonant,  comte 
de  Cernières,  lieutenant  général  des  armées  du  roi.  Son 
aïeul  Christophe  le  Conte  de  Nonant,  seigneur  de  Cer- 
nières, avait  épousé  Madeleine  de  Laval,  fille  du  seigneur 
j.  16 
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de  Tartigny  et  de  Claude  de  Prunelé,  et  son  bisaïeul  Jacques 
le  Conte,  baron  de  Nonant,  vivant  en  4587,  avait  eu  pour 
femme  Bonne  d’Espinay  Saint-Luc,  fille  du  grand  maître 
de  l’artillerie  et  sœur  du  maréchal  de  France. 

Françoise-Angélique,  Anne-Dorotftée  et  Louise,  étaient 
filles  de  Robert  Aubéry,  premier  marquis  deVatan,  con- 
seiller d’Etat , et  de  Claude  de  Préteval , dont  se  trouvent 
ainsi  descendre  Amédée-Charles-Joseph  le  Conte  de  No- 
nant, marquis  de  Raray,  et  Simplicie-Reine-Rose  le 
Conte  de  Nonant  de  Raray,  marquise  du  Prat,  existant 
aujourd’hui. 

Armes  : d’or,  à cinq  tr angles  de  gueules.  (Voyez  pi.  AB.) 


BARTHÉLEMY. 

La  maison  de  Barthélemy  est  originaire  de  Langres,  ville 
dont  les  habitants,  suivant  le  vieil  historien  Denys  Gau- 
therot,  se  montraient  fiers  de  leur  antique  dicton  : Qui  a 
maison  à Langres  a château  en  France.  La  destruction  des 
archives  de  la  famille  lors  de  l’incendie  de  Coiffy,  en  4668, 
rend  assez  difficile  la  reconstruction  de  la  généalogie  : il 
est  hors  de  doute  cependant  que  la  maison  remonte  au 
sire  Barthélemy,  chevalier  qui  suivit  avec  un  de  ses  fils 
le  duc  de  Bourgogne  à la  croisade,  s’y  rendit  célèbre  par 
la  défense  d’un  château , puis  se  tourna  contre  les  chré- 
tiens et  devint  un  de  leurs  plus  cruels  ennemis  (4283) 
(Hist.  des  croisades,  par  M.  Michaud,  5e  édit.,  t.  V,  pages 
452-4  53).  L’existence  d’un  médaillon  antique  donné  par 
un  comte  de  Champagne  à un  Barthélemy,  et  possédé  par 
la  branche  d’Hastel , rend  cette  tradition  positive  en  prou- 
vant l’ancienneté  de  la  famille. 

La  filiation  est  établie  régulièrement  depuis  Mongin  de 
Barthélemy,  qualifié  sire  et  écuyer,  vivant  déjà  en  4 470 
et  encore  en  4 544  avec  sa  femme,  Catherine  de  Sancey, 
fille  de  Raimbaud  de  Sancey,  écuyer,  seigneur  d’Aubepierre, 
procureur  général  de  la  ville  de  Langres  en  4 480,  et  de 
Marguerite  de  Rennecourt.  Deux  de  ses  fils  entrèrent  dans 
les  ordres;  l’un  fut  prieur  du  Froslois,  et  l’autre  des  Jaco- 
bins de  Langres.  Sa  fille,  Colette  de  Barthélemy,  épousa 
Guillaume  Garnery,  écuyer,  et  de  là  descend  par  les  fem- 
mes la  famille  Delecey  de  Changey;  enfin  son  fils  aîné, 
Louis  de  Barthélemy,  également  qualifié  sire  et  écuyer, 
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continua  la  lignée;  deux  de  ses  fils  firent  branches.  L’une 
s’éteignit  par  la  mort  de  Jean  de  Barthélemy,  capitaine 
d’une  compagnie  d’infanterie  royale,  tué  dans  les  guerres 
de  la  Ligue;  l’autre  par  celle  de  Jean  de  Barthélemy, 
décédé  au  service  à la  même  époque. 

Claude  de  Barthélemy,  écuyer,  seigneur  de  la  Folie, 
petit-fils  de  Louis,  fut  reçu  avocat  et  conseiller  du  roi  au 
siège  de  Langres,  le  11  janvier  1605;  il  épousa  Magnence 
de  Comtest , fille  de  Pierre  de  Comtest,  écuyer,  seigneur  de 
Séraulmont,  lieutenant  criminel  au  siège  de  Langres,  et 
d’Anne  de  Gastebois , sœur  de  Louis  de  Gastebois , com- 
mandeur de  Malte , et  cousine  de  sainte  Françoise  Frémiot, 
baronne  de  Rabutin- Chantal , aïeule  de  madame  de  Sévi- 
gné.  De  ce  mariage  naquirent  neuf  enfants  : un  fils  cadet, 
Jean  de  Barthélemy,  écuyer,  seigneur  de  Soury,  Bissy,  etc., 
né  le  3 août  1610  , fut  conseiller  à la  cour  des  comptes  et 
père  d’Adam-Pierre  de  Barthélemy,  écuyer,  seigneur  de 
Bissy,  conseiller  au  parlement  de  Paris  , mort  sans  laisser 
d’enfants  de  sa  femme , fille  du  marquis  d’Autié  de  Ville- 
montée,  et  remariée  au  marquis  de  Brichanteau-Nangis. 

Jean-Baptiste  II  de  Barthélemy  (vne  degré),  écuyer, 
seigneur  des  Grandes-Vignes , de  la  Grange-d’Athé , de 
Courcillon,  naquit  à Coiffy,  où  son  père  s’était  établi,  le  21 
février  1688,  et  fut  pourvu  d’une  charge  de  conseiller  et 
avocat  du  roi  au  siège  de  Coiffy,  le  28  mai  1711,  fonctions 
qu’il  remplit  avec  zèle  et  intégrité , selon  les  propres  ex- 
pressions d’une  lettre  autographe  du  chancelier  d’Agues- 
seau. 11  épousa,  le  29  août  1713,  Agnès  Le  Gros  d’Épinant, 
sa  cousine,  et  eut  entre  autres  enfants  Jean-Baptiste,  qui 
suit,  et  Claude,  chef  de  la  branche  de  Courcillon. 

VIII.  Jean-Baptiste  III,  écuyer,  seigneur  d’Hastel,  eut 
d’Élisabeth  Leclerc  de  Landaw  : 1°Isaac,  qui  mourut  le  20 
juin  1817;  2°  François  de  Barthélemy,  dit  M.  d’Hastel,  né 
le  10  octobre  1743,  qui  fit  la  campagne  de  Corse  en  1771, 
comme  capitaine  aide-major  au  régiment  d’Alsace  (infan- 
terie allemande),  devint  major-commandant  en  1782,  che- 
valier de  Saint-Louis  en  1783,  et  gouverneur  pour  le  roi 
de  la  ville  de  Bourg  en  1789;  il  émigra  le  26  avril  1793, 
et  se  retira  près  de  son  ancien  colonel,  le  duc,  depuis  roi 
de  Bavière,  qui  lui  donna  le  brevet  de  comte  d’Hastel;  il 
est  mort  à Darmstadt  le  29  août  1 81 8 ; — 3°  Claude  de  Bar- 
thélemy, reçu  en  1782  chanoine  du  chapitre  noble  de 
Saint-Étienne  de  Toul;  il  devint  vicaire  général  de  l’arche- 
vêché d’Embrun , puis  chanoine  de  la  métropole  de  Munich, 
où  il  mourut  le  27  janvier  1821. 
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BRANCHE  DE  COURCILLON. 

VIII  bis.  Claude  de  Barthélemy,  écuyer,  marié,  en  1752,  à 
Marie  Donzé  de  Vézelois,fut  père  de  : 4°  Claude,  lieutenant 
au  régiment  de  la  Marck  en  1778,  démissionnaire  en  1791 , 
mort  le  14  février  1820,  laissant  plusieurs  enfants  de  sa 
femme,  Marie  Pelisson;  il  n’existe  plus  aujourd’hui  que  : 
a.  Jeanne,  mariée  à M.  de  Goll,  garde  du  corps;  6.  Fran- 
çoise, femme  de  M.  le  vicomte  Cristiani  de  Ravaran,  chef 
de  bataillon;  c.  Sophie,  qui  a épousé  M.  Louis  Bisson; 
d.  Cécile  de  Barthélemy,  sans  alliance  ; —2°  Jacques-I?aac 
de  Barthélemy,  chevalier  de  Courcillon,  né  le  28  avril  1 761 , 
secrétaire  d’ambassade  en  1784  à Mayence,  puis  ministre 
plénipotentiaire  du  roi  près  de  l’Électeur,  le  4 8 décembre 
4791  ; il  se  démit  de  ses  fonctions  le  8 mai  suivant;  le 
gouvernement  ne  voulut  pas  d’abord  accepter  cette  démis- 
sion ; mais  M.  de  Barthélemy  persista,  et  il  dut  ensuite  user 
de  toute  son  influence  pour  faire  agréer  par  l’Électeur  de 
Mayence  son  successeur,  et  ce  dernier  fut  contraint  d’aban- 
donner son  poste  au  bout  de  huit  jours,  tandis  que  M.  de 
Courcillon  emportait  les  regrets  des  princes  émigrés , ex- 
primés verbalement  et  par  écrit;  il  rentra  en  France,  se 
rendit  à Paris  pour  agir  près  de  ses  connaissances  et  faire 
sortir  ses  frères  de  prison , et  fut  choisi , après  la  Terreur, 
comme  chef  de  l’administration  du  canton  de  Coiffy;  il 
devint  ensuite  maire  de  Celles,  membre  du  conseil  d’arron- 
dissement de  Langres,  chevalier  de  l’ordre  du  Mérite  civil 
de  Bavière,  et,  retiré  des  affaires,  s’adonna  complètement 
à son  goût  pour  la  numismatique;  il  est  mort  à Celles  le 
9 février  1849,  laissant  deux  filles  de  son  mariage  avec 
Marie  Richard  : madame  de  Massey  et  madame  Loizelot 
de  Belroy,  remariée  avec  M.  Aubertin;  —3°  Jean-Baptiste, 
qui  suit;  — 4°  Ursule,  née  le  1er  novembre  4763,  mariée 
le  10  novembre  1788  à Claude  de  Belgrand,  comte  de 
Vauxbois,  lieutenant  général,  gouverneur  de  Malte,  séna- 
teur, puis  pair  de  France,  morte  en  1800,  laissant  une 
fille  mariée  au  comte  Georges  du  Petit-Thouars. 

IX.  Jean-Baptiste  de  Barthélemy  naquit  le  24  août  1758, 
et  fit  ses  études  au  collège  des  jésuites  de  Pont-à-Mousson, 
fondé  par  ses  grands-oncles  les  pères  Montagne , puis  son 
droit  à Strasbourg.  Il  fut  mis  en  prison  au  mois  de  sep- 
tembre 1793  pour  avoir  entretenu  une  correspondance 
avec  le  jésuite  Gazez,  retiré  à Fribourg,  et  y demeura  jus- 
qu’au mois  d’août  1794  , époque  où  son  frère  parvint  à l’en 
faire  sortir.  11  partit  alors  avec  le  représ  ntant  Foussedoire 
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pour  Strasbourg  ; les  prisons  de  cette  ville  regorgeaient  de 
suspects  dont  il  réussit  à faire  mettre  le  plus  grand  nombre 
en  liberté.  Peu  après  il  fut  nommé  agent  général  des  ser- 
vices administratifs  des  armées  du  Rhin  et  d’Helvétie,  fit 
les  campagnes  de  1795  et  1796,  fut  enfermé  à Mayence 
pendant  le  siège,  et  se  démit  de  ses  fonctions  pour  rentrer 
en  France;  il  devint  membre  du  conseil  d’arrondissement 
de  Toul,  chevalier  de  l’ordre  royal  du  Lys,  et  mourut  dans 
cette  ville  le  2 septembre  1829,  ayant  épousé:  1°  le  9 no- 
vembre 1785,  Anne-Félicité  du  Bois  (des  comtes  du  Bois 
de  Riocour);  veuf  en  1791,  il  se  remaria  avec  Marie- 
Françoise-Xavière  de  Michelet1,  fille  d’un  conseiller  à la 
cour  souveraine  d’Alsace  et  de  Françoise-Xavière  de  Nc- 
blat , il  est  père  du  chef  actuel , né  du  premier  lit. 

La  famille  de  Barthélemy  s’est  alliée  directement  aux 
maisons  de  Sancey  d’Aubepierre,  Brucher  de  Saint-Bé- 
roingt,  de  Comtest  (1604),  de  Parisot,  Mathié  de  Fontenoy 
(1640),  de  Maindreville,  de  Maignien,  de  Villemontée,  de 
Carbelot,  Thévenot  de  Maroise,  etc.,  et  indirectement  à 
celles  de  Gastebois , de  Giraut  de  Prangey,  des  marquis 
Berbis  de  Rancv,  des  barons  du  Val  de  Fraville,  des  comtes 
des  Barres2,  des  barons  d’Oullembourg,  de  Montarby,  de 
Noblat,  de  Girardier,  Doubrill,  de  Clairon,  des  barons 
Pavée  de  Yandœuvres,  Moreau  du  Breuil,  des  barons 
Évain,  Bourlon , de  Carbelot,  d’Ambrennes  de  Boffieurs, 
de  la  Boullaye,  de  Bonnefoy,  Pechin  d’Hautebois,  de 
Metz-Noblat,  etc. 

Claude-Félix-Hyacinthe  de  Barthélemy,  né  le  8 mars  1787, 
commandeur  des  ordres  de  la  Légion  d’honneur  et  d’Isabelle 
la  Catholique,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d’État, 
ancien  préfet,  marié  le  29  août  1820  à 
Antoinette  Deu  de  Vieux  -Dampierre,  fille  de  Félix  Deu  de 
Vieux -Dampierre  et  de  Marguerite  Danré  d’Armancy  de 
Loupeigne,  dont  : 

1°  Anafofe-Jean-Baptiste-Antoine  de  Barthélemy,  né  à Reims 
le  1er  juillet  1821,  ancien  élève  de  l’École  des  chartes, 
sous-préfet. 

1 Famille  établie  depuis  1793  en  Russie:  mademoiselle  de 
Michelet  est  dame  d’honneur  de  la  grande-duchesse  Olga. 

2 Cette  famille,  qui  n’existe  plus  qu’en  la  personne  du  comte 
des  Barres,  ancien  officier  supérieur,  chevalier  de  Saint-Louis, 
compte  deux  alliances  directes  avec  la  branche  de  Bourbon-Dreux, 
un  grand  maître  de  l’ordre  du  Temple  (1148),  un  maréchal  de 
France  (1297),  un  grand  sénéchal,  qui  sauva  la  vie  à Philippe- 
Auguste  à Bouvines. 

16. 


— 486  — 

2®  Édouard-Marie  de  Barthélemy,  né  à Angers  le  21  no- 
vembre 1830,  chevalier  de  l’ordre  pontifical  de  Saint- 
Grégoire,  marié  le  2 mai  1854  à 
Bérengère-Charlotte  Lheureux,  fille  du  général  Lheureux 
et  de  Clémentine  de  Saulx-Tavannes,  sœur  du  dernier 
duc  de  Saulx-Tavannes  et  veuve  du  lieutenant  général 
vicomte  Digeon. 

Sœurs  consanguines. 

(Filles  de  Jean-Bapliste  de  Barthélemy  et  de  Marie-Xavière- 
Françoise  de  Michelet.) 

I.  Marie-Jeanne-Félicité-Amélie,  mariée  le  11  janvier  1816 

au  comte  de  Faguet  de  Brandon,  officier  supérieur, 
veuf  le  16  février  1832,  mort  le  10  août  1852. 

II.  Marie-Xavière-Octavie,  mariée  le  24  juin  1819  au  baron 

Grandjean  d’Alteville , ancien  officier. 

III.  Marie-Colombe-Caroline,  veuve  en  1841  de  M.  Paulinier. 
IV  Marie  Isabelle , mariée  le  20  avril  1830  à M.  Lefebure  de 

Tumejus,  veuve  le  11  octobre  1854. 

II.  RAMEAU  D’HASTEL. 

(Filles  de  Isaac  de  Barthélemy  et  de  N...,  baronne  Hager.) 
T.  Catherine-Louise-Marie  -Jeanne  de  Barthélemy,  mademoi- 
selle d’Hastel,  née  en  1783. 

II.  Marie-Madeleine-Théodorc-Antoinette  de  Barthélemy  d’Has- 
lel , veuve  en  1854  d’Alexandre  Giacomino-Teobalducci 
de  Malaspina  (de  Florence). 

Armes  : gironnè  d’argent  et  de  sable  de  huit  pièces , à l'orle 
de  huit  écussons  de  l'un  en  l’autre  ; sur  le  tout  : d’azur,  au 
chevron  d'argent , accompagné  en  chef  de  deux  cailloux , et 
en  pointe  d’un  lis  de  jardin  d'argent.  (Voyez  pl.  AB.)  — 
Devise  : Quoi)  natura  dédit  tollere  nemo  potest.  — 
Couronne  de  comte.  — Supports  : deux  dragons. 


BASSOMPIERRE. 

Cette  maison  illustre  et  d’ancienne  chevalerie  du  Bar- 
rois , dont  la  descendance  mâle  s’est  éteinte  en  4 837  , est 
issue  d’Olry  de  Dompierre,  sire  de  Bassompierre,  qui  re- 
connut, du  consentement  d’Agnès,  sa  femme,  en  mai 
4792,  être  homme  lige  et  avoir  repris  d’Henri,  comte  de 
Bar,  après  le  duc  de  Lorraine,  sa  maison  forte  de  Bassorn- 
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pierre.  Elle  s’est  alliée  aux  maisons  de  Beauvau,  de  Ha- 
mal , d’Haraucourt,  de  Nettancourt,  de  Picart  de  Radeval, 
de  Poligny,  de  Rigoley  d’Ogny,  de  Tornelle,  de  Ville-sur- 
Illon,  de  Villeneuve-Vence,  de  Wisse,  etc.  On  compte  parmi 
ses  rejetons  un  maréchal  de  Lorraine  et  de  Barrois,  des 
grands  écuyers  de  Lorraine,  deux  généraux  d’artillerie  de 
l’empire  d’Allemagne , des  lieutenants  généraux , des  ma- 
réchaux de  camp,  des  chevaliers  et  commandeurs  de  l’or- 
dre de  Malte  depuis  1608.  Mais  au-dessus  de  toutes  ces 
illustrations  domine  la  grande  figure  de  François  de  Bas- 
sompierre,  chevalier  des  ordres  du  roi  et  maréchal  de 
France,  né  au  château  d’Harouel  en  1579,  qui  fut  chargé 
de  diverses  ambassades,  et  figura  avec  distinction  dans 
les  guerres  et  à la  cour  des  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII. 
Malgré  ses  services  il  fut  jeté  à la  Bastille  en  1631  par  les 
ordres  de  Richelieu  pour  s’être  ligué  contre  lui , et  il  n’en 
sortit  qu’en  1643  après  la  mort  du  cardinal-ministre.  On 
a de  lui  deux  volumes  de  mémoires  et  quatre  volumes 
d’ambassade. 

La  seigneurie  d’Harouel  en  Lorraine  fut  érigée  en  mar- 
quisat pour  le  maréchal,  sous  le  nom  de  Bassompierre , 
par  lettres  patentes  du  28  juillet  1623,  et  la  baronnie  de 
Saint-Menge,  près  de  Mirecourt,  sous  celui  de  Baudri- 
court,  par  lettres  de  Léopold,  duc  de  Lorraine,  le  8 
novembre  1619,  en  faveur  de  Jean-Claude,  marquis  de 
Bassompierre  et  de  Remauville,  petit-neveu  du  maréchal. 

La  filiation  de  cette  maison  a été  donnée  par  le  P.  An- 
selme, tome  VII,  page  465,  depuis  Olry  de  Bassompierre, 
mentionné  plus  haut,  jusqu’à  Jean-Claude,  marquis  de 
Baudricourt,  chambellan  du  duc  de  Lorraine,  comman- 
dant les  chevau-légers  de  la  garde,  devenu  chef  du  nom 
et  des  armes  et  marquis  de  Bassompierre  à la  mort  d’Anne- 
François-Joseph  , son  neveu  à la  mode  de  Bretagne , le  28 
mai  1734.  Il  avait  épousé  en  1711  Jeanne -Èiisabeth  de 
Nettancourt,  fille  d’Édouard,  comte  de  Nettancourt,  et  de 
Marie  le  Joli;  dont  il  eut  : 1°  Léopold , qui  suit;  2°  Anne- 
Marie-Louise-Ursule  , abbesse  du  Poussey  ; 3°  Henriette- 
Charlotte  , chanoinesse  du  Poussey. 

XIV.  Léopold- Clément,  marquis  de  Bassompierre,  né  en 
1712,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  et  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Stanislas,  roi  de  Pologne, 
épousa,  le  21  décembre  1734,  Charlotte  de  Beauvau,  fille 
de  Marc  de  Beauvau  et  d’Anne-Marguerite  de  Ligniville; 
dont:  1°  Marc-Louis-François , comte  de  Bassompierre, 
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mestre  de  camp  de  cavalerie,  né  le  5 novembre  17 35, 
décédé  sans  alliance  ; 2°  Jean- Anaclet,  qui  suit;  3°  Chris - 
tophe- François,  né  le  1er  avril  1739,  décédé  sans  alliance; 
4°  Stanislas-Louis,  comte  de  Bassompierre , né  le  12  août 
1747,  marié  à Amélie  de  Rigny,  dont  il  n’a  eu  qu’une  fille, 
Charlotte -Élisabeth -Amélie  de  Bassompierre,  mariée  à 
Auguste-Édouard  de  Rigny,  son  cousin,  frère  de  l’amiral  ; 
5°  Anne-Marguerite , née  à Nancy  le  25  octobre  1736, 
mariée  au  marquis  de  Boisse,  maréchal  de  camp,  morte  le 
17  avril  1762. 

XV.  Jean  Anaclet,  marquis  de  Bassompierre,  brigadier 
des  armées  du  roi,  né  le  5 novembre  1735,  épousa,  le 
20  avril  1775,  Marie-Jeanne- Denise- Élisabeth  Rigoley 
d’Ognv,  dont  il  eut  : 1°  Charles,  qui  suit;  2°  Pauline, 
mariée  à Dominique,  comte  de  Serignac,  en  Armagnac; 
3°  Amélie,  chanoinesse  du  Poussey,  décédée  sans  alliance 
en  1834;  4°  //e?m'ef/e-Françoise-Marie  de  Bassompierre, 
mariée  à Eugène-Alexandre-Auguste,  comte  de  Messey. 

XVI.  C/iar/es-Jean-Stanislas-François,  marquis  de  Bas- 
sompierre, dernier  rejeton  mâle  de  sa  maison,  né  à Cli- 
chy  (Seine)  le  21  septembre  1777,  est  décédé  le' 13  no- 
vembre 1837;  il  avait  eu  cinq  fils  : 1°  Ulric;  2°  Adolphe; 
3°  Stanislas;  4°  François;  5°  Charles,  tous  morts  en  bas 
âge  ou  sans  alliance  avant  lui  ; et  il  ne  laissait  que  trois 
filles,  qui  suivent  : 

(Filles  du  dernier  marquis  de  Bassompierre.) 

I.  Clémentine-Chantal-Marie-  Yolande,  mariée  à Odon,  mar- 

quis de  Pins.  ( Voyez  l’article  de  Pins.) 

II.  C7aire-Marie-Chantal,  mariée  18  avril  18i4  au  comte  d’Hu- 

nolstein,  décédée  22  février  1847,  ne  laissant  qu’une  fille. 

III.  Marie-Claudie-Julie-Chantal,  mariée  4 février  1851  àMarie- 

Joseph-Audoin  de  la  Cropte,  marquis  de  Chantérac. 

Veuve  du  dernier  marquis. 

Claire- Jeanne-Rosoline-Chantal  de  Villeneuve  de  Vence,  ma- 
riée le  29  avril  1811  à Charles-Jean-Stanislas-François, 
marquis  de  Bassompierre,  veuve  le  13  novembre  1837. 

Cousine  germaine. 

Charlotte-Élisabeth-AwîdJie  de  Bassompierre,  mariée  à Auguste- 
Édouard  de  Rigny,  frère  de  l’amiral. 

Armes  : d’argent , à trois  chevrons  de  gueules.  (Voyez 
pi.  AA.)  — Couronne  murale.  — Supports  : deux  cygnes. 
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BAYARD  DU  TERRAIL. 

La  maison  Terrail  ou  du  Terrail,  ferlile  en  guerriers 
illustres,  est,  suivant  quelques  historiens,  originaire  d’Alle- 
magne. Elle  est  connue  en  Dauphiné  depuis  Aubert  du 
Terrail,  qui  fut  mortellement  blessé  en  1325  à la  bataille 
de  Varey,  livrée  par  le  dauphin  Guigues  VIII  à Edouard, 
comte  de  Savoie.  Pendant  deux  siècles , chaque  degré  est 
marqué  par  la  mort  de  son  représentant  sur  le  champ  de 
bataille. 

Robert  du  Terrail,  fils  d’Aubert,  se  distingua  dans  les 
guerres  du  dauphin  Guigues  VIII,  et  périt  sur  les  Marches 
de  Savoie  en  1337.  Il  fut  père  de  Philippe  du  Terrail,  tué 
à la  bataille  de  Poitiers  en  1356.  Pierre,  fils  de  Philippe, 
périt  à la  journée  d’Azincourt  en  1415,  et  laissa  entre 
autres  enfants  : 1 ° Pierre  II , qui  suit  ; 2°  Jacques , seigneur 
de  Bernin,  dont  la  descendance  viendra  ci-après. 

Pierre  du  Terrail,  deuxième  du  nom,  eut  pour  sa  part 
la  terre  et  maison  forte  de  Bayard  dans  la  vallée  de  l’Isère, 
près  Chapareillan.  Après  plus  de  trente  ans  d’éclatants 
services  militaires,  il  succomba  en  1465  à la  bataille  de 
Montlhéry. 

Aimé  du  Terrail,  Gis  de  Pierre  II,  estropié  d’un  bras  au 
combat  de  Guinegate,  et  contraint  de  quitter  la  carrière 
des  armes,  fut  le  premier  qui  ne  partagea  pas  le  sort  glo- 
rieux de  ses  ancêtres  morts  depuis  cinq  générations  au 
champ  d’honneur.  Il  épousa  Hélène  Alleman , dont  il  eut  : 
1°  Pierre  du  Terrail,  seigneur  de  Bayard,  le  célèbre  che- 
valier sans  peur  et  sans  reproche,  né  en  1469  , qui  com- 
battit à Fornone,  àGarigliano,  à Agnadel,  à Brescia,  à 
Térouanne , à Marignan,  et  périt  à la  retraite  de  Rebec  en 
1524.  Jeanne,  sa  fille  naturelle,  épousa  François  de  Boc- 
sozel,  seigneur  de  Chastelard;  2°  Georges  du  Terrail,  qui 
dans  la  succession  de  son  frère  recueillit  plus  d’honneurs 
que  de  biens,  et  qui  de  Jeanne  d’Arvillars,  sa  femme,  re- 
mariée à Antoine  Copier,  ne  laissa  qu’une  fille,  Françoise, 
mariée  elle-même  à Charles  Copier,  Gis  d’Antoine  ; 3°  et 
4°  Philippe  et  Jacques  du  Terrail , évêques  de  Glandevès. 

Jacques  Terrail  ou  du  Terrail , seigneur  de  Bernin , frère 
de  Pierre  II  et  grand-oncle  de  Bayard , eut  pour  Gis  Pierre 
du  Terrail , dont  les  enfants  furent  : Yves,  qui  continua  la 
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descendance , et  Théodore  Terrail , abbé  d’Ainay,  mort  à 
Lyon  en  1505. 

Yves  Terrail , seigneur  de  Bernin , inhumé  à Ainay  en 
1487,  épousa:  1°Alix  d’Autun;  2°  Louise  de  Guignot; 
3°  Claude  Revoire.  Du  premier  lit  était  issue  Madeleine 
Terrail,  mariée  au  seigneur  de  Varey  ; du  second  : 1 ° Cathe- 
rine, mariée  le  3 août  1504  à Geoffroy  Guyot  (et  non  à 
Arthaud  de  Salvaing,  comme  le  prétend  le  président  de 
Boissieu);  2°  Marguerite,  mariée  à N.  de  Beaumont,  sei- 
gneur de  Saint-Quentin. 

Gaspard  Terrail,  fils  unique  du  troisième  lit  d’Yves, 
suivit  Bayard  en  Italie,  fut  fait  prisonnier  à Pavie  et  mou- 
rut en  1550  , laissant  de  Charlotte  de  Bossevin,  dame  de 
Pignan  : 1°  François  Terrail,  capitaine  de  chevau-légers , 
tué  à la  Saint-Barthélemy,  dont  le  fils,  David  Terrail,  périt 
au  siège  de  Cahours,  et  dont  les  petits-fils , François  et 
Thomas,  moururent  sans  postérité;  2°  Charles,  qui  suivra. 

L’extinction  de  ce  rameau  et  de  la  branche  aînée,  dont 
était  le  chevalier  Bayard,  et  la  déchéance  du  rameau  cadet 
devenu  protestant,  ont  fait  croire  à l’extinction  de  toute 
la  famille.  Le  comte  deWaroquier,  dans  son  Tableau  de  la 
noblesse , 9e  partie  (1789),  a ainsi  établi  par  titres  la  filia- 
tion de  l’autre  branche. 

Charles  du  Terrail,  fils  cadet  de  Gaspard,  embrassa  la 
religion  protestante  et  mourut  en  1562,  laissant  de  Soffrea 
d’Arces,  dite  la  belle  Couvât , un  fils  qui  suit. 

Jaime  Terrail  dit  Couvât,  filleul  de  François,  son  oncle, 
et  baptisé  le  16  avril  1562  à Saint-Marcellin,  épousa  Enne- 
monde  Rivolet.  Leur  fils  unique,  André  Couvât,  baptisé 
le  1 er  mai  1 599  à Saint-Marcellin , décédé  le  8 juillet  1 684, 
avait  épousé  Guigonne  Gennard,  dont  il  eut  Guignes 
Couvât,  baptisé  à Saint-Marcellin  le  30  juin  1630. 

Guigues  mourut  le  20  janvier  1684  , laissant  de  Made- 
leine Drogal , sa  femme,  un  fils  qui  suit. 

Ennemond  Couvât,  baptisé  le  29  février  1660,  décédé 
le  25  janvier  1726,  épousa  GaspardeBar,  et  en  eut  Claude 
Couvât,  baptisé  à Meylan  le  21  janvier  1695,  secrétaire- 
greffier  des  communautés  de  Meylan  et  Saint-Mauris,  dé- 
cédé le  22  janvier  1761  ; il  fit  son  testament  le  2 novembre 
1759  par-devant  Revol,  notaire  à Grenoble,  et  laissa  trois 
fils  : 1 0 Claude , qui  a continué  la  descendance  ; 2°  Antoine 
Couvât,  dont  aussi  postérité;  3°  François  Couvât  du  Ter- 
rail, membre  de  la  compagnie  de  Jésus,  aumônier  d’un 
couvent  de  religieuses  à Saint-Denis  en  1789,  qui  avait 
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fait  en  1785  production  des  pièces  établissant  sa  filiation 
depuis  Jaime  Couvât,  devant  Raynaud  Vallier,  vibailli  de 
Saint-Marcellin;  son  petit-neveu  , Jean-Bapliste  Couvât  du 
Terrail,  capitaine  de  chasseurs  à pied,  est  le  représentant 
actuel  de  cette  branche,  seule  aujourd’hui  existante. 

Les  familles  Combourcier,  Toscan  et  Ponson , dont  des 
rejetons  ont  emprunté  le  surnom  du  Terrail,  soit  au  lieu 
de  leur  naissance,  soit  à la  possession  d’une  terre,  n’ont 
aucune  communauté  d’origine  avec  la  maison  du  chevalier 
Bayard. 

Armes  : d’azur , au  chef  d’argent , chargé  d’un  lion  nais- 
sant de  gueules , à la  cotice  d’or  brochant  sur  le  tout . (Voyez 
pl.  AA.) 


BAZAN  DE  FL  AMAN  VILLE. 

La  famille  Bazan  de  Flamanville,  en  Normandie,  géné- 
ralité de  Caen , était  une  des  plus  anciennes  de  la  pro- 
vince. Laissant  de  côté  les  obscurités,  comme  les  preuves 
d’une  origine  chevaleresque,  pour  arriver  aux  derniers 
degrés  qui  ont  causé  cette  notice,  on  peut  relever  en  pas- 
sant Robert  Bazan,  qui,  selon  la  Roque,  avait,  en  1465, 
des  démêlés  avec  Roger  des  Mares,  lequel  soutenait  les 
intérêts  de  Louis  d’Harcourt , patriarche  de  Jérusalem. 

Au  mois  d’août  1610,  la  terre  de  Flamanville,  dont  la 
prévosté  des  Pieux  fait  un  membre , fut  érigée  en  baronnie 
« en  faveur  des  bons  et  recommandables  services  que 
» Guillaume  Bazan  (fils  de  Thomas  Bazan),  écuyer,  sei- 
» gneur  dudit  lieu , gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
» du  roi , avait  rendus , tant  au  roi  régnant  qu’à  ses  pré- 
» décesseurs,  et  pour  que  leurs  héritiers,  issus  d’une  tige 
)>  si  excellente,  soient  portés  de  plus  en  plus  à imiter  la 
» générosité  de  leurs  devanciers.  » 

Au  mois  de  mars  1654,  la  même  terre  fut  érigée  en 
marquisat  en  faveur  d’Hervieu , baron  de  Flamanville, 
bailli  du  Cotentin.  « Informé,  dit  le  titre,  des  signalés  et 
» recommandables  services  rendus  à cette  couronne  par 
» notre  très-cher  et  féal  chevalier  Hervieu , dans  toutes  les 
» occasions  qui  se  sont  présentées  pour  notre  service,  tant 
» dedans  que  dehors  le  royaume,  et  spécialement  en  Hol- 
» lande,  dans  les  troupes  "françaises,  en  qualité  de  volon- 
» taire  dans  nos  troupes  de  cavalerie  et  d’infanterie,  et 
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» sièges  de  Saint-Jean-d’Angely,  Clérac,  Monlauban,  Saint- 
» Anthouin,  la  Rochelle  et  l’isle  de  Ré,  à la  défaite  des 
» Anglais,  où  il  fut  blessé,  Corbie , et  autres  occasions; 
» et  que  Jean  Bazan,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
» Jérusalem,  aurait  été  tué  dans  le  gallion  de  Malte  lors 
» de  la  bataille  navale  de  la  Rochelle , et  Guillaume  Ba- 
» zan,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  frère  dudit  sieur 
» baron  de  Flamanvilie,  aurait  aussi  été  tué  à la  bataille 
» de  Sedan , commandant  les  enfants  perdus  de  notre  ar- 
» mée , et  que  plusieurs  autres  de  ses  prédécesseurs  se- 
» raient  morts  aussi  au  service  des  rois  nos  ancêtres,  en 
» plusieurs  occasions  où  ils  se  seraient  signalés  au  prix  de 
» leurs  vies,  courage  et  fidélité  pour  le  roi  et  grandeur  de 
» cette  couronne,  ce  qu’ayant  considéré,  et  Y ancienne  ex- 
» traction  et  noblesse  de  la  famille  Bazan  en  notre  province 
» de  Normandie,  etc.  » Suivent  les  termes  de  la  réunion 
de  plusieurs  fiefs  et  l’érection  de  la  baronnie  en  marquisat. 

Guillaume  Bazan,  chevalier  de  l’Ordre  du  roi,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre,  seigneur  et  baron  de  Fla- 
manville,  avait  eu  pour  femme  Gabrielle  de  Renty,  grand’ - 
tante  du  maréchal  duc  de  Coigny. 

Son  fils,  Hervieu  Bazan,  baron  des  Pieux,  marquis  de 
Flamanvilie,  épousa  : 1°  par  contrat  du  20  novembre  1634, 
Jeanne  d’Argouges,  fille  de  Charles  d’Argouges,  chevalier 
de  l’Ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
seigneur  et  baron  de  Rannes,  Annebec,  Montreuil,  Fave- 
rolles,  etc.,  et  de  Madeleine  de  Clausse.  Etant  demeuré 
veuf  sans  enfants,  il  épousa  : 2°  par  contrat  du  20  novem- 
bre 1652,  Agnès  Molé,  fille  de  Jean  Molé,  conseiller  du 
roi , président  ès  enquêtes  de  sa  cour  du  parlement,  et  de 
Gabrielle  Molé.  Il  eut  de  ce  second  mariage  : 1°  Charles- 
Mathieu  , dit  le  comte  de  Flamanvilie , tué  au  combat  de 
la  Marsaille;  2°  Jean,  évêque  de  Perpignan;  3°  Nicolas- 
Édouard,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de  Troyes; 
4°  Jean-René,  qui  suit  : 

Jean-René  Bazan,  marquis  de  Flamanvilie,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  par  brevet  du  26  octobre  1704, 
épousa,  par  contrat  du  14  février  1694,  Marie-Anne  le 
Camus,  fille  de  Nicolas  le  Camus,  seigneur  de  Bligny,  la 
Grange,  etc.,  conseiller  du  roi,  premier  président  en  la 
cour  des  aides,  et  de  Marie-Geneviève  l’Archer.  De  ce 
mariage  il  eut  : 1°  le  comte  de  Flamanvilie,  capitaine 
au  régiment  du  roi,  mort  sans  alliance;  2°  Jean-Jacques, 
qui  a continué  la  descendance. 
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Jean-Jacques  Bazan,  marquis  de  Flamanville,  marié,  par 
contrat  du  2 octobre  1724,  à Françoise-Bonaventure  de 
Mauconvenant , fille  de  Jacques  de  Mauconvenant,  cheva- 
lier, seigneur  et  patron  de  Sainte-Suzanne,  et  de  Marie- 
Bonaventure  de  Bazan.  Il  mourut  le  21  novembre  1752, 
laissant  pour  fille  et  unique  héritière  Marie-Jeanne-Fran- 
çoise-Elisabeth Bazan  , dame  et  marquise  de  Flamanville  , 
en  laquelle  s’éteignit  le  nom  de  Bazan.  Elle  en  porta 
l’alliance  et  la  fortune  dans  la  maison  de  Nonant  en  épou- 
sant, à l’âge  de  15  ans,  par  contrat  du  11  mars  1747, 
Jean-Joseph  le  Conte  de  Nonant , marquis  de  Raray , vi- 
comte de  Fauguernon,  baron  d’Angerville,  né  le  5 décembre 
1731  , mort  le  19  octobre  1808,  fils  de  François-Louis  le 
Conte  de  Nonant,  marquis  de  Néry  et  de  Pierrecourt,  et 
de  Josèphe-Louise  Chevalier  d'Enfrenel. 

La  marquise  de  Raray  mourut  le  12  avril  1761 , n’ayant 
pas  encore  trente  ans.  Elle  avait  testé  le  15  mars  précé- 
dent, et  fait  des  legs  considérables  aux  pauvres  des  pa- 
roisses de  Flamanville,  Beaubigny,  Tréauviüe,  Gréau  ville 
et  des  Pieux,  et  à M.  Villerval,  gouverneur  de  son  fils. 
Elle  recommandait  sa  fille  à la  présidente  Briçonnet,  son 
fils  au  marquis  de  Pierrecourt,  son  cousin  , et  ordonnait 
que  son  corps  fût  enseveli  dans  le  tombeau  de  sa  famille, 
en  l’église  de  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  où  elle  fut 
inhumée  après  avoir  été  présentée  à l’église  de  Saint- 
Roch , sa  paroisse. 

Le  3 mai  1762,  le  marquis  de  Raray  épousa  en  secondes 
noces  Marie-Reine-Victoire  de  Durcet,  baronne  de  Poncé, 
née  le  19  octobre  1746,  fille  de  Jacques-Henri  de  Durcet, 
baron  de  Poncé,  en  Vendômois,  seigneur  de  Saint- Ar- 
noult-des-Bois,  au  diocèse  de  Chartres,  et  de  Marie-Reine- 
Victoire  de  Fontenay. 

Le  marquis  Raray  avait  eu  de  son  premier  mariage  Ma- 
rie-Bonaventure-Jean-Joseph-Augustin  le  Conte  de  Nonant, 
dit  le  comte  de  Raray,  puis  le  marquis  de  Flamanville, 
né  le  2 novembre  1751  , sous-lieutenant  au  régiment  de 
Foix  le  12  mai  1760,  enseigne  [à  pique  aux  gardes  fran- 
çaises le  28  février  1772,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  en  1776.  11  quitta  le  service  vers  la  fin 
de  1775.  Par  convention  de  famille,  il  devait  épouser  sa 
cousine  Cécile-Rose  le  Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt,  fille 
d’Alexis-Bernard  le  Conte  de  Nonant,  marquis  de  Pierre- 
court, son  subrogé  tuteur.  Il  partit  pour  l’Italie  en  octobre 
1778,  et  le  mariage  devait  avoir  lieu  à son  retour.  Mais 
en  revenant  de  Rome  il  mourut  à Lyon  le  31  février  1779. 
j.  17 


Par  son  testament,  en  date  du  24  janvier  même  année, 
fait  en  présence  de  sept  témoins,  le  marquis  de  Flamanvillc 
instituait  pour  héritier  son  frère  consanguin  Joseph-Antoine- 
Alexis  le  Conte  de  Nouant  de  Raray,  né  le  20  février  1765, 
et  exprimait  le  désir  que,  comme  il  le  remplaçait  dans  son 
titre  d’aîné  et  dans  sa  fortune,  il  le  remplaçât  aussi  dans 
son  alliance. 

Dès  cette  année  1779,  le  testament  du  marquis  de  Fla- 
manville  fut  attaqué  par  sa  sœur  germaine  Monique-So- 
phie-Louise  le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  née  le  18  juin 
1764.  Il  fut  cassé  malgré  la  validité  de  sa  forme,  et  par 
la  raison  que,  selon  la  coutume  de  Normandie  et  la  dé- 
fense portée  par  son  article  427,  le  marquis  de  Flaman- 
ville  ne  pouvait  dépouiller  de  ses  propres  maternels  la 
seule  héritière  que  lui  reconnaissaient  les  articles  245  et 
246  de  la  même  coutume.  La  terre  de  Flamanville  fut  donc 
adjugée  à sa  sœur.  Par  contrat  du  1er  mai  1772,  elle  avait 
épousé  François  do  Bruc,  marquis  de  la  Guerche,  lieute- 
nant aux  gardes  françaises,  fils  de  Louis-François  de  Bruc- 
de-Montplaisir,  marquis  de  la  Guerche,  et  de  Marie-Louise 
de  Sesmaisons,  lequel  mourut  dans  les  prisons  de  Nantes 
en  1794.  Elle  avait  eu  pour  fille  Marie-Modeste-Charlotte 
de  Bruc,  mariée  au  mois  d’octobre  1804  avec  Jules  Gas- 
pard Aynard,  duc  de  Clermont-Tonnerre,  morte  sans  en- 
fants au  mois  d’août  1810. 

La  marquise  de  Bruc,  dite  en  quelques  actes  marquise 
de  Flamanville , mourut  à Cherbourg  le  17  juillet  1820, 
laissant  pour  uniques  héritiers  Amédée-Jean-Joseph  le  Conte 
de  Nonant,  marquis  de  Raray,  et  Simplicio-Reine-Rose  le 
Conte  de  Nonant  de  Raray,  marquise  du  Prat,  enfants  de 
son  frère  consanguin  Joseph-Antoine-Alexis  le  Conte  de 
Nonant  de  Raray,  comte  de  Nonant,  mort  en  1792,  et  de 
Cécile-Rose  le  Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt. 

Mais  par  testament  en  date  du  8 septembre  1812  et  par 
codicille  en  date  du  5 juillet  1820,  la  marquise  de  Bruc 
laissa  son  marquisat  de  Flamanville  à Marie-Charles-Dona- 
tien-Yves de  Sesmaisons,  né  en  1805,  fils  de  Claude-Louis- 
Gabriel-Donatien  , comte  de  Sesmaisons,  et  d’Anne-Char- 
lotte-Françoise Dambray.  Le  comte  de  Sesmaisons,  au- 
jourd’hui marquis  de  Flamanville,  était  petit-fils  du  comte 
de  Sesmaisons,  cousin  germain  du  marquis  de  Bruc,  lequel 
avait  épousé  mademoiselle  de  Nonant. 

Ce  fut  ainsi  que  la  terre  de  Flamanville  sortit  de  la  ligne 
que  traçait  le  sang,  et  qu’elle  avait  suivie  depuis  des  siè- 
cles, pour  entrer  dans  celle  que  permettaient  les  lois. 
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Les  armes  des  maisons  qui  possédèrent  la  terre  de  Fla- 
manville  dans  les  années  que  parcourt  cette  notice  sont  : 

Bazan  : d'azur , à deux  jumelles  d'argent , surmontées 
d'un  lion  léopardé  du  même,  armé , lampassé  et  couronné 
d'or.  (Voyez  pl.  AB.) 

Le  Conte  de  Nonant  de  Raray  : d’azur,  au  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  en  pointe  de  3 besants  d’or.  (Voyez 
pl.  AB.) 

Bruc  : d’argent  à la  rose  à six  feuilles  de  gueules,  bou- 
tonnée d’or.  (Voyez  l’Annuaire  de  1846,  pl.  J.) 

Sesmaisons  : de  gueules,  à trois  maisons  d’or.  (Voyez 
l’Annuaire  de  1847,  pl.  M.) 


BOUCHELET. 

La  famille  Bouehelet  de  Vendegies,  de  Beaurain,  de 
Neuville,  de  Lafosse  et  de  Berlaymont,  descend  de  Fran- 
çois-Ignace-Joseph Bouehelet,  seigneur  de  Vendegies, 
anobli  par  une  charge  de  conseiller- secrétaire  du  roi  qu’il 
occupait  en  1761.  Son  fils  Auguste-François-Joseph,  sei- 
gneur de  Neuville,  prévôt  royal  et  héréditaire  de  Cambrai, 
épousa  Françoise -Roberti ne  d’Esclaibes  de  Clairmont , 
comtesse  d’ilust,  et  c’est  par  suite  de  cette  alliance  que 
ses  descendants  prennent  le  titre  de  comtes  d’ilust.  Char- 
les-Josse-Joseph  Bouehelet  de  Berlaymont,  mort  à Vienne 
en  1819,  était  conseiller  intime  do  l’empereur  d’Autriche. 
Celte  famille  a donné  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis, 
et  possède  encore  de  nombreux  représentants.  Alliances  : 
d’Astruc,  du  Boulet,  du  Bu'.ron  de  la  Torre,  Cossée  de 
Maulde,  d’Esclaibes,  de  Lagréné,  de  la  Place  de  Sorval, 
de  Robillard  de  Magnanville. 

Armes  : de  gueules,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
merlettcs  du  même  (que  l’on  trouve  quelquefois  d’argent). 
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BOUCQ  (le). 

Plusieurs  familles  de  ce  nom  ont  existé  en  Flandre.  L’une 
d’elles,  celle  des  le  Boucq  de  Castro,  de  Rupillv,  de  Ter- 
nas  et  de  Beaudignier,  à laquelle  on  attribue  Noé  le  Boucq, 
grand  maître  d’artillerie  de  Philippe  II,  roi  d’Espagne, 
prouve  sa  filiation  depuis  Henri  le  Boucq , sieur  de  Camp- 
courgeau , demeurant  à Valenciennes , anobli  le  9 octobre 
1640  par  le  roi  d’Espagne,  et  créé  chevalier  en  1659.  Le 
titre  de  vicomte  a été  donné  par  Louis  XVIII  le  1er  février 
1817  à Philippe-François-Joseph  le  Boucq,  lieutenant  aux 
gardes  suisses  du  roi.  La  famille  le  Boucq  a donné  un  con- 
seiller au  parlement  de  Flandre;  des  prévôts  de  Valen- 
ciennes; des  écrivains  célèbres,  entre  autres  Simon  le 
Boucq,  prévôt  de  Valenciennes,  anobli  à Madrid  le  5.juin 
1651,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  imprimés  et  manu- 
scrits concernant  l’histoire  de  Valenciennes;  des  officiers 
distingués,  et  elle  a été  reçue  dans  l’ordre  de  Malte  en  1792. 
Elle  se  continue  aujourd’hui  dans  toutes  les  branches  ci- 
tées plus  haut,  et  s’est  alliée  avec  les  le  Bailly,  de  Castro  y 
Lémos,  de  Mastaing,  de  Noyelles,  d’Oultreman,  de  Rasoir, 
de  Sars,  etc. 

Armes  : d'azur , à trois  ruches  d'or. 


BOUCHER. 

La  famille  de  Boucher  est  très-anciennement  connue 
dans  la  province  de  Champagne.  Son  nom  se  voit  dans 
plusieurs  titres  du  xne  siècle  , notamment  dans  deux 
chartes  du  comte  Henri  Ier,  dit  le  Libéral , en  faveur  de 
l’église  Saint-Etienne  de  Troyes , datées  de  l’an  1173 
[Cartul.  Sancti  Stephani , fos  3 et  337).  Il  figure  aussi  parmi 
ceux  des  seigneurs  vassaux  qui , en  1198,  s’engagèrent  à 
suivre  Thibaut,  comte  de  Champagne,  à la  croisade,  enga- 
gement que  Ducange  cite  comme  ayant  été  enregistré  aux 
archives  de  la  cathédrale  de  la  même  ville. 

Au  xive  siècle , une  branche  de  la  maison  de  Boucher 
était  établie  dans  le  bailliage  de  Sens,  c’est  d’elle  que  sont 
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sortis  les  rameaux  fixés  plus  tard  en  Bourgogne  et  dans 
le  Berry. 

Déclarée  noble  de  race,  de  nom  et  d’armes  par  tous  les 
jugements  de  maintenue  et  par  divers  arrêts  de  la  cour 
des  aides , cette  famille  a fait  ses  preuves  pour  l’ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malte,  pour  l’admission  à 
la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  pour  l’entrée  aux  pages  de 
la  grande  et  de  la  petite  écurie;  un  de  ses  membres  a 
joui  des  honneurs  de  la  cour  en  qualité  d’écuyer  du  roi. 

La  plupart  de  ses  rejetons  ont  occupé  des  postes  distin- 
gués dans  l’armée , la  magistrature  et  le  clergé.  On  peut 
citer  entre  autres  un  colonel  commandant  de  place  forte 
en  1568;  plusieurs  capitaines,  dont  trois  furent  tués  à la 
bataille  de  Fontenoy;  un  lieutenant  de  la  noblesse  des  bail- 
liages de  Sens,  Troyes  et  Sézanne,  en  1635;  des  gentils- 
hommes de  la  maison  des  princes  ; deux  maîtres  des 
requêtes;  six  lieutenants  généraux,  tant  au  bailliage  de 
Sens'qu’à  celui  d’Auxerre;  un  évêque  de  Quimper,  envoyé 
en  ambassade  à Rome  en  1 541  ; un  grand  prévôt  de  l’église 
de  Chablis,  un  grand  prieur  de  l’abbaye  royale  de  Mous- 
tier-Saint-Jean  ; une  abbesse  du  couvent  de  Lieux-Notre- 
Dame,  en  Orléanais,  et  enfin  sept  chevaliers  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis. 

Ses  principales  alliances  ont  été  contractées  avec  les 
familles  de  Morvilliers , de  Dormans,  de  Longueil,  de  Le 
Bascle-d’Argenteuil,  de  Quélen,  de  Clermont-Tonnerre,  du 
Parc,  de  Bracque,  de  Perne,  d’Avrigneau  de  Ruère,  de 
Sailly,  de  Villeprouvée , d’Espences  de  Villefranche , de 
Combles  de  Noncourt,  de  Goullart,  de  la  Bussière,  de 
Vaucelle,  de  la  Ferté  d’Aubelerre,  etc. 

Bien  que  la  plupart  de  ses  titres  aient  été  détruits  ou 
perdus  au  sac  du  château  de  Milly-sur-Chablis,  en  1590, 
comme  le  constate  l’arrêt  de  confirmation  de  noblesse  du 
9 juillet  1668,  sa  filiation  n’en  a pas  moins  été  établie  sur 
pièces  authentiques  à partir  de  Félix  de  Boucher,  écuyer, 
vivant  en  1401,  qu’un  mémoire  domestique,  recueilli  par 
d’Hozier  et  conservé  à la  bibliothèque  impériale,  présente 
comme  fils  d’Adrien  de  Boucher  , écuyer , seigneur  de 
Montceaux,  lequel,  conjointement  avec  son  épouse  Hélène 
de  Bérulle,  fonda  une  chapelle  et  deux  messes  par  mois  en 
l’église  de  Saint-Hilaire  de  Sens,  le  27  novembre  1377,  et 
comme  petit-fils  de  Guillaume  de  Boucher,  écuyer,  vivant 
au  commencement  du  même  siècle  et  marié  à Nicolle  de 
Morvilliers. 

Félix  de  Boucher,  écuyer,  seigneur  de  Gizy-le-Noble,  de 

17. 
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Montceaux,  d’Avilly,  de  Villiers-sur-Tholon,  fut  chargé  du 
commandement  militaire  de  la  ville  de  Chaumont  en  Bas- 
signy,  vers  l’an  1410.  La  Chesnaye-des-Bois  lui  donne  pour 
femme  Marie  de  Pougeoise,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants, 
Pierre  de  Boucher,  écuyer,  seigneur  deVertron,  Chevry, 
Dollot,  etc. 

Ce  Pierre  est  rappelé  dans  un  arrêt  de  la  cour  des  aides 
de  Paris  de  l’année  1525 , rendu  en  faveur  de  la  noblesse 
de  son  petit-fils , Guillaume  de  Boucher,  écuyer,  où  il  est 
dit  « que  Félix  de  Boucher,  bisaïeul  dudit  Guillaume , avoit 
» toujours,  comme  noble,  porté  les  armes;  que  Pierre, 
» son  aïeul,  et  Louis  de  Boucher,  son  père,  pareillement 
» Pierre  de  Boucher,  seigneur  de  Saint-Andelin,  François 
» de  Boucher,  ses  oncles,  etc.,  avoient  toujours  été  nobles 
» personnes  et  gentilshommes , tels  tenus  et  réputés  de  tous 
» ceux  qui  en  avoient  eu  connoissance  ; avoient  tenu  et 
» tenoient  fiefs,  portoient  armoiries  nobles,  et  s’étoient 
» trouvés  au  ban  et  arrière-ban,  et  davantage  comme  no- 
» blés  avoient  toujours  été  tenus  francs,  quittes  et  exempts 
» de  toutes  tailles,  aides  et  subsides,  sans  jamais  y avoir 
» été  assis,  imposés,  ni  contribué  à ycelles,  et  joui  de  tous 
» les  droits,  privilèges  et  exemptions,  dont  jouissoient  et 
» avoient  accoutumé  de  jouir  les  nobles  du  royaume.  » 

Pierre  de  Boucher  épousa  en  premières  noces  Marguerite 
de  la  Plotte , dont  il  eut  : 1 0 Louis  de  Boucher,  qui  suivra  ; 
2°  Pierre  de  Boucher,  deuxième  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Saint-Andelin,  né  en  1459,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  de  la  Rupelle , représentés  aujourd’hui  par  M.  le 
comte  de  la  Rupelle , ancien  ingénieur  en  chef  directeur, 
officier  de  la  Légion  d’honneur,  domicilié  à Paris.  Ce  sei- 
gneur de  Saint-Andelin  fut  enterré  en  l’église  des  corde- 
iiers  d’Auxerre , dont  il  était  un  des  bienfaiteurs  et  où 
presque  tous  ses  descendants  ont  été  inhumés. 

La  seconde  femme  de  Pierre  de  Boucher  fut  Catherine  de 
Dormans,  nièce  de  Guillaume  de  Dormans,  archevêque  de 
Sens,  en  1 404,  et  petite-nièce  de  Jean  de  Dormans,  évêque 
de  Beauvais,  cardinal  légat,  chancelier  de  France.  La  lignée 
de  ce  dernier  mariage  se  subdivisa  en  deux  branches, 
aujourd’hui  éteintes  : celle  des  seigneurs  de  Roffey,  ba- 
rons de  Milly,  et  celle  des  seigneurs  de  Flogny,  barons 
d’Epineul,  comtes  de  la  Chapelle  et  de  Serain  , dont  le 
Dictionnaire  de  la  Chesnaye-des-Bois  a donné  la  filiation 
complète. 

Louis  de  Boucher,  écuyer,  seigneur  de  Vertron , l’aîné 
des  fils  de  Pierre , fut  conseiller,  puis  lieutenant  général  au 


— 199  — 

bailliage  de  Sens.  Il  épousa  Nicolle  le  Muet , fille  de  Nicolas , 
écuyer,  seigneur  de  Paslis  et  de  Brantigny,  et  de  Catherine 
le  Boucherat.  Ce  mariage  apporta  dans  la  famille  de  Boucher 
le  fief  de  Paslis;  leurs  descendants,  seigneurs  de  Paslis, 
Lignières,  Cornillon,  Ravières,  la  Brosse,  le  Hault,  Verdoy, 
la  Courdieu,  Leignée,  le  Plessis,  Montoys,  Villegenon,  etc  , 
ont  continué  la  branche  aînée , rapportée  en  détail  au 
VIe  registre  de  Y Armorial  général  de  d Hozier  et  au  tome  Ier 
du  Nobiliaire  de  Champagne  de  1G66,  jusqu’à  Georges  de 
Boucher,  petit-fils  au  cinquième  degré  dudit  Louis,  et  fils 
puîné  de  Michel  de  Boucher,  écuyer,  seigneur  de  Paslis, 
Lignières,  Cornillon  et  la  Forest,  qui,  en  1633,  servait  en 
la  compagnie  d’ordonnance  des  gendarmes  du  duc  d’An- 
goulême , et  qui  avait  pour  femme  Marguerite  de  Saint- 
Etienne. 

Georges  de  Boucher , écuyer , seigneur  de  Paslis  et  de 
Lignières,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  du 
1er  novembre  1670.  Son  frère  aîné,  Eime  de  Boucher, 
ayant  été  tué  au  service  en  1 639,  il  devint  chef  de  la  famille. 
De  son  union,  contractée  le  28  avril  1652,  avec  Jacque- 
line de  Veillart,  il  laissa  un  fils,  qui  suit. 

Robert  de  Boucher,  écuyer,  seigneur  de  Paslis  et  de 
Laignée , capitaine  de  chevau-légers , chevalier  de  Saint- 
Louis,  épousa,  le  23  octobre  1702,  Edmée  de  la  Bussière, 
et  en  eut  François  de  Boucher,  qui  en  a continué  la  des- 
cendance directe. 

François  de  Boucher,  chevalier,  seigneur  de  Yerdoy  et 
de  la  Courdieu  , capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Saint-Simon,  chevalier  de  Saint-Louis,  se  maria  avec  Char- 
lotte Bertrand  de  Lys,  dont  il  eut  : 1°  Adrien-François, 
qui  viendra  ci-après;  2°  Jean-Louis  de  Boucher,  seigneur 
de  Villegenon , nommé  page  de  S.  A.  Mgr  le  comte  d’Eu 
en  juillet  1753,  gentilhomme  de  ce  prince  en  1761 , écuyer 
du  roi  Louis  par  brevet  du  20  août  1776,  décédé  sans 
alliance.  Le  comte  d’Eu,  par  son  testament  du  13  juillet 
1775,  laissa  au  chevalier  de  Boucher,  son  gentilhomme, 
une  pension  viagère  de  5,000  francs,  payable  sur  la  cas- 
sette du  duc  de  Penthièvre;  il  lui  légua  en  outre,  comme 
témoignage  d’affection , une  partie  de  ses  bijoux  et  plu- 
sieurs objets  d’art  qu’il  avait  fabriqués  lui-même  et  qu’il 
conservait  dans  ses  châteaux  d’Anet,  de  Sceaux  et 
de  Viry. 

Adrien-François  de  Boucher,  dit  le  comte  de  Boucher, 
seigneur  de  Verdoy,  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
au  corps  royal  d’artillerie,  régiment  de  Grenoble,  épousa 
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Anne-Suzanne-Julie  Vannier.  Les  deux  enfants  issus  de  ce 
mariage  furent  : 

I.  Jacques-Adrien  de  Boucher,  chevalier,  seigneur  de 
Villegenon , né  le  30  septembre  1771,  qui  fut  page  de  la 
maison  du  roi , puis  capitaine  au  régiment  de  dragons  de 
Sa  Majesté.  11  émigra,  fit  toutes  les  campagnes  de  l’armée 
de  Condé , obtint  la  radiation  de  son  nom  sur  la  liste  des 
émigrés  le  29  prairial  an  IX,  et  mourut  en  1810  des  suites 
des  b'essures  qu’il  avait  reçues  à Quiberon.  Il  avait  épousé 
Henriette  de  la  Barre,  dont  il  n’eut  qu’une  fille,  Adélaïde 
de  Boucher,  mariée  à M.  Prosper  de  Bonnault,  officier 
d’artillerie,  et  morte  sans  postérité  en  laissant  pour  léga- 
taire universel  son  mari,  auquel  passèrent  le  château  et  la 
terre  de  Villegenon  en  Berry. 

II.  Michel-Louis-Désiré  de  Boucher,  chevalier,  d’abord 
page  du  roi,  comme  son  frère,  puis  gendarme  de  la  garde 
et  chevalier  de  Saint- Louis.  Il  est  mort  officier  de  gendar- 
merie en  retraite,  en  1844,  laissant  d’Anne-Sophie-Edmée 
Vannier,  sa  cousine,  cinq  enfants,  représentants  actuels 
de  leur  branche:  1°  Louis-Charles-Jules  de  Boucher; 
2°  Louis-Adrien-François  de  Boucher,  aujourd’hui  officier 
supérieur  de  cavalerie,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
veuf  d’Elisabeth-Augustine  le  Baigue,  remarié  à Hortense- 
Françoise  de  Lestang1;  du  premier  lit  il  a une  fille, 
Louise-Elisabeth,  née  le  15  avril  1849  au  château  de  Ven- 
nevelle  (Sarthe);  3°  Edmée-Sophie  de  Boucher,  mariée  à 
M.  Prosper  de  Bonnault,  veuf  de  sa  cousine,  Adélaïde  de 
Boucher;  4°  Anne-Zénaïde  de  Boucher,  mariée  à M.  de  la 
Perrière;  5°  Marie  de  Boucher,  mariée  à Jules  de  Mauff 
de  Kerdudal,  capitaine  de  frégate,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

Armes  : d'argent,  à trois  écrevisses  de  gueules.  (Voyez 
pl.  AB.)  — Supports  : deux  sauvages.  — Couronne  de  comte. 


1 Elle  était  veuve  d’Albert-Melchior  Prévost,  d’une  ancienne 
famille  noble  du  Poitou,  dont  les  branches  ont  possédé  les  seigneu- 
ries de  la  Vallée,  de  l’Etorière,  de  Gagemonl,  d’OIbreuse,  de  Saint- 
Xandre  , ete. 


BOURGOGNE. 


Trois  maisons  de  ce  nom  ont  existé  en  Flandre.  Pour 
Tune,  la  terre  de  Wacken  fut  érigée  en  baronnie  par  let- 
tres des  archiducs  Charles  et  Isabelle  du  8 février  1614, 
puis  en  comté  le  15  août  1626  ; cette  maison , aujourd’hui 
éteinte,  descendait  d’Antoine  de  Bourgogne,  seigneur  de 
la  Chapelle , fils  naturel  d’Antoine , bâtard  de  Bourgogne, 
surnommé  le  grand  seigneur  de  Bevere.  La  seconde,  dont 
était  Herman  de  Bourgogne,  pour  qui  la  terre  de  Fallez 
fut  érigée  en  comté  le  8 février  1614,  et  qui  prenait  son 
origine  de  Baudoin,  bâtard  de  Bourgogne,  surnommé  de 
Lille,  fils  naturel  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
auquel  Maximilien  Ier  avait  fait  don  en  1502  de  la  sei- 
gneurie de  Fallez , est  aussi  aujourd’hui  éteinte.  La  troi- 
sième, connue  sous  le  nom  de  Bourgogne  d’Herbaumez, 
en  la  châtellenie  de  Lille,  a pris  naissance  de  Jean-Sans- 
peur,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  qui  d’Agnès 
de  Croy  eut  un  fils  naturel  (la  Chesnaye  des  Bois).  Cette 
maison  existe  encore  ; elle  a rempli  des  charges  distinguées, 
telles  que  celles  de  grand  fauconnier,  de  pair  du  Cambré- 
sis,  a donné  un  grand  nombre  d’officiers  de  mérite,  et  s’est 
alliée  aux  de  Bornes,  de  Jausse  de  Mastaing,  de  Poix, 
d’Enghien , de  Dongelberghe , de  le  Candele , de  Briois  , de 
la  Chaussée;  son  représentant  actuel  est  M.  de  Bourgogne, 
marié  à mademoiselle  de  la  Chaussée,  dont  postérité;  il  est 
fils  de  Philippe  de  Bourgogne,  mort  en  1851 , ancien  pre- 
mier page  de  Louis  XVI. 

Armes  : écartelé , aux  1 et  4 semés  de  France , à la  bor- 
dure componée  d’argent  et  de  gueules;  aux  2 et  3,  bandé 
d’or  et  d’azur  de  six  pièces , à la  bordure  de  gueules , qui  est 
de  Bourgogne  ancien  ; et  sur  le  tout  d’or,  au  lion  de  sable 
armé  et  lampassé  de  gueules,  brisé  d’une  plaine  d'or  à la 
pointe  de  Vécu,  qui  est  de  Flandre.  (Voyez  la  planche  2 du 
Nobiliaire  de  Flandre.) 


CALONNE. 

Cette  famille,  tout  à fait  différente  d’autres  qui  portent  le 
même  nom,  est  originaire  de  Tournay.  Elle  a eu  une  grande 
illustration  en  donnant  un  premier  président,  un  président 
à mortier,  deux  procureurs  généraux,  un  conseiller,  enfin 


— 202  — 

un  procureur  général  au  parlement  de  Flandre.  Ce  dernier 
devint  contrôleur  général  des  finances  en  1783,  chancelier 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1784,  et  quitta  le  ministère 
en  1787.  Il  fut  aussi  avocat  général  au  conseil  d’État.  (Voir 
les  différentes  biographies  du  ministre  de  Calonne.)  La  fa- 
mille s’est  éteinte  en  1802.  C’est  par  erreur  que  M.  de 
Courcelles,  dans  son  Dictionnaire  universel  de  la  noblesse , 
dit  que  le  ministre  de  Calonne  était  de  la  famille  de  Ber- 
nard de  Calonne  en  Artois.  Alliances  : Blondel  d’Aubers,  du 
Chambge,  d’Hespel,  de  Francqueville,  de  Valicourt,  etc. 

Armes:  d'azur , à deux  aigles  éployées  d'or , au  franc- 
quartier  d'argent,  au  lion  de  sable,  (Voyez  la  planche  2 du 
Nobiliaire  de  Flandre.) 


CHAMBGE  (du). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  p.  197. 

— Filiation  non  interrompue  et  prouvée  par  titres  authenti- 
ques depuis  Pierre  du  Chambge,  né  en  1462  ou  1469,  et  qui, 
en  1539,  était  procureur  général  de  la  ville  de  Tournay.  — 
Illustrations  : trois  chanoines  de  la  cathédrale  de  Tournay,  qui, 
au  commencement  du  xvn®  siècle,  ont  fait  en  cette  ville  de 
nombreuses  et  importantes  fondations  actuellement  encore  en 
vigueur  : Nicolas , Pierre  et  Gaspard  du  Chambge  ; trois  pre- 
miers présidents  de  la  chambre  des  comptes,  bureau  des  finan- 
ces de  la  généralité  de  Lille  : Simon-Pierre  du  Chambge  de 
Liessart,  de  1700  à 1726;  Charles-Eubert,  de  1726  à 1777,  et 
Charles-Louis-Philippe,  de  1777  à 1790,  époque  de  la  sup- 
pression des  bureaux  des  finances  du  royaume;  deux  députés 
de  la  noblesse  de  la  Flandre  wallonne,  ensuite  députés  de  la 
noblesse  de  Lille  aux  états  généraux  de  1789  : Louis-Séraphin 
du  Chambge,  baron  de  Noyelles,  et  Pierre-Joseph  du  Chambge, 
baron  d’Elbhecq;  plusieurs  officiers  distingués  chevaliers  de 
Saint-Louis  et  un  lieutenant  général,  mort  en  1793,  comman- 
dant en  chef  l’armée  des  Pyrénées-Occidentales,  en  la  personne 
de  Pierre-Joseph  du  Chambge,  chevalier,  baron  d’Elbhecq. 

— Titres  : lettres  de  chevalerie  accordées  le  6 octobre  1662 
par  Philippe,  roi  d’Espagne,  à Séraphin  du  Chambge,  sei- 
gneur de  Liessart;  lettres  d’anoblissement  en  France  (après  la 
conquête)  pour  ledit  Séraphin  du  Chambge  de  Liessart,  avec 
le  titre  d’écuyer  héréditaire  à tous  ses  enfants,  nés  et  à naître 
en  légitime  mariage,  données  par  Louis  XIV  en  octobre  1673; 
lettres  données  par  Louis  XIV,  ces  mêmes  mois  et  an  (octo- 
bre 1673),  confirmant  la  qualité  de  chevalier  que  ledit  Séraphin 


— 203  — 

duChambgede  Liessart  avait  eue  en  1662  sous  la  domination 
espagnole  ; 

Possession  du  titre  de  baron  depuis  le  milieu  du  xvm*  siècle, 
et  érection  des  terres  de  Noyelles-Iez-Seclin  et  des  Allæux  près 
Lille  en  Flandre  en  baronnie,  sous  la  dénomination  de  baronnie 
de  Noyelles,  en  faveur  de  Louis-Sérapbin  du  Chambge,  che- 
valier, seigneur  de  Noyelles,  et  de  ses  enfants  et  successeurs, 
par  lettres  signées  de  Louis  XV  au  mois  de  mai  1772. 

Alliances  directes  avec  les  maisons  de  Malet  de  Coupigny, 
de  Grimaldi , de  Sparre , de  la  Porte  de  Remaisnil , du  Cbastel 
de  la  Hovarderie,  de  Costa,  de  Courteville  d’Hodicq,  de  Blondel 
d’Aubers,  de  Corte  d’Oostkerke,  etc.,  etc. 


I.  DU  CHAMBGE  DE  NOYELLES. 

Chef  actuel  : Pierre  -Clément- Joseph- Émile  du  Chambge 
chevalier , baron  du  Chambge  de  Noyelles , né  1 1 mai 
1825. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Joseph-Antoine-// yacinthe  du  Chambge,  chevalier, 

baron  Hyacinthe  du  Chambge  de  Noyelles , sous- 
lieutenant  au  34e  régiment  d’infanterie  de  ligne. 

II.  Marie-Claudine-Élisabeth-AZp/ionsme. 

III.  Marie -Euphrosine-Caroh'ne. 

IV.  Marie-Louise-Amé/ie. 


Mère. 

A/ane-Claudine  de  Mougé.  veuve  depuis  1852  de  Joseph- 
Antoine-Hyacinthe  du  Chambge,  chevalier,  baron  du 
Chambge  de  Noyelles , ancien  capitaine  de  cavalerie , 
chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion 
d’honneur,  qui  avait  relevé  le  titre  de  baron,  par  suite 
du  décès  sans  enfant  male  de  ses  deux  oncles. 

II.  DU  CHAMBGE  DE  LIESSART. 

(Fils  de  messire  Séraphin-Victor-Joseph , baron  du  Chambge 
de  Liessart,  mort  en  1825,  et  de  Sophie-Hyacinthe-Josèphe 
de  Coupigny-Malet,  morte  en  1852  , s’étant  remariée  à Do- 
minique-Jean-Constantin , marquis  Doria , dont  elle  n’a  pas 
eu  d’enfants.) 

Louis-Philippe-i4/6énc  du  Chambge  de  Liessart,  chevalier 
baron  du  Chambge  de  Liessart. 


Frère. 

Éléonore-Pau/-Constant  du  Chambge  de  Liessart,  cheva- 
lier, baron  du  Chambge  de  Liessart,  créé  commandeur 
de  l’ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand  sous  le  titre  de 
baron,  par  bref  pontifical  du  14  novembre  1848,  scellé 
le  9 février  1849  , vérifié  en  chancellerie  de  France  le 
16  avril  suivant. 

III.  DU  CHAMBGE  D’ELBHECQ. 

(Jadis  aînés,  éteints  depuis  1822  dans  la  ligne  masculine.) 

Marie-Clémentine  du  Chambge  d’Elbhecq , mariée  en  1 822 
à Benjamin-Pierre  du  Bos,  chevalier  de  Malte,  ancien 
aide  de  camp  du  général  comte  de  Bourmont. 

Mère. 

Antoinette- Pau  Jme  de  Montet,  connue  aujourd’hui  comme 
musicienne  et  compositeur  distinguée  sous  le  nom  de 
madame  Pauline  du  Chambge,  veuve  depuis  1822  de 
Désiré  du  Chambge , baron  d’Elbhecq , chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  ancien  aide  de  camp  de  Pierre-Joseph 
du  Chambge,  baron  d’Elbhecq,  son  père,  général  en 
chef  de  l’armée  des  Pyrénées-Occidentales. 

Armes  : d'argent , au  chevron  de  gueules  accompagné  en 
chef  de  deux  merlettes  de  sable,  et  en  pointe  d'un  trèfle  de 
simple.  (Voyez  planche  2 du  Nobiliaire  de  Flandre.) 


CHANALEILLES. 


Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  226.  — Berceau  : le  Gévaudan  et  le 
Vivarais.  — Filiation  non  interrompue  depuis  : 
Arnaud  de  Chanaleilles  , en  1206.  — Honneurs 
de  la  cour  en  1785  : preuves  de  Malte,  etc.  — 
Chevaliers  croisés  : Guillaume  de  Chanaleilles, 
en  1 096  ; autre  Guillaume  de  Chanaleilles,  chevalier  du  Temple, 
en  1153;  Bernard  de  Chanaleilles,  en  1270.  — Illustrations  : 
Béraud  de  Chanaleilles,  1er  bailli  d’épée  du  Velay  en  1307  (cité 
dans  le  cartulaire  de  Mazan);  Pierre  de  Chanaleilles,  1er  bailli 
d’épée  du  Vivarais  et  du  Valentinois  réunis,  en  1428;  Jean- 
Claude  de  Chanaleilles,  auquel  sont  adressées  plusieurs  lettres 
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de  Henri  IV;  Gaspard  de  Chanaleilles,  qui  se  distingua  aussi 
en  Vivarais,  et  devint  par  son  alliance  avec  Jeanne  de  Budos, 
en  1601,  cousin  germain  du  prince  de  Condé  et  neveu  du  con- 
nétable de  Montmorency.  — Titres  : possession  des  titres  de 
marquis  et  de  comte,  depuis  le  xvie  siècle;  confirmation  du 
titre  de  marquis,  par  lettres  patentes,  31  mai  1817.  — Pairie  : 
3 octobre  1837  au  21  août  1845.  — Armes  : d’or,  à trois  lé- 
vriers de  sable,  courant,  l'un  sur  Vautre,  colletés  d'argent. 

I.  MARQUIS  DE  CHANALEILLES. 

Sosthènes  de  Chanaleilles,  marquis  de  Chanaleilles,  an- 
cien page  du  roi  Louis  XVIII , chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  lieutenant-colonel  au  4e  chasseurs  d’Afrique, 
marié  29  mai  4832  à 

Marie-Victurnienne-Stéphanie  des  Balbes  de  Berton  de 
Crillon,  fille  du  duc  de  Crillon,  pair  de  France,  dame 
d’honneur  de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  d’Orléans, 
dont  : 

4°  Féli z-Hèlye  de  Chanaleilles,  décédé  45  mai  4 853. 

2°  Marie- Isabelle  de  Chanaleilles. 

Frères. 

I.  Gustave-Adolphe , comte  de  Chanaleilles,  chef  de  ba- 

taillon au  24e  léger,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur et  de  l’ordre  de  2e  classe  de  Pie  IX,  marié  48 
novembre  4 853  à 

Marie-Louise-Napoléone-Ofrésie  de  Las  Cases,  fille  du 
comte  de  Las  Cases,  chambellan  de  l’empereur  Na- 
poléon Ier,  et  d’Henriette  de  Kergariou. 

II.  Adolphe- Gustave,  vicomte  de  Chanaleilles,  frère  jumeau 

du  précédent,  lieutenant-colonel  du  3e  léger,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  marié  en  avril  4 850  à 
ÆtancAe-d’Andlau. 

* Mère. 

Marie-Josèphe-Rose  de  Carrère,  marquise  douairière  de 
Chanaleilles,  veuve  24  août  4 845  de  Charles-François- 
Guillaume,  marquis  de  Chanaleilles,  pair  de  France. 

II.  MARQUIS  DE  LA  SAUMÈS. 

Louis-Étienne-icMe  de  Chanaleilles,  marquis  de  la  Sau- 
mès,  fils  de  Jean-Baptiste  de  Chanaleilles,  marquis  de 
la  Saumès,  et  d’Émilie  de  Cadoine  de  Gabriac,  marié  le 
j.  18 
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3 septembre  1844  à Claude-Françoise-Charlotte  de  La- 

baume,  dont  : 

1°  Charles-Henri-Guslave-Ro^er  de  Chanaleilles,  né  en 
novembre  1845. 

2°  Paul-Aimé-Rmé  de  Chanaleilles,  né  en  janvier  1853. 

3°  Françoise-Hippolyte-Gabrielle- Eugénie  de  Chana- 
leiïles,  née  en  décembre  1847. 

4°  Marie-Émilie-5/anc/re  de  Chanaleilles,  née  en  dé- 
cembre 1 851 . 


ESCLAIBES. 


La  maison  d’Esclaibes,  d’ancienne  chevale- 
rie, originaire  du  Hainaut,  se  trouve  men- 
tionnée deux  fois  par  l’Annuaire  de  1854,  no- 
biliaire de  Flandre,  page  374,  et  notice  des 
comtes  d’Hust,  page  304.  Les  lions  de  ses  ar- 
mes avaient  été  indiqués  couronnés , quoique 
l’on  ne  puisse  en  trouver  que  de  rares  exemples,  fournis 
par  une  branche  cadette.  Il  est  en  outre  d’usage,  quand  les 
lions  sont  au  nombre  de  trois  dans  un  écu  , de  les  appeler 
lionceaux. 

La  rédaction  de  l’article  relatif  aux  comtes  d’Hust  pour- 
rait faire  croire  que  la  descendance  de  Charles-Antoine 
d’Esclaibes  (page  304)  est  tombée  en  quenouille,  parce 
que  son  fils  aîné  et  toute  sa  postérité  y ont  été  omis  faute 
de  renseignements;  voici  la  filiation  de  cette  branche,  com- 
plétée jusqu’à  nos  jours. 

I.  Charles-Antoine  d’Esclaibes,  chevalier,  comte  de  Clair- 
mont  en  Cambrésis,  seigneur  de  Malstede,  Coyghem,  In- 
chy,  Beaumont,  Peruez,  Avesnes-lez-Aubert  et  Rollancourt, 
fils  de  Robert  d’Esclaibes  et  de  Marie  Van  der  Gracht, 
épousa  à Tournay,  le  21  décembre  1659,  Marie-Alexan- 
drine-Françoise  Basta,  comtesse  d’Hust  et  du  saint-empire 
romain , sa  cousine  germaine , dont  il  laissa  : 

1°  Georges-Ferdinand,  qui  suit. 

2°  Robert-François.  Sa  descendance  a été  donnée  dans  l’An- 
nuaire de  1854  , page  304. 

3°  Anne-Michelle  d’Esclaibes,  comtesse  d’Hust,  mariée  le 
2 septembre  1 685,  à Clairmont,  avec  Robert-Noël-Al- 
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plionse  de  Villers-au-Tertre  (Wavrin),  fils  de  Pierre- 
François  , seigneur  de  Leaucourt , et  dé  Catherine- 
Roberte  Spirinck  van  Wel. 

II.  Georges-Ferdinand  d’Esclaibes,  chevalier,  comte  de 
Clairmont  et  d’Hust,  seigneur  d’Inchy,  Beaumont,  Pe- 
ruez , etc.,  épousa  à Gourtray,  le  27  janvier  1701,  Cécile- 
Elisabeth-Françoise  de  la  Tour  de  Saint-Quintin,  fille  de 
Julien,  comte  de  la  Tour  de  Saint-Quintin,  et  de  Jeanne- 
Pétronille  d’Ennetières.  Il  en  eut  : 

1°  Ferdinand-Michel,  qui  suit. 

2°  Marie-Robertine  d’Esclaibes,  comtesse  d’Hust,  alliée,  le 
16  janvier  1725,  à Clairmont,  avec  Ferdinand-Théo- 
dore-François  de  Villers-au-Tertre  (Wavrin),  chevalier, 
comte  d’Hust,  seigneur  de  Masnières,  son  cousin  ger- 
main, dont  la  postérité  existe  en  Belgique. 

3°  Françoise-Caroline  d’Esclaibes,  comtesse  d’Hust,  mariée 
le  7 janvier  1730,  à Clairmont,  avec  François-Léonard 
de  la  Barre,  comte  d’Erquelinnes,  dont  la  descendance 
a été  donnée  dans  l’Annuaire  de  la  noblesse  de  Bel- 
gique, année  1852. 

III.  Ferdinand -Michel -Joseph  d’Esclaibes,  chevalier, 
comte  de  Clairmont  et  d’Hust,  seigneur  d’Inchy,  Beau- 
mont, Peruez,  etc.,  épousa,  le  25  octobre  1845,  à Noyelles- 
sur-l’Escaut,  Marie-Anne-Louise  de  Carondelet,  dame  d’O- 
donnez,  fille  de  Jean -Louis,  baron  de  Noyelles;  et  de 
Marie-Marguerite-Louise  de  Rasoir,  sa  première  épouse; 
il  laissa  : 

1*  Louis-Charles-Joseph  d’Esclaibes,  comte  de  Clairmont  et 
d’Hust , seigneur  d’Incliy , Beaumont , Peruez , Avran- 
ville,  etc.,  chevalier  de  Saint-Louis,  député  de  la  no- 
blesse aux  états  généraux  de  1789,  qui  épousa,  le  20 
mars  1801,  à Munster  (Allemagne),  sa  nièce,  Louise- 
Robertine-Charlotte  Bouchelet  de  Neuville.  Ils  eurent 
une  fille,  Aglaé-Théodore- Françoise  d’Esclaibes  de 
Clairmont,  comtesse  d’Hust,  épouse  d’Édouard-Au- 
guste-Joseph  Cossée,  vicomte  de  Maulde  et  comte 
d’Hust,  son  cousin  germain,  dont:  Émilie-Louise- 
Marie  Cossée  de  Maulde,  comtesse  d’Hust. 

2°  Robertine-Françoise  d’Esclaibes,  comtesse  d’Hust,  mariée 
le  13  mars  1770,  à Valenciennes,  avec  Auguste-Fran- 
çois-Joseph Bouchelet,  écuyer,  seigneur  de  Neuville, 
prévôt  royal  et  héréditaire  de  Cambrai,  dont  il  existe 
des  descendants. 
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3°  Théodore-Ferdinand , qui  suit. 

4°  Marie-Alexandrine-Cécile  d’Esclaibes,  comtesse  d’Hust, 
alliée  le  12  janvier  1784,  à Clairmont,  avec  Alexandre- 
Joseph,  baron  de  la  Torre  de  Bulron  y Muxica , bri- 
gadier au  service  du  roi  d’Espagne.  Ils  laissèrent  une 
fille  unique,  Charlotte -Marie- Antoinette  , comtesse 
d’Hust,  épouse  d’Alexandre-Charles-Joseph  Bouchelet 
de  Beaurain,  comte  d’Hust,  son  cousin  germain,  dont 
postérité. 

5°  Pierre-Alexandre-Adrien  d’Esclaibes,  comte  d’Hust,  che- 
valier de  Saint-Louis,  qui  épousa,  le  27  janvier  1806, 
à Yendegies-au-Bois,  Marie-Aimée-Théodore  Bouchelet 
de  Neuville,  comtesse  d’Hust,  sa  nièce.  Il  en  eut: 
A.  Léon-Charles-Antoine  d’Esclaibes,  comte  d’Hust, 
qui  se  maria  le  23  octobre  1844,  à Douai,  avec  Jeanne- 
Marie -Virginie -Florence  Laloux,  dont:  a.  Henri; 
b.  Bobert;  c.  Marie.  B.  Édouard-Alexandre-Adrien 
d’Esclaibes,  comte  d’Hust. 

IV.  Théodore-Ferdinand  d’Esclaibes,  chevalier  de  Clair- 
mont,  comte  d’Hust,  épousa,  le  19  mars  1779,  à Echenay, 
Marie-Thérèse-Félix  de  la  Vallée  de  Pimodan , fille  de 
Charles-Joseph,  comte  de  la  Vallée  de  Pimodan,  cheva- 
lier, baron,  seigneur  d’Echenay,  etc.,  lieutenant  général 
pour  le  roi,  et  grand  bailli  des  ville  et  pays  de  Toul  et 
de  Barbe  de  la  Vallée  de  Pimodan.  Ils  laissèrent  : 

1°  Auguste-Louis-Marcel,  qui  suit. 

2°  Louise-Félicité-Telchide  d’Esclaibes,  comtesse  d’Hust, 
mariée  le  3 novembre  1801,  à Montier-sur-Saulx , avec 
Louis-Philippe  Dupuy  de  Clinchamps , dont  descen- 
dance. 

3°  Adrienne-Émilie  d’Esclaibes,  comtesse  d’Hust,  mariée  le 
19  octobre  1808  , à Montier-sur-Saulx,  avec  Pierre- 
Joseph-Gabriel-Gérard,  baron  de  Saint-Amand,  dont 
postérité. 

V.  Auguste-Louis-Marcel  d’Esclaibes,  comte  d’Hust,  et, 
après  la  mort  de  son  oncle,  comte  de  Clairmont,  colonel 
d’arti'lerie , chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  chef  d’état-major  de  l’artillerie  lors  de  la  con- 
quê  e d’Alger  en  1830  É épousa  à .Langres,  le  2 février 
1817,  Clémence-Françoi-e-Marie  de  Bichet  de  Chalancey, 
fille  de  Jean-François,  baron  de  Bichet  de  Chalancey,  offi- 


1 Article  nécrologique,  Annuaire  de  1846,  page  328. 
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cier  de  la  Légion  d’honneur,  chevalier  de  Saint-Louis, 
colonel  de  la  légion  de  la  Haute-Marne,  et  de  Françoise- 
Marie-Gabrielle  Delecey.  Il  en  eut  : 

1°  Emmanuel-Marie-Ferdinand , qui  suit. 

2°  Françoise-Louise-Marie-Sosthénie  d’Esclaibes,  comtesse 
d’Hust,  mariée  le  11  juin  1849,  à Chalançay,  avec 
Joseph-François-Philibert  Guéneau  de  Mussy,  capi- 
taine d’artillerie. 

3°  Raoul-Ferdinand-Marie  d’Esclaibes,  comte  d’Hust,  offi- 
cier d’artillerie. 

4°  Raymond-Marie-François  d’Esclaibes,  comte  d’Hust. 

VI.  Emmanuel-Marie-Ferdinand  d’Esclaibes,  comte  de 
Clairmont  et  d’Hust,  épousa,  le  21  septembre  1840,  à Fleu- 
rey-sur-Ouche,  Hélène-Henriette-Chantal  deGirval,  fille 
de  Jean-Félix-Martin  de  Girval,  capitaine  d’artillerie,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  et  de 
Louise  Chantal  Courtot  de  Cissey,  dont  postérité. 

Armes  : de  gueules , à trois  lionceaux  d'argent. 


EYRAGUES  (Bionneau  d’). 

Cette  famille,  établie  depuis  trois  siècles  en  Provence, 
est  originaire  du  Poitou.  Elle  a fourni  des  capitaines  de 
terre  et  de  mer,  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  et  de  nos 
jours  un  ministre  plénipotentiaire  à la  cour  de  Bade.  Son 
ascendance  remonte  à André  Bionneau,  dont  le  fils  Jean 
quitta  le  Poitou  pour  suivre  le  baron  de  la  Garde,  général 
des  galères,  et  vint  se  fixer  à Marseille , où  il  épousa,  le 
28  décembre  1555,  Douce  Gantelme.  Il  fut  reçu  secrétaire 
du  roi  en  1590,  et  fit  son  testament  par  acte  de  l’an  1600. 
François  de  Bionneau  acheta,  le  17  novembre  1628,  au 
marquis  de  Trans,  la  terre  et  seigneurie  d’Airagues  ou 
Eyragues,  en  Provence.  C’est  en  vertu  de  la  possession 
de  ce  fief  que  ses  descendants  avaient  pris  depuis  plus  d’un 
siècle,  dans  les  actes  et  brevets,  le  titre  de  baron,  quand 
ils  l’ont  remplacé  de  nos  jours  par  celui  de  marquis.  Ey- 
ragues était  possédée  en  1770  par  Étienne-Joachim  Bion- 
neau d’Eyragues,  fils  de  Jean-Baptiste,  et  issu  au  quatrième 

18. 


— 210  — 


degré  de  François  Bionneau  ; c’est  l’aïeul  du  marquis  ac- 
tuel, ancien  ministre  plénipotentiaire. 

Armes  : d’azur , à la  fasce  d’or , chargée  de  deux  crois- 
sants de  gueules , et  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  d’or 
et  en  pointe  d’un  vol  d’argent. 


FONTAINE. 

Cette  famille,  qui  a possédé  les  seigneuries  de  Santés, 
de  Thieffries , de  Resbecq,  de  Lievin,  d’Oréaulmont,  des 
Sarteaux,  de  Maubuisson,  etc.,  descend  de  Jérôme  de 
Fontaine,  reçu  bourgeois  de  Lille  en  1599.  Elle  entra,  le 
6 février  1693,  au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
Lille  par  la  création  d’un  autre  Jérosme  de  Fontaine,  pe- 
tit-fils du  précédent,  à la  charge  de  trésorier  de  France. 
Elle  a fourni  deux  autres  trésoriers  de  France  au  même 
bureau  des  finances  et  plusieurs  officiers  de  distinction.  Les 
de  Fontaine  subsistent  encore  ; ils  se  sont  alliés  aux  le  Bas 
de  Sainte-Croix,  Castellain,  de  Clermont-Tonnerre-Thourv, 
Lallart  de  le  Bucquières,  de  Lafonteyne,  de  Mengin-Fon- 
dragon,  Moucque  des  Mazures. 

Armes  : d'azur,  à une  fontaine  d'or.  C’est  ainsi  que 
Jérôme  de  Fontaine  fit  enregistrer  ses  armes,  en  1696, 
dans  l’armorial  de  d’Hozier.  Elles  portent,  depuis  la  fin  du 
siècle  dernier,  les  armes  qui  suivent  : 

Armes  : parti , au  1 de  gueules , au  lion  d’argent,  au  2 
d’azur,  à une  fontaine  d’or. 


FOURMESTRAUX. 

Cette  fam  'le,  d’origine  lilloise,  s’est  divisée  en  plusieurs 
branches  : 1‘  celle  de  de  Wazières,  anoblie  en  la  personne 
d’André  de  l ourmestraux , seigneur  de  AVazières,  par  let- 
tres du  3 novembre  1623  [voir  Leroux  et  Devisiano),  dont 
le  fils,  André  de  Fourmestraux,  seigneur  de  Wazières,  ob- 
tint de  Philippe,  roi  d’Espagne,  le  1 8 février  1 663,  de  quit- 
ter le  nom  de  Fourmestraux  pour  prendre  exclusivement 
celui  de  de  Wazières  (i Christin , Jurisprudentia).  L’arrière- 
petit-fils  de  ceh'i-ci,  Pierre-Auguste-Marie  de  Wazières,  fut 
créé  comte  par  érection  de  la  terre  de  Roncq  au  siècle  der- 
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nier.  Cette  branche  se  continue.  Georges  de  Fourmes- 
traux , seigneur  de  Bacroéé,  et  Paul  de  Fourmestraux , 
seigneur  Canteleu,  son  frère,  furent  anoblis  par  lettres  du 
18  août  164-3.  Georges  n’eut  point  d’enfants,  Paul  n’eut 
que  deux  filles.  Ils  portaient  : d’or,  à trois  aigles  éployées 
de  gueules. 

Bon  de  Fourmestraux , seigneur  de  Guermanez,  fut  ano- 
bli au  mois  d’avril  1 670  ; sa  branche  s’éteignit  à la  deuxième 
génération. 

Antoine-Joseph,  seigneur  d’Hancarderie,  neveu  de  Bon 
ci-dessus,  jouit  de  la  noblesse  par  son  entrée,  comme  tré- 
sorier, au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Lille  en 
janvier  1693.  Il  fut  remplacé  dans  cette  charge,  en  1722, 
par  Louis-Joseph  son  fils,  d’où  vinrent  les  de  Fourmes- 
traux de  Pas,  d’Holbeque  et  d’Hangrin. 

Les  de  Fourmestraux  ont  fourni  une  quantité  de  mem- 
bres faisant  partie  du  magistrat  de  Lille  ( Hist . de  Lille, 
parDerode),  deux  trésoriers  de  France  au  bureau  des 
finances  de  la  généralité  de  Lille,  un  chanoine  de  Saint- 
Pierre  de  cette  ville,  guillotiné  à Paris  pendant  la  terreur 
révolutionnaire. 

Pierre  de  Fourmestraux,  seigneur  d’Avrincourt,  fut  ano- 
bli en  septembre  1670.  Il  eut  de  Marguerite  Caron  douze 
enfants,  cinq  fils  morts  jeunes,  sept  filles,  dont  une  seule 
mariée.  Nicolas  de  Fourmestraux,  seigneur  de  la  Vallée, 
fut  aussi  anobli  en  septembre  1670,  dont  sept  enfants  à 
qui  on  ne  trouve  pas  de  génération.  Alliances  : Aronio,  de 
Beauffort,  du  Bosquiel,  de  Carondelet,  Costa,  Deliot,  l’Es- 
pagnol de  Grimbry,  Fruict,  Hespel,  Imbert,  de  Kesseler, 
de  Lafonteyne,  de  Lannoy,  Luvtens  de  Bossut,  de  Preud’- 
homme  d’Haillies,  de  Vicq. 

Armes  : écartelé,  au  1 et  4 d’or,  à une  aigle  éployée  de 
gueules;  aux  2 et  Z d’or,  à un  ours  rampant  au  naturel , 
tenant  en  ses  pattes  une  branche  d’arbre  courbée  et  émondée 
de  gueules. 

Les  rejetons  actuels  portent  de  même.  Les  autres  de  Four- 
mestraux portaient  : d’or , à l’aigle  éployée  de  gueules. 


FRANCQUEVILLE. 

Il  existe  plusieurs  familles  de  ce  nom  : celle  des  sei- 
gneurs de  Bourlon,  d’Inielle  et  d’Abancourt  est  originaire 
de  Cambray,  et  depuis  1574  elle  a donné  des  prévôts,  des 


chanoines  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  un  abbé  de  Saint- 
Aubert  et  une  abbesse  de  Marquette,  comme  on  le  voit  aux 
registres  de  Cambrai. 

Elle  a de  plus  fourni  un  président  à mortier,  quatre  con- 
seillers et  un  procureur  général  au  parlement  de  Flandre, 
enfin  un  ministre  de  Louis  XVI,  Charles-Xavier-Joseph  de 
Francqueville  d’Abancourt,  massacré  en  1794. 

Cette  famille  est  encore  représentée  en  Flandre  et  en 
Artois.  Quelques  membres  se  sont  fixés  de  nos  jours  en 
Picardie. 

Alliances  : de  Buissy,  Coll  de  Fémy,  Fayau  de  Villegruy, 
de  Forest  de  Quartdeville,  Gilet,  le  Gras'du  Luart,  Pief- 
forl,  de  Pollinchove,  de  Rougé,  de  Waresquiel. 

Armes  : d’azur , à l’étoile  d’or  surmontée  d’un  lambel  du 
même.  (Armorial  général  de  1696.) 


FRUICT. 

La  famille  Fruict,  de  la  Gacherie,  des  Parcqs,  de  Mo- 
renghe,  est  une  famille  ancienne  et  patricienne  de  Lille, 
anoblie  par  lettres  de  Louis  XYI  du  5 août  1775,  en  la 
personne  de  Bon-François-Joseph  Fruict.  Elle  a donné  plu- 
sieurs officiers  distingués  et  a occupé  un  grand  nombre  de 
charges  dans  le  magistrat  de  Lille.  Elle  se  continue  aujour- 
d’hui. Alliances  avec  les  Barbier  de  la  Serre,  Boucquel  de 
Beauval,  du  Chambge  d’Elbhecq,  de  Fourmestraulx,  d’Hes- 
pel,  Taffin  d’Heursel,  etc. 

Armes:  d’or,  à l'arbre  terrassé  de  simple,  fruitté  de 
gueules. 


GARGAN. 

Cette  famille  noble  est  originaire  de  l’Artois,  sur  les 
confins  de  la  Picardie.  Elle  a contracté  beaucoup  de  grandes 
alliances,  parmi  lesquelles  on  compte  celles  d’Ailly,  de 
Beauffort,  de  Belloy,  de  Boubers,  de  Coupigny,  de  Cuing- 
hem,  de  Noyelles-Wion , de  Rouchefay,  etc.  Elle  a porté 
souvent  comme  écartelures  les  armes  d’Ailly  ( voyez  l’An- 
nuaire de  1850,  page  199)  et  celles  de  Rouchefay  : échi- 
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quêté  d'or  et  de  gueules , à une  branche  de  ronces  ( o un 
bâton  école  d'azur,  disent  d’autres)  brochant  sur  le  tout. 

I.  Simon  de  Gargan,  écuyer,  auquel  commence  la  filia- 
tion, vivait  en  4 420,  et  descendait,  par  son  aïeule  paternelle, 
des  seigneurs  de  Hambies.  Il  épousa  une  fille  de  Yalerand 
de  Rouchefay,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu,  et  laissa  de  ce 
mariage  Jean , qui  suit. 

II.  Jean  de  Gargan,  premier  du  nom,  écuyer,  eut  de 
son  mariage  avec  Agnès  de  Bofifies,  fille  de  Ramage  de 
Boffles , chevalier,  et  de  Marie  d’Ailly,  de  l’illustre  maison 
de  ce  nom  : 1°  Jean,  dont  l’article  suit;  2°  Philippe  de 
Gargan,  qui  fut  fait  chevalier  et  n’eut  qu’un  fils,  décédé 
sans  alliance. 

III.  Jean  de  Gargan , deuxième  du  nom , écuyer,  seigneur 
de  Meseph,  déchargé  de  la  taille  le  2 mars  4 501,  comme 
issu  de  noble  extraction,  épousa  Agnès  le  Roy,  fille  de  Jean 
le  Roy,  seigneur  de  Moyenville,  et  de  Marguerite  de  Bou- 
bers.  Leurs  enfants  furent  : 4°  Jacques,  qui  a continué  la 
descendance  ; 2°  Louis  de  Gargan , chanoine  au  Vieil- 
Hesdin;,  3°  Antoine  de  Gargan,  mort  sans  alliance. 

IV.  Jacques  de  Gargan,  seigneur  de  Meseph  et  bailli  de 
Crécy  pour  le  roi , veuf  d’Isabeau  de  Loingtier,  se  remaria 
en  1524  avec  Gillette  le  Briois,  fille  de  Jacques  le  Briois, 
écuyer.  Il  fit  son  testament  en  1541  et  laissa  : 1°  Julien , 
qui  suit;  2°  Jean,  seigneur  de  Sempy,  dont  le  fils  Adrien 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  le  15  mars  1584. 

Y.  Julien  de  Gargan,  seigneur  d’Authieulle,  de  Rolle- 
pot,  etc.,  prévôt  royal  de  Doullens,  maintenu  dans  sa 
qualité  d’écuyer  par  arrêt  du  conseil  provincial  d’Artois , 
le  7 février  1578  , épousa  Jacqueline  Raoult , fille  de  Pierre 
Raoult,  écuyer,  et  d’Anne  d’Amiens.  Ils  testèrent  ensemble 
le  13  août  4 587  et  furent  enterrés  en  l’église  Notre-Dame 
de  Doullens.  Ils  avaient  eu  de  leur  union  : 1°  Louis  de 
Gargan,  commandant  un  régiment  de  cavalerie,  tué  à 
Dunkerque  en  4582;  il  fut  enterré  dans  l’église  paroissiale 
de  cette  ville,  et  son  cœur,  rapporté  à Doullens,  y fut 
déposé  en  l’église  de  Notre-Dame;  2°  Jutien  II,  qui  suivra; 
3°  Jacques  de  Gargan , auteur  de  la  branche  cadette,  rap- 
portée plus  loin;  4°  Jean,  étudiant  en  théologie,  décédé  à 
Paris,  sans  alliance;  5°  Suzanne,  mariée  le  1er  juin  4 599 
à Jacques  d Yppre,  seigneur  de  Maupin;  6°  Catherine, 
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légataire  de  ses  père  et  mère  en  1587,  décédée  sans 
alliance. 

VI.  Julien  de  Gargan , deuxième  du  nom,  seigneur  de 
Rollepot,  du  Chastel,  etc.,  veuf  de  Marguerite  de  Bomy, 
épousa  en  secondes  noces  Anne  de  Lauzeray.  Du  premier 
lit  il  eut  : 1°  Hector,  qui  a continué  la  descendance; 
2°  Marguerite,  femme  de  Jean  d’Aboval,  seigneur  de  Ba- 
couel;  du  second  lit  : 3°  Marie,  femme  d’Isambart  de 
Belloy;  4°  Françoise,  mariée  à Dominique  de  Bernes, 
seigneur  d’Escault,  le  7 avril  1632. 

VII.  Hector  de  Gargan,  écuyer,  seigneur  de  Rollepot, 
du  Chastel,  etc.,  dont  l’aïeul  s’était  fixé  en  Picardie,  rentra 
en  Artois  et  y obtint,  le  13  novembre  1628,  de  Philippe  IV, 
roi  d’Espagne , des  lettres  de  nouvelle  naturalisation.  Il 
épousa  Marie  de  Cuinghem,  fille  d’Arnould  de  Cuinghem 
ou  Cuinghien  et  de  Catherine  Vignon  de  Douvencourt.  Ils 
firent  leur  testament  mutuel  le  9 juillet  1680,  et  laissèrent 
de  leur  union  : 1°  François,  qui  mourut  en  1686,  sans 
postérité  de  son  mariage  contracté  en  1 675  avec  Madeleine 
de  Lattre , et  qui  fut  enterré  dans  l’église  de  Saint-Waast 
à Frévent  ; 2°  Julien , qui  a continué  la  descendance  directe  ; 
3°  Philippe  de  Gargan,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Omer;  4°  Jacques  de  Gargan,  écuyer,  sieur  du  Chastel, 
mort  sans  alliance  avant  1718;  5°  Marie-Anne,  femme  de 
Charles  de  Pisseleu , de  la  famille  de  la  duchesse  d’Etampes  ; 
6°  et  7°  Marguerite  et  Angélique,  mortes  sans  alliance. 

VIII.  Julien  de  Gargan,  troisième  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Rollepot , Chastel , etc.,  héritier  de  son  frère  aîné , 
acheta  la  terre  de  Monchel.  Il  avait  épousé,  le  12  février 
1691,  à Fouquier  près  Lens,  Marie-Louise  Malet  de  Cou- 
pignv,  fille  de  Charles  Malet  de  Coupigny  et  de  Marie-Anne 
de  Varicq.  Ils  testèrent  le  27  février  1716,  et  eurent  pour 
enfants  : 1"  Philippe-Joseph  de  Gargan,  seigneur  de  Rol- 
lepot, Fief-Chastel,  Monchel,  etc.,  né  le  29  décembre  1692, 
marié  à Elisabeth  de  Belloy,  fille  de  Nicolas  de  Belloy, 
seigneur  de  Buire , et  d’Anne  de  Fontaine , dame  du  Quesnoy 
en  Ponthieu  ; il  fut  admis  aux  élats  d’Artois  le  30  novembre 
1718,  fut  nommé  député  de  ces  états  le  1er  octobre  1729,  et 
mourut  en  1761 . Il  avait  eu  entre  autres  enfants  : a.  Louis- 
Ambroise-Joseph  de  Gargan,  capitaine  au  régiment  de 
Montmorin , chevalier  de  Saint -Louis , marié  à N.  de 
Cunchy;  6.  Marie-Constance,  femme  de  Constant  Malet 
de  Coupigny;  2°  Julien-Constant  de  Gargan,  chevalier  de 
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Saint-Louis,  né  le  21  septembre  1696,  mort  retiré  du  ser- 
vice en  1766;  3°  Ambroise-François  de  Gargan,  écuyer, 
seigneur  de  la  Houssaye,  né  le  30  août  1694,  chevalier 
de  Notre-Dame  du  mont  Carmel  et  de  Saint-Lazare,  marié 
avec  Marie-Barbe  de  Gaillard , mort sanspostérité  ; 4°  Charles- 
Hector- Alexandre  de  Gargan,  capitaine  d’infanterie  au 
régiment  de  Montmorin , décédé  à Worms  en  1 734  ; 5°  Théo- 
dore-François, qui  a continué  la  descendance;  6° Françoise- 
Thérèse  -Josèphe,  née  le  10  novembre  1693,  femme  de 
Joseph  d’Hybert;  7° Marie-Antoinette-Charlotte,  née  21  avril 
1 697  ; 8°  Marie-Anne-Josèphe , née  le  3 mars  1 699,  décédée 
en  bas  âge;  9°  Marie-Louise,  née  28  mai  1700;  10°Marie- 
Louise-Josèphe , née  le  6 novembre  1702  , mortes  toutes 
deux  sans  alliance. 

IX.  Théodore -François  de  Gargan,  baron  de  Vis,  che- 
valier de  Saint-Louis,  né  le  27  novembre  1703,  fut  nommé 
lieutenant-colonel  au  régiment  de  Montmorin  pour  s’être 
distingué  à l’assaut  de  Berg-op-Zoom  en  1747.  Il  épousa, 
en  1750,  à Thionville,  Suzanne  de  Hue  de  Saint-Remy, 
fille  de  Hue  de  Saint-Remy,  seigneur  d’Inglange,  et  d’Agnès 
de  Bock.  Il  s’établit  au  pays  Messin  par  suite  de  cette 
alliance , et  il  eut  pour  enfants  : 1°  Louis-Charles-Théodore , 
baron  de  Gargan , qui  suit  ; 2°  Henriette  de  Gargan , mariée 
en  1772  à Frédéric,  baron  du  Mesnil,  seigneur  de  Vol- 
krange  , Beuvange,  Mesange  , etc.;  3°  Marie -Florence- 
Joseph-Pélagie  de  Gargan , née  à Rollepot , filleule  de 
Philippe-Joseph  de  Gargan , son  oncle  paternel , et  de  Marie 
do  Malet  de  Coupigny,  dame  de  Beaufort;  elle  épousa,  en 
1786,  Charles-François  de  Marin,  capitaine  au  régiment 
d’Armagnac,  et  périt  à Arras  sur  l’échafaud  révolution- 
naire; 5°  Marie-Barbe-Constance  de  Gargan,  morte  sans 
alliance;  6°  Marie-Pétronille  de  Gargan,  femme  de  N.  de 
Berthelot,  seigneur  de  la  Platerie,  officier  au  régiment 
d’Auvergne,  décédée  en  1778. 

X.  Louis- Charles-Théodore , baron  de  Gargan,  cheva- 
lier de  Saint -Louis,  capitaine  au  régiment  de  l’Ile  de 
France,  né  en  1753,  filleul  de  messire  de  Lor,  comman- 
dant au  régiment  de  Montmorin,  et  de  dame  de  Heu,  baronne 
de  Hanne,  sa  grand’tante  maternelle,  épousa  Marie-Tur- 
lure  de  Vellecour,  et  mourut  à Inglange  le  4 nivôse  an  V, 
laissant  de  cette  union  : Théodore  - Charles-Joseph , qui 
suivra;  2°  Anne  Marguerite-Henriette  de  Gargan,  née  à 
Thionville  en  1788,  mariée  le  2 mai  1809  à Jean-François- 
I Alexandre  Boudet , comte  de  Puymaigre , chevalier  de 
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Saint- Louis,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  gentilhomme 
honoraire  de  la  chambre  du  roi  Charles  X , préfet  du  Haut- 
Rhin,  de  l’Oise  et  de  Saône-et-Loire  sous  la  Restauration, 
veuve  le  19  mai  1843,  elle  mourut  à Inglange  le  9 août 
1852  ( voir  l’article  Puymaigre,  Annuaire  de  1847,  p.  343). 

XI.  Théodore-Charles-Joseph,  baron  de  Gargan,  né  à 
Inglange  le  9 août  1791,  ancien  élève  de  l’Ecole  poly- 
technique, donna,  en  1830,  sa  démission  de  membre  du 
conseil  général  de  la  Moselle  et  d’ingénieur  des  mines.  Il 
avait  épousé  en  premières  noces  Eugénie  de  Beauffort, 
dont  il  eut  : Eulalie-Marie  de  Gargan,  née  à Metz  le  30  dé- 
cembre 1823,  décédée  à Hayange  le  27  mars  1842,  et 
plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge.  II  se  remaria  avec 
Marguerite-Joséphine  de  Wendel,  fille  de  l’ancien  député 
de  ce  nom  , née  à Metz  le  20  décembre  1804,  et  décédée  à 
Hayange  le  10  mars  1851.  De  cette  union  sont  issus  : 
1°  François-Marie-Théodore,  baron  de  Gargan,  chef  actuel 
du  nom  et  des  armes , né  à Metz  le  1 1 avril  1 827  ; 2°  Marie- 
Joséphine  de  Gargan , née  à Hayange  le  23  septembre  1 828, 
mariée  au  baron  Edouard  de  l’Espée;  3°  François-Auguste 
de  Gargan,  né  à Hayange  le  28  décembre  1829,  entré  à 
l’école  de  Saint-Cyr  en  1849 , à celle  de  Saumur  en  1852  ; 
ce  jeune  officier,  qui  avait  fait  de  brillantes  études,  fut 
tué  par  son  cheval  le  26  novembre  1853;  4°  Charles- 
Joseph  de  Gargan,  né  à Hayange  le  20  mars  1 831  ; 5°  Marie- 
Paul,  né  à Hayange  le  6 décembre  1832;  6°  Jeanne-Marie - 
Caroline,  décédée  en  bas  âge. 

BRANCHE  CADETTE. 

VI.  Jacques  de  Gargan,  seigneur  d’Authieulle,  de  Fon- 
taine, de  Sachy,  etc.,  conseiller  du  roi,  prévôt  d’Amiens 
et  de  Doullens,  épousa  : 1°  le  9 novembre  1592,  Marie  de 
Verloin  de  la  Personne,  fille  de  Simon  de  Verloin  de  la 
Personne  , écuyer,  seigneur  de  Conteville,  de  Ligny,  de 
Beaurepaire,  etc.,  lieutenant-colonel  d’infanterie  wallonne; 
2°  Marguerite  de  Milly.  Il  eut  du  premier  lit  : 1°  Antoine, 
qui  suit  ; 2°  Jean  de  Gargan,  gardien  des  capucins  de  Beau- 
vais; 3°  Jacques,  capitaine  d’infanterie,  tué  au  siège  de 
Gravelines  en  1644;  4°  Anne,  morte  sans  alliance;  du 
second  lit  : 5°  Nicolas  de  Gargan , mort  sans  alliance  ; 
6°  Catherine , femme  de  Jean  de  Berry. 

VIL  Antoine  de  Gargan , seigneur  d’Authieulle  et  de 
Beaurepaire,  page  du  roi  Louis  XIII,  épousa  Florise  de 


— 217  — 

France , fille  de  Jacques  de  France,  seigneur  de  Ruman- 
court , dont  il  eut  : 1 0 et  2°  Jérôme  et  Jacques , non  mariés  ; 
3°  Charles  de  Gargan,  seigneur  d’Authieulle;  4°  Jacques, 
mort  au  service  d’Espagne;  5°  N.,  décédé  en  bas  âge; 
6°  François , tué  au  siège  d’Arras  en  1640;  7°  Christophe, 
qui  suit;  8°  Marie-Françoise,  décédée  en  bas  âge;  9°  et 
1 0° Christophe-Antoine  et  Dominique,  morts  sans  postérité. 

VIII.  Christophe  de  Gargan,  capitaine  au  service  de  Sa 
Majesté  Catholique,  épousa  Anne  de  Lievine-Vainet,  dont 
il  eut  : 1°  François-Joseph,  qui  suivra  ; 2°  Henri-Théodore, 
entré  en  religion  ; 3°  et  4°  Philippe  et  Albert,  décédés  sans 
alliance. 

IX.  François-Joseph  de  Gargan,  épousa  Madeleine  de 
Rune,  dont" il  n’eut  qu’une  fille,  morte  sans  avoir  été 
mariée. 

Armes  : d’argent,  à deux  bandes  de  gueules.  (Voy.  pl.  AB.) 

Il  existait  au  siècle  dernier  à Châlons-sur-Marne  une  autre 
famille  de  Gargan,  seigneurs  de  la  Pagerie,  de  Matonges,  de 
Maujouy,  de  Saint-Martin,  de  Basse-Moulin , etc.  Elle  était 
issue  de  Pierre  Gargan , sieur  de  Yillers-aux-Corneilles , Ma- 
tonges, etc.,  marié  en  1620  à Jeanne  de  Ponteville,  et  reçu 
secrétaire  du  roi  en  1637.  Elle  avait  pour  armes  : d'or,  au 
chevron  d’azur,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  tïgèes  et 
feuillées  de  gueules , en  pointe  d’une  merlette  de  sable. 


GODEFROY. 

La  famille  de  Godefroy,  de  Maillart,  du  Sart,  et  au- 
jourd’hui de  Mesnilglaise,  est  marquante  par  ses  travaux 
littéraires.  C’est  à Denis  Godefroy,  historiographe  de 
France,  créé  en  1668  garde  des  archives  de  la  chambre 
des  comptes  de  Lille,  que  nous  devons  plusieurs  ouvrages 
importants  sur  les  droits  du  roi  et  sur  l’histoire  de  France 
(Moréri,  1759).  Son  fils  Jean  Godefroy  lui  succéda,  en 
1681,  dans  ladite  charge  des  archives,  et  fut  nommé  pro- 
cureur du  roi  au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
Lille  en  1693,  cumulant  les  deux  charges.  Il  épousa  en 
1694  Catherine  - Ursule  le  Gay  du  Châlel,  dont  il  eut: 
1°  Jean-Baptiste-Achille  Godefroy  de  Maillart,  nommé,  en 
survivance  de  son  père,  garde  des  archives  en  1726,  charge 
dans  laquelle  il  fut  remplacé  par  son  fils  Denis-Joseph  Go- 
j.  19 
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defroy  de  Maillart;  c’est  à celui-ci  que  l’on  doit  les  précieux 
inventaires  des  chartes  de  Flandre  et  d’Artois.  2°  Denis- 
Philippe  Godefroy,  seigneur  du  Sart,  qui  succéda  à son  père 
dans  la  charge  de  procureur  du  roi  au  bureau  des  finances 
de  la  généralité  de  Lille  en  1732. 

Les  Godefroy  se  perpétuent  aujourd’hui  en  la  personne 
de  M.  Denis-Charles  Godefroy,  marquis  de  Mesnilglaise,  fils 
de  Denis-Joseph-Godefroy  et  de  dame  de  Lencquesaing, 
ancien  sous -préfet,  marié  en  premières  noces  à Féli- 
cité-Ursule Merlin  d’Estreux  de  Maingoval,  morte  sans 
laisser  d’enfanis  en  1829;  et  en  deuxièmes  noces,  en  1835, 
à Anne-Alphonsine  de  Droullin  de  Mesnilglaise,  dont  il  a 
un  fils  et  deux  filles.  En  exécution  d’une  ordonnance  con- 
firmative rendue  en  conseil  d’Etat  en  décembre  1846, 
M.  Denis-Charles  de  Godefroy  a été  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  de  Mesnilglaise,  qui  venait  de  s’éteindre  en 
1846  par  la  mort  d’Alfred  de  Droullin,  marquis  de  Mesnil- 
glaise, oncle  de  sa  femme;  il  ajoute  de  plus  le  titre  de 
marquis  que  portait  le  défunt,  et  écartèle  ses  armoiries  de 
celles  des  de  Droullin , qui  sont  : d'argent , au  chevron  de 
gueules , accompagné  de  trois  quintefeuilles  de  simple. 

Alliances  : Aronio,  de  Droullin  de  Mesnilglaise,  Garnier 
des  Garets,  le  Gay  du  Châtel,  de  Lencquesaing,  le  Scel- 
lier  de  Vauxmesnil,  Zonche  de  Lalande. 

Armes  : d'argent , à trois  hures  de  sanglier  de  sable , arra- 
chées et  languées  de  gueules.  (Voyez  pl.  2 du  Nobiliaire  de 
Flandre.) 


GOUY  D’ARSY. 

Le  nom  de  Gouy  est  celui  de  différentes  seigneuries 
dont  quatre  sont  situées  en  Picardie  et  cinq  en  Artois.  Il 
a été  aussi  porté  par  plusieurs  races  nobles  mentionnées 
dans  les  actes  et  les  historiens  dès  le  xne  siècle.  Cette  mul- 
tiplicité des  terres  et  des  familles  d’un  même  nom  a pro- 
duit une  confusion  qui  ne  permet  pas  de  remonter  la  filia- 
tion authentique  des  de  Gouy  d’Arsy  aussi  loin  qu’il  eût  été 
possible  sans  cette  circonstance.  La  Noblesse  du  comté  de 
Flandre  et  d'Artois  par  M.  Roger  leur  donne  à tort  pour 
armes  : fascé  d'or  et  d’azur , au  lambel  de  gueules , blason 
qui  appartenait  à une  autre  famille  de  Gouy.  L 'Annuaire 
de  la  Noblesse  de  1853,  page  398,  avait  été  entraîné  dans 
la  même  erreur,  que  nous  rectifions  ici. 
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La  maison  de  Gouy  d’Arsy  s’est  fixée  depuis  la  fin  du 
xve  siècle  dans  le  Beauvoisis,  où  est  située  la  terre  d’Arsy, 
dont  elle  devint  alors  propriétaire , et  dont  elle  a pris  le 
surnom.  Elle  a donné  trois  chanoinesses  de  Denain , quatre 
de  Remiremont,  un  gentilhomme  de  la  Manche,  plusieurs 
gouverneurs  de  places  et  gentilshommes  de  la  chambre, 
un  lieutenant  général  de  province  et  un  grand  maître  en- 
questeur  des  eaux  et  forêts  de  France.  Elle  a été  admise 
aux  honneurs  de  la  cour  cinq  fois,  de  1749  à 1773;  elle  a 
fait  pour  la  maintenue  de  1666  et  devantChérin,  en  1765, 
des  preuves  de  noblesse  qui  remontent  à Louis  de  Gouy, 
écuyer,  vivant  en  1480.  Le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  de 
la  Chesnaye-des-Bois  et  une  généalogie  dressée  par  dom 
Caffiaux  donnent  à la  filiation  de  cette  maison  quelques 
degrés  ascendants  de  plus.  Ils  disent  que  Louis,  originaire 
de  Gouy-sous-Bellonne  en  Artois,  était  fils  de  Jacques  de 
Gouy,  chevalier,  qui  épousa,  à ce  que  l’on  croit,  Marie  de 
Melun,  et  dont  l’aïeul , selon  la  Chesnaye,  était  Armand, 
sire  de  Gouy,  Pottingen , Estor,  etc.,  seigneur  brabançon 
sous  Jean  III , duc  de  Lothier  et  de  Brabant. 

Le  travail  de  dom  Caffiaux  commence  à Guy,  posses- 
seur de  fief  à Gouy-sous-Bellonne,  père  de  Guillaume  de 
Gouy,  chevalier,  vivant  en  1206,  et  aïeul  de  Wibert  et 
bisaïeul  de  Heuvin,  décédés,  l’un  en  1304  et  l’autre  en 
1311. 

Wibert  de  Goy,  fils  d’Heuvin  et  d’Emelos  de  Mons,  pos- 
sédait une  maison  rue  aux  Cerfs.  11  mourut  en  1345  lais- 
sant de  Catherine  Coultier  sa  femme  : 1°  Martin,  qui  suit; 
2°  Heuvin,  dont  la  branche  s’éteignit  à la  troisième  géné- 
ration ; 3°  Guillaume,  vivant  en  1380,  décédé  en  1430, 
dont  le  fils  Jean  eut  un  enfant  naturel,  nommé  Hector,  qui 
a fait  souche. 

Martin  de  Goy,  qui  possédait  fief  en  la  rue  aux  Cerfs  en 
1 376  et  mourut  en  1 399 , avait  épousé  Isabelle  d’Aghener, 
mariée  en  deuxièmes  noces  à Guillaume  Bonnebroque.  Il 
eut  de  cette  union  : 1°  Jean  de  Gouy,  qui  suit;  2°  Martin 
de  Gouy,  dont  la  branche  s’est  éteinte  à la  troisième  géné- 
ration. 

Jean  de  Gouy,  ayant  fief  en  la  rue  aux  Cerfs,  épousa 
Marie  Dez,  femme  en  deuxièmes  noces  de  Jacques  Han- 
nique,  écuyer,  prévôt  de  Laon.  Jean  fut  père  de  : 1°  Jean  IIe, 
qui  suit;  2°  Martin,  décédé  sans  postérité;  3°  Arnould, 
chevalier,  seigneur  d’Auby  et  de  Corbehem,  bailli  de  Douai, 
grand  bai üi  de  Gand,  maître  d’hôtel  du  duc  de  Bourgogne, 
marié  avec  Jeanne  Bonmarchié.  Leur  petit-fils,  Jacques 
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de  Gouy,  eut  un  enfant  naturel,  Meliader,  auteur  d’une 
branche  existante  à Tournay,  éteinte  de  nos  jours  dans  la 
descendance  mâle. 

Jean  de  Gouy,  ayant  fief  à l’Ecluse  en  1410 , décédé  en 
1457,  avait  épousé  Marguerite  de  la  Chérie,  qui  lui  ap- 
porta un  fief  tenu  en  Santerre  de  la  seigneurie  de  Wavrin  ; 
il  eut  de  cette  union  : 1°  Jacques,  qui  suivra;  2°  Jean  de 
Gouy,  marié  avec  Michelle  de  Montigny , et  décédé  en  1 473, 
laissant  un  fils,  Havin  de  Gouy,  qui  n’a  pas  eu  de  posté- 
rité; 2° et  3°  Gérard  et  Antoine,  fieffés  en  Santerre;  4°  et 
5°  Jeanne  et  Béatrix. 

Jacques  de  Gouy,  chevalier,  épousa,  à ce  que  l’on  croit, 
Marie  de  Mekn,  et  fut  père  de  Louis,  qui  suit,  et  à partir 
duquel  tous  les  historiens  et  les  généalogistes  s’accordent 
sur  la  filiation  authentique  de  la  maison  de  Gouy  d’Arsy. 

I.  Louis  de  Gouy,  seigneur  d’Arsy,  entra  au  service  de 
France  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  et  il  testa 
le  12  août  1488.  Il  avait  épousé  le  13  mars  1 480  Jeanue  de 
Villers,  dame  d’Arsy,  fille  de  Thomas  de  Villers,  seigneur 
des  Trois-Estôls,  et  de  Jeanne  de  Berteaucourt.  Leurs  en- 
fants furent:  1°  Jean,  qui  suit;  2°  Jacqueline,  mariée  en 
1502  à Jacques  de  Bigant,  seigneur  de  Trenlloy;  3°  Cathe- 
rine, religieuse  de  Saint-Marcel. 

II.  Jean  de  Gouy,  chevalier,  seigneur  d’Arsy,  mourut 
en  1512,  laissant  d’Antoinette  de  Bigant,  sa  femme: 
1°  Jean,  qui  suit;  2°  Antoine,  marié  à Charlotte  de 
Fresnoy;  leur  postérité  s’est  éteinte  il  y a deux  siècles; 
3°  Adrienne  de  Gouy,  mariée  à Jean  de  Bourges,  seigneur 
de  Berteaucourt. 

III.  Jean  de  Gouy,  seigneur  d’Arsy,  homme  d’armes  du 
nombre  des  soixante  lances  des  ordonnnances  du  roi  sous 
la  charge  du  Dauphin , figure  dans  des  montres  reçues  à 
Péronne  en  1539  et  1540.  Il  escortait  Charles-Quint  à son 
entrée  à Paris,  et  on  le  retrouve  encore  dans  une  montre 
reçue  à Abbeville  en  1559.  Il  épousa  Hélène  ou  Madeleine 
de  Bazincourt,  fille  d’Antoine,  seigneur  de  Bazincourt  et 
de  Cartigny,  et  de  Marie  du  Hamel-de-Bellenglise,  dont  il 
eut  : 1°  Michel,  qui  suivra;  2°  Madeleine,  mariée  le 
18  juin  1565  à Gaspard  de  Wignacourt;  3°  Marie,  femme 
de  Charles  Garcias,  seigneur  de  Levignen  ; 4°  Marguerite, 
femme  de  Jean  de  Sermoises,  seigneur  d’Olisy  ; 5°  Jeanne, 
chanoinesse  de  Denain  , reçue  en  1553. 
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IV.  Michel  de  Gouy,  seigneur  d’Arsy,  chevalier  de  l’Ordre 
du  roi  en  1571,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
fut  gouverneur  de  la  Fère,  de  Laon  et  de  Pierrefonds.  Il 
reprit  le  16  octobre  1589  la  première  de  ces  places  sur 
Antoine  d’Estrées,  qui  y commandait,  et  qui  fut  fait  pri- 
sonnier avec  les  enfants  du  comte  de  Schomberg.  Michel, 
marié  le  20  mai  1571  à Françoise  de  Ilalwin,  fille  d’An- 
toine de  Halwin  , seigneur  d’Esquelbec',  mourut  en  1615 , 
laissant  de  cette  union  : 1°  Anne-Antoine,  qui  viendra  ci- 
après;  2°  Anne,  femme  de  François  d’Amfreville,  seigneur 
de  Troussencourt  en  Normandie. 

V.  Anne-Antoine  de  Gouy,  seigneur  d’Arsy,  Avrigny, 
Pont-Saint-Mard , etc.,  vicomte  de  Cessières,  épousa  le 
22  février  1604  Charlotte  Iiuault,  fille  de  Charles  Huault, 
seigneur  de  Montmagny  et  de  Messy  en  France.  Il  mourut 
en  1643  et  sa  veuve  en  1649.  Leurs  enfants  furent  : 
1°  François,  qui  suit;  2°  Charles,  seigneur  de  Pont-Saint- 
Mard  , maintenu  en  1 667  ; 3°  Alphonse-Antoine , l’un  des 
signataires  du  traité  d’union  de  Paris  du  28  février  1651  ; 
4°  et  5°  Joseph  et  Anne,  mineurs  sous  la  tutelle  de  leur 
mère  le  21  mars  1 644  ; 6°  Laurence , chanoinesse  de  Denain 
en  1615. 

VI.  François  de  Gouy,  chevalier,  marquis  de  Cartigny, 
seigneur  d’Arsy,  etc.,  conseiller  du  roi,  grand  maître  en- 
questeur  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  Plie 
de  France,  etc.,  se  maria  le  26  juillet  1643  avec  Anne 
Brodeau,  fille  de  Victor  Brodeau,  seigneur  de  Candé,  et 
de  Claude  Duval  de  Fontenay- Mareuil.  II  en  eut  : 
1°-2°  Henri  et  Charles,  cadets  dans  les  gardes  du  corps, 
tués  à Senef  en  1674  ; 3°  François,  qui  a continué  la  des- 
cendance ; 4°  Claude,  tué  à Senef  ou  à Sintheheim  ; 5°  Louis, 
dit  l’abbé  de  Cartigny,  abbé  de  Clingen-Munster;  6°  Louis- 
Alexandre,  abbé  de  Saint-Jean-d’Ÿpre;  7°  Michel,  main- 
tenu en  1667  ; 8°  Louis  de  Gouy,  vicomte  de  Cessières,  dit 
le  chevalier  d’Arsy,  major  d’infanb: rie  ; 9°-13°  cinq  filles, 
dont  la  dernière,  Marie- Françoise-Louise , fut  reçue  à 
Saint-Cyr  le  4 août  1689. 

VII.  François  de  Gouy,  marquis  de  Cartigny,  comte 
d’Arsy,  né  en  1649,  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1667, 
épousa  le  9 septembre  1685  Marie-Elisabeth  d’Oranges, 
fille  de  Nicolas  d’Oranges,  seigneur  des  Roches, maréchal 
général  des  logis  de  la  cavalerie  légère,  et  de  Michelle 
d’Amfreville,  dont  il  eut  : 1°  Michel-Jean , qui  suit;  2°Bal- 

19. 
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thazard  Joseph,  décédé  sans  postérité;  3°  Marie-Françoise* 
Louise,  abbesse  de  Moret;  4°  Françoise-Dorothée,  religieuse 
au  même  lieu,  décédée  en  novembre  1763. 

VIII.  Michel-Jean  de  Gouy,  marquis  d'Arsy,  seigneur 
d’Avrigny,  Francaslel,  Troussencourt,  etc.,  gentilhomme 
de  la  manche  du  roi,  gouverneur  de  Béziers,  épousa: 
1°  en  1716,  Françoise  de  Galomon , fille  de  Jacques,  sei- 
gneur de  la  Lande,  et  de  Jeanne-Françoise  de  Biaudos 
de  Castéja,  sous-gouvernante  des  enfants  de  France;  2° le 
27 mars  1728 , Françoise-Madeleine,  Tarteron  de  Montiers, 
veuve  en  premières  noces  de  Clément  d’Aignan,  seigneur 
d’Orbe  san.  Il  laissa  du  premier  lit  : 1°  Louis,  qui  suivra; 
du  second  lit  : 2°  Michel-Balthazard  de  Gouy,  vicomte 
d’Arsy,  capitaine  au  régiment  du  roi,  marié  le  29  février 
1764  à Marie-Charlotte  Hardouin  de  Beaumois,  fille  du 
trésorier  général  du  marc  d’or,  et  sœur  des  comtesses  de 
Mazencourt  et  de  Sparre;  3°  Elisabeth,  mariée  au  comte 
de  Camps. 

IX.  Louis , marquis  de  Gouy,  seigneur  d’Arsy,  d’Avri- 
gny, etc.,  né  le  18  février  1717,  était  gouverneur  de  Cler- 
mont , et  lieutenant  général  de  l’Ile  de  France  au  dépar- 
tement du  Vexin  français.  Il  se  distingua  à Fontenoy  le 
11  mai  1745  et  mourut  le  10  avril  1790,  laissant  d’Anne- 
Yvonelte-Marguerite-Esther  de  Rivié,  veuve  sans  enfants  de 
César  de  Saint-Georges,  comte  de  Vérac,  qu’il  avait  épousée 
le  1 8 février  1749  : 1°  Louis,  qui  suivra;  2°  François,  comte 
de  Gouy,  né  le  9 novembre  1755,  capitaine  de  dragons, 
décédé  le  28  août  1780;  3°  Marie-Louise-Henriette-Moni- 
que, née  le  11  novembre  1749, mariée  en  premières  noces 
à Louis-Antoine-Gustave,  comte  De-salles,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi  ; et  en  secondes  noces  à Barthélemy, 
comte  O’Mahony,  lieutenant  général  au  service  de  France. 

X.  Loms-Marthe  de  Gouy,  marquis  d’Arsy,  né  le  15  juil- 
let 1753  , filleul  du  Dauphin  (père  de  Louis  XVI)  et  de 
Louise-Élisabeth  de  France,  duchesse  de  Parme,  colonel 
des  dragons  de  la  reine  et  grand  bailli  d’épée  de  Melun, 
présida  l’assemblée  delà  noblesse  de  son  bailliage  en  1789, 
fut  élu  député  de  Saint-Domingue  aux  états  généraux,  puis 
fut  créé  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  Louis  XVI. 
II  épousa  en  1780  Anne-Amable  Hux  deBayeux,  périt  sur 
l’échafaud  révolutionnaire  le  23  juillet  1794 , et  fut  enterré 
au  cimetière  de  Picpus , où  est  le  caveau  de  sa  famille , 
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laissant:  1° Emmanuel,  qui  suit;  2°Athanase,  dont  l’ar- 
ticle viendra  après  celui  de  son  frère  aîné. 

XI.  Ange-  Emmamie/-Marie-Yves-François~de-Sales , 
marquis  de  Gouy  d’Arsy,  chef  actuel  du  nom  et  des  armes, 
né  le  6 novembre  1782,  maréchal  des  logis  des  mousque- 
taires noirs  de  la  garde  du  roi  en  1814,  a épousé  en  fé- 
vrier 1806  Amélie-Marie-Gabriel  de  Yassan  (d’une  an- 
cienne maison  du  Soissonnais,  dont  la  généalogie  a été 
publiée  en  1775  par  le  bénédictin  dom  Caffiaux,  1 vol. 
in-4°).  Elle  est  décédée  le  11  janvier  1846.  Leurs  enfants 
furent  : 1 0 Marie-Amable-Amélie-Fa/enime  de  Gouy  d’Arsy, 
née  le  20  novembre  1806,  mariée  le  16  décembre  1834  à 
César-Victor- Joseph-Ignace-Marie,  comte  de  Valperga- 
Santûs-de-Cuorgnè,  ancien  secrétaire  d’ambassade  sarde; 
2°  Athanase-Camille-Emmanuel-T’/i^odonc,  comte  de  Gouy 
d’Arsy,  né  le  13  février  1813,  ancien  attaché  d'ambas- 
sade de  la  cour  de  France  près  celles  de  Vienne  et  de  Lis- 
bonne, marié  le  10  juin  1839  à Charlotte-Ambroisine- 
Eugénie  Hébert  de  Beauvoir,  fille  du  marquis  Hippolyte 
de  Beauvoir,  dont:  a.  Marie-François-Régis-Théodoric- 
Antonin , né  le  27  mai  1840;  b.  Marie-Augustine-Eu- 
géni e-Valentine,  née  le  10  décembre  1842. 

XI  bis.  Marie-Yves ■ A thanase -François,  comte  de  Gouy 
d’Arsy,  né  le  15  novembre  1785,  chevalier  de  Malte,  reçu 
de  minorité,  membre  du  conseil  gépéral  de  Seine-et-Oise 
pendant  vingt  années,  maire  de  Marines  pendant  vingt- 
sept  ans,  marié  en  1815  à Henriette-Féhci té-Emma  Baude 
de  la  Vieuville,  soeur  de  la  marquise  de  Galliffet  et  de  la 
comtesse  Frottier  de  Bagneux,  et  fille  du  comte  Baude  de 
la  Vieuville,  ancien  préfet  de  l’Ailier  et  de  la  Somme, 
chambellan  de  l’empereur  Napoléon  Ier.  Le  comte  Gouy 
d’Arsy,  veuf  depuis  1816,  est  mort  le  7 septembre  1849, 
laissant  un  fils  unique,  qui  suit. 

XII.  Uar\e-Amab\e- Alfred , comte  de  Gouy  d’Arsy,  né 
à Paris  le  8 août  1816,  chef  de  bataillon  de  la  garde  na- 
tionale de  Marines  (Seine-et-Oise)  pendant  quinze  ans, 
député  au  Corps  législatif  depuis  1852,  membre  du  conseil 
général  de  Seine-et-Oise  depuis  1849,  marié,  le  1er  février 
1843,  avec  Franpoîse-Pauline  le  Couteulx  de  Canteleu,  née 
à Paris  le  9 mars  1824,  fille  d’Alphonse-Barthélemy,  comte 
le  Couteulx  de  Canteleu , pair  de  France  par  l’hérédité , 
commandeur  de  l’ordre  royal  de  la  Légion  d’honneur,  et 


— 224  — 

de  Mathilde  de  Talhou'ët , petite-fille  du  sénateur  comte  le 
Couteulx  de  Canteleu , dont  : 4 0 Marie-Daniel-Barthélemy- 
Alfred  de  Gouy  d’Arsy,  né  à Farceaux  (Eure)  le  22  octo- 
bre 4 843  ; 2°  Marie-Mathilde-Augustine-Fmma  de  Gouy 
d’Arsy,  née  à Farceaux  (Eure)  le  19  août  4845,  décédée  à 
Paris  le  4er  mars  4 853;  3°  Marie-Yves-François-FnmanMe/ 
de  Gouy  d’Arsy,  né  à Farceaux  (Eure)  le  47  décembre 
4 847,  décédé  à Paris  le  25  février  4 853  ; 4°  Marie-Laure- 
Camille- Mathilde  de  Gouy  d’Arsy,  née  à Paris  le  9 fé- 
vrier 4 854  ; 5°  Louis- Marie  -Eugène  -Napoléon  de  Gouy 
d’Arsy  né  à Paris  le  42  février  4 854,  baptisé  dans  la  cha- 
pelle du  palais  des  Tuileries  le  6 mars  4 854,  filleul  de 
LL.  MM.  IL  l’empereur  Napoléon  III  et  l’impératrice  Eu- 
génie. 

Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 d'argent,  à l'aigle  éployée  de 
sable,  armée,  lampassée  et  couronnée  de  gueules ; aux  2 et  3 
de  gueules,  à la  bande  d’or.  (Voyez  pl.  AA.)  — Supports  : un 
lion  rampant  à dextre,  et  un  lion  passant  à sénestre.  — Cou- 
ronne de  marquis. 

Sources  à consulter  : la  Chesnaye  des  Bois , t.  VII,  p.  352  ; 
archives  de  la  noblesse  de  Lainé , t.  III,  p.  45  du  Nobiliaire; 
la  maintenue  de  Picardie  de  1667  ; la  généalogie  manuscrite 
du  bénédictin  dom  Caffiaux. 


IMBERT. 

La  famille  Imbert  de  la  Phalecque,  de  la  Basecque,  des 
Motelettes,  est  originaire  de  Lille,  et  descend  de  Nicolas 
Imbert,  seigneur  de  la  Phalecque,  anobli  par  lettres  des 
archiducs  Albert  et  Isabelle  du  47  mars  4 608,  entérinées 
en  la  chambre  des  comptes  à Lille.  Le  titre  de  comte  de  la 
Basecque  fut  aussi  accordé  en  juin  4749  par  Louis  XV  à 
Alard-Albert  Imbert,  seigneur  de  la  Basecque,  lieutenant 
général.  Cette  famille  a fourni  deux  chevaliers  d’honneur 
au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Lille,  un  lieu- 
tenant général,  des  officiers  distingués,  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  et  se  continue  encore  en  Flandre  et  à Paris.  Al- 
liances : d’Avesnes,  du  Bosquiel,  de  Broide , de  Forest 
de  Quartdeville,  de  Hangouwart,  d’Herbais,  de  Maulde, 
Miroul,  Remy  de  Rombault,  Van  Zeller. 

Armes  : d’azur,  à la  bandé  d’argent , accompagnée  de 
deux  molettes  d’éperon  du  même.  (Voyez  la  planche  2 du 
Nobiliaire  de  Flandre.) 
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JACOPS. 

La  famille  de  Jacops  d’Ascq,  d’Aigremont,  originaire  de 
Lille,  dont  les  branches  furent  anoblies  à différentes  an- 
nées, au  XYiie  siècle.  ( Voir  le  Roux  et  Devisiano  de  Hoves). 
Elle  a fait  partie  du  magistrat  de  Lille  de  1667  à 1679  (De- 
rode)  et  a fourni  plusieurs  officiers  distingués.  La  terre  et 
fief  d’Aigremont,  en  Flandre,  fut  érigée  en  marquisat  en 
faveur  de  Henri-Louis-Marie  Jacops,  seigneur  d’Aigre- 
mont, ancien  chevau-léger  de  la  garde  royale,  par  lettres 
du  roi  Louis  XV  en  date  du  mois  de  février  1773,  enregis- 
trées au  conseil  supérieur  de  Douai  le  16  mars  suivant, 
au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Lille  le  19  du 
même  mois,  et  à la  chambre  des  comptes  de  Paris  le 
2 juillet  1774.  Les  Jacops  d’Aigremont  existent  encore  en 
madame  la  comtesse  Deliot  de  la  Croix  et  son  frère  le  mar- 
quis Jacops  d’Aigremont,  fixé  dans  le  département  de  Vau- 
cluse, et  dont  le  fils  a épousé  mademoiselle  de  Séguins- 
Vassieux.  Les  Jacops  ont  porté  pour  armoiries  : d’or,  au 
chevron  d’azur,  accompagné  de  trois  coquilles  de  gueules. 
Mais  depuis  1696  environ,  ils  laissèrent  les  trois  coquilles 
et  portèrent  : d’or,  au  chevron  d’azur.  Cependant  les  cadets 
brisaient  d’une  coquille  d’or  le  chevron.  C’est  ainsi  que 
Martin  Jacops  Escuyer,  seigneur  d’Ascq , fit  enregistrer  ses 
armoiries,  en  1697,  à l’armorial  général.  Ils  ont  tous  porté 
depuis  : d’or,  au  chevron  d’azur.  Alliances  : Bady  de  Pont, 
du  Chambge,  Deliot  de  la  Croix,  Diédeman  de  la  Riande- 
rie,  d’Herbais,  van  Laere,  de  Seguins-Vassieux.  Il  y avait 
à Lille  une  famille  Jacops  anoblie  par  lettres  du  roi  Phi- 
lippe IV  le  29  mai  1652  (Devisiano);  elle  ne  paraît  pas  être 
la  même  que  la  précédente.  Elle  portait  : d’or,  à une  co- 
quille oreillée  de  sable. 


LANCY-RARAY. 

La  maison  de  Lancy,  aujourd’hui  éteinte , échappe  par 
la  dispersion  de  ses  premiers  titres  aux  recherches  qui 
pourraient  éclairer  son  origine.  Elle  n’a  plus  d’imporlance 
actuelle  que  par  la  transmission  de  sa  fortune  et  la  sub- 
stitution de  son  surnom  de  Raray  à la  maison  le  Conte  de 
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Nonant,  qui,  malgré  la  perte  de  cette  terre,  porte  encore, 
et  depuis  cinq  générations,  le  titre  de  marquis  de  Raray. 
C’est  donc  par  la  maison  le  Conte  de  Nonant  et  sous  le 
nom  de  Raray  que  la  maison  de  Lancv  se  continue  au- 
jourd’hui. De  toutes  les  alliances  qu’elle  a contractées  par 
ses  filles,  cette  dernière  est  la  seule  qui  semble  la  rendre 
vivante  encore. 

Le  30  novembre  1697,  la  maison  de  Lancy  fut  mainte- 
nue dans  sa  noblesse,  et  le  6 mai  1738,  le  roi , étant  en 
son  conseil,  ordonna  que  ses  membres  fussent  reconnus 
nobles  d’ancienne  extraction  , et  que  comme  tels  ils  jouis- 
sent ensemble  des  privilèges  accordés  à la  noblesse. 

Le  premier  degré  que  la  perte  des  papiers  permet  d’at- 
teindre est  celui  de  Jean  de  Lancy,  écuyer,  vicomte  de 
Laval  et  de  Nouvian,  mort  avant  le  16  mai  1525. 

Son  fils,  Charles  de  Lancy,  écuyer,  vicomte  de  Laval  et 
de  Nouvian,  avait  épousé  Marie  de  Villiers,  qui  était 
veuve  le  15  avril  1534.  Charles  eut  une  sœur,  Ysabeau  de 
Lancy,  dame  de  Barenton,  dont  la  destinée  demeure  in- 
connue. 

Charles  eut  deux  fils  : l’un,  Charles  comme  son  père, 
vicomte  de  Laval  et  de  Nouvian,  qui  fonda  la  branche 
aînée , à laquelle  ses  alliances  honorables  et  cependant 
molestes  apportèrent  peu  de  relief  et  peu  de  fortune.  Cette 
branche  eut  un  conseiller  d’État  en  1652;  elle  finit  au 
huitième  degré  vers  1750  , en  la  personne  de  Pierre-Char- 
les de  Lancy,  seigneur  de  Niville  et  de  Blarus , né  en  1 707, 
lieutenant  aux  gardes  françaises. 

C’est  à Christophe , second  fils  de  Charles  et  de  Marie 
de  Villiers,  qu’il  appartint  de  fonder  la  branche  la  plus 
distinguée  par  ses  alliances  et  par  ses  faveurs,  la  plus 
brillante  par  sa  fortune  , la  plus  vivace  par  l’existence  ac- 
tuelle que  semble  lui  assurer  le  nom  de  Raray , porté  par 
la  maison  de  Nonant,  dans  laquelle  s’est  éteinte  celle  de 
Lancy. 

* Christophe  de  Lancy,  écuyer,  seigneur  de  Nouvian  en 
partie,  veuf  sans  enfant  de  Barbe  de  Louen,  qu’il  avait 
épousée  par  contrat  du  10  décembre  1539 , épousa  en  se- 
condes noces  le  19  janvier  1553  Françoise  Lami,  fille  de 
Pierre  Lami,  écuyer,  seigneur  de  la  Morlière,  et  de  Fran- 
çoise de  Boisseval.  Il  mourut  en  1581  , laissant  Marie  de 
Lancy,  dont  la  destinée  n’est  pas  connue,  et 

Nicolas  de  Lancy,  seigneur  et  baron  de  Raray,  trésorier 
général  de  Monsieur,  Gaston , duc  d’Orléans.  Il  épousa  le 
28  janvier  1595  Lucrèce  de  Landaise  (aliàs  de  Lancise), 
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fille  de  Barthélemy  de  Lanchise,  citoyen  florentin,  et  de 
Madeleine  d’Aguesseau,  tante  d’Antoine  d’Aguesseau,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Bordeaux,  aïeul  du  chan- 
celier. Les  preuves  de  son  petit-fils,  Philippe  de  Mornay, 
prieur  de  l’ordre  de  Malte,  entraînèrent  des  recherches 
sur  cette  maison  de  Lanchise.  Il  en  résulte,  entre  autres 
titres  avantageux  à son  ancienneté,  un  extrait  des  offices 
de  la  chancellerie  du  grand-duc  de  Toscane , étant  dans 
le  palais  ducal , certifié  par  Jérôme  de  Castillon , citoyen 
de  Florence  et  chancelier  dudit  office,  contenant  les  noms 
et  dignités  de  plusieurs  seigneurs  du  nom  de  Lancise  de- 
puis l’an  1471  en  la  ville  de  Florence.  La  copie  de  cet  ex- 
trait fut  certifiée  le  5 juin  1646  par  les  commissaires  de 
l’ordre  de  Malte  délégués  pour  les  preuves  de  Philippe  de 
Mornay.  Les  armes  de  Lanchise  étaient  : d’or,  à un  ours 
de  sable  en  pied , langué  de  gueules , tenant  entre  ses  deux 
pattes  de  devant  une  flamme  de  gueules.  Nicolas  de  Lancy 
et  Lucrèce  de  Lanchise  eurent  quatre  enfants , savoir  : 

1°  Henri  de  Lancy,  baron  de  Raray,  qui  suit. 

2°  François  de  Lancy,  seigneur  d’Aramont,  dit  le  che- 
valier de  Raray,  capitaine  aux  gardes  françaises;  c’est  lui 
dont  Scarron,  dans  ses  Eaux  de  Néry , trace  le  portrait 
en  ces  termes  : 

Raray  , cet  aimable  garçon , 

Lequel  a si  bonne  façon. 

C’est  encore  lui  que  ses  allures  et  ses  avantages,  mieux 
appréciés  et  récompensés  par  un  juge  plus  compétent, 
Ninon  de  Lenclos,  avancèrent  dans  les  bonnes  grâces  de 
ce  juge  lui-même.  Tallemant  des  Réaux  cite  à ce  sujet  une 
circonstance  insignifiante , mais  que  le  mérite  et  l’autorité 
de  l’écrivain  rendent  préférable  aux  faits  plus  concluants 
d’ailleurs  des  mémoires  domestiques.  « Saint-Etienne  fut 
» le  premier  qui  lui  en  conta  (à  Ninon).  Il  avait  de  grandes 
» libertés  là  dedans.  La  mère  croyait  qu’il  épouserait  Ni- 
» non;  mais  enfin  ce  commerce  finit,  nous  dit-on,  sans  la 
«mettre  à mal.  Le  chevalier  de  Raray  en  fut  amoureux 
» ensuite.  On  dit  qu’une  fois  qu’on  ne  voulait  pas  qu’elle 
» lui  parlât,  Payant  vu  passer  dans  la  rue,  elle  descend 
» vite  à la  porte  et  lui  parle.  Un  gueux  les  incommodait 
» fort  : elle  n’avait  rien  à lui  donner.  — Tiens,  dit-elle  en 
» lui  tendant  son  mouchoir  garni  de  dentelles,  laisse- 
» nous  en  paix.  » 

C’est  enfin  le  même  François  de  Lancy,  chevalier  de 
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Raray,  qui  conclut  par  la  gloire  une  vie  de  succès  galants 
et  d’aventures.  Monglat,  dans  ses  Mémoires,  le  raconte 
en  ces  termes  : « Au  siège  de  Condé,  où  la  tranchée  avait 
» été  ouverte  le  16  août,  Vauturneux,  capitaine  aux  gar- 
» des,  fut  tué.  Le  17,  le  marquis  de  Cœuvres  se  logea  dans 
» la  pointe  d’un  ouvrage  à cornes,  où  le  chevalier  de  Ra- 
» ray  perdit  la  vie  d’un  coup  de  mousquet.  » Le  chevalier 
de  Raray  n’avait  pas  été  marié. 

3°  Charles  de  Lancy,  seigneur  de  Ribécourt  et  de  Pim- 
pré,  mort  en  1675;  il  ne  laissa  point  de  postérité  de  Ma- 
deleine le  Maître , veuve  de  Philippe  d’Aguesseau , qu'il 
avait  épousée. 

4°  Madeleine  de  Lancy,  mariée,  par  contrat  du  11  no- 
vembre 1619,  avec  Charles  de  Mornay,  seigneur  de  Mont- 
chevreuil,  etc.  Elle  en  eut  douze  enfants,  savoir  : a.  Henri 
de  Mornay,  marquis  de  Montchevreuil , chevalier  des  or- 
dres du  roi,  qui  a continué  la  lignée;  b.  Louis  de  Mornay, 
seigneur  de  la  Chapelle,  dont  postérité;  c.  Philippe  de 
Mornay,  chevalier  de  Malte,  tué  au  passage  du  Rhin; 
d.  et  e.  Charles  et  François  de  Mornay,  tués  en  Candie, 
sans  avoir  été  mariés;  f.  Gaston-Jean-Baptiste  de  Mornay, 
dit  le  comte  de  Montchevreuil,  l’un  des  cinq  grands  prieurs 
de  Saint-Lazare,  lieutenant  général  des  armées  du  roi; 
grand-croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  lequel  eut  un  bras 
cassé  à Sénef,  l’autre  à Maestricht,  et  qui  perdit  la  vie  à 
la  bataille  de  Nerwinde  ; il  ne  laissa  qu’une  fille,  mariée 
au  comte  de  Lannion;  g.  Madeleine  de  Mornay,  mariée  à 
Louis  de  Hangest;  enfin  cinq  autres  filles,  dont  quatre 
religieuses. 

Henri  de  Lancy,  baron  de  Raray,  seigneur  de  Néry,  de 
Faverolles,  de  Yérines,  d’Aramont,  Saint-Germain,  Nan- 
teuil,  châtelain  héréditaire  de  Béthizy  et  de  Verberie,  fut 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  du  duc  d’Orléans , 
charge  qu’il  vendit  le  20  mars  1645,  moyennant  70,000 
livres,  à François  de  Bigars , chevalier,  seigneur  et  mar- 
quis de  la  Londe.  Il  fut  aussi  gouverneur  de  Rrescou  en 
Languedoc.  Il  épousa  le  20  janvier  1633  Catherine  d’An- 
gennes,  cousine  de  Louise  d’Angennes,  laquelle  épousa 
François  le  Conte  de  Nonant,  marquis  de  Fontaines;  et  fut 
depuis  gouvernante  des  enfants  de  Monsieur,  duc  d’Orléans. 
Elle  était  fille  de  Louis  d’Angennes,  seigneur  de  la  Loupe, 
de  Marville,  capitaine  de  50  hommes  d’armes  des  ordon- 
nances du  roi , etc,,  et  de  Françoise  d’Àuberville,  celle-ci 
fille  de  Marie  de  Rabodanges.  Catherine  d’Angennes  était 
tante  d’Henriette  d’Angennes,  mariée  à Louis  de  la  Tré- 
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moille,  comte  d’Olonne,  marquis  de  Royan,  et  de  Made- 
leine d’Angennes,  mariée  à Henri,  duc  de  la  Ferté,  ma- 
réchal de  France. 

Le  28  janvier  1669,  Henri  de  Lancy-Raray,  marquis 
dudit  lieu,  Gaston-Jean-Baptiste  de  Lancy-Raray,  Charles 
de  Lancy-Raray,  seigneur  de  Ribécourt  et  Pimpré,  con- 
seiller du  roi  en  son  conseil  d’Etat,  se  trouvèrent  pré- 
sents au  contrat  de  mariage  de  mademoiselle  de  Sévigné 
avec  le  comte  de  Grignan.  Ils  y signèrent  après  les  la 
Trousse  et  les  Coulanges,  avec  le  titre  de  cousins  mater- 
nels. Par  Catherine  d’Angennes,  sa  femme,  le  marquis  de 
Raray  tenait  ainsi  de  près  aux  Grignan.  Ces  proches  pa- 
rentés pourraient  aisément  se  prouver  par  la  généalogie  , 
elles  auront  plus  d’agrément  en  coulant  de  la  plume  de  la 
marquise  de  Sévigné  elle-même  : « Madame  de  Raray  est 
» morte , » écrit-elle  à madame  de  Grignan  en  date  du  31 
juillet  1680,  « c’était  une  bonne  femme  que  j’aimais, 
» j’en  fais  mes  compliments  à mesdemoiselles  de  Grignan, 
» pourvu  qu’elles  m’en  fassent  autant;  voilà  un  petit  deuil 
» qui  nous  est  commun , j’en  ferai  mon  profit  à Rennes.  » 

Henri  de  Lancy  a été  injustement  maltraité  dans  son  ca- 
ractère et  dans  sa  naissance  par  du  Bois  d’Annemets,  gen- 
tilhomme normand,  auteur  d’un  médiocre  petit  ouvrage 
intitulé  Mémoires  d’un  favory  du  duc  d’Orléans , et  dans 
lequel  ses  erreurs  sur  les  personnages  et  ses  confusions 
sur  les  familles  témoignent  qu’il  avait  peu  de  connaissance 
des  hommes  et  du  monde. 

Henri  de  Lancy  était  favori  lui-même  du  duc  d’Orléans; 
il  accompagna  ce  prince  comme  capitaine-lieutenant  de 
ses  gendarmes  dans  la  campagne  de  1644  et  1645,  puis 
en  1646  en  qualité  de  volontaire,  et  il  se  distingua  notam- 
ment aux  prises  de  Gravelines  et  de  Courtray.  Le  marquis 
de  Raray  avait  été  attaché  au  duc  d’Orléans  nonobstant 
les  intrigues , révoltes  et  cabales  qui  avaient  embrouillé  la 
première  partie  de  sa  carrière  ; il  était  juste,  et  il  ne  faillit 
point  à ce  devoir,  qu’il  le  suivît  encore  et  surtout  lorsque, 
par  une  bravoure  inattendue  et  en  sa  qualité  de  lieute- 
nant du  royaume,  il  réhabilitait  sa  réputation  et  réparait 
ses  erreurs. 

Ce  fut  en  faveur  de  Henri  de  Lancy,  d’abord  baron  de 
Raray,  que  la  terre  de  Néry  en  Valois  fut  érigée  en  mar- 
quisat, sous  le  nom  de  Raray,  par  lettres  du  mois  de  jan- 
vier 1654,  registrées  le  17  janvier.  Le  château  de  Raray, 
appelé  autrefois  tour  Rocart,  relevait  alors  de  la  tour  de 
Bélhisy;  il  ne  demeure  plus  aucun  vestige  de  cette  pre- 
j . 20 
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mière  existence.  La  terre  de  Raray,  devenue  baronnie,  fut, 
avec  celles  de  Pontarmé  et  de  Brasseux , l’une  des  quatre 
baronnies  vassales  de  l’évêché  de  Senlis. 

Mademoiselle  de  Montpensier  nomme  plusieurs  fois  en 
ses  Mémoires  la  marquise  de  Raray  : a Monsieur,  M.  le 
» prince  et  madame  de  Lorraine,  dit-elle,  désiraient  que 
» j’allasse  à l’armée,  ce  que  je  fis  volontiers.  Ce  ne  fut  pas 
» sans  embarras.  Madame  de  Chàtillon  voulut  y venir 
» avec  moi  et  madame  la  duchesse  de  Montbazon.  Je  m’en 
» excusai  sur  ce  que  j’avais  promis  toutes  les  places  de 
» mon  carrosse.  Madame  la  duchesse  de  Sully  devait  venir 
» avec  moi,  madame  de  Choisy,  la  comtesse  de  Fiesque, 
» madame  de  Fontenac,  mademoiselle  de  Beaumont,  ma- 
» dame  de  Bonnelle , madame  de  Raray , gouvernante  de 
» mes  sœurs,  etc.  » Et  ailleurs  : « L’air  de  Blois  me  donna 
» un  rhume  qui  me  dura  trois  semaines;  je  ne  sortais,  ne 
» dormais  ni  ne  mangeais.  Je  m’amusai  à jouer,  parce  que 
» cela  m’ennuyait  moins  que  d’entretenir  les  gens  que 
» je  voyais.  La  comtesse  de  Fiesque  commença  dans  ce 
» voyage  à se  déchaîner  contre  moi.  Je  ne  l’ai  su  que  de- 
» puis  pour  le  certain.  Je  ne  laissai  pas  de  voir  qu’elle  al- 
» lait  souvent  chez  madame  de  Raray,  gouvernante  de 
» mes  sœurs , et  comme  sa  chambre  était  dans  la  même 
» galerie  que  la  mienne,  j’y  allais  souvent,  etc.  » 

El  encore  : « ...Toutes  ces  circonstances  et  mon  rhume 
» m’avaient  mise  dans  une  telle  mélancolie  que  je  pleurais 
» souvent,  et  cette  envie  me  prenait  dès  que  je  voyais  Mon- 
» sieur.  Un  jour  il  trouva  que  je  pleurais  chez  madame  de 
» Raray,  je  me  jetai  sur  le  lit;  il  s’approcha  de  moi,  et 
» me  dit...  » 

Du  mariage  d’Henri  de  Lancy,  marquis  de  Raray,  et  de 
Catherine  d’Angennes  sont  issus  : 1°  Gaston  Jean-Baptiste 
de  Lancy,  qui  suit;  2°  Charles  de  Lancy-Raray,  tué  au 
siège  de  Lille  en  1667  ; 3°  Marie-Charlotte  de  Lancy-Ra- 
ray, femme  de  Louis  des  Acres,  marquis  de  l’Aigle,  morte 
à Paris  le  27  août  1724,  âgée  de  82  ans,  et  grand’mère, 
entre  autres,  du  comte  de  l’Aigle,  lieutenant  général,  et 
de  Marie  de  l’Aigle,  mariée  à Parfait  de  Prunelé. 

Gaston  Jean-Baptiste  de  Lancy,  marquis  de  Raray,  sei- 
gneur de  Néry  en  Valois,  de  Ribécourt  près  Noyon,  de 
Pimpré,  etc.,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  Valois, 
capitaine  de  la  meute  pour  le  chevreuil,  épousa  le  4 mai 
1660  Marie-Luce  Aubéry  de  Vatan,  fille  de  défunt  Robert 
Aubéry,  marquis  de  Vatan,  conseiller  du  roi  en  tous  ses 
conseils  et  directions  de  ses  finances,  maître  des  requêtes 
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ordinaire  de  son  hôtel,  second  président  en  sa  chambre 
des  comptes  de  Paris,  seigneur  de  Vatan , Brévannes, 
Saint-Père,  Mouy-le-Châtel , etc.,  et  de  feu  Claude  de 
Préteval.  Marie  -Luce  Aubéry  de  Vatan  était  soeur  de 
Claude  Aubéry,  marquis  de  Vatan , baron  de  Moucy-le- 
Châtel , seigneur  de  Saint-Père,  etc.,  conseiller  au  parle- 
ment de  Rouen;  d’Henriette  Aubéry  de  Vatan,  épouse 
d’Alexandre,  marquis  de  Vieux-Pont  et  de  Neufbourg; 
d’Anne-Dorothée  Aubéry  de  Vatan , mariée  à Félix  le 
Conte  de  Nonant , comte  de  Cernières , lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  veuve  en  1698,  morte  sans  enfants  en 
1702,  et  de  Françoise-Angélique  Aubéry  de  Vatan,  mariée 
à Charles  de  Cochefilet  de  Vaucelas,  comte  de  Vauvi- 
neux,  qu’elle  rendit  père  de  Charlotte-Elisabeth  de  Coche- 
filet, mariée  à Charles  de  Rohan,  prince  de  Guéménée. 

Gaston- Jean-Baptiste  de  Lancy,  marquis  de  Raray,  eut 
de  Marie-Luce  Aubéry  de  Vatan  : 1°  Charles-Henri  de 
Lancy-Raray,  page  du  roi  en  sa  grande  écurie  le  6 juillet 
1679,  mort  sans  alliance;  2°  Gaston-Jean-Baptiste  de 
Lancy-Raray,  mort  comme  son  frère  sans  alliance;  3°  Hen- 
riette de  Lancy-Raray,  morte  sans  enfants  de  Louis-Gaston, 
marquis  de  Crèvecœur,  seigneur  de  Viennes;  elle  fit  son 
testament  le  1er  mars  1716;  4°  Catherine  de  Lancy-Raray, 
épouse  du  seigneur  de  la  Billarderie  de  la  maison  de  Fla- 
haut,  dont  elle  ne  paraît  pas  avoir  eu  d’enfants,  puisqu’il 
esl  dit  dans  les  mémoires  de  la  famille  que  sa  sœur  Marie- 
Luce  en  hérita  aussi  bien  que  de  la  marquise  de  Crèvecœur; 
5°  et  6°  Françoise  et  Henriette  de  Lancy-Raray , mortes 
filles;  7°  enfin  Marie-Luce  de  Lancy-Raray,  dame  et  mar- 
quise de  Raray,  Ribécourt,  Pimpré,  etc. 

Cette  dernière  épousa  le  26  février  1696  Jean-François 
le  Conte  de  Nonant,  chevalier,  marquis  de  Pierrecourt, 
seigneur  de  Betheville , Pierrecourt  (terres  qui  furent  ven- 
dues pendant  sa  minorité  et  pour  la  liquidation  de  la  suc- 
cession de  son  père),  vicomle  de  Fauguernon,  baron  d’An- 
gerville,  fils  de  Louis-Jacques  le  Conte  de  Nonant,  seigneur 
et  marquis  de  Pierrecourt,  et  de  Françoise  de  Mire.  Le 
marquis  de  Pierrecourt,  devenu  marquis  de  Raray  du  chef 
de  sa  femme,  mourut  le  24  mars  1740  au  château  de  la 
Pinlerie,  à l’âge  de  75  ans  ; et  sa  veuve  finit  ses  jours  au 
château  de  Raray  à l’âge  de  80  ans , le  16  mars  1743.  Ils 
avaient  eu  trois  fils  : 1°  François  - Louis , qui  viendra; 
2°  Jean-François  le  Conte  de  Nonant  Raray,  dit  le  cheva- 
lier, puis  le  comte  de  Pierrecourt,  qui  n’a  pas  laissé  d’en- 
fants de  Marie-Catherine-Joséphine,  née  comtesse  de  Vie- 
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kaa;  3°  François-Louis- Gaston  le  Conte  de  Nonant,  dit 
le  comte  de  Raray , seigneur  de  Pimpré  et  de  Ribécourt , 
chevalier  de  Saint-Louis,  commandeur  de  Saint-Lazare, 
marié  à Catherine  de  Comerfort  ; dont  une  fille,  Cathe- 
rine-Adélaïde le  Conte  de  Monant  de  Raray,  mariée  à 
Anselme -Michel-Laurent  de  Migieu,  marquis  de  Savigny, 
dont  la  fille,  seule  survivante  de  ses  frère  et  sœur,  mariée 
au  comte  de  la  Vienne,  a transmis  ses  terres  de  Ribécourt 
et  de  Pimpré  à sa  fille  unique,  mariée  à son  cousin  le 
comte  Aymeric  de  Narbonne-Pelet,  fils  de  Raymond,  comte 
de  Narbonne-Fritzlard,  et  de  Sophie- Adélaïde  le  Conte 
de  Nonant  de  Pierrecourt , morte  sur  l’échafaud  révolu- 
tionnaire, et  qu’il  avait  épousée  en  1783  , âgée  d’environ 
21  ans. 

François-Louis  le  Conte  de  Nonant-Raray , dit  le  mar- 
quis de  Néry,  fils  aîné  du  marquis  de  Pierrecourt  et  de 
Marie-Luce  de  Lancy  de  Raray,  né  en  1697,  épousa  le 
11  mars  1731  Josèphe-Louise  Chevalier  d’Anfrenel  (aliàs 
d’Enfrenel),  sœur  de  N...  Chevalier  d’Anfrenel,  mariée  : 
1°  au  marquis  de  Bouillé,  2°  au  comte  d’Aubeterre,  filles 
l’une  et  l’autre  de  Jacques-Amable-Claude  Chevalier,  ba- 
ron d’Anfrenel , et  de  Louise-Françoise  d’Ailly , celle-ci 
fille  de  Jacques  d’Ailly,  marquis  d’Annebaut,  et  de  Fran- 
çoise-Joséphine de  Gouffier.  Ils  laissèrent  pour  enfant  : 

Jean-Joseph  le  Conte  de  Nonant,  marquis  de  Raray, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  de  cavalerie, 
que  des  blessures  reçues  à la  bataille  de  Minden  contrai- 
gnirent à quitter  le  service.  La  mauvaise  administration 
de  ses  affaires  et  des  pertes  portées  jusqu’à  cent  mille  écus 
l’engagèrent  avant  l’année  1760  à la  vente  de  ses  terres 
de  Raray  et  de  Néry.  11  avait  été  marié  : 1°  le  14  mars 
1747,  n’avant  encore  que  15  ans,  à Marie-Jeanne-Fran- 
çoise-Elisabeth Bazan,  marquise  de  Flamanville,  qu’il  per- 
dit le  12  avril  1761  ; 2°  le  3 mai  1762,  en  conséquence  du 
contrat  passé  le  7 décembre  1761,  à Marie-Reine-Victoire 
de  Durcet,  née  le  19  octobre  1746,  fille  de  Jacques-Henri 
de  Durcet,  baron  de  Poncé,  et  de  Marie-Charlotte  de  Fon- 
tenay. Du  premier  lit  il  eut  le  marquis  de  Flamanville, 
mort  en  1779  sans  alliance,  et  la  marquise  de  Bruc,  morte 
en  1820,  deux  ans  après  avoir  vendu , en  1818,  sa  terre 
de  Fauguernon,  et  survivant  à sa  fille  unique,  la  duchesse 
de  Clermont-Tonnerre,  morte  sans  enfant  en  1810.  Du  se- 
cond lit , un  fils , qui  suivra.  Le  marquis  de  Raray  mourut 
à Villejuif  le  19  octobre  1808.  La  marquise  de  Raray  était 
morte  au  château  de  Poncé  le  20  mai  1807. 
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Joseph-An(oine-Alexis  le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  dit 
le  comte  de  Nonant,  né  le  21  février  1765  au  château  de 
la  Pinterie,  mort  le  29  novembre  1792  au  château  de  la 
Ferté-Imbault , avait  épousé  le  7 mars  1785  Cécile-Rose 
le  Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt,  sa  cousine,  née  le  24 
août  1767,  fille  d’Alexis-Bernard  le  Conte  de  Nonant, 
marquis  de  Pierrecourt , et  de  Cécile-Jeanne  de  Blanche- 
barbe  de  Grandbourg,  sa  seconde  femme.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 1°  le  comte  de  Nonant,  marquis  de  Raray, 
2°  la  marquise  du  Prat.  (Voyez  le  Conte  de  Nonant.) 

Armes  : d’or , à l'aigle  éployée  de  sable,  chargée  sur  l'es- 
tomac d’un  écusson  d'azur , à trois  lances  d'or,  posées  en  pal, 
les  pointes  en  haut,  à la  bordure  aussi  d'or.  (Voyez  pl.  AB.) 


LAS  CASES,  en  espagnol  LAS  CASAS. 


Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire 
de  1854 , page  288.  — Ses  armoiries  : d’or , à 
la  bande  d'azur  et  à la  bordure  de  gueules , ne 
sont  qu’un  déchirement  de  celles  de  l’ancienne 
Bourgogne.  — Cette  famille  si  ancienne  quitte 
son  berceau , le  midi  de  la  France , pour  aller 
par  delà  les  monts  acquérir  renommée.  Elle  doit  ses  armes, 
sa  devise  et  meme  son  nom  aux  prodiges  de  valeur  d’un 
de  ses  auteurs,  porte-guidon  du  comte  Henri  de  Bourgogne 
lorsqu’il  alla  fonder  en  1089  le  royaume  de  Portugal.  On 
S3it  que  dans  ces  temps  anciens  on  n’avait  point  encore 
de  nom  patronymique;  il  dérivait  toujours  à chaque  géné- 
ration de  quelque  qualité  du  corps  ou  de  l’esprit,  ou  bien 
encore  de  quelques  circonstances  particulières. 

Les  historiens  Remesal,  Echard , Guetif,  Clavijo,  de 
Veira  et  Ocariz  en  parlent,  disant  qu’elle  s’établit  à Séville 
et  qu’elle  était  issue  d’antique  noblesse  française.  Cette 
branche  espagnole,  dite  Las  Casas,  se  distingue  par  les 
services  éminents  de  Guillaume  de  Las  Casas,  sous  Henri 
de  Transtamare,  et  par  le  titre  de  roi  et  seigneur  des  îles 
Canaries,  qu’il  obtint  de  Jean  II  par  cédule  royale  en  1 430. 

En  1 440 , Monzo  de  Las  Casas , riche  et  puissant  seigneur, 
donne  en  mariage  sa  fille  Isabelle  et  tout  son  immense  hé- 
ritage à Pierre  d’Acuîia-Tellez-Giron , duc  d’Ossone , dont 
le  frère,  le  célèbre  d’Acuna  Pacheco,  duc  d’Escalone,  fut 
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le  chef  des  Porto-Carrero  el  des  comles  de  Montijo  : cette 
descendance  devait  s’enorgueillir  un  jour  de  compter  parmi 
ses  membres  S.  M.  Eugénie,  impératrice  des  Français. 

La  perte  de  si  riches  possessions  fut  pour  les  rameaux 
restants  de  Las  Casas  un  échec  funeste,  qui  explique  suffi- 
samment la  fortune  modeste  du  protecteur  universel  des 
Indiens,  le  vertueux  Barthélemy  de  Las  Casas,  et  de 
Domingo  de  Las  Casas.  Ce  dernier  poursuit  dans  la  Nou- 
velle-Grenade les  traces  de  Barthélemy  de  Las  Casas,  dont 
les  vertus  touchantes  avaient  en  quelque  façon  comme 
ouvert  en  cette  partie  du  monde  une  patrie  de  gloire  et  de 
noble  ambition  à tous  ceux  de  son  nom. 

D’un  autre  côté,  dès  le  xne  siècle,  Charles  de  Las  Cases 
suit  Blanche  de  Castille  en  France,  et  vient,  avec  la  per- 
mission du  roi  de  Castille,  dans  le  Bazadois  et  l’Agenois , 
rendre  à son  berceau  primitif  une  famille  dont  plus  tard  la 
branche  aînée,  dite  de  Belvèze,  s’est  fixée  dans  le  Lan- 
guedoc, et  la  branche  cadette,  dite  de  Roquefort,  dans  le 
Quercy.  Cette  famille , dont  plusieurs  membres  acquirent 
une  illustration  personnelle,  a depuis  4200  une  suite  non 
interrompue  d’aïeux. 

Bertrand  de  Las  Cases  accompagne  saint  Louis  dans  sa 
croisade  en  4 250.  Pierre  de  Las  Cases  se  trouve  exécuteur 
testamentaire  avec  le  roi  d’Angleterre  et  les  ducs  de  Lor- 
raine et  de  Brabant  ; il  est  un  des  barons  auxquels  Edouard, 
son  suzerain,  écrit  pour  demander  du  secours;  il  sert  de 
protecteur  à Béatrix  de  Béziers,  et  dispute  leur  baronnie 
aux  Séverac,  par  un  procès-verbal  dans  lequel  intervien- 
nent comme  parents  ou  amis  le  pape,  le  roi  de  Maïorque, 
le  comte  de  Foix  et  autres.  Le  fils  de  Pierre,  son  frère  et 
ses  neveux  jettent  le  même  éclat.  Deux  combattent  à Poi- 
tiers: l’un  y périt,  deux  sont  archevêques  de  Bordeaux. 
Plusieurs  président  les  lois,  sont  gentilshommes  de  la 
chambre,  généraux;  enfin,  de  nos  jours,  on  les  trouve 
chambellans,  conseillers  d’Etat,  députés,  sénateurs,  avec 
cette  désignation  de  Las  Cases  (Sainte-Hélène),  véritable 
titre  ajouté  à leur  nom.  C’est  ainsi  que  durant  plusieurs 
générations  ils  honorent  leur  maison  en  l’élevant  et  en 
l’agrandissant.  Dans  cette  famille  où  la  noblesse  du  nom 
est  égalée  par  la  noblesse  du  cœur,  on  trouve  à trois  épo- 
ques bien  différentes  trois  hommes  qui,  chacun  séparément, 
pourra  t illustrer  une  famille.  — D’abord  le  modeste  porte* 
guidon  d’Henri  de  Bourgogne , porté  en  triomphe  au  mi- 
lieu des  batailles,  et  donnant  à sa  race  armoiries,  devise 
et  jusqu’à  un  nom;  origine  chevaleresque  transmise  pieu- 
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sement  de  génération  en  génération.  — Puis  le  vertueux 
Barthélemy  de  Las  Casas,  évêque  de  Chiapa,  courageux 
défenseur  des  Indiens,  leur  enseignant  l’Evangile  par  ses 
éloquentes  paroles  et  le  leur  faisant  aimer  par  ses  admi- 
rables vertus.  — C’est  enfin  le  comte  de  Las  Cases,  noble 
courtisan  du  malheur,  allant  avec  l’un  de  ses  fils,  Emma- 
nuel , sur  un  roc  désolé,  partager  la  captivité  et  consoler 
le  martyre  du  plus  grand  génie  des  siècles.  Désormais  le 
vrai  titre  de  noblesse  de  la  famille  sera  cette  lettre  où  l’Em- 
pereur écrit  au  comte  de  Las  Cases  : « Votre  conduite  à 
» Sainte-Hélène  a été  comme  votre  vie , honorable  et  sans 
» reproche;  j’aime  à vous  le  dire;  vantez-vous  de  la  fidélité 
» que  vous  m’avez  montrée  et  de  l’affection  que  je  vous 
» porte.  » 

Pièces  originales.  — Un  acte  de  1250  constatant  la 
présence  de  Bertrand  de  Las  Cases  aux  croisades. — Lettre 
de  Charles  IV,  le  Bel,  1324,  accordant  droit  de  colombier 
à Pierre  de  Las  Cases.  — Lettre  autographe  de  Henri  III 
à M.  de  Las  Cases-Roquefort,  au  sujet  de  la  mort  de  son 
fils.  — Autre  lettre  de  Henri  III,  1586,  mandant  M.  de  Las 
Cases-Roquefort,  gentilhomme  de  sa  chambre.  — Preuves 
de  noblesse  délivrées  par  Chérin  en  1789  pour  monter  dans 
les  carrosses  du  roi  et  pour  entrer  dans  l’ordre  de  Saint- 
Lazare  et  dans  les  chapitres  nobles  de  Gigny  et  de  Beuxiè- 
res.  — Enfin  la  lettre  si  précieuse  de  Napoléon  au  comte 
de  Las  Cases. 

Alliances.  — Les  Fuenlès,  les  Guzman  y Fuentès,  les 
Acuîîa  , les  Montesquiou,  d’Hautpoul,  de  Montmorency,  la 
maison  royale  de  Navarre,  celle  de  Lara,  Grammont,  la 
Tour  d’Auvergne,  Noailles,  d’Aubusson,  Rohan-Chabot, 
la  Rochejaquelein,  Kergariou,  Quelen,  Biencourt,  Bour- 
deilles,  Thezan,  Chanaieilles,  de  Sevret. 


I.  BRANCHE  DE  LAS  CASES  (Sainte-Héiène). 

Charles-Joséphine-Auguste-Pons-2tar£/ie/em?/,  baron  de  Las 
Cases,  chef  actuel  de  la  maison,  né  en  1811,  ancien  of- 
ficier de  marine,  commandant  en  1842  la  station  de  Con- 
stantinople, chevalier  de  la  Légion  d’honneur , fils  du  mar- 
quis de  Las  Cases  ( Sainte -Helène),  comte  de  l’empire, 
chambellan  de  l’empereur  Napoléon  Ier,  et  de  Henriette 
de  Kergariou,  marié  en  1844  à Rosalie-Isaure-Bigot  de  la 
Presle , dont  : 
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a.  Barthélemy  de  Las  Cases,  né  le  22  août  1845. 

h.  Ofrésie  de  Las  Cases,  née  le  18  octobre  1846. 

c.  Henriette  de  Las  Cases,  née  en  1848,  morte  en  1849. 

d.  Emmanuel  de  Las  Cases,  né  le  24  avril  1852. 

e.  Hélène  de  Las  Cases,  née  le  16  novembre  1853. 

Sœur. 

Marie-Louise-Napoléonne-0/rdsiede  Las  Cases,  mariée  en  1835, 
à Gwstaye-Adolphe , comte  de  Cbanaleilles,  chef  de  bataillon 
au  21e  léger,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Belle  -sœur. 

Élisa  de  Sevret , mariée  le  28  juin  1854  à Pons-Dieudonné  - 
Emmanuel , marquis  de  Las  Cases  (Sainte-Hélène),  comte 
et  sénateur  de  l’empire,  commandeur  de  la  Légion  d’hon- 
neur, veuve  le  8 juillet  1854. 

BRANCHE  DE  LAS  CASES  BELVÈZE. 

Cousins  germains. 

I.  Augustin , comte  de  Las  Cases,  officier  d’état-major,  puis 

sous-intendant  militaire,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, né  en  1815,  fils  d’Alexandre-François,  comte  de 
Las  Cases,  officier  au  régiment  d’Auvergne,  adminis- 
trateur d’un  arrondissement  en  Catalogne , et  de  José- 
phine Baderonde  Saint-Geniès , marié  en  1853  à 
Marie-Henriette-Cécile  Robin,  veuve  15  novembre  1854, 
dont  : 

a.  Emmanuel  de  Las  Cases , né  le  2 avril  1854. 

II.  Barthélémy-/^##  de  Las  Cases,  né  en  1819. 

III.  Alexandrine  de  Las  Cases,  mariée  en  1838  à Auguste  de 

la  Barthe. 

IV.  Henriette  de  Las  Cases. 

V.  Charlotte  de  Las  Cases,  mariée  en  1841  au  baron  d’Arel- 

lano,  dont  : Emmanuel- Joseph  d’ArelIano,  né  en  1842. 

II.  BRANCHE  DE  LAS  CASES-ROQUEFORT. 

Adolphe , marquis  de  Las  Cases,  ancien  officier  supérieur  des 
gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Luxembourg,  fils  de 
Pierre,  marquis  de  Las  Cases,  maréchal  de  camp,  comman- 
deur de  l’ordre  de  Saint  Lazare,  chevalier  de  Saint-Louis, 
et  de  Budes  de  Guébriant , marié  à 

àsclar monde  de  Raigecourt,  dont  : 
a.  Gaston , comte  de  Las  Cases. 
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b.  Esclarmonde  de  Las  Cases , mariée  à Marie-Louis-Au- 

gustin -Athanase,  comte  de  Retz  de  Mallevielle. 

c.  Louis , vicomte  de  Las  Cases,  officier  de  marine,  che- 

valier de  la  Légion  d’honneur. 
cl.  Sidonie  de  Las  Cases,  mariée  en  1852  à Léon  Majence 
de  Camiran. 

e.  Henri , baron  de  Las  Cases,  élève  à l’École  militaire. 

/.  Clotilde  de  Las  Cases  , mariée  à N...  d’Alenzin. 
g.  Gabriel , chevalier  de  Las  Cases. 

Armes:  d’or,  à la  bande  d’azur  et  à la  bordure  de  gueules. 
— Couronne  de  marquis.  — Devise  : Semper  paratus. 


LAUGIER. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1846,  page  209.  — Berceau:  la  Provence.  — Fi- 
liation authentique  depuis  Raymond  de  Laugier, 
chevalier,  1133.  — Rejetons  : Guillaume  de  Lau- 
gier, arbitre  entre  les  comtes  de  Provence  et  de 
Forcalquier,  1193;  Bertrand  de  Laugier,  négo- 
ciateur du  mariage  de  Charles  d’Anjou,  1245  ; 
Elzéar  de  Laugier,  envoyé  de  Jeanne,  comtesse  de  Provence, 
1348.  — Preuves  de  Malte,  1643  et  1662.  — Titres  : posses- 
sion des  titres  de  baron  et  de  comte  depuis  le  xvme  siècle.  — 
La  branche  de  Colobrières,  dont  était  Honoré  de  Laugier, 
avocat  général  au  parlement  de  Provence  en  1502,  s’est  éteinte 
vers  1600  ; la  branche  de  Beaucouse  a fini  en  1782  dans  la 
personne  de  Charles  de  Laugier,  officier  de  marine,  tué  en  mer 
sur  le  vaisseau  la  Ville  de  Paris;  la  branche  du  Puy  s’est 
éteinte  aussi  vers  la  fin  du  xvme  siècle;  la  branche  de  Verda- 
ches-Châteauredon-Villars , l’aînée  de  toutes,  est  seule  exis- 
tante en  France;  la  branche  de  Bellecourt  subsiste  en  Toscane 
dans  la  personne  du  lieutenant  général  comte  César  de  Laugier, 
non  marié,  et  de  son  frère  Vincent  de  Laugier,  ecclésiastique. 
— Armes  : d’argent , au  lion  de  gueules.  — Couronne  de 
comte.  — Cimier  : un  lion  issant  de  gueules.  — Supports  : deux 
lions  de  gueules.  — Devise  : Non  fortior  altek. 

Alfred- Charles -Étienne  , comte  de  Laugier- Villars , né 
12  mars  1801,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  chevalier 
de  1re  classe  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Fer- 
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dinand  et  chevalier  surnuméraire  de  l’ordre  royal  de 
Charles  III,  marié  21  mars  1843  à 
Charlotte- Marie-Auguste-Pétronille  de  Messey,  fille  d’Eu- 
gène-Alexandre-Auguste, comte  de  Messey,  et  de  Hen- 
riette-Françoise-Marie de  Bassompierre. 

De  ce  mariage  : 

1 ° Henri- Marie-Charles  de  Laugier-Villars , né  le  25  jan- 
vier 1846. 

2°  /taî/mond-Marie-Francois  de  Laugier-Villars,  né  le 
9 avril  1848. 

3°  Paidwie-Marie-Eugénie  de  Laugier-Villars,  née  le 
28  février  1844. 

4°  il/ane-Auguste-Emmanuelle  de  Laugier-Villars,  née 
le  30  mai  1854. 


LE  CONTE  DE  NONANT. 

La  maison  le  Conte  de  Nonant,  d’origine  chevaleresque, 
eut  la  Normandie  pour  berceau  ; son  existence  ne  s’éloi- 
gna jamais  de  cette  province , à laquelle  elle  devait  ses 
souvenirs,  dans  laquelle  elle  posséda  sa  fortune,  contracta 
la  plupart  de  ses  alliances,  et  où  les  congés  que  lui  don- 
naient et  la  cour  et  l’armée,  les  loisirs  de  ses  travaux,  la 
réparation  de  ses  revers  et  l’intervalle  de  ses  faveurs  la 
rappelèrent  toujours.  Ses  mariages  ajoutèrent  à son  patri- 
moine de  grands  biens  et  de  nobles  fiefs.  Ceux-ci  ne  détour- 
nèrent jamais  MM.  de  Nonant  de  leurs  préférences,  ils 
aimèrent  à mourir  ou  du  moins  à reposer  là  où  ils  se  rap- 
pelaient être  nés,  où  les  attendaient  les  restes  de  leurs 
pères.  Si  le  malheur  des  temps  ou  les  distractions  de  la 
jeunesse  imposaient  des  sacrifices  à leur  opulence  et  à 
leurs  attachements,  ils  n’étaient  point  demandés  à la  pro- 
vince qui  fut  leur  berceau.  Les  marquisats  de  Raray, 
de  la  Ferté-lmbault , de  Pierrecourt,  situés  en  Picardie 
(duché  de  Valois) , en  Sologne,  dans  le  duché  d’Aumale, 
(celui-ci  distrait  depuis  longtemps  de  la  Normandie  pour 
ressortir  au  parlement  de  Paris) , étaient  employés  aux 
engagements  de  l’honneur  et  à la  solution  des  embarras 
financiers.  11  est  vrai  cependant  que  le  comté  de  Cernières, 
le  marquisat  de  Nonant,  la  baronnie  de  Beaumesnil,  le 
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marquisat  de  Flamanville , le  vicomté  de  Fauguernon , tous 
situés  en  Normandie , sortirent  de  la  maison  qui  longtemps 
avait  porté  leurs  titres  et  qui  devait  leur  possession  à de 
nobles  mères.  La  perte  de  ces  biens  fut  entraînée  par 
l’extinction  des  branches  dont  ils  étaient  l’héritage  et  qui 
se  fondirent  dans  les  maisons  d’Oraison , du  Plessis-Cha- 
tillon , Bouton  de  Chamilly,  ou  par  les  préférences  d’une 
héritière  sans  enfants , moins  fidèle  au  souvenir  de  ses 
pères,  à la  volonté  de  ses  prédécesseurs,  qu’aux  prédi- 
lections qu’elle  avait  acceptées.  Ces  désastres  cependant 
ne  purent  écarter  la  maison  de  Nonant  de  sa  province 
originaire  : elle  y conserva  toujours,  elle  y possède  encore 
une  part  de  sa  fortune,  aussi  bien  que  tout  l’honneur  et 
toute  l’ancienneté  de  ses  souvenirs. 

Une  des  pièces  les  plus  précieuses  et  les  plus  anciennes 
que  la  maison  de  Nonant  conserve  dans  ses  archives  est 
un  vidimus  du  second  lot  d’un  partage  que  Gervais  et 
Pierre  le  Conte  firent  l’an  1370  de  la  succession  de  Jean 
le  Conte,  leur  oncle.  Par  le  nombre  des  terres  qui  compo- 
sent ce  lot,  il  est  aisé  déjuger  de  l’opulence  dont  jouissait 
alors  la  famille. 

La  maison , suivant  un  inventaire  de  production  de 
l’an  1578,  descend  de  Colinet  le  Conte,  connétable  de  Na- 
varre, vivant  vers  la  fin  du  xin°  siècle,  père  de  Gilbert  le 
Conte,  chevalier,  seigneur,  en  1317,  des  fiefs  Harel  et  de 
Cernières , dont  le  fils  Guillaume , seigneur  des  mêmes 
fiefs  en  1330 , fut  père  de  Gervais  , seigneur  desdits  fiefs , 
et  de  Blancbuisson,  marié  dès  l’an  1371  à Isabeau  de  Sac- 
queville  ou  Sacquainville. 

La  maison  le  Conte  forma  cinq  branches  principales. 

I.  Celle  des  seigneurs  de  Cernières  et  de  Blancbuisson , 
barons,  puis  marquis  de  Nonant.  Elle  s’éteignit  au  douzième 
degré,  l’an  1654,  en  la  personne  de  Pomponne-François 
le  Conte  de  Nonant,  marquis  de  Nonant,  baron  de  Beau- 
mesnil , lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  des  bail- 
liages d’Alençon  et  d’Evreux,  mestre  de  camp  d’un  régi- 
ment de  cavalerie.  Il  mourut  à vingt  ans;  il  avait  épousé 
en  1651,  Catherine  Lionne  (fille  de  Jacques  Lionne,  con- 
seiller d’Etat,  et  de  Marie  de  Grieu),  laquelle  se  remaria 
avec  François  de  Rohan-Montbazon , comte  de  Rochefort 
et  prince  de  Soubise.  La  marquise  du  Plessis-Chatillon  et 
la  comtesse  de  Chamilly,  sœurs  du  marquis  de  Nonant,  hé- 
ritèrent de  ses  biens  ; les  alliances  de  cette  branche  étaient 
d’Aché,  de  Belleau,  du  Buat,  Dauvet  des  Marets,  Dauvet 
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de  Rieux  , d’Espinay-Saint-Luc , de  Hellanvilliers , de 
Marie,  d’Oin ville , du  Quesne,  le  Sesne  , de  Thibergeau. 

Au  dixième  degré  cette  branche  forma  un  rameau,  celui 
des  comtes  de  Cernières;  il  dura  trois  générations,  et 
s’éteignit  en  1698  en  la  personne  de  Félix  le  Conte  de 
Nonant,  comte  de  Cernières,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  qui  ne  laissa  point  d’enfants  d’Anne -Dorothée 
Aubéry  de  Vatan,  qu’il  avait  épousée  en  1660.  Il  eut  pour 
héritières  sa  femme , en  ce  que  lui  assurait  son  contrat  et 
lui  donnait  son  testament,  et  sa  sœur  Charlotte  le  Conte 
de  Nonant,  mariée  à Jean  d’Oraison,  marquis  de  Long- 
champ,  laquelle  renonça  au  restant  de  la  succession.  Les 
alliances  de  ce  rameau  furent  prises  dans  les  maisons 
Aubéry  de  Vatan,  Boivin  de  Vaurouis,  Laval-Montmo- 
rency et  d’Oraison. 

IL  La  seconde  branche  de  la  maison  le  Conte  de  Nonant 
est  celle  des  seigneurs  de  Brucourt  et  de  Villers,  marquis 
de  Fontaines,  de  Bretoncelles , de  Néry,  de  Rarav,  de 
Pierrecourt.  Elle  se  sépara  de  la  branche  aînée  au*  neu- 
vième degré  en  la  personne  de  Jean  le  Conte  de  Nonant, 
mort  en  1580,  cinquième  fils  de  Charles  le  Conte  et  de 
Catherine  d’Anfreville.  Elle  forma  trois  rameaux,  dont 
l’aîné,  celui  des  marquis  de  Bretoncelles,  finit  en  1793,  au 
quatorzième  degré,  en  la  personne  de  Félix-Prosper  le 
Conte  de  Nonant  de  Bretoncelles,  né  en  1725,  page  de  la 
petite  écurie  du  roi,  officier  de  carabiniers,  chartreux, 
puis  prieur  du  couvent  desdits  religieux  à Paris.  Il  périt 
sur  l’échafaud  révolutionnaire.  Une  erreur  abrégea  ses  jours 
et  hâta  sa  couronne  de  quelques  heures.  Deux  semaines 
après  son  martyre,  il  fut  appelé  par  le  geôlier  pour  être 
livré  au  bourreau;  mais  déjà  il  n’était  pius  justiciable  du 
tribunal  des  hommes;  il  ne  répondait  à son  nom  qu’au 
pied  du  trône  de  Dieu.  Les  alliances  de  cette  branche 
avaient  été  d’Aché,  d’Angennes,  du  Bouillonné,  du  Fay, 
Férey,  de  Gilliers , Grente,  de  Houetteville,  de  Riantz  de 
Villeray,  de  la  Roque,  Vipart.  de  Silly. 

Le  premier  rameau  de  cette  branche  devenue  l’aînée , 
rameau  aujourd’hui  seul  existant,  est  celui  des  seigneurs 
et  marquis  de  Pierrecourt,  de  Raray,  de  Néry,  de  Flaman- 
ville  èt  de  la  Ferté-Imbault.  Possédés  par  deux  générations 
seulement,  les  marquisats  de  Flamanville  et  de  la  Ferté- 
Imbault  , venus  dans  la  maison  de  Nonant  par  les  Bazan  et 
par  les  d’Etampes , en  sortirent  au  commencement  de  ce 
siècle.  La  terre  de  Néry,  érigée  en  marquisat  sous  le  nom 
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de  Raray,  possédée  par  trois  générations , entrée  chez  les 
Nonant  par  les  Lancy,  fat  vendue  peu  après  1750,  et  celle 
de  Pierrecourt,  noble  héritage  des  Dreux  et  des  Moy,  après 
avoir  appartenu  à trois  générations  de  la  maison  de  Nonant, 
fut  aussi  vendue  peu  avant  1692,  pour  la  liquidation  d’une 
fortune  négligée  au  service  du  roi.  Mais  les  noms  et  les 
titres  attachés  à ces  terres  ne  furent  point  abandonnés  par 
la  maison  de  Nonant,  qui,  après  les  avoir  portés  avec  toute 
la  grandeur  du  courage,  le  zèle  du  dévouement  et  l’hon- 
neur de  la  vertu,  les  soutient  encore  avec  la  religion  et 
la  fidélité  du  souvenir. 

Ce  premier  rameau  de  la  seconde  branche  s’en  détacha 
au  onzième  degré,  dès  le  commencement  du  xvue  siècle, 
en  la  personne  de  Félix  le  Conte  de  Nonant,  seigneur  de 
Villers,  Mallou,  Mondrainville,  etc.,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  gentilhomme  de  sa  chambre,  capitaine-enseigne  de 
la  compagnie  de  cent  hommes  d’armes  des  ordonnances  de 
Sa  Majesté,  commandée  par  M.  de  la  Mailleraye,  son  oncle. 
Il  était  second  fils  de  Louis  le  Conte,  seigneur  et  baron  de 
Nonant,  et  de  Catherine  Férey,  dame  de  Mallou.  Il  épousa, 
le  14  décembre  1633,  Françoise  Anquetil,  fille  de  Henri 
Anquetil,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Waast,  Saint-Aubin 
de  Lorsque,  la  Hairie,  et  de  Françoise  de  Moy;  celle-ci 
était  fille  de  Jacques  de  Moy,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
seigneur  de  Pierrecourt,  et  de  Françoise  de  Bètheville,  fille 
unique  et  héritière  de  Robert  de  Bètheville  et  de  Françoise 
de  Tours.  Jacques  de  Moy  était  petit-fils  de  Jacqueline 
d'Estouteville  et  fils  de  Charles  de  Moy,  seigneur  de  la 
Mailleraye,  vice-amiral  de  France,  gouverneur  du  pays 
de  Caux,  gentilhomme  ordinaiie  de  la  chambre  du  roi, 
marié  à Charlotte  de  Dreux,  dame  de  Pierrecourt.  C’est 
depuis  celte  alliance  que  MM.  de  Pierrecourt,  de  la  mai- 
son le  Conte  de  Nonant,  ont  écartelé  : au  1er  de  Dreux  ; au 
2e  d’Estouteville;  au  3e  de  Moy;  au  4e  de  Bretagne;  sur  le 
tout  le  Conte  de  Nonant.  ( Voyez  l’Annuaire  de  1 849,  p.  221 .) 
Ce  premier  rameau  devenu  en  1755  branche  aînée  et  le  7 
décembre  1828  branche  unique  par  la  mort  sans  enfants 
de  M.  Abel-Alexis-François  le  Conte  de  Nonant,  marquis  de 
Pierrecourt,  existe  encore  aujourd’hui  dans  les  dix-septième 
et  dix-huitième  degrés , comme  il  sera  établi  dans  le  tableau 
de  l’état  actuel  de  la  famille.  Ses  alliances , indépendam- 
ment de  celles  qui  lui  sont  communes  avec  la  branche  dont  il 
sort,  sontd’Aché,  Anquetil,  Bazan  de  Flamanville,  de  Bruc, 
chevalier  d’Anfrenel  (et  par  là  d’Ailly  et  Gouffier),  de  Co- 
merfort , de  Durcet  (et  ainsi  de  Chambray),  de  Lancy  de 
j.  21 
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Raray  (et  d’Angennes),  de  Mire,  deMigieu,  deNarbonne- 
Pelet,  le  Pelletier,  du  Petit-Thouars,  du  Prat,  de  Vickaa, 
Vipart  de  Silly,  et  par  les  d’Aché  et  les  Anquetil,  deCour- 
tenay,de  Dreux,  d’Estouteville  et  de  Moy,  qui  se  retrouvent 
prochainement  dans  les  preuves  pour  l’ordre  de  Malte  de 
MM.  de  Nonant. 

Du  rameau  dont  il  vient  d’être  question  se  délacha  en 
1 667,  au  treizième  degré,  un  second  rameau,  en  la  personne 
de  Louis-François  le  Conte  de  Nonant , d’abord  mousque- 
taire, guidon,  puis  enseigne  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes bourguignons.  Il  quitta  le  service  en  1693  à cause 
de  ses  blessures.  Il  était  seigneur  de  Pierrecourt,  de  Mal- 
lou,  de  Silly,  du  Béchet,  et  second  fils  de  Jacques  le 
Conte  de  Nonant,  marquis  de  Pierrecourt,  et  de  Françoise 
de  Mire , vicomtesse  de  Fauguernon , baronne  d’Anger- 
ville,  veuve  en  premières  noces  de  Paul  de  Mathan.  Ce 
rameau  s’est  fondu  dans  celui  dont  il  était  sorti  et  n’est 
plus  représenté  aujourd’hui,  au  quinzième  degré,  que  par 
madame  Cécile-Rose  le  Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt, 
comtesse  de  Nonant,  marquise  de  Raray,  épouse  de  son 
cousin.  Elle  a transporté  à son  fils  les  droits  de  titres  et 
de  noms  de  son  père.  Ce  second  rameau  de  Pierrecourt  a 
fourni  trois  générations,  et  ses  alliances  ont  été  de  Blan- 
chebarbe  de  Grandbourg,  de  la  Chaussade,  le  Conte  de 
Montulé,  d’Estampes,  de  Narbonne-Pelet,  de  Rothe , du 
Thuy-Polet,  du  Val-Poulrel. 

III.  La  troisième  branche  de  la  maison  le  Conte  de  No- 
nant est  celle  des  seigneurs  de  Saucourt;  elle  se  sépara  de 
la  ligne  directe  au  neuvième  degré , en  la  personne  de 
Charles  le  Conte  de  Nonant,  vivant  en  1553,  sixième  fils  de 
Charles  le  Conte  de  Nonant  et  de  Catherine  d’Anfreville.  Il 
épousa  Marie  de  Saint-Delis  d’une  ancienne  maison  de 
Picardie,  qu’il  laissa  veuve  avant  1593.  Cette  branche  a 
fourni  trois  générations,  s’est  éteinte  en  la  personne  de 
Josias  le  Conte  de  Nonant,  et  s’est  fondue  en  1654  dans  la 
maison  de  Saint-Delis  par  le  mariage  d’Elisabeth  le  Conte 
de  Nonant,  fille  unique  et  héritière  de  Josias,  avec  le 
marquis  de  Heucourt,  son  cousin.  Pendant  la  courte  du- 
rée de  son  existence,  ses  alliances  ont  été  Beaudouin  de 
Cléry,  de  Civille , de  Courcillon-Dangeau , Moriu  de  Loudon, 
de  Saint-Delis,  du  Petitbosc. 

IV.  La  quatrième  branche  de  la  maison  le  Conte  de 
Nonant  est  celle  des  seigneurs  de  Saint-Aubin.  Elle  a la 
même  tige  que  la  précédente  : elle  eut  pour  auteur  Robert 
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le  Conte  de  Nonant,  frère  de  Charles,  et  septième  fils  de 
Charles  le  Conte  de  Nonant  et  de  Catherine  d’Anfreville. 
Il  e'pousa  Anne  de  Gaudechard,  veuve  d’Ambroise  d’Epi- 
nay,  seigneur  de  Mézière , chevalier  de  l’ordre  du  roi. 
Cette  branche  subsista  en  deux  générations , et  s’éteignit 
en  la  personne  de  Jean  le  Conte  de  Nonant,  seigneur  de 
Saint- Aubin,  de  Livarot,  de  Poumont,  de  la  Roche, 
d’Apremont,  marié  en  1598  à Geneviève  du  Val-Poutrel, 
fille  de  Nicolas  du  Yal-Poutrel,  seigneur  du  Val-Martel, 
de  Nuisement,  de  la  Prenellière,  etc.,  et  d’Anne  le  Brun. 
Au  mois  d’août  1604,  Jean  le  Conte  de  Nonant,  âgé  d’en- 
viron vingt-six  ans , ayant  pour  témoin  Isaac  du  Prat,  sei- 
gneur de  la  Caseneufve , etc.,  de  la  maison  du  chancelier 
du  Prat  et  de  la  branche  d’Hauterive,  fut  tué  en  duel  par 
son  cousin  Gaspard  Erard  le  Gris,  baron  d’Eschauffour, 
seigneur  de  Gisay.  Ce  duel  amena  des  poursuites  de  la 
maison  de  Nonant  contre  le  baron  d’Eschauffour  et  contre 
Noël  Besnard,  dit  Rosière,  son  témoin,  que  les  mémoires 
de  la  famille  et  les  jugements  des  tribunaux  appellent  son 
complice,  et  qui  faillirent  entraîner  la  perte  de  tous  les  deux. 

V.  La  cinquième  branche  dè  la  maison  le  Conte  de 
Nonant  est  celle  des  seigneurs  de  Gisay,  subdivisée  elle- 
même  en  quatre  rameaux.  Nul  de  ses  membres  n’eut 
jamais  aucun  droit  ni  prétention  au  nom  de  Nonant,  éga- 
lement porté  par  toutes  les  autres  branches,  cette  terre 
étant  entrée  dans  la  maison  postérieurement  à la  sépara- 
tion. Elle  se  divisa  de  son  aînée  au  quatrième  degré  en 
la  personne  de  Pierre  le  Conte , écuyer,  seigneur  de  Gisay, 
de  Boisernault,  de  Boisgoust,  de  Buisson,  etc.,  vivant 
en  1 370 , et  2°  fils  de  Guillaume  le  Conte.  Il  épousa , avant 
1387,  Jeanne  des  Essarts,  dame  de  la  Salle,  de  Saint- 
Aubin-sur-Rille,  etc.  Cette  branche  se  perpétua  jusqu’au 
seizième  degré,  représenté  en  1772  par  Charles- Antoine 
le  Conte  de  la  Trinité,  comte  de  Gisay,  né  en  janvier  1 753 , 
mort  sans  postérité , mousquetaire  ordinaire  du  roi , sei- 
gneur de  la  Trinité,  du  Mesnil-Ourry  et  du  Mail;  en  lui 
s’éteignit  cette  cinquième  branche,  dontles  alliances  avaient 
été  d’Arende  de  Crasville,  de  Bardouil,  de  Belleau,  du 
Buat,  d’Escourques,  de  la  Fosse,  de  la  Houssaye,  le  Lou- 
terel,  de  Neufvilie,  Pèlerin  deGauville,  Picot,  de  Préaux, 
de  Pommereul,  de  Vénois,  de  Voray. 

Le  premier  rameau  de  cette  cinquième  branche  de  la 
maison  le  Conte , dite  branche  de  Gisay,  s’en  est  séparé 
au  onzième  degré  en  la  personne  de  Jean  le  Conte  pour 
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former  celui  des  seigneurs  de  Montulé , de  Robremont  et 
de  Nuisement.  Jean  le  Conte  épousa  en  1624  Marie  de  la 
Londe , fille  d’Abraham  de  la  Londe , seigneur  de  Montulé, 
du  Bosc,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Camprond.  Ce  rameau 
se  fondit  au  quinzième  degré  en  la  maison  du  Val  de  Les- 
caude  par  le  mariage  de  Marie-Anne  le  Conte  de  Mon- 
tulé, fille  de  Jean-Marie-Pomponne  le  Conte  de  Montulé  et 
de  Marie-Thérèse  le  Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt,  avec 
Pierre-Louis-Jérôme  du  Val  de  Lescaude,  écuyer;  ce  ra- 
meau avait  pris  ses  alliances  dans  les  maisons  le  Conte  de 
Nonant  de  Pierrecourt,  de  la  Londe,  de  Pas,  du  Quesne, 
du  Val  de  Lescaude. 

Le  second  rameau,  sorti  de  la  branche  de  Gisay  au  neu- 
vième degré  et  vers  le  commencement  du  xvie  siècle,  n’est 
connu  qu’en  deux  générations  qui  formèrent  le  rameau  de 
Martainville,  dont  les  alliances  sont  ignorées;  Etienne  le 
Conte  et  Jean  le  Conte,  l’un  père,  l’autre  fils,  n’étant  signalés 
que  par  des  actes  de  partage,  des  procès,  et  la  part  que 
Jean  prit  aux  troubles  de  la  Ligue,  pour  laquelle  il  fut 
établi  en  1589  commandant  dans  le  château  de  Blancbuis- 
son  , qui  avait  été  pillé  et  ravagé  par  les  rebelles,  sous  les 
ordres  de  Gaspard  Erard  le  Gris,  baron  d’Eschauffour, 
soi-disant  capitaine  de  cinquante  lances  au  service  de 
la  Ligue. 

Le  troisième  rameau,  séparé  de  la  branche  de  Gisay  au 
sixième  degré  et  vers  le  commencement  du  xve  siècle , 
n'a  pu  être  suivi  au  delà  de  trois  générations  qui  parais- 
sent contenir  toute  son  existence.  Il  n’est  pas  moins  ignoré 
que  le  précédent  dans  ses  alliances  et  dans  la  carrière  de 
ses  membres.  Ceux-ci  furent  seigneurs  des  Rues,  du  Bois- 
gout  et  du  Balle.  Nicolas  le  Conte  et  Jean  le  Conte , celui-ci 
père  de  plusieurs  enfants  qui  tous  semblent  décédés  en 
bas  âge , en  composent  l’existence  , qui  se  prouve  par  des 
aveux  rendus  aux  seigneurs  de  Gisay,  leurs  aînés,  au  sei- 
gneur de  Blancbuisson  , leur  cousin , et  par  une  nomination 
à la  cure  de  Brézé , qu’occupait  en  1532  Chrétien  le  Conte, 
fils  de  Nicolas  et  frère  de  Jean. 

La  noblesse  de  l’extraction  et  l’ancienneté  de  l’origine 
appartiennent  également  à toutes  ces  branches  et  à leurs 
divers  rameaux.  Mais  (sans  refuser  aux  trois  branches  ca- 
dettes, toujours  reconnues  par  leurs  aînées,  l’honneur 
inséparable  de  leur  nom),  le  relief  de  l’opulence,  les  faveurs 
du  souverain,  les  succès  de  la  carrière,  la  distinction  des 
grades  et  l’éclat  des  alliances  furent  réservés  exclusive- 
ment aux  deux  premières  branches,  celle  des  marquis  de 
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Nonant  et  de  Bretoncelles,  celle  des  marquis  de  Pierre- 
court  et  de  Raray.  Elles  s’allièrent  aux  grandes  maisons 
qui  ont  été  énumérées  ; elles  fournirent  cinq  chevaliers  des 
ordres  du  roi,  quatre  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  , dont  un  commandeur  d’Auxerre  et  trois  non 
profès  ; deux  chevaliers  commandeurs  des  ordres  de  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  du  mont  Carmel  ; sept  chevaliers 
de  Saint-Louis;  un  chevalier  de  la  Légion  d’honneur;  un 
lieutenant  général  des  armées  du  roi , un  maréchal  de  ses 
camps  et  armées , un  brigadier  des  armées  du  roi , quatre 
mestres  de  camp  de  cavalerie,  deux  mestres  de  camp  de 
régiments  de  guerre,'  un  colonel  d’un  régiment  de  dra- 
gons, deux  capitaines  de  compagnies  de  cent  hommes  d’ar- 
mes et  de  guerre,  deux  capitaines  de  cinquante  hommes 
de  guerre  armés  à la  légère  ; deux  pages  du  roi  en  sa 
petite  écurie;  un  enfant  d’honneur  du  roi  Louis XIII;  trois 
conseillers  d’Etat;  un  président  au  parlement  de  Rouen  ; 
cinq  gentilshommes  ordinaires  de  la  maison  du  roi , un  de 
M.  le  duc  d’Orléans. 

Les  noms  et  les  dates  de  chacun  des  personnages  pour- 
vus de  ces  emplois  et  honorés  de  ces  faveurs  sont  consi- 
gnés dans  les  titres  de  la  maison  et  recueillis  en  un  travail 
rédigé  par  M.  d’Hozier  à l’occasion  des  preuves  de  cour  : 
MM.  de  Nonant  montèrent  dans  les  carrosses  du  roi , les 
marquis  de  Raray  le  29  janvier  1785,  et  les  marquis  de 
Pierrecourt  le  14  octobre  1785. 

Guillaume  le  Conte,  écuyer,  seigneur  de  Blancbuis- 
son,  etc.,  né  en  1377,  avait  épousé  vers  1400  Raoulette  le 
Gris , dame  et  baronne  de  Nonant.  Jacques  le  Conte , sei- 
gneur et  baron  de  Nonant,  vivant  en  1618,  fit  unir  à cette 
terre  celle  de  Clairefeuille  et  celle  de  Mélerault,  qu’il  avait 
acquise  du  maréchal  de  Matignon.  Elle  fut  érigée  en  mar- 
quisat par  lettres  du  roi  de  l’an  1623,  vérifiées  au  parle- 
ment et  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  l’an  1642. 

Les  armes  de  la  maison  le  Conte  de  Nonant  sont  d’azur, 
au  chevron  d’argent,  accompagné  en  pointe  de  trois  besants 
d’or  mal  ordonnés,  c’est-à-dire  posés  1 et  2.  Elles  furent 
plusieurs  fois  usurpées  par  d’autres  maisons  du  nom  de  le 
Conte,  étrangères  au  sang  et  aux  droits  de  celle  dont  il 
s’agit.  Elles  leur  furent  toujours  contestées  par  les  membres 
de  la  famille  jalouse  de  son  blason,  et  chaque  fois  interdites 
par  les  tribunaux  compétents , notamment  dans  les  années 
1680,  1681,  1682,  à l’égard  de  Jacques  le  Conte,  écuyer, 
seigneur  du  Perchet,  et  à ceux  de  sa  famille,  auxquels  il 
fut  enjoint  de  gratter  les  armes  des  le  Conte  de  Nonant 

2t. 
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qu’ils  s’étaient  adjugées,  et  de  renoncer  à se  dire  de  leur 

famille.  Les  seuls  membres  existants  de  la  maison  le  Conte 

de  Nonant  sont  : 

Chef  actuel  : Amédée- Jean-Joseph  le  Conte  de  Nonant  de 
Raray,  comte  de  Nonant,  marquis  de  Raray  (et  de  droit 
marquis  de  Pierrecourt  par  le  relief  des  noms  et  titres  de 
son  aïeul  paternel,  dont  il  est  le  seul  petit- fi's),  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  ancien  officier  supé- 
rieur de  cavalerie,  né  à Paris  le  2 juillet  1786,  marié  à Paris 
le  13  janvier  1818,  par  contrat  passé  devant  Me  Henri  Trutat, 
à Marie-Charlotte-Augustine  de  Vasserot  de  Viney , fille  de 
Jean-François  de  Vasserot  de  Viney,  baron  de  la  Bâtie,  et 
de  Henriette-Marie  de  Tilly  de  Blaru,  veuf  le  il  mai  1825. 

De  ce  mariage  : 

1°  Charles- Henri  le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  comte  de 
Nonant,  né  à Paris  le  6 décembre  1822. 

2°  Léopold- Joseph  le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  né  au 
château  de  Poncé,  en  septembre  1824. 

3°  Cécile-J/ane  le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  née  au  châ- 
teau de  Poncé  le  10  décembre  1819,  mariée  13  jan- 
vier 1840  à Georges-Henri  Aubert,  vicomte  du  Petit- 
Thouars,  fils  de  Georr/es-René-Barthélemy  Aubert, 
comte  du  Petit-Thouars , et  de  Zowise-Marie-Thérèse 
Belgrand  de  Vaubois,  dont  : 

Un  fils,  né  en  1849,  et  deux  filles. 

Frère  et  sœur  du  chef  actuel. 

I.  Antoin e-Joseph-Alexandre-Achille  le  Conte  de  Nonant  de 

Raray , né  2 novembre  1793,  sous-lieutenant  au  8*  ré- 
giment de  chevau-lègers  polonais , mort  sans  alliance 
près  de  Kowno,  dans  la  campagne  de  Russie,  par  suite 
des  blessures  qu'il  avait  reçues  le  premier  jour  du  pas- 
sage de  la  Bérésina. 

II.  SimpZîcie-Reine-Rose  le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  née  à 

Paris  7 janvier  1790,  mariée  à Versailles  2 février  1807, 
veuve  17  mars  1815  de  Pierre-Jean-Franpois , marquis 
du  Prat,  fils  de  Pierre-Antoine,  marquis  du  Prat,  et  de 
Suzanne  des  Portes  de  Saint-Père,  dont  : 

Deux  fils  et  une  fille  morte  en  1839  sans  alliance. 

Mère. 

Cécile- Rose  le  Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt,  née  à Paris  le 
24  août  1767,  mariée  le  7 mars  1785  à son  cousin  issu  de 
germain  Joseph-Antoine-  Alexis  le  Conte  de  Nonant  de  Raray, 
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comte  de  Nonant,  né  au  château  du  Pin  le  21  février  1765, 
mort  avant  le  marquis  de  Raray,  son  père,  le  29  novembre 
1792,  au  château  de  la  Ferté-Imbault. 

Armes  : d’azur , au  chevron  d’argent,  accompagné  en 
pointe  de  trois  besants  d’or  mal  ordonnés , c’est-à-dire  posés 
1 et  2.  (Voyez  pl.  AB.)  — Supports  : deux  sauvages  de  carna- 
tion, ceints  et  couronnés  de  feuillages  de  sinople,  appuyés  sur 
leurs  massues.  — Cimier  : un  buste  de  sauvage  de  carnation, 
couronné  de  feuillages  de  sinople , la  massue  relevée  sur 
l’épaule. 

Voyez  les  articles  : Aubéry  de  Vatan,  Bazan  de  Flamanville, 
Lancy  de  Raray  et  du  Prat  (Annuaire  de  1855),  et  ceux 
d’AiLLY,  d’Angennes,  de  Blanchebarbe  , de  Durcet,  de  Moy 
(Annuaire  de  1849-1850). 


MORETON  DE  CHABRILLAN. 

Voir,  pour  le  précis  historique,  l’Annuaire  de  1843, 
page  304.  Cette  maison,  d’ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince du  Dauphiné,  possède  encore  aujourd’hui  la  terre 
de  Chabrillan , qui  lui  est  venue  par  échange , en  1 450,  du 
Dauphin , depuis  Louis  XI , et  qui  fut  érigée  en  marquisat 
par  lettres  patentes  d’octobre  1674.  Guigues  de  Moreton 
et  plusieurs  autres  seigneurs  croisés,  étant  au  camp  devant 
Acre,  en  juin  1 191 , firent  un  emprunt  à des  marchands  gé- 
nois. Le  nom  et  les  armes  de  la  maison  de  Moreton  ont  été 
inscrits  dans  les  salles  des  croisades  du  musée  de  Versailles, 
en  vertu  de  l’acte  original  en  parchemin  qu’elle  possède. 

Armes  : d’azur,  à la  tour  crénelée  de  cinq  pièces,  sommée 
de  trois  donjons , le  tout  d’argent , maçonné  de  sable , à la 
patte  d’ours  d’or,  mouvante  du  quartier  sénestre  de  la  pointe, 
et  touchant  à la  porte  de  la  tour.  (Voyez  pl.  AA.) 


NORMANT  (le). 

La  famille  le  Normant  est  fort  ancienne , et 
on  la  trouve  mentionnée  dans  les  monuments 
du  moyen  âge  dès  les  premiers  temps  de  l’hé- 
rédité des  noms.  Une  généalogie  détaillée, 
dressée  sur  titres  et  publiée  en  1853  par  le 
chef  actuel  de  la  branche  des  Varannes,  éta- 
blit la  filiation  depuis  Henri  le  Normant,  bourgeois  de  Ca- 
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lais,  dont  les  ascendants  étaient  fixés  dans  cette  ville  depuis 
plus  d’un  siècle.  Robert  le  Normant,  l’un  d’eux,  figura  le 
6 septembre  1255,  parmi  les  notables  et  échevins,  dans 
une  sentence  arbitrale  rendue  entre  Foukessin  le  Clercq 
et  Mahaut,  comtesse  de  Boulogne.  (Archives  de  Calais.) 

I.  Henri  le  Normant,  rappelé  ci-dessus,  se  distingua  à 
la  célèbre  défense  de  Calais  en  1347,  et  après  la  prise  de 
cette  place , au  lieu  d’imiter  l’exemple  d’Eustache  de  Saint- 
Pierre,  qui  se  vendit  aux  Anglais,  il  se  réfugia  dans  le 
Cambrésis.  Philippe  de  Valois,  pour  récompenser  sa  fidé- 
lité, lui  donna  les  seigneuries  de  Villabon , de  Fleville,  etc. , 
et  des  charges  considérables.  Henri  le  Normant  acheta  la 
forêt  du  Mesnil , et  combla  de  ses  bienfaits  l’égiise  cathé- 
drale de  Cambrai , sur  les  vitraux  de  laquelle  furent  peintes 
ses  armoiries.  Le  nom  de  sa  femme  est  inconnu  ; mais 
l’on  cite  parmi  ses  enfants  : 

II.  Jean  le  Normant,  écuyer,  seigneur  de  Villabon,  du 
Mesnil,  de  Closi,  de  la  Forêt,  etc.,  homme  d’armes  des 
ordonnances  du  roi  en  1355,  qui  servit  dans  les  guerres 
de  Picardie  sous  le  maréchal  d’Andrehan , et  figura  sur  les 
états  de  solde  de  la  compagnie  des  gens  d’armes  , dressés 
par  Jean  le  Sève.  Il  épousa  Anne  le  Bigot,  dont  il  eut  : 
1°  Michel,  qui  a continué  la  descendance;  2°  Guillaume 
le  Normant,  écuyer,  seigneur  de  Mézy,  qui  servit  dans  la 
compagnie  du  sieur  de  Bricqueville , d’après  des  états  du 
1 er  octobre  1373,  et  se  maria  en  1 378  avec  Denise  de  Saint- 
Germain  , dont  il  eut  cinq  enfants;  mais  leur  postérité 
s’éteignit  à la  seconde  génération. 

III.  Michel  le  Normant,  écuyer,  seigneur  du  Mesnil,  de 
la  Forêt  et  autres  lieux,  se  distingua  dans  les  guerres  de 
Flandre,  sous  Charles  VI,  et  laissa  de  son  union  avec 
Marguerite  de  Montliard  : 1°Regnaudin,  qui  continua  la 
descendance  directe;  2° Nicolas,  écuyer,  seigneur  de  Beau- 
mont , qui  forma  la  première  branche  de  ce  nom , aujour- 
d’hui éteinte. 

IV.  Regnaudin  le  Normant , écuyer,  seigneur  du  Mesnil, 
de  Sancerre,  des  Rhuets,  de  Mézy  et  autres  lieux,  gouver- 
neur des  ville  et  château  de  Mehun-sur-Yevre,  embrassa 
le  parti  des  armes  en  1404,  et  servit  sous  le  connétable 
d’Albret.  Il  fut  remarqué  du  Dauphin,  depuis  Charles  VII, 
qui,  à son  avènement  au  trône,  lui  confia  plusieurs  mis- 
sions secrètes  et  importantes,  comme  il  appert  de  plusieurs 
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extraits  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  En  récom- 
pense de  ses  services , Charles  VIT  lui  fit  concession  d’une 
fleur  de  lis  dans  ses  armes.  Il  épousa  Huguette  de  Barvilte, 
fille  de  messire  Pierre  de  Barville,  chevalier,  seigneur  de 
Maisoncelle,  etc.  Robert  Hubert,  chanoine  de  Saint- 
Aignan , qui  vivait  au  xvne  siècle  et  qui  a laissé  de  nom- 
breux manuscrits,  mentionne  les  alliances  contractées  par 
Regnaudin  et  par  son  père,  et  ajoute  qu’il  a une  parfaite 
connaissance  des  familles  de  Montliard  et  de  Barville,  qui 
sont  des  plus  nobles  et  des  plus  anciennes.  Regnaudin 
laissa  de  son  mariage  : 4°  Henri  le  Normant,  écuyer,  sei- 
gneur du  Mesnil,  etc.,  qui  continua  la  ligne  directe  , dont 
ie  dernier  rejeton  fut  Jacqueline  le  Normant,  fille  de  Charles 
le  Normant,  écuyer,  baron  d’Héry,  et  de  Jacqueline-Renée 
de  Bar,  et  femme  en  premières  noces  de  Jean-Pierre  de 
Menou , chevalier,  seigneur  du  Verger;  en  secondes  noces, 
le  24  juillet  1731  , de  François  de  Courval,  chevalier  de 
justice  dans  les  ordres  royaux , militaires  et  hospitaliers 
de  Notre-Dame  du  mont  Carmel  ; 2°  Thomas  le  Normant, 
auteur  de  la  branche  de  Mézy  aujourd’hui 

l’aînée,  qui  suit;  3°  Régnault  le  Normant,  écuyer,  seigneur 
du  Breuil  et  d’Aschères,  qui  rendit  hommage  pour  ces 
terres  au  roi  Charles  VII,  le  23  septembre  1439,  et  qui 
fut  l’auteur  de  la  branche  du  Breuil  et  d'Aschères , subdi- 
visée en  sept  rameaux,  dont  cinq  se  sont  perpétués  jusqu’à 
nos  jours. 

V.  Thomas  le  Normant,  seigneur  de  Mézy,  de Fresne,  etc. , 
se  signala  dans  les  guerres  de  Charles  VII , notamment  à 
la  journée  de  Formignies,  en  1450.  Il  épousa  : 4 0 Élisa- 
beth de  Tortanulle,  en  1452;  2°  Jeanne  Guibourt,  qui, 
veuve  de  lui , passa , le  7 décembre  1 482 , un  acte  avec 
ses  enfants  devant  Me  Bureau , notaire  au  Châtelet.  La 
postérité  mâle  issue  du  premier  lit  s’éteignit  à la  généra- 
tion suivante  ; Jean  et  Euverte  le  Normant , nés  du  second 
lit,  formèrent  chacun  une  branche. 

VI.  Euverte,  le  puîné , fut  père  d’une  lignée  nombreuse, 
d’où  sortirent  huit  rameaux  tous  éteints  ou  près  de  s’é- 
teindre. L’un  d’eux , celui  de  Tournehem  et  d'Etioles , dont 
le  nom  fut  rendu  historique  par  la  célèbre  marquise  de 
Pompadour,  n’a  plus  aujourd’hui  pour  représentant  que 
Charles-René-Constant  le  Normant,  baron  d’Étioles,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  ancien  directeur  des  haras, 
fils  de  Charles  ie  Normant  d’Étioles,  baron  de  Tournehem, 
inspecteur  général  des  haras  de  France,  et  de  Marguerite- 
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Victoire  le  Normant  de  Falghac , veuve  du  comte  Mesnard 
de  Chousy.  Le  baron  d’Étioles  a épousé  Virginie  de  Gobin, 
dont  il  a : 1°  Louise-Constance,  mariée  à Timothée-Auguste 
de  Forget;  2°  Augustine- Victorine-Moina  le  Normant 
d’Étioles. 

VI  bis.  Jean  le  Normant,  frère  aîné  d’Euverte,  qualifié 
seigneur  d’Armenonville,  d’Épieds,  etc.,  bourgeois  d’Or- 
léans, grand  gagé  de  l’église  Saint-Paul , épousa  Jeanne 
Jahan;  et  Sébastien,  leur  fils,  a continué  la  descendance. 

VIL  Sébastien  le  Normant,  Ier  du  nom,  seigneur  d’Arme- 
nonville, d’Épieds,  etc.,  figure  honorablement  parmi  les 
notables  de  la  ville  d’Orléans , dans  les  annales  de  cette 
cité.  Il  mourut  le  22  août  1584,  et  fut  enterré  dans  les 
caveaux  de  la  chapelle  qu’il  avait  fait  construire  en  l’église 
du  couvent  des  Cordeliers  à Orléans. 

VIII.  Sébastien  le  Normant,  IIe  du  nom,  seigneur  d’É- 
pieds, fils  aîné  du  précédent  et  de  Jeanne  de  Manitiou, 
épousa  en  1569  Salomé  de  Troyes;  leur  fils,  qui  suit, 
continua  la  descendance. 

IX.  Sébastien  le  Normant , IIIe  du  nom , seigneur  d’É- 
pieds, épousa,  le  11  juin  1614,  Michelle  Chaumont,  et  il 
en  eut  sept  enfants;  deux  formèrent  souche  : 1°  Jacques  le 
Normant,  dont  la  postérité  est  rapportée  ci-après  ; 2°  Claude 
le  Normant,  dont  la  lignée  est  aujourd’hui  composée  de 
deux  rameaux  ; l’aîné  compte  entre  autres  rejetons  Charles 
le  Normant,  membre  de  l’Institut,  né  le  1er  juin  1802, 
marié  31  janvier  1826  à Marie-Joséphine  Cyvoct,  nièce  de 
madame  Récamier;  au  second  rameau,  dit  de  Villeneuve , 
appartient  Paul  le  Normant,  premier  avocat  général  près 
la  cour  d’Orléans. 

X.  Jacques  le  Normant , né  le  1 6 janvier  1616,  fils  aîné 
do  Sébastien,  qui  précède,  fut  marié  le  12  mai  1644  avec 
Madeleine  la  Garigue,  fille  d’un  procureur  au  Châtelet 
d’Orléans,  dont  il  eut  six  enfants,  entre  autres  : 1°  Richard 
le  Normant,  échevin  de  la  ville  d’Orléans,  né  le  1er  avril 
1653,  auteur  des  deux  branches  du  Coudray , encore 
existantes , la  première  est  aujourd’hui  représentée  par 
Guillaume  le  Normand  du  Coudray,  ancien  officier,  aujour- 
d’hui aumônier  de  Sainte-Périne;  2°  Michel  le  Normant, 
conseiller  du  roi,  dont  le  fi's  unique,  Michel,  officier  de 
la  grande  fauconnerie  de  France,  mourut  sans  postérité; 
3°  Joseph  le  Normant,  qui  suit. 


— 251  — 


XI.  Joseph  le  Normant,  Ier  du  nom,  né  en  1662,  fut 
conseiller  du  roi,  docteur  régent  de  l’Université  d’Orléans 
en  1690,  échevin , puis  maire  d’Orléans  de  1717  à 1725; 
c’est , durant  les  deux  derniers  siècles,  le  seul  qui  ait  con- 
servé aussi  longtemps  cette  charge.  Dans  la  restauration 
récente  de  l’hôtel  de  ville  d’Orléans,  les  noms  et  la  durée 
des  fonctions  des  maires  ont  été  inscrits  au-dessous  de  leur 
écusson  héraldique;  les  armes  de  Joseph  le  Normant  y 
sont  représentées  telles  que  nous  les  donnons  ici  ( voyez 
pi.  AB).  Il  épousa,  le  24  juillet  1688,  Anne  Hazard,  et 
leur  fils  aîné,  Joseph,  a continué  la  descendance. 

XII.  Joseph  le  Normant,  IIe  du  nom , conseiller  du  roi, 
président  au  grenier  à sel  de  Mer,  né  le  6 mai  1 689,  épousa  : 
1°  en  1716,  Angélique  Hême;  2°  le  23  avril  1731,  Marie- 
Anne-Benoiste  Malbran,  fille  d’un  conseiller  du  roi  et  pré- 
sident du  grenier  à sel  de  Ménars-la-Ville.  Il  est  mort  en 
1760,  laissant  du  premier  lit  quatre  filles;  entre  autres  : 
Angélique  le  Normant,  femme  de  M.  Peyret  de  Malrive, 
de  Saint-Domingue,  et  Marie- Anne,  qui  fut  unie  en  1751  à 
Bertrand  d’Espaignol.  Du  second  lit  étaient  issus  : 1°  Jo- 
seph-Étienne, auteur  de  la  branche  des  Varannes,  qui  suit; 
2°  Pierre-Joseph , auteur  de  celle  de  la  Grandcour , rap- 
portée ci-après. 

XIII.  Joseph -Étienne  le  Normant  des  Varannes,  né 
le  7 avril  1736 , receveur  des  gabelles  au  grenier  à sel  de 
Mer,  y épousa,  le 21  mai  1765,  Anne-Julie  Martin  de  Cor- 
teuil,  et  fut  père  de  sept  enfanls,  entre  autres  : 1°  Lucie, 
née  le  31  juillet  1769,  marie'e  à son  cousin  Pierre  le  Nor- 
mant du  Coudray,  morte  en  1790;  2°  Françoise-Joseph, 
née  le  18  juillet  1774,  mariée  en  1796  à Gaspard  Bodin 
de  Boisrenard , officier  de  Royale-Marine  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  3°  Bernard,  officier  de  marine,  décédé  en 
18Î)6  ; 4°  Pierre-Ulric,  né  le  24  juillet  1784 , qui  servit  dans 
la  marine  sous  l’Empire,  fut  prisonnier  en  Angleterre,  et 
vit  retiré  à Saint-Malo,  sans  postérité;  5°  Édouard,  qui 
suit  : 

XIV.  Édouard  Jérôme-Nicolas  le  Normant  des  Varannes, 
né  le  4 octobre  1787,  lieutenant  de  vaisseau  dans  la  marine 
royale,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  marié  en  1813 
à Louise-Élisa  Derrien,  fille  de  Louis  Derrien  et  de  José- 
phine-Emmanuelle le  Gléau,  mo  rut  le  28  mars  1842, 
laissant  de  son  union  plusieurs  enfants;  l’aîné  fut  Édouard* 
qui  suit» 
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XV.  Édouard  le  Normant  des  Varannes , né  le  7 sep- 
tembre 1818,  receveur  des  hospices  d’Orléans,  a épousé, 
le  5 mai  1847,  Émilie-Henriette  Breton,  dont  il  a deux 
enfants  : 

1°  MariusÉdouard  le  Normant  de  Varannes,  né  le  20  dé- 
cembre 1850. 

2°  Eugénie-Henriette,  née  le  1er  octobre  1848. 

XIII  bis.  Pierre-Joseph  le  Normant  de  la  Grandcour, 
frère  puîné  de  l’auteur  de  la  branche  des  Varannes,  né  le 
14  mars  1745,  épousa  à Mer,  le  4 février  1772,  Marie- 
Anne-Nicole  le  Maignen , fille  d’un  secrétaire-greffier  du 
point  d’honneur  des  maréchaux  de  France,  dont  il  n’eut 
qu’un  fils. 

XIV.  Pierre-André  le  Normant  de  la  Grandcour,  né  à 
Mer  le  5 novembre  1772  , épousa  en  1799  Anne-Eustache- 
Marie  du  Buat,  dont  était  issu  : 

XV.  André  le  Normant  de  la  Grandcour  ou  de  Grand- 
cour, et  même  Grandcour  seulement , né  le  8 septembre 
1800,  arrière-petit-fils  de  Joseph  le  Normant , maire  d’Or- 
léans, dont  le  nom  et  les  armes  figurent  dans  la  salle  de 
l’hôtel  de  ville  de  cette  cité,  a épousé  à Mer,  le  16  mai 
1826,  Émilie-Honorine  Boy,  fille  d’Alexandre  Boy,  maire 
de  cette  ville.  C’est  le  chef  actuel  de  la  branche  de  la 
Grandcour  et  le  père  de  : 

1°  Lionel-André  le  Normant  de  la  Grandcour , né  le  6 sep- 
tembre 1831. 

2°  Élodie-Honorine  le  Normant  de  la  Grandcour,  née  en 
octobre  1829,  mariée  le  18  juin  1848  à Félix  Guyot 
de  Montchouny,  marquis  de  Saint-Amand , fils  de 
Charles-Félix  Guyot  de  Montchouny,  marquis  de  Saint- 
Amand,  et  de  Clémence  de  Sampigny  d’issoncourt , 
des  comtes  de  ce  nom. 

Armes  : écartelé  d'or  et  de  gueules,  à quatre  rocs  de 
l'un  en  l’autre , et  au  tourteau  d'azur , posé  en  cœur  et 
chargé  d’une  fleur  de  lis  d’or.  (Voyez  pl.  AB.) 
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O’REILLY. 

Cette  antique  maison  princière  1 de  l’Hibernie  (dont  le 
nom  patronymique  est  en  irlandais  O’Ragallaigh,  qui  si- 
gnifie bras  puissant)  occupait  dans  l’aristocratie  de  l’Irlande 
le  premier  rang  après  les  maisons  des  cinq  rois  provin- 
ciaux, et  jadis  prenait  aussi,  comme  elles,  le  titre  de  roi. 
Elle  régna  pendant  400  ans  (de  1154  à 1583)  sur  le  Brèfuy 
oriental , et  la  liste  chronologique  des  trente-deux  dynastes 
de  son  nom  se  trouve  dans  les  annales  irlandaises,  et  plus 
particulièrement  dans  celles  de  Loghrea.  Les  O’Reilly  ap- 
partiennent à la  race  d’Hérémon,  le  plus  jeune  fils  de  Mi- 
lésius , le  premier  monarque  d’Irlande;  ils  se  rattachent  à 
cette  race  par  Bryan,  roi  de  Connaught  au  iv®  siècle;  enfin 
ils  descendent  de  Bryan  par  Aodh  Fionn  (Hugues  le  Beau), 
roi  de  Connaught  au  commencement  du  vne  siècle. 

Les  O’Reilly  maintinrent  leur  indépendance  jusqu’au  rè- 
gne de  Jacques  Ier,  et  possédèrent  encore  de  vastes  domai- 
nes et  une  grande  influence  jusqu’au  temps  des  guerres 
de  Cromwell,  époque  à laquelle  leurs  domaines  furent 
confisqués. 

Les  archives  de  cette  famille  renferment  les  certificats 
les  plus  honorables,  constatant  les  immenses  sacrifices 
dont  elle  appuyait  sa  fidélité  aux  Stuarts.  Il  suffit  de  citer 
les  deux  pièces  suivantes. 

Philippe  O’Reilly  adressait  de  Versailles  à Jacques  II  la 
lettre  suivante  : 

« Sire,  • 

» Si  je  ne  connoissois  la  bonté  héréditaire  de  Votre  Ma- 
» jesté  à l’égard  de  ses  fidèles  sujets,  je  n’oserois  prendre 
» la  liberté  de  lui  écrire;  mais  la  compassion  me  force 
» à représenter  à Votre  Majesté  que  O’Reilly , qui  avoit 
» épousé  la  fille  du  colonel  Félix  O’Neil,  est  mort  laissant 
» deux  enfants  en  bas  âge  et  dépourvus  de  toutes  ressour- 
» ces.  Leur  grand-père  eut  l’honneur  de  lever  4,400  hom- 
» mes  pour  le  service  de  notre  royal  maître  en  Irlande,  et 
» Votre  Majesté  (j’avoue  que  ce  fut  par  un  excès  de  sa 

' Cette  notice  est  extraite  d’un  travail  manuscrit  de  M.  de  la 
Ponce,  intitulé  Essai  sur  les  familles  irlandaises  milésiennes.  ( Voyez 
l’Annuaire  de  1854,  page  227.) 
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» bonté)  daigna  dire  à Saint-Germain  qu’elle  avoit  plus 
» d’obligation  à O’Reilly  qu’à  aucun  autre  de  ses  sujets  ir- 
» landais.  Ce  sont  ses  petits-enfants  que  j’ai  l’honneur  de 
« présenter  à Votre  Majesté,  en  sollicitant  humblement  sa 
» bienveillance  en  leur  faveur,  et  principalement  pour  la 
«jeune  fille;  et  en  toute  occasion  Votre  Majesté  nous 
» trouvera  prêts,  comme  nous  le  sommes  en  effet,  à ver- 
» ser  notre  sang  pour  elle,  de  même  que  nous  offrons  sans 
» cesse  au  ciel  nos  vœux  pour  sa  prompte  restauration  sur 
« son  trône.  » 

En  1763  Edmond  O’Reilly  obtint  le  certificat  suivant  : 

» Nous  soussigné,  brigadier  des  armées  du  roi,  com- 
« mandant  le  régiment  de  Dillon,  certifions  que  O’Reilly, 
» capitaine  audit  régiment,  est  chef  d’une  très-noble  et  très- 
» ancienne  famille  d’Irlande,  où  son  grand-père  leva  à ses 
» frais  deux  régiments,  un  d’infanterie  et  un  de  dragons, 
» dont  tous  les  officiers  étaient  des  gentilshommes  de  son 
» nom , à la  tête  desquels  régiments  il  a suivi  le  roi  Jac- 
» ques  en  France  ; que  ces  régiments  furent  incorporés 
» dans  ceux  que  Louis  XIV,  de  glorieuse  mémoire,  jugea 
» à propos  de  conserver;  que  son  père  est  mort  capitaine 
» après  trente-quatre  ans  de  services;  que  son  oncle  Phi- 
» lippe  O’Reilly,  après  quarante  et  un  ans  de  services,  fut 
« du  nombre  de  ceux  qui  furent  envoyés  en  Ecosse  lors  de 
» la  dernière  expédition,  où  il  fut  brûlé  vif;  qu’il  sert  lui- 
» même  depuis  vingt-cinq  ans  avec  distinction , zèle  et  at- 
» tachement,  et  qu’il  a droit  d’espérer  les  grâces  du  roi, 
» tant  pour  ses  services  que  pour  ceux  de  sa  famille.  En 
» foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent  et  y avons  apposé 
» le  cachet  de  nos  armes. 

» A Bergues-Saint-Winocq  , le  3 mai  1763. 

» Signé  : Scheldon.  » 

Owen  O’Reilly  eut  de  Mary  Nugent,  du  comté  de  West- 
Meath,  James-Philipp  O’Reilly,  né  le  24  mai  1757,  qui  fut 
élevé  en  France  au  collège  de  Saint-Omer.  Nommé  cadet- 
gentilhomme  dans  le  régiment  de  Walsh  le  12  novembre 
1779,  sous-lieutenant  et  lieutenant  dans  celui  de  Dillon; 
en  1784  il  passa  lieutenant-colonel  au  service  de  la  Hol- 
lande, qui,  en  1787,  l’envoyait  colonel-commandant  à l’île 
Saint-Eustache  (Antilles).  C’est  là  qu’il  épousa,  le  14  avril 
1 788  j mademoiselle  Rouvelet.  De  cette  union  est  né  Pierre- 
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Antoine-Philippe-Henri  O’Reilly  de  File  Saint-Martin , qui 
a épousé  Marie-Jeanne-Madeleine  de  Durât , fille  de  Sébas- 
tien de  Durât,  chevalier  de  Saint-Louis,  gouverneur  de 
l’île  Saint-Martin  (petites  Antilles).  Il  a eu  de  cette  union 
jVladeleine-Lom'sa  O’Reilly,  mariée  le  2 septembre  1834  à 
Jacques-Bénigne-Eugène-Quarré  de  Verneuil. 

Armes  : d'argent , au  chêne  de  simple , posé  sur  une  ter- 
rasse du  même,  mouvante  de  la  pointe  de  Vécu , et  au  dextro- 
chère  de  carnation,  armé  d'une  épée , sortant  du  côté  sènestre 
et  perçant  la  tête  d'un  serpent  enroulé  autour  du  tronc  de 
V arbre.  — L’écu  timbré  d’un  casque  de  trois  quarts;  sommé 
d’une  couronne  ducale.  — Cimier  : un  dextrochère  armé  te- 
nant un  glaive  en  barre.  — Devise  : Yi  et  prudentià. 


ORSANNE. 

La  maison  d’Orsanne  ou  d’Orsenne,  en  latin  de  Or- 
sanna , de  Ursanna , d’ancienne  extraction,  est  originaire 
des  confins  de  la  Marche  et  du  Berri.  En  1189,  Gilbert 
d’Orsanne,  de  Orsanna , figura  comme  témoin,  avec  Phi- 
libert de  Malicorne , dans  une  charte  de  donation  de 
Hugues  de  Naillac , passée  par-devant  Henri  de  Senly, 
archevêque  de  Bourges,  et  publiée  par  Catherinot,  histo- 
rien du  Berry , dans  son  Tombeau  de  famille.  René  d’Or- 
sanne , seigneur  des  Marches,  d’Orsanne,  de  Thizay, 
homme  d’armes  du  roi  de  France,  fut  fait  prisonnier  à la 
bataille  de  Poitiers,  en  1356,  et  resta  trois  ans  captif  en 
Angleterre.  Une  tradition  dit  que  Jean  le  Bon,  pour  per- 
pétuer le  souvenir  de  son  dévouement , ajouta  à ses  armoi- 
ries (qui  étaient  : d'argent  au  chevron  de  gueules)  un  chef 
d’azur,  chargé  de  trois  macles  d’or,  emblème  de  trois  an- 
neaux de  chaîne , en  mémoire  de  ses  trois  années  de 
captivité;  il  lui  donna  pour  devise  ces  trois  mots  : Spes 
captivos  alit , que  ses  descendants  conservent  encore. 
(Catherinot.) 

Pierre  d’Orsanne,  écuyer,  seigneur  de  Thizay  (1360) , 
combattit  à la  journée  de  Rosebecq  en  1382.  C’est  à lui 
que  la  Thaumassière  et  tous  les  généalogistes  commencent 
la  filiation  authentique  établie  degré  par  degré. 

Jean  d’Orsanne,  chevalier,  seigneur  de  Thizay,  filleul 
de  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  et  l’un  de  ses  écuyers , 
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fut  ruiné  par  les  guerres  contre  les  Anglais,  et  accepta 
une  charge  dans  la  magistrature.  En  1435,  il  se  distingua 
à la  défense  de  la  ville  d’Issoudun  contre  Villandandro , 
chef  de  compagnie  franche. 

Jacques  d’Orsanne  et  Guillaume  son  neveu , capitaines 
de  vingt-cinq  hommes  d’armes,  périrent  les  armes  à la 
main. 

Cette  maison  a produit  ensuite  plusieurs  magistrats  cé- 
lèbres, partisans  dévoués  de  la  réforme,  maniant  la  plume 
aussi  bien  que  l’épée  , et  laissant  dans  l’histoire  de  leur 
province  des  pages  qui  attestent  la  distinction  de  leur  es- 
prit et  la  haute  position  de  leur  famille.  On  remarque  le 
fougueux  Antoine  d’Orsanne  de  Thizay,  qui , pour  éviter 
les  persécutions  religieuses,  fut  obligé  de  se  réfugier  à 
Genève  en  1559,  et  dans  son  château  de  Thizay  en  1562; 
puis  son  fils  Claude  d’Orsanne , qui  s’attacha  au  parti  de 
Henri  IV. 

On  pourrait  encore  citer  au  nombre  de  ses  rejetons  des 
gouverneurs  de  ville  et  une  foule  d’officiers  distingués  et 
de  chevaliers  de  Saint-Louis.  Les  preuves  de  noblesse  de 
cette  maison  ont  été  faites  en  1667,  1699,  1732  et  à la  fin 
du  siècle  dernier.  En  dehors  de  ces  preuves,  pour  consta- 
ter l’ancienneté  et  la  grandeur  de  la  famille  d'Orsanne,  il 
suffit  de  consulter  les  diverses  histoires  du  Berry.  Au 
nombre  de  ses  alliances,  nous  citerons  celles  avec  les  mai- 
sons Aucapitaine,  de  Bar,  de  Bousingen,  de  Catherinot, 
de  Chamborand,  de  Contré-Lesignem,  de  Gamaches,  de 
l’Hospital , de  Ligondès,  de  Lockhart,  de  Maussabré,  de 
Meaux,  de  Minvielle,  de  Rotrou,  de  Valenciennes,  de 
Waters  (de  Corck),  d’Yvoy,  etc. 

Cette  maison  est  divisée  aujourd’hui  en  deux  branches. 
L’aînée  était  représentée,  à la  fin  du  siècle  dernier,  par 
Louis  d’Orsanne  de  Thizay,  chevalier,  marquis  de  Dou- 
hauld,  seigneur  de  Villepeuple,  Méron,  Coulons,  etc., 
officier  au  régiment  de  Navarre,  infanterie,  député  de  la 
noblesse  du  Berry  à l’assemblée  provinciale.  Il  laissa 
d’Etiennette  de  Willionne,  sa  femme,  cinq  enfants  dont 
l’aîné,  René,  comte  d’Orsanne,  officier  d’infanterie,  né 
en  1775,  fut  tué  au  siège  de  Lyon  en  1793;  Louis,  vi- 
comte d’Orsanne  de  Villepeuple  , le  second,  est  mort  sans 
postérité  ; le  troisième  est  le  chef  actuel  qui  suit  : 

I. 

Philippe  d’Orsanne,  seul  héritier  du  titre  de  marquis  de  Dou- 

hauld , né  en  1783 , marié  en  1811  à 
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Suzanne  de  Maussabré,  fille  de  Honoré , comte  de  Maussabré , 
chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  au  régiment  de  la 
reine,  infanterie,  et  de  Marie-Madeleine-Louise  de  Lavaux- 
Martin , dont  : 

1°  Charles -Marcellin  d’Orsanne,  né  en  1815,  marié  en 
1848  à 

Elvire  de  la  Taille , d’une  ancienne  famille  du  Gatinais , 
dont  : a.  René;  b.  Charles  ; c.  Marie;  d.  Louise. 

2°  Henri  d’Orsanne,  né  en  1818,  lieutenant  de  dragons. 

3°  //onorme-Joséphine-Étienne  d’Orsanne,  né  24  août  1812, 
marié  24  octobre  1837  à Charles,  baron  deBousingen, 
général  de  brigade,  commandant  de  la  Légion  d’hon- 
neur (d’une  maison  originaire  de  Pologne,  dont  le 
premier  qui  se  fixa  en  France  fut  chambellan  du  roi 
Stanislas).  De  ce  mariage  est  issue  : Louise  de  Bou- 
singen . 

4°  J/an'e-Victoire-Louise  d’Orsanne,  née  28  janvier  1814, 
mariée  27  novembre  1837  à Auguste,  comte  de  Bar, 
dont  : Gustave  de  Bar. 

Frère  et  sœur. 

I.  C/irtrZes-Marcellin  d’Orsanne  de  Thizay  (appelé  le  chevalier, 
héritier  du  titre  de  vicomte  à la  mort  de  son  frère  Louis), 
né  27  avril  1787,  lieutenant-colonel  d’infanterie,  che- 
valier de  Saint-Louis , de  la  Légion  d’honneur  et  de 
Saint-Ferdinand  d’Espagne  première  classe , marié  20 
août  1825  à 

Rosalie-Claire  Hanapier  d’Ormes , fille  d’Amy  Flanapier 
d’Ormes,  lieutenant  de  cavalerie,  gendarme  de  la  garde 
de  Louis  XVI,  et  de  Marie-Anne  de  Loynes,  dont  : 

1°  Marie-C^mte  d’Orsanne,  née  30  novembre  1829, 
mariée  25  juillet  1849  à Guillaume-//eæn  de  Min- 
vielle  (d’une  ancienne  famille  de  Gascogne),  dont  : 

Juliette  de  Minvielle. 

2°  Mari e-Isabelle  d’Orsanne,  née  4 mars  1832,  mariée 
8 janvier  1850  à Edmond  de  Raguenet  de  Saint- 
Albin. 

3°  Louis-Ferdinand,  vicomte  d’Orsanne  de  Thizay,  né 
25  août  1827,  marié  27  février  1854  à 

Hélène- Marie-Noël  de  Lockhart,  fille  de  Charles  de 
Lockhart,  esquire,  et  de  Jeanne- Marie  de  Tristan. 
(La  famille  de  Lockhart  est  originaire  d’Ecosse,  où 
la  branche  aînée  possède  encore  la  terre  baronniale 
de  Lee.) 

22. 
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IT.  Marie- Victoire  d’Orsanne,  née  en  1773  , mariée  en  1802  à 
Ferdinand , comte  de  Waters,  ancien  préfet  de  Tours, 
officier  de  la  Légion  d’honneur,  chevalier  de  Malte  et  de 
Saint-Louis,  fils  de  Georges-Jean , comte  de  Waters, 
baron  de  la  Maisonfort,  colonel  au  régiment  de  Diîlon, 
chevalier  de  Saint-Louis,  chambellan  du  duc  de  Parme, 
et  de  Marie-Constance  de  Rice.  De  leur  union  est  issue 
Célinie  de  Waters , chanoinesse  de  Bavière , mariée  à 
Augustin,  vicomte  de  Meaux,  dont  : Camille  de  Meaux, 
né  en  1829. 

IL 

Louis  d’Orsanne,  vicomte  de  Montlevie,  marié  en  1805  à 
Augustine  de  Garnier-Farville  (d’une  des  premières  familles  du 

pays  Chartrain),  dont  : 

1°  Aimé  d’Orsanne,  vicomte  de  Montlevie,  né  en  1806,  an- 
cien officier  de  cavalerie. 

2°  Hippolyte  d’Orsanne,  née  en  1808,  mariée  à N.  du  Bost, 
vicomte  de  Gargilène,  ancien  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  dont  : Isabelle  du 
Bost  de  Gargilène. 

Armes  : d'argent,  au  chevron  de  gueules , au  chef  d’azur 
chargé  de  trois  macles  d’or  (voyez  pl.  AA).  Couronne  de 
marquis.  — Devise  : Spes  captivos  alit. 


PINS  (de). 

La  maison  de  Pins,  en  Guienne  et  en  Languedoc,  est 
d’ancienne  chevalerie.  Les  historiens  et  les  généalogistes 
allemands  et  espagnols  disent  qu’elle  est  originaire  de 
Souabe  et  issue  de  l’illustre  maison  de  Tann , comtes  du 
saint  empire , dont  descendent  les  princes  souverains  de 
Waldbourg,  l’une  des  plus  grandes  et  des  plus  anciennes 
dynasties  d’Allemagne.  Cette  communauté  d’origine  a été 
plusieurs  fois  reconnue  diplomatiquement  par  les  princes 
de  Waldbourg,  comme  aînés,  et  par  le  roi  de  Bavière. 
(On  peut  aussi  consulter  à ce  sujet  Marca  Hispanica , Ma- 
thieu de  Pappenheim , Zurita  et  V Histoire  des  Pairs  de 
France  de  Courcelles.) 

Ils  racontent  que  deux  fils  cadets  de  Babo  de  Wald- 
bourg, comte  de  Thann,  passèrent  en  Espagne  avec  sept 
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autres  chevaliers  teutons,  vers  71 4 , pour  commencer  cette 
guerre  sainte  qui  devait  anéantir  la  puissance  des  Maures 
dans  la  Péninsule.  L’un  était  Guillaume  Raimond,  dapifer 
oir  truchsess , auteur  de  l’illustre  race  de  Moncade,  sou- 
verains de  la  vicomté  de  Béarn,  dont  descendait,  par  une 
longue  suite  de  générations,  Jeanne  d’Albret,  reine  de 
Navarre  et  mère  de  Henri  IV.  L’autre  était  Galceran  de 
Thann  (en  catalan  de  Pinos,  en  latin  de  Pinibus ),  au- 
teur de  la  maison  de  Pinos,  une  des  neuf  races  baronniales 
de  la  Catalogne. 

La  filiation  authentique  de  la  maison  de  Pins  a été  éta- 
blie au  cabinet  des  Ordres  du  roi,  pour  les  preuves  de 
cour,  en  1788,  depuis  Gausserand  de  Pinos  (en  français 
de  Pins),  qui  vint  avec  Pierre  II,  roi  d’Aragon,  au  secours 
de  Raimond,  comte  de  Toulouse,  contre  Simon  de  Mont- 
fort,  et  s’établit  en  Languedoc.  Odon  de  Pins,  fils  de  Gaus- 
serand, fut  élu  grand  maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  en  1294.  Roger  de  Pins,  petit-neveu  d’Odon, 
parvint  aussi  au  magistère  en  1355,  et  mourut  à Rhodes 
en  1 365 , regretté  de  ses  chevaliers  et  surnommé  Yaumos- 
nier  à cause  de  son  inépuisable  charité.  Gérard  de  Pins, 
vicaire  général  de  la  grande  maîtrise  de  l’ordre,  remporta 
une  victoire  signalée  sur  Orcan , fils  du  sultan  Othman  Ier, 
en  1321 . 

Cette  maison  a donné  plusieurs  prélats  à l’Église  gallicane, 
entre  autres  : 1°  Jean  de  Pins,  évêque  de  Pamiers,  puis  de 
Rieux,  en  1520,  qui  avait  été  d’abord  conseiller- clerc  au 
parlement  de  Toulouse,  ambassadeur  du  roi  François  Ier  à 
Venise  et  à Rome,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés 
des  savants  ; Erasme,  Sadolet  et  le  cardinal  du  Prat  l’avaient 
en  grande  considération,  et  le  premier  disait  de  lui  : Vir 
magnus  autoritate  et  nomine  ; 2°  Jean-Paul-Gaston  de  Pins, 
évêque  de  Béziers  et  de  Limoges,  puis  archevêque  d’Ama- 
sie  in  partibus  en  1 824 , pair  de  France  le  5 novembre 
1 827,  décédé  chanoine  de  Saint-Denis  le  30  novembre  1 850. 
Il  avait  été  longtemps  administrateur  apostolique  du  dio- 
cèse de  Lyon. 

On  compte  aussi  parmi  ses  rejetons  des  chevaliers  croi- 
sés , des  bannerets , un  commandeur  de  l’ordre  du  Tem- 
ple, des  colonels  et  officiers  supérieurs,  dont  plusieurs 
sont  morts  sur  les  champs  de  bataille  ; des  conseillers  au 
parlement  de  Toulouse,  des  capitouls  de  cette  ville,  des 
chevaliers  de  Saint- Louis  et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
des  abbés,  abbesses  et  dignitaires  de  chapitres,  et  deux 
chevaliers  de  l’ordre  du  roi,  dont  l’un,  René  de  Pins, 


— 260  — 


seigneur  de  Montbrun,  de  Forgues,  etc.,  fut  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes,  gentilhomme  de  la  chambre 
sous  Henri  III  et  député  de  la  noblesse  de  Gascogne  aux 
états  de  Blois  en  1588.  Jean  de  Pins,  seigneur  du  Bourg, 
du  Lac,  etc.,  se  distingua  dans  les  guerres  d’Italie,  et  dans 
celles  de  Guienne  sous  le  maréchal  de  Monlluc,  qui  en  parle 
dans  ses  commentaires.  Barthélemy  de  Pins,  chevalier, 
seigneur  de  Pins , de  Roquettes,  etc.,  capitaine  des  bandes 
de  l’artillerie,  veneur  du  roi , son  conseiller  et  chambellan 
en  1494,  mourut  en  1510. 

Roger  de  Pins,  seigneur  de  Longuebrune,  était  sergent 
général  de  bataille  en  1644,  et  lieutenant  pour  le  roi  au 
gouvernement  de  la  Capelle.  Jean-François,  seigneur  de 
Pins,  fut  commandant  pour  le  roi  sur  les  côtes  de  Langue- 
doc, et  son  fils  occupait  le  même  emploi  en  1 680.  François, 
marquis  de  Pins  et  de  Biran,  seigneur  d’Aulagnères,  etc., 
lieutenant-colonel  de  cavalerie  pendant  l’émigration,  avait 
été  colonel  de  la  garde  nationale  d’Auch  à sa  formation  en 
1789. 

Jean  de  Pins , seigneur  de  Montbrun , capitoul  de  Tou- 
louse, périt  en  1547,  victime  de  son  dévouement  pendant 
la  peste  qui  désola  cette  ville  ; il  était  syndic  de  la  no- 
blesse du  Fezensaguet.  François  de  Pins-Montbrun,  vivant 
en  1666,  était  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  de 
Montpellier.  Antoine  de  Pins,  baron  de  Montbrun,  con- 
seiller du  roi  et  son  premier  avocat  général  au  parlement 
de  Toulouse,  mourut  en  1688.  Son  père  avait  obtenu  de 
Louis  XIV  des  lettres  de  conseiller  d’honneur  à la  même 
cour. 

La  maison  de  Pins  a contracté  des  alliances  avec  celles 
d’Albret,  d'Aux,  de  Bar,  de  Bassompierre , de  Batz-Oas- 
tillon,  de  Bertier-Pinsaguel,  de  Binos,  du  Bouzet-de-Vivès, 
de  Cassagnet-Tilladet,  de  Casteras-Sournia , de  Caumont, 
de  Chasteignier,  de  Chastenet-Puységur,  de  Comminges, 
de  Cornil , Dupleix-Cadignan , d’Ebrard  de  Saint-Sulpice , 
d’Espagne,  de  Faudoas,  de  Frétard , de  Gaëtani,  de  Gère, 
de  Gestas,  de  Goth,  de  Guers,  d’Hautpoul,  d’Hunault  de 
Lanta,  de  Juges,  de  la  Fave,  de  la  Roque  d’Ordan,  de 
Laclaverie-Soupetz , de  Lévis,  de  Luppé,  de  Maguault, 
de  Mengaud-Lahage,  de  Monneins,  de  Montesquiou,  de 
Montlezun , d’Ollonne,  de  Peytre  de  Montcabrier,  de  Po- 
lastron , de  Preissac,  de  Rabastens,  de  Riquet  de  Caraman, 
de  Roquefeuil , de  Salles-de-Gudanne,  de  Saman,  de  Sei- 
gneuret  Fabresan,  de  Sers,  de  Talleyrand-Périgord,  de 
Vabres,  de  Villères,  de  Voisins,  de  Tersac-Montberault,  etc. 
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La  branche  des  sires  de  Taillebourg,  établie  dans  l’Agé— 
nois,  le  Condomois  et  le  pays  de  Comminges,  y a tenu  un 
rang  considérable  par  ses  alliances  et  ses  riches  posses- 
sions. Elle  a joué  un  rôle  important  dans  les  guerres  des 
comtes  de  Toulouse  et  dans  celles  des  Anglais  aux  xne  et 
xme  siècles,  et  s’éteignit  en  1375  dans  la  maison  d’Albret. 

Vers  la  même  époque,  la  ligne  principale,  qui  s’est  con- 
tinuée jusqu’en  1758  et  qui  a fourni  plusieurs  rameaux, 
se  divisa  en  deux  branches  à la  mort  d’Odon  de  Pins , 
capitoul  de  Toulouse  en  1 364  et  1 369. 

I.  La  branche  aînée  s’éteignit  en  1758  par  la  mort,  sans 
enfants,  de  François,  marquis  de  Pins,  seigneur  de  Jus- 
taret,  de  Sansas,  etc.,  chevalier  de  Saint -Louis,  mari 
d’Ursule  de  Comminges.  11  testa  en  faveur  de  son  frère 
cadet,  chevalier  de  Malte  non  profès,  et  lui  substitua  Fran- 
çois de  Pins,  son  cousin  et  filleul,  fils  du  seigneur  d’AuIa- 
gnères,  dont  le  petit-fils,  François-Odon-Àmand-Désiré, 
succéda  aussi,  en  1813,  au  marquis  de  Pins-Montbrun. 
Cette  branche  d’Aulagnères  est  un  rameau  de  celle  du 
Bourg,  issu  de  la  maison  de  Montbrun  en  1525  par  le 
mariage  de  Hector  de  Pins,  écuyer,  qui  épousa  l’héritier 
du  Bourg.  Ce  rameau  d’Aulagnères,  par  l’extinction  des 
branches  aînées,  a succédé  à leurs  biens  et  droits.  Il  est 
actuellement  représenté  par  le  marquis  François-  Odon , 
qui  est  chef  des  noms  et  des  armes  de  sa  maison.  Cette 
ligne,  quoique  reconnue  comme  l’aînée  dans  la  généalogie 
assez  détaillée  de  Y Histoire  des  Pairs  de  France  de  Cour- 
celles,  n’y  est  placée  que  subsidiairement  et  en  note. 

II.  Celle  des  barons  de  Caucalières , qui  possède  encore  , 
le  château  de  ce  nom,  entré  en  sa  possession  depuis  le 
mariage  de  Gérard  de  Pins,  le  2 juillet  1368,  avec  Mes- 
sende  de  Rabasteins.  Elle  est  représentée  aujourd’hui  par 
deux  rameaux  : celui  de  Caucalières , qui  a pour  chef  ac- 
tuel Antonin,  comte  de  Pins;  et  celui  de  Monsegou , dé- 
taché du  précédent  en  1690,  et  le  puîné  de  tous,  que,  par 
erreur  et  faute  de  renseignements  précis  fournis  par  les 
aînés,  l’almanach  de  Gotha,  les  ouvrages  de  Roger  et  de 
Milleville  placent  comme  chef  des  nom  et  armes  de  la 
maison.  Voici  l’état  actuel , en  rétablissant  l’ordre  des 
branches  : 

I.  BRANCHE  DE  PINS. 

François-Ocfow-Amand-Désiré  de  Pins,  chevalier,  marquis  de 

Pins  et  de  Montbrun,  chef  actuel  des  nom  et  armes,  fils  de 


— 262  — 


François-Jean,  marquis  de  Pins,  et  d’Irène  Mengaud  de 
Lahage,  né  en  1805,  marié  en  1836  à 
Clémentine-Chantal-Marie- Yolande  de  Bassompierre , dont  : 
1°  Gaston  de  Pins,  né  21  janvier  1839;  2°  Charles,  né  en 
1848;  3°  Marie-Chantal;  4°  Julie-Thérèse ; 5°  Yolande. 

Frère. 

YaxiWn-Jeaxi-Rodolphe,  vicomte  de  Pins,  né  en  1808,  marié  en 
1831  à 

Henriette  de  Frétard  d’Écoyeux,  veuf  en  1849,  dont  : 1#  Roger  ; 
2°  Raoul ; 3°  Marie,  mariée  au  vicomte  Scipion  Dupleix 
de  Cadignan. 

II.  BRANCHE  DE  CAUCALIÈRES. 

Antoine,  dit  Antonin , comte  de  Pins  , né  en  1813  , marié  en 
1835  à 

Céline  Roques,  dont  : 1°  Raimond ; 2°  Marie. 

III.  BRANCHE  DE  MONSEGOU. 

Paul-Louis- Gérard,  comte  de  Pins,  né  8 novembre  1796,  neveu 
du  pair  de  France  (archevêque  d’Amasie),  marié  28  avril 
1824  à 

Mathilde-É\ isabet h- Josép hine  Riquet  de  Caraman,  tille  du  pair 
de  France,  née  28  février  1802,  dont:  1°  J/enn-Paul-Marie, 
né  23  mai  1832  ; 2°  Gérard- Paul-Marie,  né  11  janvier  1839; 
3°  il/arie-Charlotte , née  3 mars  1828,  mariée  au  marquis 
de  Boisseson;  4°  Thérèse , mariée  au  vicomte  de  Lordat; 
5°  Jeanne. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Paul-Henri-Emmanuel-Odow  , comte  de  Pins  , né  28  fé- 

vrier 1808. 

II.  Marie-Candide,  née  6 août  1788,  veuve  du  chevalier  Cou- 

sin de  Lavallière , capitaine  de  vaisseau. 

III.  Mari e-Pauline,  née  8 décembre  1794,  mariée  14  décem- 

bre 1818  à Maximilien , marquis  Dauxilhon. 

Armes  : de  gueules , à trois  pommes  de  pin  d'or.  (Voyez 
pl.  AA.)  — Couronne  ducale.  — Supports  : deux  lions. 
— Légende  : L’un  des  neuf  barons  de  Catalogne.  — 
Cri  de  guerre  : Du  plus  hault  les  Pins. 
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PRACOMTAL. 

Cette  maison  est  originaire  de  Montélimart,  où  l’on  re- 
trouve dès  la  fin  du  xme  siècle  Guillaume  et  Rostaing  Pra- 
comtal  au  nombre  de  ses  principaux  citoyens.  Elle  a été 
admise  aux  honneurs  de  la  cour  en  1772  et  1776;  les 
preuves  qu’elle  a fournies  remontent  au  commencement 
du  xve  siècle.  Son  nom,  qui  s’est  écrit  souvent  Pracontal 
et  même  Précontal , a été  emprunté  à la  seigneurie  de 
Château-Sablier,  appelé  aussi  Pracomtal,  en  latin  Pratum 
comitale.  Cette  terre  a été  vendue  en  1738  par  Léonor- 
Armand  de  Pracomtal  à François  de  la  Coste,  seigneur  de 
Maucune,  conseiller  au  parlement  de  Dauphiné. 

La  maison  de  Pracomtal  s’est  alliée  à celles  d’Arod, 
d’Auberge,  de  la  Bastie,  de  Boucher  d’Orsay,  de  Bourbon- 
Busset,  de  Chambaud,  de  Cléron  (Moisy),  de  l’Espine,  de 
Gramont-Caderousse,  d’Hunolstein , de  Mornay,  de  Pa- 
nisse , de  Pertuis,  de  la  Roue,  de  Roux,  de  Saulx,  de 
Vesc,  etc.  Elle  a produit  deux  branches  principales  : 
ï.  celle  de  Château-Sablier  et  d'Anconne,  l’aînée,  qui  est 
seule  existante  aujourd’hui;  II.  celle  des  barons  de  Sous- 
sey  en  Bourgogne,  qui,  détachée  de  l’aînée  dès  le  xive  siè- 
cle, s’est  éteinte  vers  le  milieu  du  xvne  siècle,  et  dont  les 
terres  ont  passé  dans  la  maison  de  Damas  par  le  mariage 
de  Louise  de  Pracomtal,  baronne  de  Soussey,  dernier  re- 
jeton de  sa  branche,  avec  François  de  Damas,  comte  de 
Crux.  Les  armes  de  ce  rameau  cadet  sont  blasonnées,  tan- 
tôt : de  gueules , à la  fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  têtes 
de  léopard  du  même , lampassées  de  gueules  ; tantôt  : tiercé 
en  fasce , au  1er  de  gueules , à trois  fleurs  de  lis  d'or ; au 
2e  d'argent;  au  3e  d’azur. 

La  maison  de  Pracomtal  a donné  un  lieutenant  général 
des  armées  du  roi , un  chevalier  de  Malte , Pierre  de  Pra- 
comtal, reçu  en  1525,  et  plusieurs  officiers  de  distinction, 
entre  autres  : 1°  Jean  de  Pracomtal , seigneur  d’Anconne, 
qui,  assiégé  dans  la  place  de  ce  nom  en  1588,  y périt  les 
armes  à la  main;  2°  Antoine,  son  frère,  dit  le  capitaine 
d'Anconne , qui  joua  aussi  un  rôle  important  dans  les 
guerres  civiles  de  religion,  et  se  signala  à la  bataille  de 
Jarnac.  Elle  porte  depuis  trois  ou  quatre  générations , 
sans  lettres  patentes  de  concession,  les  titres  de  marquis 
et  de  comtes,  qui  lui  sont  donnés  dans  les  actes  publics 
et  même  dans  les  brevets. 
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La  filiation  a été  donnée  par  les  généalogistes  du  siècle 
dernier  jusqu’à  Léonor-Claude,  marquis  de  Pracomtal,  fils 
d’Arnoul  de  Pracomtal  et  de  demoiselle  Thiroux  de  Mau- 
regard,  qui  épousa,  le  18  août  1772,  Claude-Gabrielle  de 
Pertuis,  et  mourut  le  9 décembre  1776. 

Léonor , marquis  de  Pracomtal,  issu  de  cette  union, 
épousa  Amélie  de  Gramont,  sœur  du  duc  de  Caderousse, 
et  en  a laissé  le  chef  actuel  : 

Edmond  y marquis  de  Pracomtal,  marié  à mademoiselle  d’Hu- 
nolstein,  sœur  du  député,  dont  il  a : 

1°  Richard , officier  de  hussards  , né  en  1830. 

2°  Raoul,  né  en  1835. 

3°  Marie-Christine  de  Pracomtal,  mariée  au  comte  Poly- 
dore  de  la  Rochefoucauld. 

Frère. 

Rostaing , comte  de  Pracomtal,  frère  du  marquis,  mariée  à 
Jeanne  de  la  Roue. 

Armes  : d’or,  au  chef  d'azur , chargé  de  trois  fleurs  de 
lis  d’or.  (Voyez  pl.  AA.) — Couronne  de  marquis.  — De- 
vise : Partout  vit  Anconne. 


PRAT  (du). 

La  maison  du  Prat,  originaire  d’Issoire,  en  Auvergne, 
a pour  premier  auteur  connu  Robert  du  Prat , chevalier, 
seigneur  de  Saint-Hilaire,  lequel  donna,  en  1243,  à sa 
mère,  Alice  de  Penhol,  soixante-dix  muids  de  vin  de  rente. 
Il  était  aïeul  de  Barthélemy  du  Prat,  vivant  en  1347, 
trisaïeul  lui-même  du  cardinal  chancelier.  Les  possessions 
et  les  alliances  de  la  maison  du  Prat  l’établirent  successive- 
ment en  Bourbonnois,  en  Bourgogne,  en  Guienne,  au  Maine, 
en  Normandie,  et  dans  l’Ile-de-France,  sans  cependant 
lui  faire  oublier  son  berceau.  Elle  porta  dans  ces  diverses 
provinces  les  titres  de  marquis  et  comtes  de  Barbançon, 
marquis  de  Cany,  marquis  et  barons  de  Formeries,  mar- 
quis, comtes  et  chevaliers  de  Nantouillet,  marquis  et 
comtes  du  Prat,  marquis  de  Précy,  barons  de  Jumeaux, 
barons  de  Thiers , barons  de  Thoury , barons  de  Vi- 
teaux,  etc.  Elle  posséda  lesdits  fiefs  et  seigneuries,  et  en- 
core ceux  de  la  Barlhe,  de  Bousde,  de  Cadmus,  de  la  Ca- 
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seneufve,  de  Comblas,  de  Coux,  de  Gondole,  de  la 
Goupillère,  d’Hauterive,  de  Nazac,  de  Ribes,  de  Rouez, 
des  Salles  , de  Tennie,  de  Yeyrières,  etc.,  qu’elle  énumé- 
rait dans  ses  actes  et  dont  diverses  branches  empruntaient 
les  surnoms. 

Les  illustrations  de  la  maison  du  Prat,  acquises  dans 
l’Eglise,  dans  l’armée,  dans  la  diplomatie,  dans  la  magis- 
trature, à la  cour,  par  les  plus  beaux  titres,  les  plus  hauts 
grades  et  les  plus  grandes  charges,  l’ont  classée,  aussi 
bien  que  son  ancienneté  et  ses  services,  parmi  les  familles 
les  plus  distinguées  du  royaume.  Ses  alliances  directes 
avec  les  maisons  d’Alègre",  d’Arpajon,  de  Raradat,  de 
Barbançon,  deBarillon,  Bohier,  de  Bonneval,  de  Bourbon- 
Busset , de  Chabannes,  de  Chaslus,  de  Colbert,  de  Cos- 
nac,  de  Faudoas,  de  Gramont , de  Montesson , de  Montey- 
nard , de  Nonant  de  Raray  et  Nonant  de  Pierrecourt,  des 
Nos,  d’Oradour,  de  Saint-Simon,  de  Saulx-Tavannes, 
Séguier,  de  Thiard , de  la  Tour-Maubourg,  de  Yeyny,  etc., 
sa  descendance  par  les  mères  des  maisons  d’Aché,  d’Ailly, 
d’Angennes , Aubéry  de  Yatan , de  Breteuil , de  Courtenay, 
de  Dreux,  d’Estouteville,  d’Etampes,  de  Gouffier,  de  Lancy, 
de  Moy,  des  Vaux  de  Lévaré,  etc.,  dans  lesquelles  elle  va 
puiser  ses  quartiers  et  compléter  ses  preuves;  son  affinité 
avec  les  d’Albert  de  Luynes,  les  Beaumont,  les  Bruc,  les 
Chavagnac,  les Kergorlay,  les  Lusignan,  les  Mandelot,  les 
Montécler , les  Narbonne , les  Saumery  la  Carre , etc. , 
ajoutent  à l’éclat  qui  lui  appartient  en  propre. 

Six  sièges,  ceux  d’Alby,  de  Clermont  (deux  fois),  de 
Meaux,  de  Mende,  de  Montauban,  de  Sens  , furent  occu- 
pés par  des  membres  de  la  maison  du  Prat.  Celui  de  Séez 
fut  accordé  par  dispense  à un  bâtard  légitimé  du  chance- 
lier. Elle  doit  revendiquer  encore  quatre  chanoines  comtes 
de  Brioude  : Claude  du  Prat  (branche  d’IIauterive) , en 
1 531  ; Jean  du  Prat  (branche  de  Gondole),  de  1 662  à 1 677  ; 
Claude-Dominique  du  Prat,  frère  du  précédent,  reçu  en  la 
même  année;  Jacques  du  Prat  (branche  de  Thiers  et  de 
Viteaux),  1662.  ( Voir  le  Cartulaire  de  Brioude.)  Elle  y 
ajoute  un  chanoine  du  chapitre  noble  d’Ainay  en  1774, 
Joseph-Anloine-Charles  du  Prat  ( branche  substituée  des 
Bravards  d’Eyssat)  ; un  abbé  de  Bonlieu,  en  1583,  Antoine 
du  Prat  (branche  de  Barbançon)  ; un  abbé  commendataire 
de  l’abbaye  royale  de  Saint -Jean -en -Vallée,  en  1740, 
Pierre-Jean-Baptiste  du  Prat  (branche  d’Hauterive);  une 
abbesse  de  Notre-Dame-des-Clerets , morte  en  1640,  Cathe- 
rine du  Prat;  une  abbesse  de  la  Joye,  près  Nemours,  en 
j.  23 
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1758,  Antoinette  du  Prat  (branche  de  Barbançon)  ; une  ab- 
besse de  Croupières,  vers  1780,  Antoinette-Françoise- 
Marie  du  Prat  (branche  substituée  des  Bravards  d’Eyssat)  ; 
enfin  des  prieures  en  bon  nombre. 

Claude  du  Prat,  seigneur  d’Hauterive  et  de  Niolet,  ca- 
pitaine de  Milhau , auteur  de  la  branche  d’Hauterive  et  de 
Rouez , marié  en  1 472 , était  à la  fois  oncle  du  cardinal  du 
Prat,  archevêque  de  Sens,  du  cardinal  Bohier,  archevêque 
de  Bourges,  et  petit-neveu  du  cardinal  de  Sudre,  évêque 
d’Ostie,  oncle  ainsi  des  évêques  de  Clermont,  de  Mende 
et  de  Montauban. 

La  maison  du  Prat  compte  aussi  un  chevalier  des  ordres 
du  roi , Antoine  IV,  baron  de  Thiers  et  de  Thoury,  vivant 
en  1527,  prévôt  de  Paris,  charge  que  remplit  après  lui, 
en  1553  , Antoine  V du  Prat,  baron  de  Toury,  son  fils, 
chambellan  du  roi  Charles  IX.  Elle  réclame  aussi  trois  che- 
valiers de  l’ordre  de  Malte  et  un  chevalier  de  l’ordre  in- 
signe de  Saint-Etienne  de  Toscane.  Elle  fut  admise  aux 
honneurs  de  la  cour  dans  les  années  1735  et  1770. 

Antoine  du  Prat,  premier  président  au  parlement  de 
Paris  en  1507,  chancelier  de  France  en  1514,  et  du  duché 
de  Milan  après  la  bataille  de  Marignan,  archevêque  de 
Sens  en  1525,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anastasie  en 
1527,  légat  à latere  en  1530,  chancelier  du  duché  de  Bre- 
tagne en  1 532 , chancelier  de  l’ordre  de  Saint-Michel , etc., 
mort  en  1535,  avait  porté  au  comble  les  illustrations  et  les 
prospérités  de  sa  maison  par  ses  titres , son  autorité , ses 
honneurs,  ses  services,  ses  talents,  sa  fortune;  ses  des- 
cendants n’en  dégénérèrent  pas,  et  se  maintinrent  jusqu’au 
dernier,  mort  à Manheim  en  1797,  émigré,  maréchal  de 
camp  et  sans  alliance,  dans  la  ligne  de  faveur  qu’il  leur 
avait  ouverte  et  dans  celle  de  dévouement  qu’il  leur  avait 
tracée. 

Les  branches  collatérales  participèrent  plus  ou  moins  à 
ces  avantages.  Les  plus  connues  et  les  plus  privilégiées 
furent,  par  ordre  d’aînesse,  celle  de  Thiers  et  de  Viteaux, 
issue  du  chancelier,  comme  celle  de  Barbançon,  mais  sortie 
d’un  puîné,  éteinte  en  1729,  avant  son  aînée,  qu’elle  fit 
légataire  de  sa  considérable  fortune  ; celle  de  Gondole  et 
de  Bousde,  issue  d’un  frère  du  chancelier,  éteinte  en  1710 
dans  la  maison  d’Aurelle  ; celle  de  Ribes,  seigneur  des 
Salles,  etc.,  sortie  au  quatrième  degré  de  celle  de  Gon- 
dole, éteinte  vers  1720,  relevée  par  la  maison  des  Bravards 
d’Eyssat,  qui,  en  1717,  en  avait  épousé  l’héritière,  après 
lui  avoir  donné  deux  mères,  et  représentée  en  ce  siècle 


— 267  — 

par  le  comte  du  Prat,  mort  en  1847,  et  Gabriel-Antoine, 
comte  du  Prat,  son  fils,  mort  sans  alliance  en  1849,  lais- 
sant seulement  sa  mère  et  deux  sœurs  ; enfin  la  branche 
d’Hauterive,  descendue  d’un  oncle  du  cardinal,  atteinte  par 
les  guerres  religieuses  et  la  Saint-Barthélemy,  et  cependant 
encore  existante. 

Les  rameaux  de  Saint-Agnès , de  Coux , de  Cadmus  vé- 
curent et  finirent  avec  honneur,  mais  sans  aucun  éclat  qui 
les  recommande  à la  mémoire. 

L’introduction  des  Jésuites  en  France  par  Guillaume  du 
Prat,  évêque  de  Clermont  en  1528,  à son  retour  du  concile 
de  Trente , où  il  avait  brillé  par  son  savoir  et  son  élo- 
quence ; les  fondation  et  dotation  qu’il  fit  en  leur  faveur 
des  collèges  de  Clermont  (depuis  Louis-le-Grand),  à Paris, 
des  collèges  de  Billom  et  de  Mauriac , dans  les  haute  et 
basse  Auvergne;  l’établissement  d’un  hôpital  à Clermont, 
celui  d’un  couvent  de  minimes  dans  son  château  de  Beau- 
regard  , furent  au  nombre  des  bienfaits  qu’il  répandit  sur 
son  pays  et  sur  son  diocèse. 

Son  père,  le  chancelier,  depuis  cardinal  du  Prat,  lui  en 
avait  donné  l’exemple  dans  un  ordre  plus  élevé  et  dans  une 
sphère  plus  étendue , par  la  part  active  qu’il  prit  dans  la 
lutte  contre  l’hérésie  naissante  de  Luther,  par  l’autorité  et 
la  prépondérance  avec  lesquelles  il  amena  le  célèbre  con- 
cordat , par  les  soins  qu’il  mit  à acquérir  le  duché  de  Bre- 
tagne à la  France  et  à consolider  son  adjonction,  par  le 
talent  et  la  vigueur  qu’il  déploya  dans  ses  négociations  avec 
le  cardinal  Wolsey,  dans  le  gouvernement  de  la  France, 
après  la  bataille  de  Pavie,  et  sous  la  régence  de  la  du- 
chesse d’Angoulême,  enfin  par  son  zèle  pour  l’organisation 
de  la  rapide  et  trop  passagère  conquête  du  duché  de  Milan. 

N’ayant  plus  les  mêmes  bienfaits  à répandre,  mais  tou- 
jours la  même  cause  à servir  et  le  même  sang  à verser, 
d’autres  payèrent  de  leurs  vies  et  de  leurs  fortunes  ce 
même  dévouement  porté  sur  les  champs  de  bataille.  Les 
sièges  de  Pavie  et  de  Valence,  la  bataille  du  faubourg 
Saint-Antoine  en  1652,  enlevèrent  à la  famille  trois  de  ses 
membres  ; et  les  guerres  du  siècle  de  Louis  XIV,  celles  du 
règne  de  Louis  XV,  les  combats  de  l’armée  de  Condé,  ceux 
de  l’armée  des  princes  trouvèrent  le  même  nom  et  la  même 
race  aux  postes  d’honneur,  de  péril  et  de  fidélité  qui  ap- 
partenaient à ses  traditions  et  à ses  instincts. 

Un  membre  de  la  branche  d’Hauterive,  Gaspard  du  Prat, 
oublieux  de  la  foi  de  ses  pères,  et  déviant  de  la  voie  dans 
laquelle  ils  avaient  acquis  leurs  plus  hautes  illustrations  et 
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servi  leur  pays,  fut,  aussi  bien  que  sa  femme  et  ses  deux 
enfants , victime  de  la  Saint-Barthélemy  et  de  ses  erreurs. 

Les  duels  n’épargnèrent  pas  son  existence  plus  que  ne 
l’avaient  ménagée  les  guerres , les  troubles  religieux  et  les 
discordes  civiles.  Guillaume  du  Prat,  baron  de  Viteaux,  pe- 
tit-fils du  chancelier,  fut,  sous  les  derniers  Valois,  la  person- 
nification la  plus  complète  et  la  plus  célèbre  de  cet  esprit 
querelleur  et  batailleur  qui  coûta,  durant  le  xvie  siècle,  tant 
de  sang  généreux  et  chevaleresque  à la  noblesse  de  France, 
et  auquel  la  maison  du  Prat  paya  plus  que  toute  autre  un 
tribut  destructeur  et  abondant.  Brantôme,  ami  de  Guil- 
laume du  Prat,  qu’il  appelle  le  Parangon  de  France , l’a 
pris  pour  son  héros  ; et  les  histoires  et  mémoires  de  l’épo- 
que sont  remplis  de  ses  rencontres,  des  coups  mortels 
qu’il  porta  et  de  celui  qu’il  reçut  et  dont  il  trépassa  en 
1583  : longue  série  de  meurtres  de  famille,  d’inimitiés,  de 
vengeances,  qui  n’empêchèrent  pas  les  d’Alègre  et  les  du 
Prat  de  s’unir  par  quatre  alliances , tout  en  se  décimant 
par  trois  assassinats.  En  plus  de  ces  discordes  intestines 
qui  firent  deux  victimes  chez  les  du  Prat,  dont  une  dans 
l’enfance  et  l’autre  dans  la  vieillesse,  et  une  chez  les  d’Alè- 
gre, qui  enlevèrent,  de  la  main  du  baron  de  Viteaux,  au 
roi  de  Pologne  son  favori  Louis  de  Béranger  du  Gua , au 
roi  de  France  Gonnelieu  , son  premier  écuyer,  et  le  baron 
de  Soupez,  il  soutint  encore  plusieurs  autres  duels  que  lui 
suscitèrent  ou  l’orgueil,  ou  l’animosité,  ou  le  désir  de  châ- 
tier tant  d’insolents  et  de  criminels  succès.  Antoine  du  Prat, 
de  la  branche  d’Hauterive,  cousin  issu  de  germain  du  père 
de  Guillaume  du  Prat,  avait  été  tué  avant  lui,  en  1549, 
par  le  baron  de  Magnasse,  pour  une  jalousie  qui  se  ratta- 
chait encore  aux  d’Alègre.  Après  eux,  Michel-Antoine  du 
Prat,  baron  de  Thoury,  fut  tué  en  duel,  en  1606,  par  le 
comte  de  Sault,  après  des  querelles  dont  il  appartint  au 
roi  de  différer  mais  non  pas  de  délourner  la  fin.  En  4682, 
Pierre  du  Prat  (de  la  branche  d’Hauterive)  tua  dans  un 
duel  le  chevalier  de  Chaslus,  que  des  liens  de  parenté 
étroits  et  multipliés  attachaient  aussi  à sa  famille.  C’est  de 
lui  que  descendent,  au  sixième  degré,  le  marquis  et  le 
comte  du  Prat  existant  aujourd’hui:  et  lui-même,  en  re- 
montant cinq  générations  plus  haut , retrouvait  Claude  du 
Prat,  marié  en  1472  à Gabrielle  de  Sudre,  dans  lequel  sa 
branche  se  sépara  de  celle  du  cardinal. 

Après  avoir  acquitté,  par  la  guerre  et  par  les  aventures, 
la  dîme  de  sang  et  de  Sacrifices  qui  vient  d’être  signalée, 
la  maison  du  Prat  dut  payer  à la  révolution  et  à l’émigra- 
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tion  son  tribut  de  deuil  et  de  larmes.  Tandis  qu’en  1794 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  condamnait  à mort  le 
comte  du  Prat,  Jean-Louis  des  Bravards  d’Eyssat , son  ne- 
veu Etienne-Marie  des  Bravards  d’Eyssat,  comte  du  Prat, 
faisait  partie,  à l’armée  des  princes,  de  la  coalition  d’Au- 
vergne. A l’armée  de  Condé , Pierre-Antoine , marquis  du 
Prat,  son  cousin  (branche  d’Hauterive),  après  avoir  porté 
les  armes  dans  la  compagnie  noble  de  Yilliers,  servait  en 
qualité  d’aide  de  camp  du  comte  de  Choiseul-Beaupré  ; il 
perdait  ses  trois  filles  en  Hollande  en  1794,  dans  les  dé- 
tresses de  l’exil,  et  sa  femme,  la  marquise  du  Prat,  avec 
son  jeune  fils  Pierre-Antoine  du  Prat,  fuyaient  en  Angle- 
terre devant  l’invasion  républicaine.  Esprit-Pierre  du  Prat, 
curé  de  Rouez  (de  la  même  branche),  mourait  à Santan- 
der,  en  Espagne;  et  la  branche  de  Nantouillet  et  de  Bar- 
bançon  s’éteignait  à Manheim  avec  Augustin-Jean-Louis- 
Antoine  du  Prat.  Les  années  1797  et  1802,  et  l’ordre  que 
rétablissait  une  main  sage  et  puissante  ramenèrent  succes- 
sivement en  France  les  débris  de  cette  famille  décimée.  La 
consécration  du  malheur  ne  lui  fut  donc  pas  plus  refusée 
que  les  illustrations  de  la  fortune. 

En  remontant  les  siècles  et  parcourant  les  règnes  pré- 
cédents , il  se  présente  d’autres  distinctions  qui  ne  doivent 
point  être  négligées:  des  écuyers,  chambellans,  gentils- 
hommes des  rois  de  France,  depuis  Charles  IX  jusqu’à 
Louis  XIV  ; des  aumôniers  des  princes  et  princesses  du 
sang,  depuis  Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrare,  jus- 
qu’à Philippe  II,  duc  d’Orléans,  régent;  un  grand  veneur  de 
ce  dernier  prince,  etc.,  telles  furent  les  dignités  que  plu- 
sieurs membres  de  la  maison  du  Prat  durent  à la  faveur. 
La  maison  d’Orléans  s’attacha  par  diverses  charges  émi- 
nentes cinq  de  ses  générations  prises  dans  les  branches  de 
Barbançon,  de  Ribes  et  d’Hauterive. 

Les  agréments  de  l’esprit  et  le  charme  du  savoir  distin- 
guèrent aussi  plusieurs  d’entre  eux  et  s’unirent  aux  grâces 
chez  trois  femmes  de  la  maison  du  Prat:  ce  furent,  dans 
la  seconde  moitié  du  xvie  siècle,  Anne  Séguier,  femme  du 
baron  de  Thiers,  et  Philippe  et  Anne  du  Prat,  ses  deux 
filles.  La  prose  et  la  poésiej  les  langues  mortes  et  vivantes 
leur  étaient  également  familières.  Elles  exercèrent  la  muse 
de  Jean  d’Avost,  officier  de  la  reine  Marguerite,  et  méri- 
tèrent au  même  titre  les  souvenirs  de  la  Croix  du  Maine. 

Dans  l’ordre  militaire,  la  maison  du  Prat  compte  un  co- 
lonel de  cavalerie,  François-Henri  du  Prat,  marquis  de 
Nantouillet,  mort  en  1697  ; un  colonel  d’infanterie,  briga- 

53. 
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dier  des  armées  du  roi  en  1719,  François  du  Prat,  comte 
de  Barbançon,  marquis  de  Nantouillet;  un  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  Louis-Antoine  du  Prat,  marquis 
de  Barbançon,  né  en  1714;  enfin  un  maréchal  de  ses 
camps  et  armées,  Augustin-Jean-Louis-Antoine  du  Prat, 
marquis  de  Barbançon,  mort  sans  alliance  en  émigration. 
Dans  un  rang  inférieur,  nombre  de  capitaines,  de  cheva- 
liers de  Saint-Louis  et  autres  obtinrent  la  consécration  du 
dévouement  et  de  la  bravoure , faute  de  l’illustration  des 
grades. 

Parmi  ceux  dont  la  fortune  ne  s’éleva  pas  au-dessus  de 
ce  rang  il  faut  distinguer  François  du  Prat,  depuis  comte 
de  Barbançon  et  marquis  de  Gany,  dit  d’abord,  et  durant 
l’existence  de  ses  trois  frères  aînés  morts  sans  postérité,  le 
chevalier  de  Nantouillet.  Il  fut  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  la  reine.  Il  mérita,  au  passage  du  Rhin,  une 
illustration  plus  haute  que  celle  des  grades,  celle  des  éloges 
de  Mme  de  Sévigné  et  d’une  place  dans  les  vers  de  Boileau. 
L’un  et  l’autre  écrivain  célèbre,  après  avoir  couronné  le 
comte  de  Guiche  des  lauriers  qu’il  avait  conquis,  semblent 
s’entendre,  par  une  mystérieuse  intelligence,  pour  louer  le 
chevalier  de  Nantouillet.  La  première,  dans  une  lettre  da- 
tée du  3 juillet  1 672 , écrit  ce  trait  : « Le  chevalier  de  Nan- 
» touillet  était  tombé  de  cheval  ; il  va  au  fond  de  l’eau , il 
» revient,  il  retourne,  il  revient  encore  ; enfin  il  trouve  la 
» queue  du  cheval,  il  s’y  attache;  le  cheval  le  mène  à 
» bord  ; il  monte  sur  le  cheval,  se  trouve  à la  mêlée,  reçoit 
» deux  coups  dans  son  chapeau,  et  revient  gaillard.  Voilà 
» qui  est  d’un  sang-froid  qui  me  fait  souvenir  d’Oronte, 
» prince  des  Messagètes.  » Le  second  , dans  sa  quatrième 
et  mémorable  épître,  le  nommé  et  le  classe  ainsi  : 

Mais  déjà  devant  eux  une  chaleur  guerrière 

Emporte  loin  du  bord  le  vaillant  Lesdiguière, 

Vivonne,  Nantouillet,  et  Coislin,  et  Salart, 

Chacun  d’eux  au  péril  veut  la  première  part. 

Les  succès  de  la  galanterie,  dus  aux  hasards  de  la  beauté 
et  aux  séductions  de  l’esprit,  ne  constituant  aucune  illus- 
tration nobiliaire,  il  convient  d’abandonner  René  du  Prat, 
baron  de  Jumeaux  (de  la  branche  de  Viteaux,  mort  sans 
alliance  en  1647),  aux  galeries  de  famille  et  aux  souvenirs 
de  Bussy,  son  intime  ami , dont  il  partageait  les  caprices 
inconstants , les  joies  aventureuses  et  les  susceptibilités 
d’amour  aussi  bien  que  d’amitié.  Le  seul  trait  de  son  his- 
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toire  qui  appartienne  à cette  notice,  c’est  qu’il  fut  maréchal 
de  bataille. 

Les  diverses  branches  auxquelles  sont  empruntées  ces 
titres  et  ces  souvenirs  sont  éteintes , hormis  la  branche 
d’Hauterive,  comme  il  a été  dit  et  prouvé  plus  haut.  Celle 
de  Nantouillet,  dans  laquelle  pensait  revivre  l’antique 
branche  de  Barbançon;  celle  de  Ribes,  qui  s’efforcait  de 
se  perpétuer  dans  la  noble  maison  des  Bravards  d’Eyssat, 
ont  rencontré,  malgré  leurs  substitutions,  l’écueil  contre 
lequel  échouent  et  se  brisent  toutes  les  prévoyances  et 
toutes  les  habiletés  humaines.  Celle  - ci  est  représentée 
comme  il  sera  dit  un  peu  plus  bas.  La  branche  d’Haute- 
rive est  aujourd’hui  représentée  par  le  chef  du  nom  et  des 
armes , qui  suit  : 

I. 

Antoine- Théodore,  marquis  du  Prat,  marié  par  contrat  du  26 
novembre  1840  à Marie-Antoinette-Lucrèce  de  Chabannes, 
née  le  17  janvier  1821 , fille  d’Eugène-Henri-François,  mar- 
quis de  Chabannes,  et  de  Gabrielle-Luctèce-Zoé  de  Vidaud 
de  la  Tour , petite-fille  de  Jean-Baptiste-Marie , marquis  de 
Chabannes,  pair  de  France,  titré  cousin  du  roi,  et  de  Cor- 
nélie-Zoé-Vitaline  de  Boisgelin , chanoinesse  du  chapitre 
noble  de  Remiremont.  Le  marquis  du  Prat,  veuf  sans  enfants 
le  7 octobre  1846,  épousa  en  secondes  noces,  le  26  novem- 
bre 1850,  Antonia-Aglaé-Armandine-Ida  de  Gramont,  née  le 
5 octobre  1826,  fille  d’Antoine-Geneviève-Héraclius-Agénor, 
duc  de  Gramont , prince  de  Bidache , pair  héréditaire  de 
l’ancienne  monarchie , lieutenant  général , grand  officier  de 
la  Légion  d’honneur,  etc. , et  d’Anna-Quintina-Albertine-Ida 
de  Grimod  d’Orsay,  comtesse  de  l’Empire,  petite-fille  d’An- 
toine-Louis-Marie, duc  de  Gramont,  pair  de  France,  lieute- 
nant général,  capitaine  de  la  2e  compagnie  des  gardes  du 
corps , chevalier  des  ordres  du  roi , et  de  Louïse-Gabrielle- 
Aglaé  de  Polignac.  Le  marquis  du  Prat  a été  nommé  cheva- 
lier de  Malte  à Rome,  par  bulle  en  date  du  18  juin  1853. 
Il  a été  reçu  chevalier  de  l’ordre  insigne  de  Saint-Étienne  de 
Toscane  par  Son  Excellence  le  prince  Poniatowski,  le  7 no- 
vembre 1852,  en  vertu  d’un  rescrit  du  grand-duc  de  Toscane 
en  date  de  Florence  le  30  juin  1852,  et  nommé  chevalier  du 
Saint-Sépulcre  par  brevet  du  20  décembre  1852.  Il  a été 
autorisé  à accepter  et  à porter  ces  ordres  par  décrets  en  date 
du  19  novembre  1852  et  du  10  février  1853. 

Frère  et  sœur  du  marquis. 

I.  .François-Charles , comte  du  Prat,  né  à Versailles  le  19 
juillet  1815,  reçu  chevalier  de  Malte  à Rome,  par  bulle 
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en  date  du  4 avril  184o  et  sur  preuve  de  ses  huit  quar- 
tiers de  noblesse,  qui  sont  du  Prat,  de  Brillon,  des 
Portes  de  Saint-Père,  de  la  Matrais,  le  Conte  de  Nonant 
de  Raray,  de  Dnrcet,  le  Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt, 
de  Blanchebarbe  de  Grandbourg. 

II.  Pauline- Cécile  du  Prat,  née  à Versailles  le  19  août  1811, 
morte  sans  alliance  le  26  février  18  39. 

Mère  du  marquis. 

Simplicie-Rcme-'Rose  le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  née  le  7 
janvier  1790,  fille  de  Joseph-Antoine-Alexis  le  Conte  de  No- 
nant de  Raray,  comte  de  Nonant,  mort  en  1792  , et  de 
Cécile-Rose  le  Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt,  comtesse 
de  Nonant  de  Raray,  petite-fille  du  marquis  de  Raray,  ma- 
riée le  2 février  1807  à Pierre-Jean-François,  marquis  du 
Prat , fils  de  Pierre-Antoine,  marquis  du  Prat,  et  de  Suzanne 
des  Portes  de  Saint-Père,  veuve  le  17  mars  1815. 

II.  DES  BRAVARDS  D’EYSSAT. 

( Veuve  et  mère  des  deux  derniers  comtes  du  Prat.) 

Anne-Jeanne-Joséphine  Merlat,  mariée  en  1824  à Marc-Louis- 
Gabriel  des  Bravards  d’Eyssat,  comte  du  Prat,  veuve  en 

1848  et  survivant  à son  fils  Gabriel- Anne  des  Bravards 
d’Eyssat , comte  du  Prat , mort  sans  alliance  le  6 octobre 

1849  à 21  ans,  dont  : 

1°  éMZifle-Augustine-Françoise-Marie  des  Bravards  d’Eyssat 
du  Prat,  née  à Lyon  le  21  septembre  1821,  mariée  le 
7 janvier  1847  à son  cousin  Gaspard,  comte  de  Bour- 
bon-Chàlus,  fils  de  François-Louis-Joseph  de  Bourbon, 
comte  de  Busset  et  de  Châlus,  pair  de  France,  lieute- 
nant général,  etc.,  et  de  Char  lotte-Sabine-Louise  de 
Gontaut-Biron.  De  ce  mariage,  deux  fils. 

2°  il/ane-Madeleine  des  Bravards  d'Eyssat  du  Prat,  née  à 
Lyon  le  9 août  1827,  mariée  le  30  septembre  1850  à 
/Jewn-Simon-Charles  de  Dreu\~Brézé,  né  le  22  mars 
1826,  fils  d’Æ’mmawweZ-Joachim-Marie , vicomte  puis 
marquis  de  Dreux-Brézé,  et  de  Manie-Charlotte  de 
Boisgelin  , dont  un  fils. 

Armes  : d’or,  à la  fasce  de  sable , accompagnée  de  trois 
trèfles  de  sinople , deux  en  chef  et  un  en  pointe.  (Voyez 
pl.  AB.)  — Devise  : Spesmea  Deus. 

La  branche  des  marquis  de  Nantouillet  et  de  Barbançon 
portait  écartelé  : aux  1er  et  4e  d’argent,  à trois  lionceaux 
de  gueules , lampassès , armés  et  couronnés  d’or , qui  est  de 
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Barbançon;  aux  2 et  3 contre-écartelés  de  gueules,  à la 
bande  d’or,  qui  est  de  Chalons  , et  d’or,  au  cor  de  chasse 
d’azur,  qui  est  d’ÛRANGE;  sur  le  tout  du  Prat. 

La  branche  des  Bravards  d’Eyssat  porte  écartelé  : aux 
4 er  et  4 e d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  bil- 
lettes  du  même , qui  est  des  Bravards  d’Eyssat  ; aux  2 et 
3 du  Prat. 

Voir,  pour  les  alliances  de  la  maison  du  Prat , les  articles 
d’Ailly,  d’Angennes,  de  Ciiabannes  , DE  Durcet,  de  Moy, 
des  Portes  de  Saint-Pères,  de  Vidaud  de  la  Tour  [An- 
nuaire de  4 849-1 850)  ; ceux  de  le  Maire  de  Millières  et 
de  Courtemanche,  de  la  Vigne  [Annuaire  de  1854)  ; ceux 
de  Gramont,  d’Aubéry  de  Vatan,  de  Bazan  de  Flaman- 
ville,  de  Lancy  de  Raray,  de  le  Conte  de  Nonant  [. An- 
nuaire de  4855). 


QUELLERIE. 

La  maison  de  Quellerie  de  Chanteraine,  dans  le  Cam- 
brésis,  descend  de  Simon  de  Quellerie,  sire  de  Sirieu,  ca- 
pitaine de  Cambrai  l’an  1 31 0,  suivant  des  Mémoires  parti- 
culiers et  Y Histoire  du  Cambrésis,  par  le  Carpentier,  tome  II, 
page  920.  Outre  les  charges  éminentes  qu’elle  a remplies, 
elle  s’est  alliée,  comme  on  va  le  voir,  aux  meilleures  mai- 
sons de  Flandre.  François-Emmanuel  de  Quellerie,  cheva- 
lier, seigneur  de  Chanteraine,  Vadencourt,  Courcheleltes, 
chevalier  d’honneur  à la  cour  du  parlement  de  Flandre, 
fut  honoré  du  titre  de  comte  par  lettres  de  janvier  1769 
signées  de  Louis  XV,  roi  de  France,  enregistrées  au  greffe 
de  la  cour  du  parlement  de  Flandre  et  au  greffe  du  bureau 
des  finances  et  domaines  de  la  généralité  de  Lille.  Le  comte 
de  Quellerie  de  Chanteraine  épousa  en  1736  Marie-Fran- 
çoise Cardon  de  Rollancourt,  dame  de  Rollancourt,  de  la 
Motte,  dont  deux  filles,  dernières  de  leur  nom.  L’aînée 
épousa  François-Alexandre  de  Calorine  de  Beaufait;  l’autre 
fut  alliée  à Albert-Joseph-Michel  de  Villers-au-Tertre,  che- 
valier, marquis  de  Villers-au-Tertre-Wavrin.  Celle-ci  ne 
laissa  qu’une  fille,  Marie-Françoise,  mariée  en  1783  à mes- 
sire  Constant-Marie-Joseph  de  Coupigny,  comte  de  Malet  et 
de  Coupigny,  ancien  page  de  S.  A.  S.  le  duc  d’Orléans,  etc. 
Leur  postérité  se  continue  aujourd’hui.  La  maison  de  Quel- 
lerie de  Chanteraine  avait  entrée  aux  états  d’Artois;  elle 
possédait  beaucoup  de  biens  dans  cette  province.  Efle  s’est 
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alliée  aux  de  Beauffort,  de  Charlart,  de  Couronnel,  de 
Crupilly,  de  Louverval,  de  Hertain,  de  Marmet  de  Val- 
croissant,  de  Milan-Forbin , de  Moncheaux,  d’Outreman, 
de  Waziers-Wavrin , de  Wingles,  etc. 

Armes  : d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
étoiles  du  même.  (Voyez  pl.  2 du  Nobiliaire  de  Flandre.) 


RAOUSSET-BOULBON. 


Cette  maison  est  connue  en  Provence  de- 
puis Jacques -Raoulx  de  Raousset,  à qui  le 
roi  René  donna  les  qualités  de  noble  en  di- 
verses lettres  de  1457. 

Erasme  de  Raousset,  enseigne  d’une  com- 
pagnie d’hommes  d’armes , reçut  commission 
« pour  veiller  à la  sûreté  des  grands  chemins  et  purger  le 
» pays  des  coureurs  et  perturbateurs  du  repos  public, 
» avec  permission  de  les  saisir  et  leur  faire  leur  procès 
» jusques  à la  hard.  » Les  lettres  de  commission,  datéçs 
d’Aiguesmortes,  furent  données  le  12  janvier  1569  par 
Edouard  d’Albert  de  Montdragon,  rejeton  d’une  branche 
cadette  des  ducs  de  Luynes  et  de  Chrevreuse. 

René  de  Raoulx -Raousset,  seigneur  de  Saint- André, 
épousa  Cécile-Julie  de  Forbin  de  ia  Roque,  qui,  devenue 
veuve,  acheta  à André  d’Oraison  le  comté  de  Boulbon,  et 
laissa,  entre  autres  enfants,  Silvyus  de  Raoulx-Raousset, 
premier  consul  d’Aix,  procureur  du  pays  de  Provence  en 
1683,  président  à mortier  au  parlement  d’Aix. 

Silvyus  fit  enregistrer  ses  armoiries  en  1696  dans  l’Ar- 
morial  général  de  d’ilozier.  Il  épousa  Thérèse  de  Lombart, 
des  marquis  de  Montauroux , et  en  eut  Joseph  de  Raousset, 
comte  de  Boulbon  , président  à mortier,  décédé  à Avignon 
en  1762,  laissant,  d’Henriette  d’Emeri  de  Moissac,  sa 
femme,  fille  d’un  conseiller  au  parlement  : 1°  Louis-Za- 
charie de  Raousset-Boulbon  ; 2°  Silvy  ou  Silvyus  de  Raous- 
set-Boulbon. 

C’est  à cette  branche  qu’appartenait  le  comte  Gaston  de 
Raousset-Boulbon,  fusillé  au  Mexique  le  12  août  1854. 

Une  autre  branche,  celle  des  marquis  de  Seillons- 
Raousset,  était  établie  à Tarascon  au  siècle  dernier,  et  elle 
a produit  plusieurs  chevaliers  et  commandeurs  de  Malte. 

Armes  : d'or,  à la  croix  patlée  de  sable , bordée  de  gueules. 


ROQUELAURE. 


La  maison  de  Roquelaure,  d’ancienne  chevalerie,  a 
pris  son  nom  d’une  terre  et  seigneurie  située  dans  le  bas 
Armagnac , où  elle  était  connue  depuis  Pierre , seigneur 
en  partie  de  Roquelaure , qui  fut  témoin  en  1127  d’une 
donation  faite  par  Stéphanie  à Centulle,  comte  de  Bigorre 
du  château  de  Pavatian.  La  filiation  régulière  ne  com- 
mence qu’à  Pierre,  seigneur  en  partie  de  Roquelaure,  qui 
épousa  Audemant  de  Verduzan , veuve  en  1231.  Il  était 
présumé  fils  de  Jean  , qui  donna  en  1166  une  part  de  jar- 
din à l’église  de  Roquelaure,  et  fit  hommage  en  1178  à 
Richard  d’Angleterre,  duc  de  Guyenne.  (Voir  pour  la  gé- 
néalogie le  P.  Anselme,  tome  Vil,  page  402.) 

Cette  maison  a contracté  des  alliances  avec  celles  de 
Besolles,  de  Bessabat,  duBouzet,  de  Bruilliois,  de  Dail- 
lon  du  Lude,  de  Goth,  de  Laval,  de  Manhoac,  de  Massas, 
de  Montlezun,  d’Onezan,  de  Savaillan,  de  Verduzan,  etc. 

Elle  a produit  des  chevaliers  bannerets,  un  évêque  de 
Lectoure  en  1503  , des  chevaliers  et  dignitaires  de  l’ordre 
de  Malte  depuis  l’an  1556,  un  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi  et  deux  maréchaux  de  France. 

C’est  surtout  ses  trois  dernières  générations  qui  ont 
compté  des  rejetons  illustres,  et  qu’il  est  utile  de  rappor- 
ter ici. 

X.  Antoine  de  Roquelaure,  né  en  1543,  créé  maréchal 
de  France  par  Louis  XIII  en  1615,  s’était  attaché  à Jeanne 
d’Albret  et  à Henri,  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV),  qui 
le  nomma  grand  maître  de  sa  garde-robe  en  1589,  lui 
donna  le  gouvernement  de  Guyenne,  et  l’admit  dans  son 
intimité.  Roquelaure  était  dans  le  carrosse  du  roi  quand 
ce  monarque  fut  assassiné  par  Ravaillac.  Il  mourut  à Lec- 
toure en  1625;  il  avait,  comme  son  aïeul  et  plusieurs  au- 
tres de  ses  ancêtres,  été  marié  deux  fois  : 1°  à Catherine 
d’Onezan,  veuve  de  Gille  de  Montai;  2° à Suzanne  de  Bes- 
sabat, fille  de  Béraud  de  Bessabat,  baron  de  Pordeac.  Il 
avait  entre  autres  enfants  Gaston  , qui  suit  : 

XI.  Gaston-Jean-Baptiste,  marquis,  puis  duc  de  Roque- 
laure par  lettres  patentes  de  duché-pairie  de  juin  1652,  se 
distingua  aux  batailles  de  la  Marfée  , 1641  ; de  Honne- 
court,  1642;  aux  sièges  de  Gravelines,  Bourbourg,  Cour- 
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tray,  devint  lieutenant  général,  puis,  en  1676,  gouver- 
neur de  Guyenne.  Son  humeur  enjouée  et  ses  mœurs  légères 
lui  ont  valu  une  réputation,  et  l’on  a publié  sous  le  titre 
d’ Aventures  divertissantes  du  duc  de  Roquelaure  un  recueil 
de  bons  mots  et  d’actions  qu’on  lui  attribue  11  avait  épousé 
Charlotte -Marie  de  Daillon,  fille  de  Thomas-Léon  de  Dail- 
lon,  comte  du  Lude,  et  de  Marie  Feydeau,  dont  il  eut  : 
1°  Antoine-Gaston,  qui  suivra;  2°  Marie-Charlotte,  femme 
de  Henri-François  de  Foix-Candale,  duc  de  Randan. 

XII.  Antoine-Gaston-Jean-Baptiste,  duc  et  pair  de  Ro- 
quelaure, né  en  1656,  fut  gouverneur  du  Languedoc,  pa- 
cifia les  Cévennes  en  1709 , devint  maréchal  de  France  en 
1724 , et  mourut  à Lectoure  en  1738.  De  son  alliance  con- 
tractée en  1683  avec  Marie-Louise  de  Laval,  il  ne  laissa 
que  deux  filles  : 1°  Françoise,  mariée  au  duc  de  Rohan 
(Louis-Bretagne-Alain  de  Chabot);  2°  Elisabeth,  femme  de 
Charles-Louis  de  Lorraine,  prince  de  Mortagne.  Avec  lui 
s’éteignit  la  maison  ducale  de  Roquelaure. 

En  1666,  une  famille  de  Roquelaure  de  Pompignac,  qui 
portait  des  armes  différentes  de  celles  des  ducs  rappor- 
tées ci-dessous,  avait  été  maintenue  en  Languedoc. 

Armes-,  d'azur , à trois  rocs  d'êcliiquier  d’argent.  (Voyez 
pi.  AA.) 


ROTOURS  (des). 


Pour  le  précis  historique,  voyez  les  An- 
nuaires de  1853,  page  278,  de  1847,  page  252, 
de  1854,  pl.  X.  — Berceau  : la  paroisse  des  Ro- 
tours  (Normandie).  — Filiation  authentique 
depuis  François  des  Rotours,  écuyer  en  1309. 
— Preuves  : pour  les  pages  d’Orléans,  en  1 753  ; 
de  la  grande  écurie  du  roi , en  1757  ; de  Condé , en  1788. 
— Chevaliers  croisés  : Guillaume  des  Rotours , charte 
d’Acre  1191  ; Guillaume  des  Rotours,  charte  de  Jaffa  de  la 
même  année.  — La  famille  des  Rotours  est  en  possession 
de  deux  titres  de  baron,  1784  et  1810.  — Armes  : d’azur 
à trois  lésants  d’argent. 

La  maison  des  Rotours  a deux  branches  principales, 
celle  des  barons  de  Chaulieu  et  celle  des  barons  des 
Rotours. 
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I. 

RaouJ-Gabriel-Jules  des  Rotours,  baron  de  Chaulieu, 
ancien  secrétaire  général  de  la  préfecture  des  Ardennes , 
ancien  représentant  à l’Assemblée  législative,  marié  20  juin 
1836  à Louise-Eléonore-Luce  Gaupuceau,  petite-fille  par 
sa  mère  de  M.  de  la  Marrouze,  baron  de  Montbray,  de  la- 
quelle il  n’a  pas  d’enfants. 


II. 

Gabriel-  François  des  Rotours,  ancien  sous -préfet  de 
Dreux,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  etc.,  marié,  à la 
Grauerre  (Calvados),  17  août  1801 , avec  Joséphine  du  Buis- 
son de  Courson,  fille  de  M.  du  Buisson  de  Courson,  écuyer, 
ancien  officier  de  cavalerie,  et  de  noble  Anne-Jeanne- 
Charlotte-Antoinetle  de  Sarcilly,  dont  : 

1®  Léon  des  Rotours , né  au  château  de  la  Graverie  le  17 
mai  1802,  marié  le  31  décembre  1832,  à Bray-la- 
Campagne  (Calvados),  à 

Louise-Françoise-AJi#  Marquier  de  Dampierre , fille  de 
M.  hou\s- Auguste  Marquier  de  Dampierre  et  de  Marie- 
Aimée  de  Brossard , dont  : 

1°  Marthe  des  Rotours,  née  au  château  de  Bray. 

2°  Georges  des  Rotours,  né  au  môme  lieu  le  16  juillet 
1841. 

2°  Mex&ndre-Ântonin  des  Rotours , ancien  lieutenant  de 
chasseurs  à cheval,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
résidant  au  château  d’Avelin  près  de  Lille  (Nord),  né 
22  mai  1806  au  château  de  la  Graverie  (Calvados), 
marié  10  décembre  1832,  à Abscon  (Nord),  à 

Séraphique-Eugénie  PJichon,  fille  de  M.  Charles  Plichon, 
propriétaire , et  de  Catherine  Félicité  Desmoutiers , 
dont  : 

Robert -Eugène  des  Rotours , né  au  château  d’Aniches 
(Nord)  le  23  octobre  1833. 


24 
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SERIÈRE. 

La  famille  de  Seriere  ou  de  Serriere  est  originaire  du 
Languedoc,  où  elle  a toujours  vécu  noblement,  ainsi  que 
cela  est  constaté  par  les  historiens  et  les  généalogistes. 
Elle  a contracté  des  alliances  avec  les  principales  maisons 
de  sa  province,  entre  autres  avec  celles  d’Arpajon , de 
Tourtoulon,  de  Montredon,  de  Girard,  etc.,  etc.,  et  elle  a 
possédé  les  fiefs  et  seigneuries  de  la  Sagne , de  Mazambal , 
de  Vanel,  de  la  Forest,  de  la  Tour,  du  Bizournet  et  au- 
tres lieux. 

Dans  un  titre  du  6 des  ides  de  juin  de  l’an  4253,  on  voit 
que  Hugues  Richard  de  Sereria1  (Seriere)  prit  en  fief  pour 
lui  et  ses  hoirs,  de  Guigues,  dauphin  viennois  et  comte 
d’Albon,  tout  ce  qu’il  avait  et  devait  avoir  dans  le  château 
et  le  territoire  de  Perau2.  De  plus,  il  lui  fit  hommage  de 
ces  divers  biens  et  lui  céda  le  quart  du  droit  de  garde  qu’il 
avait  dans  le  prieuré  de  Saint-Saturnin  (l’original  de  cette 
pièce  se  trouve  dans  les  archives  de  la  famille). 

Vers  la  fin  du  xive  siècle , Hélix  de  Seriere  épousa  Jean 
d’Arpajon,  seigneur  de  Tanas  en  Albigeois,  et  leur  fils, 
nommé  Aldebert  d’Arpajon,  se  maria,  en  4 407,  avec  Ai- 
gline  de  Salgues , ainsi  qu’on  le  voit  dans  la  généalogie  de 
la  famille  de  Lescure  ( Histoire  généalogique  des  Pairs  de 
France,  par  Courcelles).  La  famille  d’Arpajon,  originaire 
du  Languedoc,  a toujours  été  considérée  comme  une  des 
plus  illustres  du  royaume;  elle  s’est  fondue,  au  siècle 
dernier,  dans  celle  de  Noailles. 

Quoiqu’elle  se  trouve  assez  anciennement  citée  dans  les 
historiens  et  les  généalogistes,  la  famille  de  Seriere,  ayant 
embrassé  la  religion  réformée,  a été  mise,  par  les  per- 
sécutions et  les  guerres  civiles,  dans  l’impossibilité  d’éta- 
blir sa  filiation  au  delà  de  quelques  générations. 

Jean  de  Seriere , sieur  de  la  Sagne,  habitant  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Flour  du  Pompidou , diocèse  de  Mende , 
comparut  dans  différents  actes  des  23  septembre  4 687, 
24  mai  4 688  et  4 février  4 693,  passés  devant  le  notaire 


1 Sereria , en  basse  latinilé  et  en  languedocien,  signifie  cerise, 
fruit  du  cerisier,  arbre  que  la  famille  de  Seriere  porte  dans  ses  armes. 

2 Perau,  que  l’on  écrit  aussi  Perault  et  Peroll , est  un  bourg  du 
Languedoc.  (Voir  le  Dict.  géographique  de  France,  par  d’Expilly.) 
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Viala-le-Fevore  de  Saint-Jean  de  Gardonenque,  et  autres 
notaires  du  Vebron,  et  dans  lesquels  il  est  qualifié  noble. 
Il  fit  enregistrer  ses  armoiries  dans  l’ Armorial  général  de 
France  , rédigé  par  d’Hozier,  juge  d’armes,  d’après  l’ordon- 
nance de  Louis  XIV  en  1696.  ( Voyez  le  manuscrit  original 
conservé  à la  Bibliothèque  impériale  de  Paris , coté  Géné- 
ralité du  Languedoc , 1re  partie,  page  312.) 

V Histoire  de  la  Guerre  des  Cévennes , publiée  en  1704 
par  le  P.  Louvreleuil , prêtre  de  la  doctrine  chrétienne,  dit, 
au  sujet  du  seigneur  de  la  Sagne , ce  qui  suit  : 

« On  châtia  aussi  le  sieur  de  la  Saigne,  vieux  et  riche 
» calviniste , bourgeois  de  la  paroisse  de  Pompidou,  vivant 
» noblement,  fin  et  rusé  politique , qui  suivait  toujours  le 
» parti  le  plus  fort , se  rangeant  tantôt  du  côté  des  catho- 
» liques,  tantôt  du  côté  des  protestants.  On  le  relégua  à 
» Moulins  en  Bourbonnais  pour  avoir  assisté  aux  exercices 
» du  fanatisme  et  pour  avoir  fourni  quelques  rafraîchisse- 
» ments  aux  rebelles.  Son  âge  fort  avancé  lui  épargna  une 
» punition  plus  rigoureuse.  » 

Pithon-Curt  ( Nobiliaire  du  comtat  Venaissin)  indique 
dans  une  note  de  la  généalogie  de  la  famille  de  Vanel  que, 
vers  1694,  Jacques  Seriere,  seigneur  de  la  Sagne  et  de 
Mazambal,  fit  vendre  le  fief  de  Vanel  par  décret,  sur  Guil- 
laume de  Tourtoulon,  sieur  de  Vanel,  capitaine  de  cava- 
lerie, son  beau-frère  et  son  débiteur,  pour  des  sommes 
considérables.  De  Jacques  de  Seriere,  ce  même  fief  est 
passé  au  sieur  de  Montredon-la-Loubière , son  neveu  et 
son  héritier,  résidant  à Marvejols  en  Gévaudan. 

Antoine  de  Seriere,  demeurant  au  Mazambal,  près  de 
Pompidou,  qui,  comme  Jean  et  Jacques  de  Seriere,  ses 
parents,  était  qualifié  noble,  fut  assigné  le  25  juin  1698 
pour  produire  ses  titres  de  noblesse,  comme  toutes  les  au- 
tres familles  nobles , devant  La  Cour  de  Beauval , nommé  à 
cet  effet,  dans  la  province  du  Languedoc.  Mais,  étant  dé- 
cédé dès  le  14  février  précédent,  une  décharge  de  celte 
production  fut  ordonnée  en  faveur  de  ses  héritiers  par 
M.  de  Lamoignon,  conseiller  d’État  et  intendant  du  Lan- 
guedoc , en  date  du  24  août  1 698. 

En  1777,  noble  Victor  de  Seriere  de  la  Forest,  sieur  de 
la  Tour,  fils  de  feu  noble  Antoine  de  Seriere  de  la  Forest  et 
de  dame  Marguerite  Girard  de  la  Motte,  étant  obligé  de 
quitter  la  France  pour  cause  de  religion,  obtint  des  auto- 
rités de  Thoiras , où  il  habitait  le  fief  du  Bizournet,  un  cer- 
tificat attestant  qu’il  appartenait  à une  famille  qui  avait 
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toujours  vécu  noblement.  (L’original  de  cette  pièce,  revêtue 
de  tous  les  caractères  d’authenticité,  est  dans  les  archives 
de  la  famille.) 

Victor  de  Seriere , en  quittant  la  France , alla  s’établir 
en  Hollande , séjour  actuel  de  cette  famille , et  y épousa 
Marie-Madeleine  Leignes,  appartenant  aussi  à une  famille 
de  réfugiés  français.  De  leur  union  est  issu  entre  autres 
le  chef  actuel  qui  suit  : 

Guillaume  de  Serière,  né  le  30  janvier  1788,  ancien  gouver- 
neur des  îles  Moluques  II  épousa  : 1°  Antoinette-Marie- 

Anne  van  Knuth;  2°  Antoinette  ten  Cate;  3°  Marie-Mar- 
guerite Bik. 

Du  premier  lit  sont  issus  : 

!•»  Victor-Paul-Gaspard  de  Serière,  né  le  li  février  1813, 
résident  du  gouvernement  néerlandais  aux  Indes  orien- 
tales. 

2°  Antoine-Louis-Paul  de  Serière,  né  le  20  avril  1820,  éga- 
lement employé  dans  les  colonies. 

3°  Marie-Antoinette-Georgette  de  Serière,  née  le  5 décem- 
bre 1818,  veuve  de  John  Pitcairn,  et  remariée  à Wil- 
helm Brewer,  dont  plusieurs  enfants. 

Et  du  second  lit  : 

4°  Gérard-Frédéric-Henri  de  Serière,  né  le  31  mars  1831. 

Armes  : d’or,  au  cerisier  de  sinople , fruité  de  gueules, 
au  chef  d’azur , chargé  de  deux  étoiles  d’or.  (Voyez  pl.  AB.) 


TEIL  (du). 


Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire 
de  4 852,  page  257.  — Auvergne  et  Provence. 
— Filiation  : Raimond  du  Teil,  de  Tilia,  che- 
valier en  4 4 90,  dont  le  fils,  Rostaing  du  Teil, 
chevalier,  était  seigneur  du  Teil  et  de  Sainte- 
Croix. 

La  maison  du  Teil  a donné  un  chevalier  croisé  en  4250, 
des  conseillers  et  chambellans  à la  cour  des  rois  de  Sicile , 
comtes  de  Provence,  et  à celle  de  Louis  XI , roi  de  France; 
des  premiers  consuls  à la  ville  de  Manosque  ; un  lieute- 
nant d’hommes  d’armes,  plusieurs  chevaliers  de  Saint- 
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Jean  de  Jérusalem,  et  un  grand  nombre  de  capitaines 
distingués;  des  colonels  et  des  lieutenanls  généraux  des 
armées  du  roi  ; quinze  chevaliers  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis;  des  commandeur,  officier  et  cheva- 
liers de  la  Légion  d’honneur  ; plus  de  vingt  de  ses  membres 
sont  morts  sur  des  champs  de  bataille  ou  des  suites  de 
leurs  blessures. 

Le  témoignage  de  l’histoire  et  les  titres  authentiques 
conservés  dans  les  archives  de  la  famille  du  Teil  justifient 
des  services  militaires  de  ses  divers  membres  depuis  le 
xne  siècle,  et  notamment  sous  Louis  III  et  René , rois  de 
Sici  le  et  comtes  de  Provence  ; sous  Charles  VI , Charles  VII, 
Louis  XI,  Charles  IX,  et  sous  tous  les  rois  de  France 
depuis  ce  dernier.  La  famille  était  représentée , à la  fin  du 
siècle  dernier,  par  Jean-Pierre,  baron  du  Teil,  seigneur  de 
Pommier  en  Dauphiné,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi , fusillé  révolutionnairement  à Lyon  au  mois  de  fé- 
vrier 4794  et  mentionné  au  testament  de  l’empereur  Na- 
poléon. Marie-Césaire,  baron  du  Teil,  son  fils,  officier  à 
l’armée  des  princes  et  à l’armée  de  Condé , y servait  en 
qualité  d’aide  de  camp  du  marquis  de  Buffévent,  comman- 
deur de  Malte,  son  oncle  à la  mode  de  Bretagne.  Il  fut 
nommé  par  le  roi  Louis  XVIII,  à sa  rentrée  en  France, 
lieutenant-colonel,  administrateur  général  des  eaux  et  fo- 
rêts de  France,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  officier  de 
la  Légion  d’honneur.  Il  fut  député  de  la  Moselle  jusqu’en 
4 830.  Son  fils  unique  est  le  baron  du  Teil , qui  suit. 

Joseph-#ewn-Césaire,  baron  du  Teil,  né  le  23  novembre  1806, 
marié  le  24  janvier  1826  à 

Aimée-Louise-CaroZiwe , marquise  de  Gestas  de  Lespérous , 
clianoinesse  de  Sainte-Anne  de  Munich  , dont  : 

l°  Joseph-Césaire- Oscar  du  Teil,  né  le  22  janvier  1827. 

2°  Joseph-Pierre-Marie-Xaiuer  du  Teil,  né  le  7 janvier  1831. 

Armes  : d’or,  au  chevron  de  gueules , accompagné  en 
pointe  d'un  tilleul  de  sinople;  au  chef  de  gueules , chargé 
d'une  fleur  de  lis  d’argent , accostée  de  deux  étoiles  du 
même.  — Supports  : deux  lions.  — Couronne  de  marquis. 


24. 


VALLIN. 


Cette  maison , d’ancienne  chevalerie  de  la  province  du 
Dauphiné,  a fait  en  1782  ses  preuves  de  cour,  qui  éta- 
blissent sa  filiation  depuis  Girard  de  Vallin,  damoiseau, 
qui  combattit  à Varey  en  1325.  Henri  de  Vallin  , son  petit- 
fils,  fit  les  guerres  de  Dauphiné  et  de  Provence  en  1368, 
servit  sous  le  connétable  de  Clisson  en  1 375,  fut  pourvu  en 
1 378  de  la  charge  de  courrier  impérial , et  devint  châtelain 
de  Crémieux  et  de  Sablonnières.  Jean  de  Vallin  était  lieu- 
tenant d’une  compagnie  de  cinquante  hommes  d’armes 
sous  le  règne  de  Henri  III. 

La  maison  de  Vallin  a contracté  des  alliances  avec  celles 
des  AUemans,  de  Batarnay,  de  Bernière,  de  Burnon,  de 
Chappuis,  de  Coppier,  de  Grollier,  de  Meyrieux,  de  Pel- 
lerin,  de  la  Poype,  du  Solfier  de  Rosset,  de  Torchefelon,  de 
Vienne,  de  Vineu,  etc.  Elle  est  sur  le  point  de  s’éteindre,  et 
n’a  plus  aujourd’hui  qu’un  seul  représentant  mâle,  Léonard- 
Antoine,  dit  Léo y comte  de  Vallin,  né  en  1806,  fils  de 
Louis-Henri-François,  comte  de  Vallin,  et  de  Camille  de 
Chappuis.  Sabine  de  Vallin , marquise  douairière  de  Pisan- 
çon  (de  la  Croix  de  Chevrières) , est  sa  tante.  De  son 
union  avec  malemoiselle  de  La  Guiche,  il  a trois  filles,  dont 
l’aînée  a épousé  le  comte  Alphonse  de  Virieu , secrétaire 
de  la  légation  française  à Florence,  et  issu  de  la  branche 
de  Virieu-Pupetières. 

Armes  : de  gueules,  à la  bande  componée  d’argent  et  d’azur 
de  six  pièces.  (Voyez  pl.  AA.) 


VILLERS  AU  TERTRE. 

Cette  maison  du  Cambrésis  tire  son  origine , d’après  les 
traditions  admises  par  les  généalogistes  anciens  et  mo- 
dernes, de  l’antique  et  illustre  maison  de  Wavrin,  dont 
un  cadet  aurait  eu  en  apanage  la  terre  de  Villers-au-Tertre 
vers  1206,  et  en  aurait  conservé  le  nom.  Cette  maison 
avait,  depuis  1066,  le  titre  de  sénéchal  héréditaire  de 
Flandre;  Roger  de  Wavrin , évêque  de  Cambrai,  accom- 
pagna Philippe-Auguste  dans  la  troisième  croisade  et  au 
siège  d’Acre.  Robert  de  Wavrin  était  maréchal  de  France 
au  xve  siècle.  Le  marquis  de  Wavrin  de  Villers  au  Tertre 
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était  ambassadeur  en  Russie.  Au  mois  de  juin  1765,  le  roi 
Louis  XV  signa  des  lettres  enregistrées  à l’élection  d’Ar- 
tois, par  lesquelles  il  créa  marquis  de  Wavrin  de  Villers- 
au-Tertre  Albert-Antoine-François  de  Wavrin  de  Villers- 
au-Tertre,  comte  du  saint  empire  romain.  Cette  maison 
existe  encore  en  Artois  et  en  Belgique.  Une  de  ses  branches, 
dite  de  Serains , s’est  éteinte  de  nos  jours  dans  la  maison 
de  Malet  de  Coupigny. 

Alliances  : d’Aoust,  d’Auberchicourt,  de  Bondues,  de 
Châtillon,  de  Créquy,  d’Esclaibes,  deGuines,  deHaynaut, 
de  Hertain,  de  Loyaucourt,  de  Malet  de  Coupigny,  de 
Montalembert , le  Prévost  de  Gagemon,  de  Quellerie  de 
Chanteraine,  de  Quiéret,  de  Saint-Omer,  de  Saint-Pol. 

Armes  : d’azur,  à un  écusson  d’argent , l’écu  semé  de  bit- 
lettes  du  même.  Us  portent  depuis  peu  : d'azur,  à un  écusson 
d’argent  en  cœur,  qui  sont  les  armes  pleines  de  Wavrin. 
(Voyez  planche  2 du  Nobiliaire  de  Flandre.) 


VIRIEU. 

Cette  maison,  d’ancienne  noblesse  du  Dauphiné,  paraît 
avoir  tiré  son  nom  de  la  terre  de  Virieu,  quoique  de  temps 
immémorial  elle  n’ait  point  possédé  cette  seigneurie,  qui 
a été  érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes  d’avril  1655 
pour  la  famille  Prunier,  originaire  de  Touraine. 

Elle  a produit  cinq  branches  principales,  que  l’on  re- 
connaît issues  d’une  même  souche , sans  que  les  points  de 
jonction  soient  fixés  d’une  manière  précise  et  quoique  les 
armes  diffèrent. 

I.  Celle  des  seigneurs  et  barons  de  Faverges , encore 
aujourd’hui  existante,  dont  la  filiation  est  régulièrement 
établie  depuis  Sibuet  de  Virieu,  fils  d’Albert  de  Virieu  et 
de  N...  ; marié  lui-même  à Guigonne  de  Grolée,  qui  figure 
en  1361  comme  veuve  et  tutrice  naturelle  de  ses  enfants. 
Cette  branche  a contracté  des  alliances  avec  les  maisons 
de  Baffin,  de  Chamont  de  Villiers,  de  Clavel,  de  Collioud, 
de  Florain,  de  Lostanges,  de  Maleteste,  de  Revoir,  de 
Rossillon,  du  Rouzier,  de  Ruyns,  de  Sassenage,  de  Ver- 
menton,  etc. 

Sibuet  de  Virieu  ayant  épousé,  le  4 août  1 460,  Antoinette 
de  Beauvoir,  d’une  ancienne  famille  du  Dauphiné,  fille  de 
François  de  Beauvoir,  chevalier,  seigneur  de  la  Palud,  de 


Varassieu  et  de  Brezin,  ce  dernier,  par  testament  du  28 
juillet  1477,  institua  François  de  Virieu,  seigneur  de  Fa- 
verger,  son  héritier  universel , à la  charge  par  lui  et  ses 
descendants  de  porter  son  nom  et  ses  armes;  cette  bran- 
che porta  donc  depuis  lors  : écartelé , aux  1 et  4 d'azur,  à 
trois  vires  d'or,  qui  est  de  Virieu  ; aux  2 et  3 contre-écar- 
telés d’or  et  de  gueules , qui  est  de  Beauvoir  ; mais  elle  a 
repris  récemment  les  armes  pleines  de  Virieu. 

II.  Celle  de  Pupetières , aussi  existante,  qui  a pour  au- 
teur Joffrey  de  Virieu , seigneur  de  Pupetières  et  de  Cler- 
mont, vivant  en  1413  ; elle  est  aujourd’hui  représentée  par 
Alphonse,  comte  de  Virieu,  gendre  du  comte  de  Vallin, 
et  par  son  frère,  élève  de  l’école  de  Saumur.  Les  émaux 
de  ses  armes  diffèrent  de  ceux  de  la  branche  aînée;  elle 
porte  : de  gueules , à trois  vires  d'argent. 

Les  trois  autres  branches,  celle  des  seigneurs  de  Ponte- 
raijs,  celle  des  seigneurs  de  Pointières , celle  des  seigneurs 
de  Torchefelon , sont  éteintes  depuis  un  siècle. 

BRANCHE  AÎNÉE. 

Loup-Gustave-Alexandre,  vicomte  de  Virieu,  maréchal  de  camp 
en  retraite , marié  à 

Charlotte  de  Lostanges,  fille  de  Christophe-Louis-Arnaud, 
comte  de  Lostanges,  et  de  J/ar^wente-Françoise  Lenoir  de 
Rouvray,  dont  : 

1°  Amédée-Guy- Alexandre  de  Virieu,  capitaine  au  14®  ba- 
taillon de  chasseurs  d’Afrique. 

2U  Joseph-François  de  Sales  Aymon  de  Virieu,  sous-lieute- 
nant au  33e  d’infanterie  de  ligne. 

3°  AforanrZnne-Louise-Françoise  de  Virieu,  mariée  12  juin 
1838  à René-Adolphe  des  Courtils  de  Merlemont. 

4°  Thérèse,  mariée  21  mai  1850  à Alexandre,  comte  de  la 
Motte-Bar  acé. 

5°  N.,  religieuse  de  Saint-Vincent  de  Paul. 

Sœurs  du  vicomte. 

I.  La  comtesse  de  Laurencin. 

II.  La  comtesse  de  Piolenc. 

Armes  : d’azur,  à trois  vires  d'or.  (Voyez  pl.  AA.)  — 
Devises  : Virescit  vulnere  virtus;  et  : Sine  fine. 


NOTICE 


HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE  * 

SUR  LA 

MAISON  QUARRÉ, 

COMTES  ü’aLIGNY,  SEIGNEURS  DE  CHATEAU-RENAUD,  DE  FRETIGNY, 
DE  JULLY,  DE  QUINTIN,  DE  BOUZE,  DE  MILLERY,  DE  GIVRY, 

DE  MONNAY,  DU  CHAMPCEAU,  DE  VERNEUIL  , ETC., 

EN  BOURGOGNE. 


Armes  : échiqueté  d'argent  et  d'azur , au  chef  d'or  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  sable,  armé,  lampassé  et  couronné 
de  gueules.  — Couronne  de  comte.  — Devise  : Quadrati 

ÆQUALES  U INDIQUE  RECTI. 

La  famille  Quarré , d’ancienne  noblesse  de  Bourgogne , 
a constamment  habité  le  Charollais,  l’Autunnois  et  le  Di- 
jonnais.  (Courtépée,  Histoire  de  Bourgogne , t.  III,  p.  59.) 
Son  nom  est  quelquefois  orthographié  sur  les  anciens  titres 
Quarrey , Carrey , Carré , mais  depuis  plus  de  deux  siècles 
il  est  invariablement  écrit  Quarré.  Elle  s’est  distinguée 
dans  la  robe,  l’épée  et  les  lettres.  Ses  différentes  branches 
(dont  plusieurs  éteintes  aujourd’hui)  ont  fourni  dix-sept 
magistrats  au  parlement  de  Bourgogne  , un  conseiller 
d’État,  un  grand  nombre  d’officiers  de  tous  grades,  des 
chevaliers  de  Malte,  de  Saint-Lazare,  de  Saint-Louis,  des 
gouverneurs  de  villes  et  châteaux  forts,  des  grands  baillis 
d’épée,  des  prieurs,  etc.  Sa  filiation  non  interrompue, 
constatée  par  titres  originaux,  arrêts  et  enquêtes  du  par- 
lement de  Dijon  à différentes  époques,  est  établie  depuis 
la  fin  du  xme  siècle. 
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I.  Huguenin  Quarré,  né  vers  1290,  franc  d’armes  du 
duc  de  Bourgogne,  eut  de  Jeanne  de  Maupertuys,  sœur 
de  Jean  de  Maupertuys,  écuyer  (lettres  patentes  du  duc 
de  Bourgogne)  : 

II.  Jean  Quarré,  Ier  du  nom,  qui,  de  Marguerite  N..., 
(les  lettres  patentes  du  duc  la  déclarent  simplement  noble), 
laissa  : 

III.  Jean  Quarré,  IIe  du  nom,  écuyer.  II  fut  attaché  dès 
son  jeune  âge  à la  personne  du  comte  de  Nevers,  fils  du 
duc  Philippe  le  Hardi.  Il  avait  la  charge  d’échanson  dans 
la  maison  de  ce  prince,  qu’il  suivit  dans  son  expédition 
contre  les  Turcs.  Après  avoir  vaillamment  combattu  à la 
bataille  de  Nicopolis  en  1396,  il  fut  fait  prisonnier  et  ra- 
cheté avec  le  prince  son  maître.  Jean,  comte  de  Nevers, 
devenu  duc  de  Bourgogne,  voulant  reconnaître  les  émi- 
nents services  de  son  fidèle  serviteur,  lui  délivra  le  26  avril 
1412  des  lettres  de  chevalerie.  Ces  lettres  patentes,  enre- 
gistrées à Dijon  le  1er  septembre  1412,  constatent  la  filia- 
tion dudit  Jean  Quarré,  nomment  ses  ancêtres,  rappellent 
leurs  services  et  les  déclarent  de  tous  côtés  extraits  de  noble 

lignée.  On  y lit  entre  autres  : « Sur  ce,  par  vraye 

» expérience  de  faict  et  la  relation  de  plusieurs  nobles  nos 
» espéciaulx  serviteurs  bien  à plain  et  suffisemment  infor- 

» més anoblissons  à toujours  mais  et  à perpétuité  par 

» ces  mesmes  présentes,  en  luy  octroyant  pour  nous  et  nos 
» hoirs  et  successeurs  ducs  et  duchesses  de  Bourgogne  que 
» luy  et  ses  dicts  enfants  et  postérité  joyssent  et  usent  en 
» tous  cas  et  besongnes  de  toutes  prérogatives,  libertez, 
» franchises  et  droits  de  noblesse,  et  qui  y appartiennent 
» pareillement  qu’en  joyssent  et  usent  les  nobles  anciens 
» d’armes  de  nos  dicts  duché  et  comté  de  Bourgogne  et 
» soient  tenus  et  réputés  de  cy  en  avant  pour  nobles  per- 
» sonnes  et  tellement  que  le  dict  père  et  ses  dicts  enfants 
» masles  et  leur  dicte  postérité  masculine  puisse  prendre 
» l’estât,  ordre,  dignité  de  chevalerie  toutefois  qu’il  leur 
» plaira  et  de  tel  chevalier  que  bon  leur  semblera,  etc...  » 

Jean  Quarré  était  un  des  écuyers  qui  accompagnaient 
la  duchesse  de  Bourgogne  lors  de  son  voyage  à Paris  en 
1411  (dom  Plancher,  t.  III,  p.  586).  Le  duc  de  Bourgogne 
lui  fit  don,  en  1416,  du  fief  de  la  Motte  d’Argilly,  et  le 
14  juillet  de  la  même  année,  ce  prince,  par  lettres  datées 
de  Gand  et  adressées  à son  grand  gruyer,  lui  donnait  l’au- 
torisation de  prendre  dans  sa  forêt  d’Àrgilly  le  bois  néces- 


saire  pour  la  réparation  de  son  château.  Cette  délivrance 
fut  faite  le  21  mai  1418  par  Pierre,  seigneur  de  Gerland 
et  Milly,  chevalier,  chambellan  du  duc,  et  Jean  de  Foissy, 
maître  forestier  de  la  forêt  d’Argilly.  Il  eut  de  Guillemette 
de  Château-Regnault , sœur  de  Jean  de  Château-Regnault, 
chevalier  : 

i°  Pierre , qui  suit. 

2°  Jean  Quarré,  écuyer,  seigneur  de  Preslée,  qui  fut  som- 
rnellier  de  l’échansonnerie  du  duc  Philippe  le  Bon , 
servant  les  six  premiers  mois  de  l’année , suivant  une 
ordonnance  de  ce  prince  du  5 janvier  1429.  ( Mémoires 
pour  servir  à l'histoire  de  Bourgogne , par  Pierre 
Gormot,  receveur  général  des  finances,  t.  II,  p.  145 
et  251.) 

IV.  Pierre  Quarré,  Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Château-Regnault,  né  en  1392,  épousa  1°  Philiberte  de 
Moroges  1 ; 2°  Jeanne  d’Aligny,  fille  de  Jean  d’Aligny,  che- 
valier, qui  lui  porta  en  dot  la  terre  de  ce  nom  (Courtépée, 
t.  IV,  p.  119), 

De  son  premier  mariage  sont  issus  : 

l°-2°  Jean  et  Claude , morts  sans  postérité. 

3°  Pierre  Quarré , IIe  du  nom , chevalier,  seigneur  de  Châ- 
teau-Renaud , qui  laissa  de  Jeanne  de  Thesut  : 
a.  Pierre  Quarré,  seigneur  de  Château-Renaud,  né  en 
1417,  marié  à Jeanne  de  Simmony,  dont  un  fils, 
Pierre  Quarré,  seigneur  de  Château-Renaud,  qui 
représentait  la  ville  de  Paray  en  Charollais  pour 
la  répartition  des  sommes  accordées,  en  1493,  au 
comte  de  Charollais.  (Courtépée,  Histoire  de 
Bourgogne , t.  III,  p.  10.)  11  laissa  de  Margue- 
rite de  Chandon  Pierre  Quarré,  seigneur  de  la 
Palus  , mort  sans  postérité. 

Du  second  lit  sont  issus  : 

4°  Édouard,  qui  suit. 

5°  Louis  Quarré  , seigneur  d’Aligny. 

V.  Édouard  Quarré,  Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Château  - Regnaud , baron  d’Aligny,  lieutenant  en  la 
chancellerie  d’Autun,  épousa  Marie  de  Cerveault,  dont 
il  eut  : 

1 Moroges  : d’azur , à trois  bandes  d’or , à la  bordure  de  gueules. 
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1°  Claude  Quarré,  chef  de  la  branche  des  seigneurs 
d’Aligny. 

2°  Celse  Quarré. 

3°  Guillaume  Quarré , chef  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Monnay  et  de  Verneuil. 

(Généalogie  de  Charles  Quarré  de  Millery-les-Dracy  ; 
cabinet  du  président  d’Hozier.  — Preuves  sur  lesquelles 
cet  officier  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du 
24  août  4 667). 

I.  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHATEAU-RENAUD, 

COMTES  D’ALIGNY. 

VI.  Claude  Quarré,  seigneur  de  Château -Renaud  et 
d’Aligny,  fils  aîné  d’Édouard  Quarré,  Ier  du  nom,  et  de  Ma- 
rie de  Cerveault,  né  en  4 442,  épousa  Marguerite,  fille  de 
Gurri  de  Mâlain,  chevalier,  seigneur  de  Lux,  dont  il  eut  : 

l°-20-3°  Marguerite , Françoise,  Marie. 

4°  François  Quarré,  qui  suit. 

VII.  François  Quarré,  seigneur  de  Château-Renaud  et 
de  Loisy,  capitaine  d’une  compagnie  de  chevau-légers  le- 
vée par  la  ville  de  Chalon-sur-Saône  pour  le  service  du  roi 
Henri  II , épousa  : 4°  Jeanne  de  Boucansseau  ; 2°  Claude, 
fille  de  noble  Philibert  Berbis,  conseiller  au  parlement. 
Du  premier  mariage  il  eut  : 

1°  Philibert  Quarré,  seigneur  de  Loisy. 

2°  Claude  Quarré , seigneur  de  Château-Renaud. 

3°  Jacques  Quarré,  seigneur  de  Sugny,  Boyer,  etc. 

4®  Marguerite  Quarré,  mariée  à Lazare  Morin,  seigneur  de 
Cromey. 

Ces  enfants  ont  formé  le  rameau  connu  sous  le  nom 
des  seigneurs  de  Quintin  et  Charette.  (Voyez  plus 
loin  A.) 

Du  second  lit  il  eut  les  suivants,  qui  ont  continué  la 
lignée  : 

5°  Pierre  Quarré,  conseiller  au  parlement. 

6°  Jean  Quarré,  seigneur  de  Château-Renaud,  né  en  1553, 
qui  suit. 

7°-8°  Marguerite  et  Oudette. 
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VIII.  Jean  Quarré,  seigneur  de  Château-Renbud,  lieute- 
nant général  à la  table  de  marbre  de  Dijon , puis  conseiller 
au  parlement,  épousa,  en  4 583,  Marie,  fille  unique  de 
Hugues  Langlois,  avocat,  conseiller  d’Etat  en  la  république 
de  Genève,  et  de  Catherine  Sayve,  dont  : 

1°  Jacques  Quarré,  écuyer,  qui  épousa,  en  1 G 1 2 , Margue- 
rite, fille  de  Pierre  Rondot,  seigneur  de  Renève,  dont: 

a.  Gaspard,  seigneur  de  Réglois,  capitaine  au  régi- 

ment de  Genlis , mort  sans  alliance. 

b.  Jacques , capitaine  au  régiment  de  Vend  y,  mort 

sans  alliance. 

c.  Pierre , chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  à Dijon. 

2°  François  Quarré,  né  en  1597,  grand  prieur  de  l’abbaye 

de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  prieur  de  Saint-Florentin. 

3°  Étienne  Quarré,  né  en  1599  , chevalier  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  capitaine  des  gardes  du  prince  de  Condé, 
mort  au  château  d’Aligny  en  1675,  étant  alors  maré- 
chal de  camp. 

4°  Philippe,  né  en  1601,  mort  religieux. 

5°  Pierre  Quarré,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
mort  à Naples. 

6°  Gaspard  Quarré,  seigneur  d’Aligny,  qui  suit. 

7°  Claude  Quarré,  mariée  à Gui  Nicolas,  conseiller  du  roi. 

S°  Guillemette , mariée  à Bénigne  Arvisenet,  seigneur 
d’Is-sur-Thil. 

9°  Anne , mariée  à Jean  de  la  Croix,  seigneur  de  Villers- 
lez-Pots. 

10°  Marie , mariée  à Jacques  de  la  Grange. 

11°  Marguerite , mariée  à Claude  Bouchardot. 

IX.  Gaspard  Quarré , baron  d’Aligny,  seigneur  de  Gour- 
loux,  de  Bazole,  de  Frétigny,  etc.,  commanda  pendant  six 
campagnes  les  carabins  de  Henri  de  Bourbon,  piince  de 
Condé,  puis  devint  en  1641  conseiller  du  roi,  avocat  gé- 
néral au  parlement  de  Bourgogne  et  conseiller  d’État  le 
11  juillet  1652.  Il  épousa,  ie  24  août  1641,  Marguerite, 
fille  de  François  Perreault  de  la  Sarrée,  et  de  N.  de  la 
Perrière,. dont  : 

1»  Pierre,  qui  suit. 

2°  François  Quarré  d’Aligny,  né  en  1645  , succéda  à son 
père  dans  la  charge  d’avocat  général  au  parlement; 
j.  25 
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il  épousa  Hélène  de  Bouscault,  dont  il  eut:  a.  Ga- 
briel, capitaine  dans  le  régiment  de  la  reine,  tué  à la 
bataille  de  Malplaquet;  b.  Étienne,  seigneur  de  Cussy- 
la  Colonne,  capitaine  au  régiment  de  Pont  ; c.  Fran- 
çois, chanoine  honoraire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  ; 
d.  Thérèse , mariée  à César,  comte  d’Anstrude , sei- 
gneur de  Bierry. 

3°  Étienne  Quarré,  né  en  1647,  chevalier  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Il  fut  ambassadeur  du  grand  maître  auprès 
du  duc  de  Lorraine,  et  procureur  général  au  prieuré 
de  Champagne;  il  mourut  en  1703  commandeur  de 
Belle- Croix. 

4°  Marie,  appelée  mademoiselle  d’Aligny. 

5°  Vivande  Quarré  d’Aligny,  abbesse  de  l’abbaye  des  Tarts. 

X.  Pierre  Quarré  de  Château-Renaud,  comte  d’Aligny, 
seigneur  de  Frétigny,  Jully,  etc.,  gouverneur  d’Aulun  et 
de  Pierre-Chatel,  grand  bailli  d’épée  du  Charollais,  bri- 
gadier des  armées  du  roi  par  brevet  du  30  mars  1693, 
connu  sous  le  nom  glorieux  du  brave  d'Aligny  que  lui 
donna  Louis  XIV  pour  sa  belle  conduite  devant  Maestrich 
et  Valenciennes,  épousa  : 1°  en  1682,  Philippine,  fille  de 
Philippe-Bernard  de  Montessus,  baron  de  Rully,  et  de 
Françoise  de  la  Touvière  ; 2°  en  1684,  Colombe,  fille  de 
Claude  d’Anstrude,  chevalier,  seigneur  de  Bierry,  et  de 
dame  Françoise  de  Chargère  de  la  Boutière.  Du  premier 
mariage  est  né  : 

1°  Philippe,  qui  suit. 

Du  second  lit  sont  nés  : 

2°  André-Denis  Quarré  d’Aligny,  reçu  page  en  la  grande 
écurie  en  1712,  mousquetaire  tué  à la  bataille  de  Mal- 
plaquet. 

3°  Claude  Quarré  d’Aligny,  gouverneur  d’Autun. 

4°  Étienne  Quarré  d’Aligny,  chef  du  rameau  des  seigneurs 
de  Bouze.  (Voyez  plus  loin  : B.) 

5°  CftarZes-François  Quarré,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
regard,  capitaine  dans  Villefort. 

XI.  Philippe  Quarré , comte  d’Aligny,  seigneur  de  Jully, 
Malpertuy,  capitaine  au  régiment  de  Perrin , eut  une  jambe 
emportée  à la  bataille  de  Malplaquet.  Il  mourut  à Arnay- 
le-Duc  en  1776,  doyen  des  officiers  de  France.  Il  laissa 
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de  Claude,  fille  de  N.  de  Mauroy,  lieutenant-colonel  de 
cavalerie , et  de  dame  Marguerite  de  la  Rivière  : 

1°  Claude , qui  suit. 

2°  Claudine  Quarré,  religieuse  ursuline. 

3°  Madeleine , mariée  à N.  Bernard  de  Rully,  seigneur  de 
Ballore. 

4°  Louis,  seigneur  de  Jully,  capitaine  dans  Boullenois. 

5°  Étienne , seigneur  de  Souvert,  capitaine  dans  Artois. 
Tous  les  deux  morts  de  leurs  blessures , sans  laisser 
de  postérité. 

XII.  Claude  Quarré,  comte  d’Aligny,  seigneur  de  Jully, 
chevalier  de  Saint-Louis, capitaine  dans  Boullenois,  épousa  : 
4°  mademoiselle  Joly  de  Bevy,  fille  du  président  à la 
chambre  des  comptes;  2°  mademoiselle  Lan^uet  de  Civry, 
fille  de  N.  Languet  de  Civry,  écuyer,  secrétaire  du  roi.  Du 
premier  mariage  est  issu  : 

1°  P/dtlippe-Marie-Pierre  Quarré,  mort  jeune. 

Du  second  mariage  sont  issus  : 

2°  Antoine-Léonard , qui  suit. 

3°  Hector- Agathange  Quarré  d’Aligny,  né  en  1788,  marié 
à Anne  Duchemain,  de  l’Autunois. 

XIII.  Antoine- Léonard  Quarré,  né  le  5 janvier  4 785, 
comte  d’Aligny,  a épousé  en  4 819  Louise  de  Baffin  de 
Pommier,  dont  il  a sept  filles  et  un  fils  : 

Xowis-Gabriel  Quarré  d’Aligny,  né  le  25  avril  1835. 

A.  SEIGNEURS  DE  QUINTIN  ET  DE  CHÀRETTE. 

Ce  rameau,  qui  a eu  des  alliances  avec  les  la  Perrière, 
les  Beuvrand,  les  de  Mucie,  les  Butard  des  Montots,  s’est 
éteint  en  la  personne  de  Louis  Quarré,  seigneur  de  Quin- 
tin  et  Charette,  procureur  général  au  parlement  de  Bour- 
gogne en  4764. 

B.  SEIGNEURS  DE  BOUZE. 

Ce  rameau  s’est  éteint  le  20  juillet  4844  en  la  personne 
de  Louis- Fortuné  Quarré  de  Bouze,  capitaine  d’infanterie, 
fils  d’Etienne  Quarré  d’Aligny,  seigneur  de  B>uze,  grand 
bailli  d’épée  du  Charollais. 


C.  SEIGNEURS  DE  MILLERY. 


Ce  rameau,  qui  avait  des  alliances  avec  les  des  Branches , 
de  Marcheseuil,  Gevalois,  de  Druy,  s’est  éteint  en  la  per- 
sonne de  Charles  Quarré,  écuyer,  seigneur  de  Millery  rt 
Dracy,  capitaine  au  régiment  de  Conti.  Il  avait  été  con- 
voqué aux  états  de  Bourgogne  le  25  janvier  1656. 

D.  SEIGNEURS  DE  GIVRY,  DRACY,  RUSSILLY,  ESTROYES,  ETC. 

Ce  rameau , sorti  des  seigneurs  de  Quintin  et  de  Cha- 
rette,  et  allié  aux  Pereault,  Ponsard,  Rigoiley  de  Chevigny, 
s’est  éteint  en  1748  en  la  personne  de  Pierre  Quarré  d’Es- 
troyes,  conseiller  en  la  chambre  des  enquêtes,  fils  de  Jean 
Quarré,  seigneur  de  Livron,  Mercurey,  Estroyes,  etc.; 
conseiller  au  pailement  de  Bourgogne. 


II.  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CERYEAULT, 

LA  PALUS,  DE  MONNAY,  DE  VERNEUIL , ETC. 


VI.  Guillaume  Quarré,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Cer- 
veault,  troisième  fils  d’Edouard  Quarré,  baron  d’Aligny,  et 
de  Marie  de  Cerveault,  épousa  Jeanne  Baillet 4,  fille  ou 
petite-fille  du  receveur  pour  le  duc,  au  grenier  à sel  de 
la  ville  de  Paray,  en  Charollais.  Les  guerres  de  religion 
qui  désolèrent  ce  pays  à cette  époque,  le  pillage  de  l’ab- 
baye de  Paray  dans  la  nuit  du  S juin  1562,  ont  fait  dispa- 
raître les  titres  primitifs.  (Manuscrit  inséré  dans  le  livre 
capitulaire  du  doyenné  de  Paray,  signé  Jean  de  Clugny, 
curé  de  Paray.  — Courtépée,  t.  III,  p.  56.)  L’alliance  de 
ces  deux  familles  a été  établie  par  les  pièces  envoyées  du 
Charollais  à Jean  Quarré  de  Château-Renaud,  qui,  ayant 
perdu  ses  titres  dans  l’incendie  du  château  de  Loisy,  fit 


’ Baillet  : d’argent , à trois  chardons  de  gueules,  feuilles  et  sou- 
tenus de  sinople. 
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constater  par  enquête  sa  noblesse  et  sa  filiation.  (Arrêt  du 
parlement  de  Dijon  du  13  octobre  1565,  condamnant  l’in- 
cendiaire à être  brûlé).  Jean  Quarré,  conseiller  au  par* 
lement,  obligé  de  quitter  son  siège  pendant  la  Ligue,  pour 
rester  fidèle  au  roi,  prit  l’épée  et  le  guidon  des  gendarmes 
de  M.  Baillet  de  Yaugrenant,  son  oncle,  et  défit  cinq  com- 
pagnies d’infanterie  du  régiment  de  Thunessy,  près  le 
bourg  de  Nolay.  (Procès-verbal  des  preuves  de  noblesse 
pour  Etienne,  son  petit-fils,  pour  l’ordre  de  Malte.  — Epi- 
taphe de  Gaspard,  son  fils.) 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

t°  Édouard  Quarré,  seigneur  de  Cerveault,  qui  suit. 

2°  Pierre  Quarré,  seigneur  de  la  Palus,  qui  fut  désigné, 
en  1518,  pour  arrêter  les  comptes  à l’occasion  du  don 
que  les  états  du  Charollais  accordèrent  à l’archidu- 
chesse; il  représentait  la  ville  de  Paray.  (Courtépée, 
t.  III,  p.  10.) 

3°  Benoît  Quarré , présent  aux  assises  de  Digoine  en  Cha- 
rollais, le  22  novembre  1515.  (Archives  de  l’abbaye 
de  Saint-Martin  d’Autun.)  Il  eut  pour  fille  : 
a.  Agnès  Quarré,  qui,  en  1550,  était  femme  de  Fran- 
çois Boullery,  seigneur  de  la  Barre  et  l’Hôpital 
en  Charollais.  (Layette  du  prieuré  de  Bragny  en 
Charollais.) 

VII.  Édouard  Quarré,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Cer- 
veault, né  en  1471,  licencié  ès  lois,  lieutenant  en  chan- 
cellerie d’Autun  en  1506  (Courtépée,  t.  III,  p.  59),  épousa, 
le  7 novembre  1 498,  Marie,  fille  de  noble  Antoine  Charvot  *, 
ancien  vierg  d’Autun  (Thomas,  Histoire  d’Autun , Paris , 
1846,  p.  409.  — Courtépée,  t.  II,  p.  531),  et  de  Margue- 
rite Legoux  2,  dont  : 

1°  Claude  Quarré,  vivant  en  1543. 

2°  Guillaume  Quarré,  seigneur  de  la  Palus. 

3°  Édouard  Quarré,  qui  suit. 

4°  Jean  Quarré,  seigneur  du  Seul  et  la  Fin. 

5°  Antoine  Quarré. 

6°  N...  Quarré. 


4 Charvot  : d’azur,  au  chevron  d'or  de  deux  pièces , accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent. 

2 Legoux  : d'argent,  à une  tête  de  More  de  sable,  ornée  de  son 
torlil  du  champ,  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon  de  gueules. 
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Tous  ces  enfants  sont  nommés  dans  plusieurs  titres  de 
l’époque,  et  entre  autres  : 1°  Transaction  sur  procès  entre 
Guillaume , Antoine , Edouard  Quarré , demandeurs , contre 
mesure  Claude  Quarré,  leur  frère,  défendeur.  Les  pre- 
miers se  plaignent  de  ce  que  messire  Claude  a fait  les 
fruits  siens  d’une  grange  et  d’un  jardin  derrière  icelle, 
sise  en  la  ville  de  Paray,  qui  fut  de  feu  Edouard  Quarré, 
écuyer,  père  desdites  parties.  (Bourig,  notaire  à Paray, 
21  novembre  1543.)  — 2°  Acte  d’entrage  fait  à Pierre  Po- 
chet,  du  bourg  de  la  Motte-Saint-Jean , par  noble  homme 
Jean  Quarré,  sieur  de  Cerveault,  tant  en  son  nom  qu’en 
ceux  d’Edouard,  Guillaume  et  ses  autres  frères  absents, 
d’un  quartier  de  vigne  situé  à la  Motte-Saint-Jean.  (Renard, 
notaire,  5 mars  1538.)  — 3°  Jugement  du  13  novembre 
1545  de  Nicole  Montholon,  lieutenant  de  la  chancellerie 
d’Autun,  qui  donne  défaut  contre  noble  Jean  Quarré  et 
ordonne  qu’il  sera  de  nouveau  assigné  pour  reprenlre  le 
procès  pendant  entre  lui  et  les  chanoines  d’Aulun.  (Expé- 
dition signée  Deganay.)  — 4°  Reconnaissance  d’une  rente 
par  François  Dulac,  du  village  d’Orcilly,  paroisse  de  Lu- 
gny,  au  profit  de  nobles  Edouard  et  Antoine  Quarré,  de- 
meurant à Autun,  absents;  Me  Gilles  Goureau,  acceptant 
pour  eux.  (Farette,  notaire.) 

VIII.  Edouard  Quarré,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Cer- 
veault, épousa,  le  8 avril  1550,  Jeanne  de  la  Boutière1. 
(Un  jugement  rendu  par  Bouchu , intendant  de  Bourgogne, 
le  24  août  1667,  établit  cette  alliance,  la  noblesse  et  la 
filiation  dudit  Edouard.)  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Jacques  Quarré,  sieur  de  Cerveault. 

2°  Guillaume,  qui  suit. 

IX.  Guillaume  Quarré,  IIe  du  nom, sieur  de  Cerveault, 
licencié  ès  lois,  demeurant  à Paray,  en  Charo  lais,  épousa 
le  22  août  1574,  devant  Benoît  Seve,  notaire  royal  à 
Bourg -le -Comte,  dame  Jeanne  Bailly2,  sœur  de  noble 
Robert  Bailly,  seigneur  des  Rollins  et  du  Bouchaut,  dont  : 

1°  Pierre , qui  suit. 

2°  Jacques  Quarré,  sieur  de  la  Moirette,  docteur  ès  droit, 

1 La  Boutière  : d'azur , à une  fasce  d’or,  accompagnée,  de  trois 
croissants  du  même. 

2 Bailly  : d'azur,  à une  fasce  d'argent,  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'or  en  chef  et  d'an  croissant  du  même  en  pointe. 


lieutenant  particulier  au  bailliage  du  Cliarollais  en 
1614 , dont  est  issu  : 

a.  Jacques  Quarré,  sieur  de  la  Moirette,  qui  assista, 

en  1662,  au  mariage  de  Pierre  Quarré,  seigneur 
de  Yerneuil,  son  cousin.  Il  épousa  Antoinette 
Malteste  et  mourut  sans  postérité.  Sa  veuve  fit 
enregistrer  ses  armoiries,  le  14  février  1698,  dans 
Y Armorial  général  de  France,  Bourgogne,  Cha- 
rolles,  registre  Ier,  n°  25. 

b.  N...,  mariée  à François  de  la  Guesle. 

c.  N...,  mariée  à François  Malteste. 

X.  Pierre  Quarré,  Ier  du  nom,  seigneur  de  la  Palus, 
docteur  en  médecine,  né  en  4 578  , demeurant  à Charolles, 
épousa,  le  3 septembre  4 624,  devant  Debresse,  notaire 
royal  à Charolles,  Marguerite,  fille  de  noble  Jean  Mal- 
teste 1 , avocat  en  parlement,  receveur  pour  le  roi  en 
Charollais.  Pierre  Quarré , seigneur  de  la  Palus,  étant  mort 
en  1 644 , il  fut  procédé  à la  tutelle  de  ses  enfants  mineurs , 
le  4 janvier  4642,  par-devant  le  lieutenant  général  du  bail- 
liage du  Charollais,  juge  des  nobles  seuls , suivant  l’édit  de 
Crémieu  de  4 536.  Ses  enfants  étaient  : 

1°  Pierre , qui  suit. 

2°  François  Quarré,  mort  sans  alliance. 

3°  Alexis  Quarré  , mort  jeune. 

4°  Françoise  Quarré,  mariée  le  12  septembre  1643  à noble 
Jean  Bérard. 

5°  Marie- Véronique  Quarré,  mariée  le  2 septembre  1647  h 
noble  Grandjean , seigneur  de  la  Vernette , procureur 
général  de  S.  M.  Catholique  au  comté  du  Charollais. 

6°  Jeanne  Quarré , religieuse  à la  Visitation  de  Charolles. 

XI.  Pierre  Quarré,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Verneuil  et  la  Palus,  lieutenant  particulier  au  bailliage  du 
comté  du  Charollais,  maire  perpétuel  de  Charolles,  con- 
seiller de  S.  A.  S.  le  prince  de  Cordé,  épousa  le  7 oc- 
tobre 4662,  par  contrat  pa-sé  devant  Moïse  Rymon,  no- 
taire royal  à Saint-Gengoux-le-Royal , Claude , fil  le  de  noble 
Claude  Denis2,  avocat  en  parlement,  et  de  Lucrèce  Saul- 

1 Malteste  : tiercé  en  fasce,  au  ler  d'azur , à une  fleur  de  lis 
d'or;  au  2'  d'or;  au  3e  de  gueules , à un  croissant  d’argent. 

2 Denis  : de  gueules,  au  lion  d’or,  au  chef  d’azur,  chargé  de  deux 
étoiles  d'argent. 
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nier1,  nièce  de  Pierre  Sauinier.  évêque  d’Autun,  d’une 
famille  du  Charollais,  dont  : 

1°-2°-3o  Claude , Denis  et  Jacques  Quarré,  morts  sans  al- 
liance. 

4°  Pierre , qui  suit. 

5°  Jean  Quarré,  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  d’Autun, 
abbé  de  Saint-Etienne. 

6°  Charles  Quarré,  docteur  en  théologie,  curé  et  primicier 
de  Charolles  en  1765. 

7°  Marie-Véronique  Quarré,  mariée  à Jean  Quarré,  seigneur 
de  Champvigy. 

8°  Catherine  Quarré,  mariée  à A.  Bonnamour,  bailli  du 
mont  Saint-Vincent. 

9°  Françoise  Quarré,  religieuse  ursuline. 

10°  Man'e-Gilberte  Quarré,  mariée  à Jean  Quarré,  seigneur 
de  Romey. 

11°  Anne  Quarré,  mariée  à N.  Fèvre,  maire  du  mont  Saint- 
Vincent. 

XII.  Pierre  Quarré,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Yerneuil,  avocat  en  parlement,  conseiller  du  roi,  maire 
perpétuel  de  la  ville  de  Charolles,  juge  châtelain  du  Cha- 
rollais , ne'  le  30  décembre  1668 , épousa  le  1 4 juillet  1698, 
par  contrat  passé  devant  Carreau,  notaire  à Digoin, 
Jeanne,  fille  majeure  de  Pierre-Mathieu  Maublanc2, 
écuyer,  et  de  Anne  Jacquet  de  Chalonnay  3,  dont  : 

1°  .Frawço/s-Claude , qui  suit. 

2°  Mathieu  Quarré,  seigneur  de  Verneuil,  né  le  30  octo- 
bre 1702. 

30.40  pierre  et  Alphonse  Quarré,  morts  jeunes. 

5°  Gilherte  Quarré,  religieuse  à la  Visitation  de  Charolles. 

6°  Catherine  Quarré,  mariée  à Louis  Joleaud  de  Saint-Mau- 
rice, cornette  au  régiment  de  Saint-Agnan,  cavalerie. 

7° -8°  Marie  et  Jeanne  Quarré,  mortes  sans  alliance. 


1 Saulnier  : dnrge.nl , à une  tête  de  More,  bandée , accompagnée 
de  trois  étoiles  de  sable. 

2 Maublanc  : de  conlrehermine . 

3 Jacquet  de  Chalonnay  : dargent,  à une  main  de  gueules  mou- 
vante du  flanc  sénestre  de  l’ècu,  tenant  un  rameau  d'olivier , accosté 
de  deux  coeurs  enflammés. 
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XIII.  François- Claude  Quarré,  seigneur  de  Monnay, 
né  le  20  février  1700,  président  au  présidial  d’Autun, 
épousa  le  2 août  1734 , par  contrat  passé  devant  L’homme, 
notaire  à Autun,  Jeanne-Baptiste,  fille  de  noble  Pierre 
Thomas1,  avocat  en  parlement,  et  de  dame  Françoise 
Genreau2.  Elle  était  veuve,  le  8 avril  1763,  lorsque  la 
tutelle  de  ses  enfants  lui  fut  confiée  de  l’avis  de  Fran- 
çois Maublanc,  écuyer,  seigneur  de  Martenet,  conseiller 
au  parlement;  Georges  Maublanc,  écuyer,  seigneur  de 
Mortillon,  chevalier  de  Saint-Louis;  Jacques  Maublanc , 
écuyer,  seigneur  de  Chiseuil,  chevalier  de  Saint-Louis, 
cousins  paternels ; Charles  Quarré  de  Château-Renaud  d’A- 
ligny,  chevalier,  seigneur  de  Montregard,  parent  paternel. 
(Registre  du  greffe  de  la  justice  temporelle  des  seigneurs, 
doyens,  chanoines  et  chapitre  de  l’église  cathédrale  d’Au- 
tun.) Ces  enfants  étaient  : 

1°  François-Marie  Quarré,  seigneur  de  Monnay,  né  le  8 
avril  1739,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  inhumé 
en  l’église  de  Saint-Michel. 

2°  Pierre-Mathieu  Quarré,  seigneur  de  Charnay,  qui  suit. 

3°  Jacques-Pierre  Quarré,  seigneur  de  Monnay  et  le  Gra- 
toux,  né  le  23  août  1745,  chanoine  de  la  cathédrale 
d’Autun,  doyen,  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne. 

4°  Jeawwe-Baptiste-Charlotte,  mariée  le  29  décembre  1767 
à Jean  de  la  Goutte  du  Vivier,  écuyer,  capitaine  au 
régiment  de  Rouergue  infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  demeurant  à Autun. 

5°  Marie  Quarré,  mariée  le  30  décembre  1768  à Claude 
Desplaces  de  Charmasse,  écuyer,  demeurant  à Autun. 

6°  Françoise  Quarré,  mariée  le  11  juin  1773  à François 
Boucheron  , écuyer,  demeurant  à Beaune. 

7°  77iérèse-Françoise  Quarré,  mariée  le  1 1 octobre  1773  à 
Joseph  Lohot  de  la  Barre,  écuyer,  garde  du  corps  du 
roi , compagnie  écossaise , chevalier  de  Saint-Louis , 
demeurant  à Beaune. 

XIV.  Pierre  -Mathieu  Quarré,  seigneur  de  Charnay, 
Sommant,  etc.,  lieutenant  au  régiment  d’Aquitaine,  né  le 
30  mars  1741,  blessé  de  deux  coups  de  feu  le  16  juillet 
1761  au  combat  de  Filin  Ivausen,  fut  obligé  de  quitter  le 

1 Thomas  : d'azur,  à une  fasee  d'or , chargée  en  cœur  d’une  étoile 
de  gueules,  accompagnée  en  chef  de  deux  quintefeuilles  d'or , cl  en 
pointe  d'un  croissant  d’argent. 

2 Genreau  : d'azur,  au  tournesol  d'or}  à l'aspect  du  soleil  du 
même , posé  à dextre  du  chef  de  Vécu. 


service  après  la  dernière  campagne  de  Corse.  Il  reçut  une 
pension  du  roi,  émigra  en  1792  avec  les  autres  membres 
de  sa  famille,  et  fit  toutes  les  campagnes  de  l’armée  de 
Condé  dans  la  2e  compagnie  d’infanterie  noble.  Il  avait 
épousé  : 1°  le  17  septembre  1766 , par  contrat  passé  de- 
vant Changarnier,  notaire  à Autun,  Madeleine-Nicole,  fille 
de  Denis  Moreau  i,  écuyer,  seigneur  de  Morcoux , demeu- 
rant à Autun,  et  dame  Nicole  Sandras  de  Seichelles2; 
2°  le  3 novembre  1776,  par  contrat  reçu  Mathey,  notaire 
à Autun,  Françoise,  fille  de  feu  Jacques  Rabyot3,  con- 
seiller assesseur  civil  et  criminel  au  bailliage  d’Autun,  et 
de  dame  Anne  Rev  de  Dijon.  Du  premier  mariage  est 
issue  : 

1°  Jeanne-Baptiste-Denise,  mariée  le  26  novembre  1788  à 
N.  Burreau  4 5,  officier  du  génie. 

Du  second  mariage  est  issue  : 

2°  Augustine-Pierrette,  née  le  13  avril  1786,  mariée  à M.  de 
Commeau  s. 

XIV  bis.  Mathieu  Quarré,  seigneur  de  Verneuil,  fils 
puîné  de  Pierre  Quarré,  seigneur  de  Verneuil,  et  de 
Jeanne  Maublanc,  né  le  30  octobre  1702,  épousa,  par 
contrat  passé  le  29  avril  1737  devant  Rougemont,  notaire 
royal  à Charolles,  Marie,  fille  de  noble  Jacques  des  Ilau- 
tels,  alias  des  Autels6,  docteur  en  médecine,  et  de  dame 
Jeanne  Quarré,  dont  il  eut  : 

1°  Jeanne- Marie,  née  le  30  juillet  1738,  décédée  en  bas  âge. 

2°  Charles  Quarré,  seigneur  de  Verneuil,  né  24  août  1739, 
mort  jeune. 

3°  Marie  Quarré,  née  le  21  octobre  1740,  morte  en  bas  âge. 

4°  Jacques- Bénigne,  qui  suit. 

1 Moreau  de  Morcoux  : de  gueules,  à une  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  même. 

2 Sandras  de  Seichelles  : d'argent , à trois  charbons  de  sable 
ardents  de  gueules. 

3 Rabyot  : d'azur,  à la  fasce  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

4 Burreau  : d'azur,  au  chevron  potence  d’or,  rempli  de  sable , ac- 
compagné de  trois  buires  d'or. 

5 Commeau  : d’azur,  à une  fasce  d'or , accompagnée  de  trois  comètes 
d'argent. 

6 Des  Autfxs  : d’azur,  à un  autel  d'or,  surmonté  d'un  cœur  du 
même. 
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XV.  J acque s-Bénigne  Quarré,  écuyer,  seigneur  de  Ver- 
nouil  et  du  Champoeau,  conseiller  mailre  des  comptes, 
cour  et  aides  de  Dole  en  Franche-Comté,  émigra  avec  ses 
deux  fils  aînés.  Il  fit  la  campagne  de  1792  à l’armée  des 
princes,  comme  lieutenant  de  chevau-légers,  contribua  à 
la  défense  de  Maestricht,  assiégée  au  commencement  de 
1793  (certificat  du  conseil  de  la  ville  de  Maestricht,  8 avril 
1793);  passa  à l’armée  de  Coudé,  où  il  fit  les  campagnes 
de  1793,  1794,  1795,  1796  et  1797  dans  les  compagnies 
nos  9 et  11  des  chasseurs  nobles,  et  les  certificats  en 
forme  délivrés  par  Louis-Joseph  de  Bourbon , prince  de 
Condé,  les  24  septembre  1797  et  3 mars  1801,  prouvent 
qu’il  se  trouva  à toutes  les  affaires.  Rentré  en  France  en 
1803,  il  mourut  à Paray-le-Monial  le  13  janvier  1812.  Il 
avait  épousé,  le  1er  juillet  1772,  par  contrat  passé  devant 
Rougemont,  notaire  royal  à Charotles,  Catherine , fille  de 
Jean  Baptiste  Desmolinsde  la  Garde,  écuyer,  seigneur  de 
la  Vallée,  du  Champceau,  etc.,  et  de  dame  Anne  Pirot, 
dont  : 

1°  Adrien  Quarré,  seigneur  de  Verneuil,  écuyer.  Il  émigra 
en  1792  avec  les  autres  membres  de  sa  famille,  servit 
d’abord  dans  les  gardes  du  corps,  puis  passa  à l’armée 
des  Pays-Bas  dans  les  hussards  de  Béon , et  fut  tué  à 
l’affaire  de  Boussigny,  en  1794. 

2°  Gaspard-Nicolas,  qui  suit. 

3°  Alexandre  Quarré  de  Verneuil,  marié  le  24  janvier  1802, 
à Victoire , fille  de  Jean  Chevalier  des  Raviers  bri- 
gadier des  gardes  du  corps  du  roi , compagnie  écos- 
saise, chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  demoiselle  Anne 
Mallard 1  2.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
a.  Alphonse  Quarré  de  Verneuil,  mort  en  bas  âge. 
h.  Madeleine  Quarré  de  Verneuil,  née  le  14  mai  1 8Ç5, 
mariée  en  1829  à Aimé  Boullée,  procureur  du  roi 
à Mâcon,  dont  une  fille,  Marie , femme  du  baron 
Jules  Portalis,  décédée  en  1853. 
c.  Gaspard  Quarré  de  Verneuil,  né  le  7 janvier  1807, 
qui  épousa,  le  15  juin  1835,  Marie-Thérèse-Æ'r- 
nestine  de  la  Chapelle,  fille  aînée  du  baron  Char- 
les-Ernest de  la  Chapelle  3,  officier  de  la  Légion 

1 Chevalier  des  Raviers  : d'azur , au  lion  léopardé d'argent , à la 
fasce  denchée  du  même  brochant  sur  le  tout . 

2 Mallard  : d’argent , à deux  fasces  d'azur  et  à trois  alérions 
de  sable  rangés  en  chef. 

3 De  la  Chatelle  ; d'azur , à une  chapelle  d'or. 
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d’honneur,  ancien  maître  de  l’hôtel  du  îoi  Char- 
les X , et  de  Henriette  Taffu  de  Saint-Firmin.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Alexandre -Uenn-Raoul , né  le  20  septembre 
1837. 

2°  C\\ar\es~C\di\\ùe- Hippoly  te , né  le  21  décem- 
bre 1839. 

3°  Madeleine- Marthe , née  le  13  février  1842. 

4°  Auguslin-Marie-Geor^es,  né  le  31  août  1844. 

4°  Rosalie  Quarré  de  Vernenil , mariée  à Jean  Perrin  de  Da- 
ron  ',  chevalier  de  Saint-Louis,  neveu  du  lieutenant 
général  Perrin,  comte  de  Précy,  qui  défendit  Lyon  en 
1793,  demeurant  à Paray-le-Monial. 

XVI.  Gaspard -Nicolas  Quarré  de  Verneuil,  écuyer, 
chevalier  de  Saint-Louis,  né  à Charolles  le  0 janvier  1776, 
émigra  le  15  janvier  1792  avec  les  autres  membres  de  sa 
famille,  servit  avec  distinction  à l’armée  de  Condé,  ainsi 
que  le  prouve  le  certificat  suivant  : 

« Nous , Louis-Joseph  de  Bourbon , prince  de  Condé,  etc., 
» certifions  que  M.  Gaspard -Nicolas  Quarré  de  Verneuil, 
» gentilhomme  français  de  la  province  de  Bourgogne, 
» émigré  le  15  janvier  1792,  a fait  la  campagne  de  1792 
» à l’armée  des  Princes  frères  du  roi  Louis  XVI,  et  nous 
» a joint  le  15  septembre  1793  ; que  depuis  ce  temps  il  a 
« servi  sans  interruption  sous  nos  ordres,  ayant  fait  les 
«campagnes  de  1793,  1794  et  1795  dans  la  compagnie 
» n°  9 des  chasseurs  nobles;  celle  de  1796  comme  sous- 
» lieutenant  au  régiment  d’Etienne  Damas,  hussards;  de 
» 1797  et  les  suivantes  jusqu’à  ce  jour,  en  qualité  de  sous- 
» lieutenant  à la  suite  du  régiment  noble  à cheval  d’An- 
» goulême;  qu’il  s’est  trouvé  à toutes  les  affaires  et  qu’il 
» s’y  est  conduit  avec  honneur,  se  distinguant  par  son 
» zèle  et  par  son  courage.  — A notre  quartier  général  de 
» Feistrilz  , le  3 mars  1801 . » 

Il  passa  avec  son  grade  au  service  de  la  Russie,  où  il 
servit  jusqu’au  dernier  licenciement  du  corps  par  l’empe- 
reur Paul.  Rentré  en  France  en  1803  , il  revint  se  fixer  à 
Paray-le-Monial  et,  le  21  mai  1804,  par  contrat  passé  à 
Tournus  devant  Dumaine,  notaire,  il  épousait  Marie-Amé- 

1 Perrin  de  Daron  : d’or,  au  lion  de  sable,  rampant  contre  une 
colonne  de  gueules  du  côté  sénestre. 
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lie  de  Laval , fille  unique  de  Gaspard-Eugène  de  Laval  1 , 
conseiller  de  préfecture,  et  de  demoiselle  Claudine  Aulas, 
fille  aînée  de  Denis  Aulas,  seigneur  du  Verdier  et  de  Monet, 
avocat  en  parlement,  procureur  du  roi,  syndic  de  la  ville 
de  Mâcon.  Gaspard-Nicolas  Quarré  de  Verneuil  fut  nommé 
maire  de  la  ville  de  Paray  le  20  juillet  1816,  il  se  démit 
de  ces  fonctions  en  1829 , et  mourut  à Paray-le-Monial  le 
4 octobre  1854.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

1°  Jacques-Bénigne-Æw^èwe,  qui  suit  : 

2°  Hedwige  Quarré  de  Verneuil,  religieuse  carmélite  de 
Châlons. 

3°  Alexandre  Quarré  de  Verneuil,  né  le  31  décembre  1810, 
marié  le  10  novembre  1835,  par  contrat  passé  devant 
Dulac,  notaire  à Beaujeu  (Rhône),  à Mari e-Louise 
Brac,  fille  de  Jacques-Justin  Brac  2 et  de  Catherine 
Blanc.  Son  ancêtre,  François  Brac,  avocat  en  parle- 
ment et  ès  cours  de  Lyon,  était  noble  en  1737,  ainsi 
que  le  prouve  l’Armorial  consulaire  de  la  ville  de  Lyon. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

a . Marguerite  y morte  jeune. 

b.  Justine-Amélie-J/arte,  née  le  22  octobre  1850. 

c.  Eugène-S-ufes,  né  le  23  février  1852. 


NVII.  Jacques-Bénigne-Ew^èwe  Quarré  de  Verneuil,  né 
le  7 juillet  1805,  épousa  le  2 septembre  1834,  par  contrat 
passé  devant  Joseph  Lesclache,  notaire  royal  à Marcillat 
(Allier;,  Madeleine- Louisa  O’Reilly,  fille  de  Pierre- Antoine- 
Philippe- Henri  O’Reilly  3 de  l’île  Saint-Martin  (de  la  mai- 
son milésienne  des  O’Reilly  de  Cavan , princes  du  Brefuy 
oriental  en  Irlande),  et  de  dame  Marie-Jeanne -Madeleine 
de  Durât,  fille  de  Sébastien  de  Durât4,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  gouverneur  de  Pile  Saint-Martin  (petites  Antilles). 

1 Laval  : d'azur,  à un  rocher  d'or  surmonté  d'un  croissant 
d'argent.  Cette  famille,  dont  l’ancêtre  Pierre  de  Laval  était  bailli 
juge  d’app  1 de  Tournus  en  1410,  s’est  éteinte  en  1822  en  la  per- 
sonne de  Gilbert  de  Laval,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  garde 
du  corps  du  roi  Louis  XVI. 

2 Brac  : d'azur , à trois  bandes  d'argent . 

3 O’Reilly  [voyez  plus  haut  la  notice , page  253). 

! De  Durât  : écliiguelé  d'or  et  de  sable.  — Cimier  : un  groupe 
de  quatre  chênes. 

b 


26 
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De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Marie-Améli e-Hedwige  Quarré  de  Verneuil,  née  25  juil- 
let 1835. 

2°  Marie-Anna-Nicole-Sop/iie  Quarré  de  Verneuil , née  6 
juin  1837. 

3°  Marie-AIexandre-Zi;/?îes£  Quarré  de  Verneuil,  né  le  30 
mars  1839. 

4°  Marie- Jean-Louis-iTenn  Quarré  de  Verneuil , né  le  Ü 
septembre  1841. 

5°  Marie-Alexandre-/U6er£  Quarré  de  Verneuil,  né  le  20  no- 
vembre 1842. 

6°  Marie-Prosper-Louis-PrmJ  Quarré  de  Verneuil.  né  le  30 
janvier  1844. 

7°  Marie-Noémie-Isaure-I?erMe  Quarré  de  Verneuil,  née  le 
22  septembre  1847. 

8°  Marie-Edmond-2?miZe  Quarré  de  Verneuil , né  le  10  lé- 
vrier 1849. 

9°  Marie-Joseph -Édouard  Quarré  de  Verneuil,  né  le  30  oc- 
tobre 1852,  mort  le  17  novembre. 

10°  Marie-Bernard-JS'wg'ène  Quarré  de  Verneuil,  né  le  15  oc- 
tobre 1853. 

Armes  de  la  branche  de  Monnay  et  de  Verneuil  : Echi - 
quêté  d'argent  et  d'azur , à la  fasce  de  pourpre , au  chef  d’or  y 
chargé  d’un  lion  lèopardè  de  sable.  (Arm.  général  de 
France,  généralité  de  Bourgogne;  registre  1er;  Charolles, 
p.  297.) 


NOTICE 


HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 
SUR  LA 

MAISON  DE  ROUS, 

SEIGNEURS  DE  SIGOYER,  DE  GIGORS,  DE  THEVS , DE  BELLAFAIRE, 
DE  REMOLON,  DE  VERDILLON, 

BARONS  D’OZE  ET  DE  SAINT-AUBAN, 

COSEIGNEURS  DE  LA  MAZELIERE  EN  DAUPHINÉ, 

ET  MARQUIS  DE  SAINT-HUBERT  AU  COMTAT  VENAISSÏN, 

(DES  ROSSI  DE  PARME). 


Le  nom  de  Rossi , par  les  traductions  ou  sous  l’influence 
des  idiomes  et  des  différentes  langues,  a subi  plusieurs 
transformations,  dont  il  est  facile  de  suivre  la  marche.  On 
le  trouve  écrit  en  italien  de  Rossa  ou  délia  /tossa,  en  latin 
Rubens,  de  Rubea , de  Rubeis , et  plus  tard  en  français  Rous 
et  quelquefois  Roux  (orthographe  fautive). 

L’identité  de  ces  noms,  malgré  les  variétés  de  leurs 
formes , a été  unanimement  reconnue  par  tous  les  auteurs. 
Muletti,  l’historien  de  Saluces,  dit  en  parlant  d’Ohertus 
de  Rossa,  témoin  et  signataire  d’une  donation  en  faveur 
de  l’abbaye  de  Staffarde  (t.  Il,  p.  182)  : « Agiungero  io 
» ancora  quelle  Obertus  de  Rossa  che  verisimilmente  fu 
» stipite  del  l’altra  cospicua  famiglia , che  il  cognome  porta 
» délia  Rossa,  tal  voila  da  alcuni  notai  per  ispecie  di  ele- 
» ganza  cangiata  in  de  Rubea1.  » Plus  loin,  p.  258,  320, 
454,  etc.,  lorsqu’il  est  question  d’Amédée  et  de  Jacques 
de  Rubea , il  n’hésite  pas  à y accoler  de  suite  la  traduction 

1 « Cet  Obertus  de  Rossa,  ajouterai-je  encore,  fut  très-vraisem- 
» blablernent  la  souche  d une  autre  famille  illustre  qui  porta  le 
» nom  de  la  Rossa,  que  quelques-uns,  comme  je  l’ai  remarqué, 
» avaient,  pour  plus  d’élégance,  changé  en  celui  de  Rubea.  » 
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délia  Rossa  ou  à l’ajouter  quelques  lignes  plus  bas  dans  le 
texte  italien. 

De  même,  dans  les  archives  du  royaume  de  Sardaigne, 
à Turin,  on  trouve  un  grand  nombre  de  pièces  où,  dans 
le  texte  latin,  se  lit  le  nom  de  Rubeis , tandis  que  la  cote 
italienne  porte  Rossi  et  la  cote  française  Rous  ou  Roux. 

A Venise,  la  sépulture  de  la  famille  Rossi,  dans  l’église 
de  la  Charité,  portait  cette  inscription  : Rubeis  Parmensi- 
bus , palriciis  Venetis,  Bercetis  comitibus , depositis. 

Enfin,  le  comte  Litta,  Caviceo,  Frédéric  et  Gaspard 
Rossi,  qui  ont  écrit  l’histoire  de  cette  maison,  et  le  Campi- 
doglio  Veneto , ne  se  sont  jamais,  en  traduisant  son  nom, 
écartés  de  la  manière  que  nous  venons  d’indiquer. 

La  maison  de  Rossi,  créée  comtes  de  Berceto  par  Jean, 
roi  de  Bohême , le  5 mars  1331,  et  marquis  de  San-Secondo 
par  le  roi  de  France  Louis  XII,  en  1505,  illustre  par  son 
ancienneté,  par  ses  nombreux  fiefs  et  par  les  personnages 
éminents  qu’ont  produits  ses  diverses  branches,  a joué  un 
grand  rôle  dans  l’histoire  des  républiques  lombardes.  Elle 
a toujours  tenu  le  premier  rang  à Parme,  où  elle  a été 
tour  à tour  à la  tête  du  parti  guelfe  et  du  parti  gibelin. 

Le  Campidoglio  Veneto  rapporte  à l’an  1 176  l’origine  des 
armes  de  cette  maison  : d'azur , au  lion  d’argent.  Eli  s 
avaient  été  adoptées,  dit -il,  par  Sigefroi  de  Rossi,  capi- 
taine des  Milanais,  qui  les  portait  sur  sa  bannière  dans  la 
lutte  des  villes  lombardes  contre  Frédéric  Barberousse. 
Elles  furent  conservées  par  ses  descendants  en  souvenir  des 
succès  qu’il  avait  remportés  en  cette  circonstance. 

A travers  les  vicissitudes  dont  leur  patrie  fut  le  théâtre , 
les  Rossi  se  virent  contraints  plusieurs  fois  de  fuir  devai  t 
la  proscription.  Chassés  en  1303  de  Parme,  où  les  Corregii 
régnaient  en  tyrans,  ils  y furent  rame  és  trente  ans  apres 
par  Jean,  roi  de  Bohême,  qui  créa  chevalier  et  vicaite 
impérial  Pierre  de  Rossi,  leur  chef,  et  l’investit  d’une 
grande  autorité;  mais  la  ligue  entre  les  San-Vitali,  les 
Corregii  et  Martino  délia  Scala,  renversa  le  pouvoir  de 
Roland  de  Rossi,  qui  fut  obligé  de  fuir  avec  ses  frères 
Pierre  et  Marsilio  et  un  grand  nombre  de  ses  partisans. 
Il  fut  inscrit  au  livre  d’or  de  la  noblesse  vénitienne,  de- 
vint général  en  chef  des  troupes  de  Venise,  passa  au  ser- 
vice des  Florentins,  s’empara  de  Padoue  en  1337  et  périt 
l’année  suivante  au  siège  de  Monselice. 

Jean-Galéas  Visconti  étant  mort  en  1402,  Pierre  de 
Rossi,  dont  la  famille  rentrée  à Parme  avait  presque  tou- 
jours suivi  le  parti  guelfe,  se  prononça  contre  les  Palla- 
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vicini,  chefs  de  la  faction  gibeline.  Mais  Ottobono  Terzi  et 
le  pape  Boniface  IX  se  déclarèrent  en  faveur  de  ces  der- 
niers ; la  guerre  civile  prit  un  caractère  sombre  et  la  lutte 
fut  longtemps  incertaine. 

Les  Rossi  finirent  par  succomber  à la  ligue  de  leurs  ad- 
versaires; ils  virent  piller  leurs  biens,  incendier  leurs  pa- 
lais, massacrer  leurs  partisans.  On  envoya  de  Parme  dans 
leurs  châteaux  quatorze  tombereaux  de  cadavres  des  Rossi 
pour  y annoncer  la  ruine  de  leur  cause. 

Jean  de  Rossi,  frère  de  Pierre,  se  réfugia  à Pérouse  ; il 
laissa  deux  fils  : Augustin  et  Pierre,  qui  passèrent  ensuite 
à Naples,  dont  Jacques  de  Rossi,  leur  oncle,  occupait  le 
siège  archiépiscopal.  Ils  y formèrent  une  branche  qui  joua 
un  rôle  important  dans  sa  nouvelle  patrie,  et  qui  s’est 
éteinte  par  la  mort  de  Jacques  de  Rossi,  en  1797. 

Les  Rossi  de  Parme , soutenus  par  les  Sforce,  rentrèrent 
dans  leur  patrie,  mais  s’étant  brouillés  en  1480  avec  leurs 
protecteurs,  ils  furent  contraints  de  retourner  en  exil.  Ils 
servirent  tour  à tour  les  princes  de  Parme  et  les  ducs  de 
Milan,  et  leur  branche  lombarde  s’éteignit  en  1825  par  la 
mort  de  Gui  de  Rossi , marquis  de  San-Secondo. 

Au  nombre  des  branches  que  la  souche  des  Rossi , chas- 
sés par  les  proscriptions,  formèrent  à Venise,  à Ravenne, 
à Gênes,  à Naples,  etc.,  il  ne  faut  pas  oublier  celle  qui  se 
transplanta  à Gunéo,  d’où  elle  étendit  ses  ramifications 
sur  le  marquisat  de  Saluces,  sur  la  vallée  de  Château- 
Dauphin1,  qui  en  dépendait,  et  sur  le  Dauphiné,  auquel 
fut  rattachée  cette  vallée  en  passant  sous  la  domination 
française.  Deux  rameaux  principaux  se  détachèrent  de 
cette  branche  : 1°  celui  de  la  Mazelière,  dans  l’Embru- 
nois;  2°  celui  de  Sigoyer  et  de  Bellafaire  dans  le  Gapen- 
çais  et  en  Provence. 

Les  détails  historiques  et  la  filiation  de  toutes  les  bran- 
ches italiennes  ayant  été  donnés  par  tous  les  ouvrages 
publiés  en  Italie,  et  notamment  par  celui  du  comte  Pom- 
pro  Litta,  nous  ne  les  reproduirons  pas  ici.  Pour  nous 
restreindre  à l’étendue  qu’exigent  le  plan  et  le  format  de 
Y Annuaire,  nous  ne  commencerons  ce  travail  qu’à  l’éta- 
blissement de  la  branche  française  à la  maison  forte  de  la 
Tourelle  près  Château-Dauphin. 

I.  Guillaume  de  Rous,  en  latin  Guillotus  de  Rubeis  et 
en  italien  Guglielmetto  de  Rossi,  reconnut  en  1474,  avec 


1 Voir  la  note  historique  sur  cette  vallée  à la  fin  de  l’article. 

26. 
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son  frère  Benoît,  tenir  en  emphytéose  perpétuelle  et  en 
fief  noble  et  patrimonial,  in  emphitheosim  perpetuum  et  in 
geniile  et  antiquum  feudum , du  marquis  de  Saluces,  une 
terre  située  au  territoire  de  Saint  Front,  à quelques  lieues 
de  Château-Dauphin.  Le  nom  des  dpux  frères,  appelés  en 
latin  Benedictus  et  Guillotus  de  Rubeis , et  dans  le  proto- 
cole italien  Guglielmetto  et  Benedüto  fratelli  Rossi , se 
trouve  traduit  dans  l’ancienne  cote  française  par  ces  mots: 
Guillaume  et  Benoit  de  Rous  (archives  du  royaume  de 
Sardaigne,  Protocollo  di  Pietro  Milanero , segretario  del 
marchese  Ludovico  de  Saluzzo,  fol.  CXVII).  Guillaume  fut 
père  de  : 

1°  Barthélemy , qui  suit. 

2°  Antoine  y auteur  de  la  branche  de  Sigoyer,  de  Bella- 
faire , etc. 

II.  Barthélemy  de  Rous,  consul  de  Château-Dauphin,  est 
rappelé  dans  le  livre  du  cadastre  de  Bellin  de  1 579  comme 
défunt  et  père  d’Antoine  de  Rous.  Il  laissa  deux  enfants  : 

1°  Antoine , qui  suit. 

2°  Marguerite , femme  de  Jacques  Marc , dont  le  fils , An- 
toine Marc , capitaine  de  Château-Dauphin  , est  men- 
tionné plus  loin. 

III.  Antoine  de  Rous  reconnut,  par  acte  de  1549,  avoir 
et  posséder  en  fief  et  droit  seigneurial  de  Henri  II,  roi  de 
France,  plusieurs  terres  sises  à Sampeyre,  près  de  Châ- 
teau-Dauphin. Il  signa  en  1579  une  transaction  mentionnée 
dans  le  livre  du  cadastre  et  passa  divers  actes  en  1580, 
1588,  etc.  (Minutes  des  notaires  de  Bellin,  conservées  à 
Venasque  dans  les  archives  de  l’insinuation.)  Ses  enfants 
furent  : 

1°  Jean,  qui  suit. 

2°  Mathieu,  qui  donna,  par  acte  passé  à Saint-Eusèbe  de 
Château-Dauphin  le  9 mars  1647,  procuration  à Ma- 
thieu de  Rous,  son  neveu,  rapporté  ci-après,  pour 
transiger  au  sujet  d’une  créance  sur  sa  cousine  ger- 
maine Anne  Arnaud,  veuve  d’Antoine  Marc,  capitaine 
de  Château-Dauphin. 

IV.  Jean  de  Rous,  fils  d’Antoine,  capitaine  au  service 
du  roi  Henri  IV,  prit  une  part  active  aux  guerres  du  Dau- 
phiné et  du  marquisat  de  Saluces.  Il  se  distingua  à la  dé- 
fense de  Château-Dauphin  qu’assiégeait  le  duc  de  Savoie, 
et,  après  la  réduction  de  cette  place,  il  vint  se  fixer  dans 
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la  ville  d’Embrun , dont  il  fut  élu  consul  en  1 628.  Le  capi- 
taine Jean  de  Rous  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Antoine  Salva,  notaire  d’Embrun,  le  7 décembre  4 607, 
Madeleine  Dioque1,  fille  de  Guillaume  Dioque  et  de  Made- 
leine de  Rame  2.  Il  fit,  le  30  juillet  1 630,  son  testament  olo- 
graphe, signé  et  cacheté  de  son  sceau  et  de  ses  armes, 
déposé  entre  les  mains  de  Jeanselme,  notaire  d’Embrun. 
Par  cet  acte,  il  légua  50  livres  à l’église  d’Embrun,  pareille 
somme  à celle  de  Bellin  près  Château-Dauphin , et  fonda  un 
lit  avec  dotation  dans  l’hôpital  d’Embrun.  On  voit,  par  un 
contrat  du  20  juillet  1 630 , qu’il  avait  prêté  600  livres  tour- 
nois à son  cousin  Antoine-Marc,  capitaine  commandant  à 
Château-Dauphin , prisonnier  depuis  le  1er  mars  1630  dans 
les  États  du  duc  de  Savoie.  Le  capitaine  Octave  Mente, 
commandant  le  fort  de  Sampeyre,  maltraitait  son  captif  et 
mettait  sa  vie  en  danger.  Marc  donna  procuration  le 
11  juillet  4 630  devant  Roger,  notaire  à Verzuolo,  pour 
aliéner  ses  biens  jusqu’à  concurrence  de  la  somme  de 
1,200  écus  de  Piémont,  prix  de  sa  rançon.  Le  capitaine 
Jean  de  Rous  mourut  de  la  peste  le  18  août  4630;  Made- 
leine, sa  veuve,  fit  son  testament  par  acte  passé  le  16  août 
1657  devant  Jeanselme,  notaire  royal  et  delphinal  d’Em- 
brun. Leurs  enfants  furent  : 

1°  Mathieu , qui  a continué  la  descendance. 

2°  Claude , légataire  de  son  père  en  1630  , décédé  sans 
alliance. 

3°  Antoine , légataire  de  son  père  et  encore  non  baptisé  en 
1630,  porté  au  testament  de  sa  mère  de  1657  comme 
destiné  aux  ordres,  qualifié  prêtre  bénéficier  de  l’église 
de  Notre-Dame  d’Embrun  dans  le  contrat  de  mariage 
de  sa  nièce  Ennemonde,  en  1684. 

4°,  5°  et  6°  Marie , Madeleine  et  Marguerite , légataires 
de  leur  père  en  1630. 

1 La  famille  noble  de  Dioque,  ancienne  dans  l’Embrunois,  est 
encore  aujourd’hui  exisiante.  Elle  a donné  plusieurs  consuls  à Em- 
brun, entre  auires  Balthazar  Dioque,  premier  consul  de  celle  ville 
en  1638,  et  beau-frère  du  capitaine  Jean  de  Rous.  Les  armes  de 
Dioque  sont  : d'argent,  au  croissant  de  sable,  accompagné  de  trois 
tours  de  gueules,  et  surmonté  d’un  arbre  de  sinople , au  chef  d’azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'or  rangées  en  jasce. 

2 La  famille  de  Rame  était  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  con- 
sidérables de  l’Embrunois.  Elle  possédait  la  seigneurie  des  Crottes, 
et  comptait  parmi  ses  rejetons  Mathieu  de  Rame,  gouverneur  d'Em- 
brun  , qui  se  distingua  à la  défense  de  ceéte  ville , assiégée  par  Les- 
diguières  en  mars  1585, 
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V.  Mathieu  do  Rous,  institué  héritier  universel  de  ses 
père  et  mère  le  30  juillet  1630  et  le  16  août  1657,  épousa 
par  contrat  du  31  juillet  1633,  devant  Jeanselme,  notaire 
delphinal  d’Embrun  , Marie  Carie 1 , fille  de  Jacques  Carie  , 
consul  d’Embrun  en  1630,  et  de  Léonor  Paris.  Mathieu  de 
Rous  fit  son  testament  le  18  janvier  1665,  par-devant 
Jeanselme,  notaire,  et  mourut  le  lendemain.  Il  demanda 
à être  enseveli  sous  les  grandes  orgues  de  l’église  de 
Notre-Dame  d’Embrun,  où  était  le  tombeau  de  sa  famille. 
Marie  Carie,  sa  veuve,  testa  le  30  juin  1685 , par-devant 
Rispaud,  notaire  d’Embrun.  Mathieu  laissa  de  son  union: 

lo  Antoine , institué  héritier  par  les  testaments  de  ses  père 
et  mère,  et  décédé  sans  alliance;  il  donna  , le  13  avril 
1695,  procuration  à son  frère  pour  le  représenter  au 
mariage  de  Bernard,  leur  puîné  2. 

2°  Jean,  légataire  de  son  père,  suivit  la  carrière  des  armes, 
et  transigea,  par  acte  du  13  février  1668.  au  sujet  de 
sa  légitime,  avant  de  partir  pour  l’armée  d’Allemagne, 
où  il  périt. 

3°  Joseph , prêtre  bénéficiaire,  puis  chanoine  de  l’église 
métropolitaine  de  Notre-Dame  d’Embrun,  légataire  de 
ses  père  et  mère , qui  assista  au  contrat  de  mariage 
de  Bernard,  son  frère,  en  1695,  et  signa  comme  té- 
moin le  testament  de  Jeanne  de  Laidet,  sa  belle-sœur, 
en  1731. 

4°  Balthazar , légataire  de  son  père,  et  décédé  sans  al- 
liance avant  sa  mère. 

5°  Bernard , qui  a continué  la  descendance. 

6°  Esprit , légataire  de  ses  père  et  mère,  prêtre,  père  de  la 
compagnie  de  Jésus. 

1 La  famille  Carie  a donné  un  président  au  parlement  du  Dau- 
phiné, Joffrey  Carie,  président  du  sénat  de  Milan  sous  la  domina- 
tion française,  en  1507,  qui  fut  créé  chevalier  des  mains  du  roi 
sur  le  champ  de  bataille  d’ Agnadel , et  dont  la  réputation  de  science 
égalait  la  bravoure.  (Chorier,  Histoire  du  Dauphiné,  liv.  vi,  pag.  79 
et  85.)  Jacques  Carie,  par  son  testament  du  3 juillet  1630,  choisit 
sa  sépulture  dans  l’église  de  Notre-Dame  d’Embrun,  et  ordonna  que 
ses  armoiries  fussent  gravées  sur  son  tombeau.  Anne  Carie,  belle- 
sœur  de  Mathieu  de  Rous,  épousa  Balthazar  Arnat,  seigneur  de  la 
Peyrouse.  — Armes  : écartelé  d'argent  et  de  sable. 

2 Antoine  ayant  négligé  de  fournir  la  production  de  ses  armes 
en  1696,  d’Hozier  lui  en  attribua  d’autres,  et  les  insinua  dans  la 
partie  supplémentaire  de  l’Armorial  général,  divisé  en  deux  colonnes 
et  consacré  aux  enregistrements  faits  d’office,  sans  l’agrément  des 
parties  intéressées.  Mais  la  famille  a toujours  continué  à se  servir 
de  son  véritable  blason  : d'azur,  au  lion  d'argent . 
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7°  et  8°  Catherine  et  Madeleine , légataires  de  leurs  père 
et  mère. 

9°  Anne,  mariée  le  18  janvier  1678  à Luc  Silvestre  de 
Rioclar. 

10°  Ennemonde , mariée:  1°  le  20  avril  1684  à Michel  de 
Marini;  2°  le  23  avril  1691  à Antoine  Lions,  premier 
consul  d’Embrun  en  1694. 

VI.  Bernard  de  Rous  naquit  à Embrun  le  29  octobre 
4657.  Le  duc  de  Savoie  s’étant  emparé  de  cette  ville  au 
mois  d’août  4 692,  exigea  une  somme  considérable  pour  le 
rachat  du  pillage.  B rnard,  l’un  des  commissaires  chargés 
de  traiter  avec  le  vainqueur,  paya  de  ses  deniers  une  forte 
partie  de  la  contribution.  Il  se  maria,  le  8 juin  4 695,  avec 
Jeanne  de  Laidet1,  fille  de  Gaspard  de  Laidet  et  de  Marthe 
de  Rémusat.  La  béné  fiction  nuptiale  leur  fut  donnée  en 
l’église  cathédrale  de  Sisteron,  en  présence  de  messiro 
Joseph  de  Rous,  chanoine  de  Notre-Dame  d’Embrun, 
chargé  par  procuration  spéciale  du  4 3 avril  4 695  de  re- 
présenter Antoine,  leur  frère  aîné.  Il  fit,  le  6 avril  4714, 
son  testament  olographe , déposé  chez  Pierre  Rispaud , 
notaire  d’Embrun  ; il  mourut  le  4 0 avril  suivant,  et  fut  en- 
terré à Notre-Dame  d’Embrun,  dans  le  tombeau  de  ses 
ancêtres.  Jeanne  de  Laidet,  sa  veuve,  testa  le  21  mars 
4734  , par -devant  Antoine  Robeit,  notaire  à Embrun,  et 
fut  inhumée  auprès  de  son  mari.  Leurs  enfants  étaient  : 

1°  Antoine , qui  suif. 

2°  et  3°  Vincent  et  Christophe , légataires  de  leur  père  en 
1711 , ne  vivant  plus  en  1731. 

4°  Bernard , qui  embrassa  l’état  ecclésiastique , testa  le  2 
mars  17  29  , institua  héritier  Antoine,  son  frère,  et  fit 
des  legs  à sa  mère;  il  prononça  ses  vœux  le  22  mars 
1729  en  l’abbaye  royale  des  Bénédictins  de  Notre-Dame 
de  Boscodon. 

5°  Marthe,  légataire  de  ses  père  et  mère,  mariée  à Étienne 
Pélissier  de  Salignac. 

6°  Marguerite , légataire  de  ses  père  et  mère  et  religieuse 
à l’abbaye  royale  de  Sainte-Claire  de  Sisteron. 

VII.  Antoine  de  Rous,  coseigneur  de  la  Mazelière,  né 
à Embrun  le  4 1 juillet  1700,  épousa  le  42  juillet  4725,  par 

1 La  maison  de  Laidet,  reconnue  par  tous  les  généalogistes 
comme  une  branche  cadette  des  anciens  vicomtes  de  Marseille,  a 
pour  armes  : de  gueules,  à la  tour  ouverte  et  pavillonnée  d’or,  ma- 
çonnée de  sable. 
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acte  passé  devant  maître  Blanc,  notaire  à Embrun,  Thé- 
rèse Lions  *,  fille  d’Isaac  Lions  et  de  Marie  Danel  du  Plan. 
Il  fit  son  testament  le  30  juin  1759,  par-devant  maître 
Guérin , notaire  à Embrun , et  mourut  à Embrun  le  25  mars 
1768.  Thérèse  Lions,  sa  veuvo,  testa  le  28  juin  1759,  par 
acte  passé  devant  Balthazar  Blanc,  notaire,  et  mourut  le 
20  juillet  1787  à Embrun.  Ils  eurent  pour  enfants  : 

1°  Taches-Joseph  , né  le  20  mars  1726 , chanoine  prébendé 
du  chapitre  de  Notre-Dame  d’Embrun  en  1754,  léga- 
taire de  ses  père  et  mère  en  1759,  nommé  vicaire  géné- 
ral du  diocèse  d’Embrun  le  23  août  1783 , mort  à Châ- 
teauroux  (Hautes-Alpes)  le  12  janvier  1796.  Après  avoir 
émigré  quelque  temps  à Pignerol , il  était  revenu  à 
Embrun,  et  resté  seul  dépositaire  des  pouvoirs  de 
Mgr  de  Leyssin , archevêque  et  prince  d'Embrun , il 
administra  ce  diocèse  pendant  toute  la  Terreur,  malgré 
les  violentes  persécutions  du  gouvernement  révolu- 
tionnaire et  de  l’archevêque  constitutionnel;  sa  mé- 
moire est  restée  en  vénération  dans  le  pays. 

2°  Pierre , qui  suivra. 

3°  Antoine- Bernard,  encore  mineur  en  1759,  nommé,  en 
1784  , curé  de  Yiterbe  au  diocèse  de  Lavaur,  décédé 
en  Espagne  pendant  l’émigration. 

4u  Madeleine , mariée  le  11  mai  1748,  par  acte  passé  devant 
J -B.  Paris-Garnier,  notaire  du  mandement  de  Savine, 
avec  André  d’Authoine  (d’où  sont  issus  les  d’Anthoine, 
barons  de  Saint-Joseph). 

5°  Marguerite,  légataire  de  ses  père  et  mère,  et  encore 
mineure  en  1759,  décédée  à Embrun  en  1820. 


VIII.  Pierre  de  Bous,  coseigneur  de  la  Mazelière,  né  à 
Embrun  le  22  février  4733  , légataire  de  ses  père  et  mère 
en  1759,  épousa  par  contrat  du  22  septembre  4767  Marie- 
Anne  Roux  de  Saint-Michel,  fille  de  Raymond  Roux  rie 
Saint-Michel  et  de  Madeleine-Victoire  Vallier  de  la  Pey- 
rouse,  sœur  du  général  de  ce  nom.  La  bénédiction  nup- 
tiale leur  fut  donnée  par  l’abbé  de  la  Mazelière,  leur 
frère,  chanoine  de  Notre-Dame  d’Embrun.  Pierre,  veuf  le 
12  août  1793,  fut  jeté  dans  les  prisons  de  Gap  avec  le  gé- 

1 Cetle  famille  consulaire  fit  enregistrer  dans  l’Armorial  général 
de  1696  ses  armes  : de  sable,  au  lion  d’argent,  surmonte  de  trois 
étoiles  d’or,  et  soutenu  d’un  croissant  d’argent. 
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néral  de  la  Peyrouse,  son  oncle,  et  n’en  sorlit  qu’après  le 
9 thermidor.  11  mourut  en  juillet  1796  des  suites  des  mau- 
vais traitements  qu’il  y avait  subis.  Il  avait  eu  de  son 
union  : 

1°  Antoine,  qui  suit. 

2°  J/î^odore-Jacques-Josepli-Vincent , né  à Embrun  le  22 
janvier  1778  , filleul  du  général  de  la  Peyrouse,  son 
onde;  il  suivit  la  carrière  militaire,  fut  reçu  à l’école 
de  Metz,  se  distingua  en  Espagne  au  siège  de  Sagonte 
en  1811,  et  mourut  en  1824  à Toulon,  où  il  était 
commandant  en  chef  du  génie;  il  avait  reçu,  le  14  fé- 
vrier 18f5,  la  croix  d’officier  de  la  Légion  d’honneur 
sur  la  demande  de  S.  A.  R.  le  duc  d’Angoulême , et 
avait  élé  créé,  le  2 juillet  1817,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  il  ne  laissa  pas  de  postérité  de  son  union  avec 
Fanny  de  Jacobi  du  Valun,  qu’il  avait  épousée  en  1817. 

3®  Joseph-Gabriel-Ca/?ade-Lazare-François,  né  à Embrun 
le  17  décembre  1780,  enseigne  de  vaisseau,  qui,  em- 
barqué sur  V Égyptienne  , fit  partie  de  l’expédition 
d’Orient,  fut  pris  par  les  Anglais  et  recouvra  sa  liberté 
en  1801 , et  périt  à bord  de  V Indomptable , après  le 
combat  de  Trafalgar,  le  25  octobre  1805. 

4°  Pierre-François-Tgnace-Victor , né  à Embrun  le  8 juillet 
1782  , aspirant  de  marine  en  1799,  qui  fit  partie  de 
l’expédition  d’Égypte,  et  mourut  le  10  avril  1802,  à 
Toulon,  à bord  de  la  Cérès. 

5°  Autoine-Raymond-Candide , né  à Embrun  le  1er  février 
1784  , décédé  à l’âge  de  16  ans. 

6°  Raymond- Marcellin,  né  à Embrun  le  19  avril  1788,  lieu- 
tenant au  7e  cuirassiers,  créé  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  sur  le  champ  de  bataille,  le  19  novembre 
1812,  mort  chef  d’escadron  à Hanau,  dans  une  charge 
de  cavalerie,  le  30  octobre  1813. 

7°  Jeanne-Marie-Victoire-TTtérèse , née  à Embrun  en  1769, 
mariée  à Joseph-François  Joubert , décédée  le  28  dé- 
cembre 1830,  dont  : Rosalie , sans  alliance,  née  le  6 
août  1794. 

8°  Marie-Françoise-Fdid£dSabine,  née  à Embrun  le  3 sep- 
tembre 1779,  mariée  à Étienne- Auguste  Lachau,  mem- 
bre du  conseil  général  des  Hautes- Alpes  et  maire 
d’Aspres,  décédé  à Aspres  en  mars  1844. 

9°-i 4u  Six  enfants  décédés  en  bas  âge. 
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IX.  Antoine  Bernard-André-Viclor  de  Rous  de  la  Maze- 
lière,  marquis  de  Saint-Hubert1,  né  à Embrun  le  9 avril  4771 , 
ciait  officier  au  régiment  de  Bouillon  en  1786  ; au  retour  de 
l’émigiation,  Pt  épousa  à Marseille,  le  3 mars  1810,  Éli- 
sabeih-Dorothée-Pauline  de  Boissier,  née  à Marvejols  (Lo- 
zère) le  10  octobre  1786,  fille  d’^rcfome-Francois-Jacques 
de  Boissier  2,  ancien  conseiller  de  la  cour  des  comptes  du 
Languedoc,  et  de  Marie-Anne-Jeanne  Martin  de  la  Laurèze. 
Il  est  décédé  à Paris  le  13  février  1850  (voir  V Annuaire  de 
la  Noblesse  de  1851,  p.  378),  laissant  de  son  union  : 

1°  Alfred , qui  suit. 

2°  André-Théodore  de  Rous , comte  de  la  Mazelière , né  le 
18  juillet  1820. 

3°  Antoinette  de  Rous  de  la  Mazelière  , née  le  27  décembre 
ISiO,  mariée  le  2 juin  1840  à Anatole-HilaireJoseph- 
Silvestre  d’Audé  de  Tardieu  , baron  de  la  Bartlie.  Elle 
est  décédée  à Nice,  le  11  octobre  1847  , laissant: 
a.  Antoinette-Mai the-Pauline-Afar^wm^e  de  la  Bartlie, 
née  le  29  juillet  1841 , à Paris;  b.  B lanche-Thévèse- 
Jeanne  de  la  Barthe,  née  le  19  août  1843,  à Paris 

X.  Alfred-knioine  de  Rous,  marquis  de  la  Mazelière,  est 
né  le  2 août  1813  au  château  do  Saint-Hubert  (Vaucluse). 

Aimes  : d’azur,  au  lion  d’argent.  (Voyez  pl.  AA).  — Cou- 
ronne de  marquis.  — Supports  : deux  levrettes. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SIGOYER , 

ET  DE  BELLAFA1RE , 

BARONS  D’OZE  LT  DE  SAINT -AUBAJS,  ETC.,  (éteinte)  3. 

11.  Antoine  de  Roux,  coseigneur  do  Sigoyer  et  de  Mal- 
poil , fils  de  Guillaume  de  Rous  (voir  plus  haut  le  premier 

1 Un  bref  pontifical  avait  attaché  le  titre  de  marquis  à celle 
terre,  située  dans  le  comlat  Venaissin. 

- Boissier  : d’or,  au  chevron  de  gueules,  au  chef  dazur  chargé  de 
cinq  étoiles  d'argent. 

Voir  l’Annuaire  de  la  noblesse  de  1853,  page  206.  C’est  par 
erreur  que  nous  y avons  indiqué  pour  date  du  mariage  de  Jacques 
de  Boissier  le  23  janvier  1719,  au  lieu  de  13  janvier  1750. 

3 I ors  de  son  établissement  en  Provence,  celte  branche  adopta, 
suivant  l’usage  de  ce  pays,  l’orthographe  fautive  de  Roux  par  un  x, 
et  elle  changea  aussi  ses  armes , sans  doute  par  une  de  ces  substi- 
tutions si  fréquentes  dans  les  provinces  du  midi  de  la  France. 
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degré),  ou,  selon  d’aulres,  son  cousin,  et  fils  de  Pierre  de 
Rous  et  de  N.  Chaberti  (arbre  généalogique  tiré  des  archives 
de  la  maison  de  Revilliasc),  commence  la  filiation  établie 
par  le  jugement  de  maintenue  du  4 novembre  1 667.  Il  y est 
dit  qu’il  avait  fait  hommage,  en  1514,  à l’évêque  de  Gap, 
pour  plusieurs  biens  qu’il  possédait  à Sigoyer  et  à Malpoil. 
Ii  laissa  trois  fils  : 

1°  Pierre , qui  suit. 

2°  et  3°  Bathazar  et  Jean , qui  laissèrent  pour  héritiers 
leurs  neveux. 

III.  Pierre  de  Roux , coseigneur  de  Sigoyer,  épousa , le 
29  avril  1535,  Madeleine  Cavalier,  fille  de  Barthélemy 
Cavalier  ou  Colavier,  dont  il  eut  : 

1°  Antoine , qui  suit. 

2*  Jean,  qui  partagea  avec  ses  frères  et  sa  mère  l’héritage 
de  Balthazar  et  de  Jean , ses  oncles,  par  acte  du  1 5 jan- 
vier 1572. 

3°  Louis,  qui  épousa  Françoise  du  Plessis,  et  en  eut  Ho- 
noré de  Roux , marié  à Françoise  Capris , et  père  de 
François  de  Roux,  vivant  en  1667. 

IV.  Antoine  de  Roux , coseigceur  de  Sigoyer,  contracta 
alliance,  par  acte  du  1 6 décembre  1 571 , avec  Bonne  Martin 
de  Champoléon,  qui  testa  le  9 avril  1609,  et  dont  il  laissa 
un  fils  qui  suit  : 

V.  Jean  de  Roux,  coseigneur  de  Sigoyer,  épousa,  le 
16  octobre  1616,  Madeleine  de  l’Olivier,  et  fit  son  testa- 
ment le  25  février  1669.  De  son  union  étaient  issus: 

1°  François,  qui  suit. 

2°  Alexandre  de  Roux,  seigneur  de  Verdillon,  enseigne  de 
la  mestre  de  camp  du  régiment  de  Bonne,  en  1639. 

VI.  François  de  Roux  , seigneur  de  Bellafaire  et  de 
Gigors,  épousa,  le  5 janvier  1660,  Marie  de  Tholozan.  Il 
testa  le  2 septembre  1704  , et  sa  femme  le  12  octobre  1714; 
leur  fils  fut  Pierre,  qui  suit  : 

VII.  Pierre  de  Roux,  seigneur  de  Bellafaire,  de  Gigors, 
de  Remolon  et  de  Theys , baron  d’Oze  et  de  Saint-Auban , 

j.  27 


épousa,  le  3 novembre  1711,  Louise  d’Hugues,  sœur  de 
l’archevêque  de  Vienne,  dont  il  eut  : 

1°  François,  qui  suit. 

2°  Jean  de  Roux  de  Bellafaire,  brigadier  des  armées  du  roi. 

3°  Marie,  qui  s’allia,  par  contrat  du  10  avril  1735,  à Charles 
de  Revilliasc,  écuyer,  seigneur  de  Montgardin , de  la 
Fare , etc.  ; coseigneur  de  Veynes  et  d’Aspres.  ( Voir 
l’Armorial  de  d’Hozier,  reg.  4e,  article  Revilliasc.) 

4°  Anne  de  Roux. 

VIII.  François  de  Houx,  seigneur  de  Bellafaire,  de  Gi- 
gors,  etc.,  baron  d’Oze,  etc.,  lieutenant-colonel  des  gre- 
nadiers royaux,  dont  le  fils,  décédé  au  retour  de  l’émi- 
gration sans  laisser  de  postérité,  était  le  dernier  rejeton 
de  cette  branche. 


La  vallée  de  la  Varaite  , dont  la  partie  haute  forme  la  châtel- 
lenie de  Château-Dauphin  et  en  a pris  le  nom  de  vallée  de  Châ- 
teau-Dauphin, s’ouvre  dans  les  plaines  du  Piémont,  près  de 
Verzuolo  eide  Villanovetta , à deux  lieues  au  sud  de  Saluces.  En 
■suivant  le  cours  du  torrent  qui  a donné  son  nom  à la  vallée, 
on  passe  d’abord  à Vcnasque , petit  bourg,  chef-lieu  du  canton, 
puis  à Sampeyre  ou  Saint-Pierre,  et,  après  sept  à huit  heures 
de  marche,  on  arrive  à Château-Dauphin,  village  autrefois  dé- 
fendu par  une  forteresse  que  les  Dauphins  y avaient  fait  construire, 
et  qui  a clé  démantelée. 

Ici  la  vallée  de  la  Varaite  se  divise  en  deux  ramifications  : l’une, 
qui  la  prolonge  presque  en  ligne  droite  et  va  finir  au  pied  du  col  de 
Lautaret,  forme  le  territoire  de  la  commune  de  Bellin  , en  italien 
Bellino,  partagée  en  trois  sections  ou  paroisses:  la  rue  de  Bellin, 
Saint-Jacques  et  le  Chazal  de  Bellin.  L’autre,  qui  se  détache  sur  la 
droite,  n’a  qu’un  petit  village,  Chanal  ou  Ponte-Cianale.  Il  est 
situé  au  pied  de  JNIontviso,  et  n’offre  que  pendant  deux  ou  trois 
mois  de  l’année  un  chemin  praticable  pour  gagner  soit  la  vallce  du 
Pô,  soit  des  cols  qui  conduisent  en  France. 

La  vallée  de  Varaite,  comme  celle  du  Pô  et  de  la  Maire,  qui  lui 
sont  parallèles  à droite  et  à gauche  , peuvent  se  diviser  en  deux 
portions  distinctes:  la  partie  basse  ou  en  aval,  qui  a toujours  ap- 
partenu au  marquisat  de  Saluces,  et  où  la  langue  piémontaise  est 
seule  usitée;  la  partie  haute  ou  en  amont , qui  a successivement  fait 
partie  du  Dauphiné  et  de  l’Italie , et  où  la  langue  française  est 
presque  exclusivement  employée. 

Le  point  militaire  le  plus  important  de  la  vallée  de  la  Varaite, 


c’était  son  embranchement  avec  la  vallée  de  Pont-Chanal.  Il  y exis- 
tait de  toute  ancienneté  un  village  du  nom  de  Saint-Eusèbe.  Les 
Dauphins,  maîtres  du  pays  dès  le  xn*  siècle,  y élevèrent  une  forte- 
resse sur  la  pointe  du  rocher  qui  commande  le  passage  des  deux 
vallées.  On  en  attribue  la  construction  au  dauphin  Guignes  VI,  qui 
gouverna  de  1228  à 1237.  Ce  fort  s’appela  Château-Dauphin,  Castel 
Dclfino,  du  nom  de  son  fondateur,  et  le  village  de  Saint-Eusèbe  prit 
aussi  la  même  dénomination  , qu’il  porte  exclusivement  depuis  trois 
siècles.  D’autres  châteaux  et  des  tours  furent  élevés  à Pont-Chanal, 
à Bellin,  à la  Tourette.  En  1363,  Galéas,  frère  de  Frédéric  II, 
marquis  de  Saluées,  s’empara  de  ces  positions  militaires  et  de 
toute  la  châtellenie;  mais  il  fut  obligé,  par  le  traité  de  Moyrans 
du  15  mars  1364,  de  restituer  au  Dauphin  de  France  toutes  ses 
conquêtes.  François  1er  s’étant  rendu  maître,  en  1529,  du  marquisat 
de  Saluces,  et  l’ayant  réuni  au  domaine  de  la  couronne,  Château- 
Dauphin  semblait  définitivement  incorporé  au  Dauphiné.  Dans  les 
guerres  de  religion  du  xvt*  siècle,  la  châtellenie  française  de  la 
vallée  de  la  Varaite  eut  beaucoup  à souffrir.  En  1598,  Bellin, 
Pont-Chanal,  Château-Dauphin  et  les  deux  vallées  furent  pillés, 
incendiés  et  tellement  saccagés,  que  pour  leur  donner  le  temps  de 
se  relever  de  pareils  désastres  on  les  déchargea  de  tout  impôt  pen- 
dant dix  années.  Elles  restèrent  unies  à la  France  jusqu’au  traité 
d’Utrecht,  par  lequel  elles  passèrent  sous  la  domination  du  duc  de 
Savoie,  qui  fit  détruire  les  passages  des  cols  de  Lagnel  et  de  Lau- 
taret. , et  démantela  toutes  les  forteresses.  Ce  fut  le  signal  de  la  ruine 
du  pays,  dont  la  fortune  et  la  population  ont  toujours  été  en  dé- 
croissant depuis  cette  époque.  Mais  on  y retrouve  encore  la  langue 
et  les  mœurs  françaises. 

La  famille  de  Bossi  ou  de  Rous,  qui  a joué  un  rôle  important  dans 
l’histoire  de  la  châtellenie  de  Château-Dauphin  , et  y possédait  plu- 
sieurs fiefs,  donna  son  nom  au  Campo  Rosso  et  à la  Ruata  Rossa. 
Sa  résidence  principale  était  la  maison  forte  de  la  Tourette,  située 
au  sud-est  de  Château-Dauphin,  sur  les  frontières  qui  séparaient 
cette  châtellenie  du  territoire  de  Sampeyre  , premier  village  du 
marquisat  de  Saluces. 


NOTICE 


HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

SUR  LA 

MAISON  DE  CILLART, 

EN  BRETAGNE, 

COMTES  DE  LA  VILLENEUVE,  DE  SUVILLE  ET  DE  KERMAINGUV , 
SEIGNEURS  DE  COATANSCOUL , COATARSANT , GOASVEN  , 

LE  HANCANAFF,  KERILLIS,  KERANTREZ , KERSALOUX , 
KERMENRY,  KERGOMAR , KERHIR,  KERGONEZ  , KERARZOL, 
KERMENEC , KERGOUZENEC , KERMEL  , KERALIO  , 
KERANSTINEL  , KERGOZEC , LAUNAY,  LEZEREC , LES  LANDES, 
LOGUELMEN,  LESNEVEZ , MESANROUX,  POMELIN,  PRATILLY, 
FR1MARU,  LA  VILLEHELIO,  ETC. 

Armes  : de  gueules , au  greslier  d'argent.  (Voyez  pl.  AB.)  — 
Cimier  : couronne  de  comte.  — Devise  : Mon  cor  et  mon  sang. 


La  maison  de  Cillart,  en  Bretagne,  dit  un  écrivain,  est 
noble  d’ancienne  extraction,  de  sang,  de  nom,  d’armes, 
d’états  et  d’épée.  Sa  généalogie  n’a  été  dressée  jusqu’ici 
que  pour  la  réformation  de  Bretagne  de  1668;  encore  y 
est-elle  tronquée  et  incomplète.  Le  travail  que  nous  don- 
nons aujourd’hui  a été  fait  sur  titres  et  documents  authen- 
tiques possédés  par  les  diverses  branches  de  la  famille  ou 
conservés  dans  les  archives  du  département  des  Côtes- 
du-Nord. 

Sa  noblesse  est  antérieure  aux  plus  anciennes  reforma- 
tions connues.  On  appelait  ainsi  les  enquêtes  que  les  duis 
de  Bretagne  et  ensuite  les  Etals  de  la  province  firent  à 
diverses  époques  pour  rechercher  les  faux  nobles,  débou- 
ter les  usurpateurs  et  maintenir  dans  leurs  droits  ceux 
dont  l’extraction  pure  était  incontestable. 

En  1437,  le  duc  Jean  V,  pour  s’assurer  de  la  fidélité  do 
tous  les  seigneurs,  chevaliers  et  écuyers  de  Bretagne, 
envoya  des  commissaires  recueille  leurs  serments  dans 
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tout  le  duché.  Parmi  les  nobles  du  comté  de  Goëllo  figura 
G.  Cillart,  en  cette  circonstance.  (Dom  Morice  , tome  II, 
col.  1301-1 313.) 

La  réformation  de  1513,  ordonnée  par  letlres-pa tentes 
de  la  reine  Anne  pour  toute  la  Bretagne  et  exécutée 
paroisse  par  paroisse,  est  conservée  en  manuscrit  à la 
bibliothèque  de  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord).  On  y voit, 
au  folio  297,  dans  la  paroisse  de  Pleubihan,  évêché  de 
Tréguier,  1463,  Jehan  de  Kermenguy  ; 9 août  1535,  Co- 
ravan,  fief  noble  appartenant  à Jan  Cillart. 

La  réformation  de  1668  , déposée  en  manuscrit  à la 
bibliothèque  du  parlement  de  Rennes,  aux  archives  de  la 
chambre  des  comptes  de  Nantes,  et  dont  une  copie  est 
conservée  à Paris  dans  la  Bibliothèque  Impériale,  a été 
imprimée  en  1671  par  le  Père  Toussaint  de  Saint-Luc.  On 
y lit  : « Cillart,  seigneur  dudit  lieu,  de  la  Villeneuve, 
de  Coatarsant,  de  Kermainguy,  de  Kergouzenec,  de  La- 
lande, de  Kerilly,  de  Mesanroux,  de  la  Villehelio,  de 
Keranslinel,  de  Pratilly,  Rr  de  Lannion,  a pour  armes  : 
de  gueules,  au  greslier  d'argent.  » 

Guy  le  Borgne,  dans  son  Armorial  breton,  donne  pour 
armoiries  à la  famille  de  Cillart  : d'argent,  à un  cor  de 
chasse  de  sable,  enguiché  du  même  en  sautoir.  Cette  des- 
cription, qui  diffère  de  la  précédente  pour  les  émaux  et 
pour  les  expressions  de  détail,  est  évidemment  fautive. 

La  famille  de  Cillart  habitait  originairement  les  paroisses 
de  Plourhan  et  Plérin,  dans  l’évêché  de  Saint-Brieuc.  De 
là  elle  paraît  être  allée  s’établir  au  diocèse  de  Tréguier, 
par  suite  des  mariages  d’Olivier  et  d’Yves  Cillart  avec 
Françoise  et  Marguerite  de  Villeneuve,  vers  1550.  Les 
anciennes  réformations  faites  de  1427  à 1513  ne  men- 
tionnent de  Cillart  que  dans  le  premier  de  ces  deux  dio- 
cèses. Le  serment  des  nobles  de  Bretagne,  en  1437,  ne 
mentionne  qu’un  seul  Cillait,  représentant  sans  doute  de 
toute  la  famille  dans  le  lieu  où  elle  avait  son  principal  et 
plus  ancien  établissement,  et  c’est  dans  le  comté  de  Goëllo, 
évêché  de  Saint-Brieuc. 

Cependant  la  famille  de  Cillart , dès  l’an  1 400 , possédait 
la  seigneurie  du  Hancanaflf,  au  diocèse  de  Tréguier,  et 
vers  la  même  époque  l’on  retrouve  un  autre  membre  de 
la  famille  dans  l’évêché  de  Rennes,  en  la  paroisse  d’A- 
manlis.  Philippe  Cillart  y est  mentionné  comme  seigneur 
de  Champdoradon,  en  1446,  1459  et  1513.  Il  paraît  avoir 
eu  un  fils  nommé  Jean , et  dans  cette  paroisse  d’Amanlis 
on  remarque  un  fief  appelé  la  Cillardière  appartenant  en 

27. 
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1513  à une  famille  d’Aliez  (Réformation  manuscrite  de 
1513,  conservée  à la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Saint-Brieuc;  voir,  dans  le  volume  consacré  à l’évêché  de 
Rennes,  le  paragraphe  relatif  à la  paroisse  d’Amanlis.) 

En  l’année  1312,  noble  homme  Henri  Cillart  de  Kerilly 
donnait  à l’abbaye  de  Beauport,  du  consentement  de 
Jouane,  sa  femme,  tout  ce  qu’il  possédait  à Escrapes  et 
à Goasgazec.  Il  est  à remarquer  que  parmi  les  biens  de 
cette  abbaye,  il  y en  avait  un  très- considérable  appelé 
Tenue  Cillart,  et  qu’à  la  fin  du  xive  siècle  il  y eut  à la 
tête  de  ce  monastère  un  abbé  du  nom  de  Jean  Cillart. 
(Voir  les  anciennes  archives  de  l’abbaye  de  Beauport, 
conservées  aux  archives  départementales  des  Côtes-du- 
Nord  ; voir  aussi  le  catalogue  des  abbés  de  Beauport, 
dans  l’histoire  de  l’ordre  des  Prémontrés.) 

Dans  l’enquête  faite  à Angers  en  1371,  pour  la  canoni- 
sation du  duc  de  Bretagne  Charles  de  Blois,  on  lit  : 
Eudes  Cillart,  chevalier  de  la  paroisse  de  Plerin,  diocèse 
de  Saint-Brieuc,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  dépose  qu’il  est 
resté  dans  la  maison  de  Charles  avec  le  sire  Henri  de 
Pledran  pendant  un  an,  en  Angleterre,  où  ledit  seigneur 
était  alors  prisonnier.  Il  rapporte  que  ledit  seigneur  Charles 
de  Blois  récitait  chaque  jour  ses  heures  canoniques , l’office 
de  la  Vierge,  celui  du  Saint-Esprit  et  celui  des  morts;  et 
qu’il  arriva  un  jour  où  le  duc  Charles  s’étant  trouvé  au 
cimetière  neuf  de  Londres  et  ayant  commencé  le  De  pro - 
fundis , se  retourna  vers  Eudes  Cillart  et  lui  dit  : Pourquoi 
ne  me  donnez-vous  pas  les  répons?  Puis  il  recommença. 
Mais  obligé  de  se  répondre  à lui-même  et  se  retournant 
encore  vers  le  chevalier,  celui  ci  lui  déclara  qu’il  n’en 
ferait  rien  et  ne  saurait  prier  pour  ceux  qui  étaient  enter- 
rés là  et  qui  leur  avaient  tué  leurs  parents,  leurs  proches, 
leurs  amis,  brûlé  leurs  maisons  et  celles  de  leurs  amis. 
Sur  quoi  ledit  seigneur  duc  le  réprimanda  de  bonne  sorte 
et  vertement,  en  lui  disant  : Vous  ne  valez  rien  ! 

Le  même  Eudes  Cillart,  de  la  paroisse  de  Plérin,  au 
diocèse  de  Saint-Brieuc,  dépose  en  outre  que  sa  fille  fut 
ressuscitée  par  le  saint  duc  Charles  de  Blois.  (Dom  Mo- 
rice, tome  II,  col.  10,  Il  et  28;  XIV  testis,  XVIII  sep- 
tembre.) 

Un  extrait  des  comptes  de  Pierre  Truschon,  trésorier 
des  guerres  du  roi,  du  27  janvier  1378  au  6 juillet  1381, 
mentionne  Jehan  Cillart,  écuyer,  un  chevalier  et  huit 
autres  écuyers,  reçus  à l’armée  de  Bergerac.  (Dom  Mo- 
rice, col.  415.) 
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Suivant  une  monstre  de  1380,  Olivier  Cillart  servait 
contre  les  Anglais  dans  la  compagnie  du  sire  de  Bueil, 
sous  le  duc  de  Bourgogne.  On  lui  donne  pour  armes  : 
d'hermine,  à trois  chevrons.  Un  fait  important  suffisait 
quelquefois  pour  motiver  un  changement  personnel  dans 
les  armoiries  d’un  gentilhomme.  (Dom  Morice,  col.  256 
et  418.) 

Louis  d’Anjou,  roi  de  Sicile,  s’obligea  en  1384  à payer, 
quand  ses  finances  seraient  rétablies,  11,025  florins  d’or 
à son  bien-amé  écuyer  Jean  Cillart,  qui  l’avait  puissam- 
ment secondé  dans  son  expédition  de  Sicile.  (Dom  Morice, 
Histoire  de  Bretagne,  col.  449.) 

Macé  Cillart  était,  en  1419,  au  nombre  des  hommes 
d’armes  destinés  à accompagner  Richard  de  Bretagne  en 
France.  (Dom  Morice,  col.  1107.) 

Le  même  Macé  Cillart  est  mentionné  comme  gentilhomme 
de  la  garde  dans  un  extrait  des  comptes  de  Jehan  Mau- 
léon,  en  1421.  (Dom  Morice,  ibid.) 

Jeanne  Cillart  est  comptée,  en  1426,  au  nombre  des 
nobles  de  Langueux.  (Voir  la  réformation  de  la  noblesse 
pour  l’évêché  de  Saint-Brieuc,  en  janvier  1426.) 

Geoffroy  Cillart  est  mentionné,  en  1 427,  parmi  les  nobles 
de  la  paroisse  de  Plérin.  (Voir  la  réformation  de  la  noblesse 
pour  l'évêché  de  Saint-Brieuc,  mars  1427.  — Voir  aussi 
dom  Morice  : Histoire  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1308.) 

Geoffroy  ou  Godefroy  Cillart,  du  comté  de  Goëilo,  prêta 
comme  noble  serment  de  fidélité  au  duc  Jean  V,  en  1437. 
(Dom  Morice,  Hist.  de  Bret.,  t.  II,  col.  1308.) 

Olivier,  Jehan  et  Pierre  Cillart  sont  mentionnés,  en  1 469, 
parmi  les  nobles  de  la  paroisse  de  Plourhan , et  Jean  Cillart 
le  fut  la  même  année  parmi  ceux  de  Plerin.  (Voir  la  ré- 
formation de  la  noblesse  pour  l’évêché  de  Saint-Brieuc, 
janvier  1469.) 

Jehan  de  Kermenguy  et  Jean  Cillart  figurent  dans  la 
réformation  de  la  noblesse  ordonnée  en  1513,  et  dont  le 
manuscrit  existe  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Brieuc, 
comme  nous  l’avons  rapporté  plus  haut. 

La  famille  de  Cillart  avait  des  prééminences,  chapelles, 
arcades,  enfeux,  bancs,  accoudouers,  escabeaux,  ainsi 
que  des  tombes  et  vitraux  armoriés  de  leur  blason  à Plour- 
han, Lanmodez,  Pleubihan,  Kermassah  et  Ruhan. 

Un  titre  authentique  de  famille,  en  date  de  l'an  1447, 
porte  que  Roland  de  l’Isle  était  fils  de  Jehan  de  l’isle  et  de 
Marguerite  Coutriou;  que  ledit  Jehan  de  l’Isle  était  fils 
d’autre  Jehan,  époux  de  Catherine  de  Kermainguy,  laquelle 
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avait  pour  père  Olivier  de  Kermainguy  et  pour  mère  Pé- 
tronille de  Cillart,  sa  femme,  des  seigneurs  de  Kermain- 
guy, hauts  justiciers  de  la  paroisse  de  Lanmodez  et  Plou- 
bihan,  seigneurs  fondateurs  de  l’église  de  Lanmodez. 

Dans  l’ordonnance  du  duc  de  Mazarin,  lieutenant  gé- 
néral en  Bretagne,  pour  l’établissement  du  rôle  du  ban  et 
de  l’arrière-ban,  on  trouve  les  mentions  suivantes  : Lan- 
mode2  ; le  sieur  de  la  Villeneuve,  doit  deux  cavaliers;  la 
dame  de  Kermenec-Cillart  et  son  61s  doivent  un  cavalier, 
— Pleubihan  ; le  sieur  de  la  Villehelio  Cillart  doit  un  ca- 
valier. (Archives  du  dép.  des  Côtes-du-Nord.) 

D’autre  part,  Olivier,  Jean  et  Pierre  Cillart,  mentionnés 
en  la  réformation  de  1 469  (voir  plus  haut),  sont  les  mêmes 
personnages  qui  figurent  en  tête  de  la  généalogie  qui  suit. 
Ils  possédaient  la  seigneurie  du  Hancanaff,  ce  qui  fait 
voir  que  dès  cette  époque  les  Cillart  étaient  établis  dans 
l’évêché  de  Tréguier;  mais  ils  ne  cessèrent  d’avoir  pied 
dans  les  paroisses  de  Plourhan  et  de  Plérin,  où  la  famille 
de  Cillart  demeura  en  possession  de  la  seigneurie  de  la 
Villehelio. 

La  maison  de  Cillart  se  divisa  en  trois  branches  : 1 ° celle 
de  la  Villeneuve  ; 2°  celle  de  Kermainguy  ; 3°  celle  de 
Suville , qui  s’est  éteinte  en  la  personne  du  comte  de  Cillart 
de  Suville,  chef  d’escadre,  cordon  rouge,  qui  ne  laissa 
pas  de  postérité  mâle.  On  trouve  indifféremment  dans  les 
anciens  titres  le  nom  de  Kermainguy  écrit  aussi  Kermin- 
guy  et  Kermenguy  ; mais  la  réformation  de  1669,  publiée 
par  Toussaint  de  Saint-Luc  en  1771 , ayant  adopté  la  pre- 
mière orthographe , la  famille  s’y  est  conformée. 


I.  BRANCHE  DE  CILLART  DE  LA  VILLENEUVE. 

I.  Jean  Cillart,  écuyer,  seigneur  de  la  Villehelio  en 
Plourhan  et  du  Hancanaff  en  Pleubihan,  épousa  vers  1400 
Catherine  de  Lalande  1 de  Restmeur,  dont  il  eut  : 

1°  Pierre , qui  a continué  la  descendance. 

2°  Olivier  Cillart. 

3°  Jeanne,  mariée  à Pierre  Guichet. 

4°  Marguerite , mariés  à Olivier  de  Parcevaux  2. 

1 Lalande  : d’or , au  lion  de  gueules  , couronné  d’argent. 

2 Parcevaux  : d’argent , à trois  chevrons  d'azur . 
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II.  Pierre  Ciilart,  écuyer,  seigneur  de  la  Villehelio,  du 
Hancanaff,  etc.,  épousa  Catherine  de  Keramproost,  de  la 
maison  de  Restmeur,  dont  il  laissa  : 

1°  Olivier , qui  continua  la  descendance  directe. 

2°  Prigent,  auteur  de  la  branche  de  Suville,  rapportée 
plus  loin. 

3°  Marie  y femme  de  Thomas  Lesné 

4°  Jeanne,  mariée  le  4 avril  1460  à noble  Irland  le  Goff s. 

III.  Olivier  Ciilart,  seigneur  de  la  Villehelio  , du  Han- 
canaff, etc.,  épousa  Jeanne  le  Forestier  3,  dont  il  n’eut 
qu’un  61s  qui  suit  : 

IV.  Jean  Ciilart,  écuyer,  seigneur  de  la  Villehelio,  du 
Hancanaff,  etc.,  ayant  perdu  fort  jeune  son  père,  fut  long- 
temps sous  la  tutelle  de  son  aïeul.  Il  épousa,  le  8 juin  1 501 , 
Perrine  CoufFon 4,  611e  de  Pierre  Couffon  , seigneur  de 
Kerdreux,  et  de  Françoise  Bocquel , de  la  maison  du  Bour- 
blanc,  dont  il  eut  : 

1°  Olivier,  qui  suivra. 

2°  Yves,  écuyer,  seigneur  de  Kerilly  et  de  Mesanroux,  marié 
le  9 janvier  1541  à Françoise  de  la  Villeneuve,  fille  de 
Prigent,  seigneur  de  Penerech  ; de  ce  mariage  était 
issu  Jean  Cillait,  seigneur  de  Kerilly,  décédé  sans  pos- 
térité de  Marie  Lesné,  dame  de  Kerjacob,  qu’il  avait 
épousée  au  mois  de  février  1600. 

3°  François,  écuyer,  seigneur  de  Kerilly,  marié  à Fran- 
çoise Daniel  5 6. 

4°  Pierre  Ciilart. 

5°  Marie,  femme  de  Pierre  de  Keranroux. 

V.  Olivier  Ciilart,  seigneur  de  la  Villehelio , du  Hanca- 
nafif,  etc.,  épousa,  le  6 août  1543,  Marguerite  de  la  Ville- 
neuve1 2  Lanmodez,  fille  de  Pierre  de  la  Villeneuve  et  de 
Jeanne  David,  dont  il  eut  : 

1 Lesné  : d'azur,  à trois  demi-vols  d'or  en  pal. 

2 Le  Goff  : d’argent,  à un  château  de  sable. 

3 Le  Forestier  : de  gueules  , à l'aigle  d'or. 

Coüffon  : d'argent , à trois  têtes  de  lévriers  de  sable , colletées 
d'or  et  clouées  de  sable . 

5 Daniel  : de  gueules,  à une  croix  d'or,  au  bâton  d’argent  bro- 
chant sur  le  tout. 

6 La  Villeneuve  : dt argent,  au  l'on  de  sable. 
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1°  Geoffroy , qui  a continué  la  filiation. 

2°  Jean , écuyer,  seigneur  de  la  Villehelio. 

3°  Jeanne,  mariée  au  sieur  de  Kerliscouacli. 

4°  Suzanne , femme  du  sieur  de  Kerléau  1 . 

VI.  Geoffroy  Cillart,  seigneur  de  la  Villeneuve,  de  la 
Villehelio  et  du  Hancanaff,  épousa,  le  18  octobre  1569, 
Françoise  de  lvermel  2,  fille  de  Guillaume  de  Kermel , sei- 
gneur de  Kermeser,  et  de  Jeanne  de  Rosmar.  En  1595  il 
était  prisonnier  de  guerre  du  sieur  Lumas,  capitaine  de  cin- 
quante chevau-légers  et  cent  arquebusiers  pour  le  duc  de 
Mercœur;  en  1492,  il  entretenait  un  homme  d’armes  au 
service  du  roi  sous  le  sieur  du  Liscoet.  Ses  enfants  furent  : 

1°  Étienne  ^ dont  l’article  suiv  ra. 

2°  François , auteur  de  la  branche  de  Kermainguy . 

3°  Marguerite t femme  du  sieur  de  Kerléau-Kertignet. 

4°  Jacquette,  mariée  le  6 août  1614  à François  de  Trogoff 3, 
seigneur  de  la  Villeneuve-Trogoff. 

5°  Jeanne,  femme  de  Louis  de  Cresolles  4 5,  seigneur  de 
Crechmorvan. 

VII.  Étienne  Cillart,  seigneur  de  la  Villeneuve,  la  Ville- 
helio, de  Kerantrez,  du  Hancanaff,  né  le  9 janvier  1 576 , se 
maria  en  1 61 3 avec  Isabeau  Gicquel  C fille  d’Yves  Gicquel , 
seigneur  de  Kerdaneau  et  Kerantrez.  En  1648,  il  était  en 
procès  avec  son  frère  au  sujet  du  partage  de  leur  patri- 
moine. Il  laissa  de  son  union  : 

1°  Yves , qui  a continué  la  descendance. 

2°  Barbe , dame  de  Kerantrez,  qui  rendit  aveu  pour  celte 
terre  à l’évêque  de  Tréguier,  le  10  décembre  1654  ; 
elle  épousa  Jean  le  Bigot,  seigneur  de  Pouriaven, 
conseiller  du  roi  et  contrôleur  des  décimes  de  l’évêché 
de  Léon. 

1 Kerléau  : d’azur,  au  cerf  d'or. 

2 Kermel  : de  gueules , à la  fasce  d’argent,  accompagnée  de  deux 
léopards  d'or. 

;i  Trogoff  : d’argent,  à trois  fasces  de  gueules  (d’autres  disent  de 
sable. 

4 Cresolles  : fascé  endentê  éT or  et  d’azur  de  six  pièces. 

5 Gicquel  : d'azur,  au  chevron  d’argent,  chargé  de  cinq  coquilles 
de  sable  et  accompagné  de  trois  roses  d’argent.  D’autres  disent  : d'ar- 
gent, à la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  trois  quintefeuilles  du 
même. 
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VIII.  Yves  Cillart , seigneur  de  la  Villeneuve,  Kerantrez, 
la  Villehelio,  le  Hancanaff,  né  le 3 mai  1615,  décédé  en  1679, 
avait  épousé,  le  26  août  1650,  Marguerite  de  Tuomelin  1 
du  Parc,  fille  de  Vincent  de  Tuomelin,  morte  en  1690.  Il 
acheta,  le  27  septembre  1652,  deux  pièces  de  terre  en 
Plebehan  à Guillaume  de  Trogoff,  seigneur  de  Kerléau 
(Archives  des  Côtes-du-Nord).  De  son  mariage  étaient  issus: 

1°  Étienne , écuyer,  seigneur  de  la  Villeneuve,  du  Hancanaff 
et  de  la  Villehelio,  marié  : 1°  avec  Louise  le  Gouaff- 
vex  2;  2°  avec  Renée- Marie  Callouet 3. 

2°  Yves , qui  continua  la  descendance. 

3°  François , seigneur  de  Kersaloux,  né  le  29  octobre  1656, 
décédé  le  1er  juillet  1667. 

4°  Guillaume- Gabriel , seigneur  de  Pomelin,  recteur  de 
Troguery,  chapelain  de  Trolong-Kermouster , vivant 
en  1700*. 

5°  Pierre-René,  seigneur  de  Kermenry. 

6°  et  7°  Radegonde  et  Isabeau , religieuses  hospitalières  à 
Tréguier. 

IX.  Yves  Cillart,  d’abord  seigneur  de  Kermogar,  puis 
de  la  Villeneuve,  le  Hancanaff,  la  Villehelio,  Kersaloux, 
épousa,  le  17  juin  1690,  Françoise  de  Monlfort4,  fille  de 
Louis  de  Montfort,  seigneur  de  Penquer,  et  de  Marie 
Simon  , et  en  eut  un  fils,  qui  suit. 

X.  Etienne- Gabriel  Cillart,  chevalier,  seigneur  de  la  Vil- 
leneuve, Kersaloux,  Coatanscoul,  né  le  6 novembre  1695, 
décédé  en  juin  1783 , rendit  aveu  le  22  juillet  1755  , pour 
la  terre  de  Kermenou,  à l’évêque  de  Tréguier  (Archives 
des  Côtes-du-Nord).  Il  fut  élu  député  aux  Etats  de  Bre- 
tagne en  1766 , et  laissa  de  son  union  arec  Françoise  Guil- 
mot1  de  Kerroch,  fille  de  Françoise  Guillemot  : 

1°  /acgwes-Marie-François  , qui  suit. 

2°  Louis- Marie  Cillart,  comte  de  la  Villeneuve,  brigadier 
des  armées  du  roi,  commandant  au  Havre  en  1784, 

‘ Tuomelin  : d'argent,  à deux  fasces  de  sable. 

2 Le  Gouaffvex  : d'argent , à trois  quinte feuille  s d’azur  et  à une 
merlette  du  même  en  abîme. 

3 Callouet  : d'or , à la  fasce  dazur  surmontée  d’une  merlette  du 
même. 

4 Montfort  : d'azur,  à la  croix  engreslèe  d’argent , cantonnée  dé 
quatre  oiseaux  du  même. 
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premier  veneur  du  comte  d’Aitois,  mort  à Ploërmel, 
le  20  germinal  an  XIII  ; il  avait  épousé,  le  18  février 
1773,  Élisabeth  du  Bue  de  Bonnefond,  fdle  de  Pierre- 
Balthazar  et  de  Marie-Élisabeth  Feunier  (de  la  Marti- 
nique). Le  comte  Villeneuve  était  né  à Lamnodez  le 
16  janvier  1729,  et  dans  les  dernières  années  de  sa  vie 
il  habitait  le  château  de  Malleville,  dans  le  Morbihan  ; 
il  eut  deux  filles  : Marie-Claire-Gabrielle , femme  de 
Marc-Antoine-Marie-Hyacinthe,  marquis  de  la  Boës- 
sière  *,  et  Thérèse-Élisabeth. 

3°  Jean- Marie,  chevalier  de  la  Villeneuve,  capitaine  des 
vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  émigré, 
tué  à Quiberon,  le  21  juillet  1795  ; il  était  né  à Lan- 
modez  le  15  octobre  1737,  et  fut  seigneur  de  Ker- 
saloux. 

. 4°  Vienne-François,  chevalier  de  Cillart,  capitaine  de  vais- 
seau , mort  le  3e  jour  complémentaire  an  VIII;  il 
épousa  Gabrielle-Olive-Jeanne  du  Breil  de  Rays 1  2,  dont 
il  eut:  Fauline-Marie-Gabrielle,  femme  de  Charles 
Guillotou  de  Kerever,  chevalier  de  Saint-Louis  et  chef 
de  bataillon  d’infanterie,  et  Bonaventure-Désiré,  mort 
émigré  à Londres,  le  18  novembre  1797. 

5°  Marie-Gabrielle- VisaôeM,  demoiselle  de  Pomelin. 

6°  Marie-Jeanne-ü/ar0wente,  demoiselle  de  Premarec. 

7°  /canne-Marie , décédée  à Tréguier  le  21  décembre  1795. 

8°  Mari e-Madeleine,  demoiselle  de  Kerilly. 

XI.  /acques-Marie-François  Cillart,  chevalier,  comte  de 
la  Villeneuve,  mort  le  23  mai  4777  , épousa,  par  contrat 
du  47  août  4754,  Marie-Françoise  de  Kerousy3,  fille  de 
Joseph-Marie  de  Kerousy,  chevalier,  seigneur  de  Kerhir, 
et  d’Anne  de  Bonnefoy  ; êlle  mourut  à Treguier  le  29  fé- 
vrier 4846,  ayant  eu  de  son  union  : 

1°  Vienne-Joseph-Marie,  qui  suit. 

2°  Jacques- François-Marie-Louis,  né  le  7 juillet  1765,  che- 
valier de  Saint-Louis,  d’abord  lieutenant  au  régiment 
de  Foix,  infanterie,  nommé  capitaine  à la  rentrée  des 
Bourbons;  il  avait  émigré,  puis  servi  dans  la  compa- 
gnie des  volontaires  du  régiment  d’Hector,  commandés 
par  le  chevalier  de  Cillart,  son  oncle;  il  épousa,  le  7 

1 La  Boessière  : de  sable,  au  sautoir  d’or. 

2 Du  Breil  de  Rays  : d'azur,  au  lion  d’argent, 

3 Kerousy  : d’or,  au  lion  de  sable. 


juillet  1812,  Marie- Anne  Artur  de  Keralio  1 , et  mou- 
rut le  8 avril  1845;  de  son  mariage  naquirent  trois 
filles  : Léontine-Marie-Françoise,  décédée;  Clémentinc- 
Marie-Josèplie-Gabrielle  et  Adélaïde-Charlotte. 

3°  i4rmawc?-Marie-Mathieu , né  le  27  septembre  1766,  tué  à 
Quiberon,  près  de  son  oncle  de  la  Villeneuve. 

4°  /osep^-Marie-Fidèle,  chevalier  de  Kerhir,  né  le  5 juillet 
1768,  officier  au  régiment  de  Foix,  qui  émigra,  épousa 
Jeanne  de  Ploesquellec 2 3,  sa  nièce,  et  mourut  le  4 
avril  1845;  il  eut  deux  enfants:  Charles  Cillait  de 
Kerhir  et  Ernestine  de  Cillart,  mariée  en  1829  à 
Victor  Artur  de  Keralio,  ancien  garde  du  corps  du  roi 
et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

5°  GaôneZte-Marie-Aimée  , morte  avant  1784. 

6°  A/ane-Françoise-Louise , chanoinesse  du  chapitre  noble 
de  Largentière  en  Lyonnais,  mariée  le  20  mars  1790 
à Claude-François-Toussaint  de  Ploesquellec,  seigneur 
de  Kerbellec  et  de  K rprevost,  et  fils  de  Claude-Tous- 
saint-François  de  Ploesquellec,  comte  de  Kerprevost, 
et  de  Anne  d’Escognet  de  Correc.  Leur  fille,  Fanny  de 
Ploesquellec,  épousa  son  oncle,  le  chevalier  de  Cillart- 
Kerhir. 

XII.  Etienne- Joseph-Marie  Cillart , chevalier,  comte  de 
la  Villeneuve,  seigneur  de  la  Villeneuve,  Kersaloux  , offi- 
cier dans  le  régiment  du  roi,  puis  dans  celui  du  comte  du 
Dresnay,  émigré,  servit  dans  l’armée  de  Condé,  et  fut 
fusillé  à Quiberon  avec  M.  de  Sombreuil.  Il  avait  épousé, 
le  7 juillet  1779  , Jeanne-Agathe  le  Gentil  de  Rosmorduc  •’ 
fille  de  René-Hyacinthe  le  Gentil  de  Rosmorduc,  capitaine 
au  régiment  de  Béarn , et  d’Agathe  Henriot  de  Langle . 
Les  enfants  de  ce  mariage  furent  : 

1°  /eaw-Étienne-Marie , qui  suit. 

2°  Étienne-Marie , officier  de  cavalerie,  tué  à la  bataille  de 
AVilna  pendant  la  campagne  de  Russie;  de  son  ma- 
riage avec  Agathe  Royon  de  Carcaradec 4 naquirent 
deux  filles  : Céleste- Marie,  morte  jeune,  et  Stéphanie. 

3<>  /e<zn-Louis-Alexandre,  officier  d’infanterie,  mort  à Lan- 
nion , sans  alliance. 

1 Artur  de  Keralio  : d'azur,  au  croissant  d'or,  surmonté  de  deux 
étoiles  du  même. 

2 Ploesquellec  : d'argent,  à trois  chevrons  de  gueules . 

3 Le  Gentil  de  Rosmorduc  : d'azur,  au  serpent  volant  d'or. 

4 Royon  de  Carcaradec  : d’azur , à trois  roquets  d'or. 

j.  28 


4°  Frawcois-Maiie-Eugène,  capitaine  d’infanterie,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  mort  à Quimper  en  1847  ; de 
son  mariage  avec  mademoiselle  Tanneguy-Duchastel 1 
il  n’a  laissé  qu’une  fille,  nommée  Issaline,  mariée. 

XIII.  /ean-Etienne-Marie  Cillart,  comte  de  la  Ville- 
neuve,  demeurant  au  château  du  Bois-de-la-Roche  en  Gar- 
lan,  près  Morlaix  , a épousé  Gerasime  de  Forsang2,  dont  il 
a eu  : 

1°  Gustave,  mort  jeune. 

2°  Alphonse,  qui  suit. 

3°  Florian , mort  jeune. 

4°  Gèrasime,  mariée  au  comte  de  Roquefenille  3. 

5°  Pauline,  mariée  au  vicomte  de  Roquefeuille,  décédée. 

XIV.  Alphonse  Cillart,  aujourd’hui  marié  à Mélanie 
Jegou  du  Laz4. 

II.  BRANCHE  DE  CILLART  DE  KERMAINGUY. 

VII.  François  Cillart,  seigneur  de  Kermenec,  Kermain- 
guy,  Coatarsant,  baptisé  le  20  mai  4 593,  second  fils  de 
noble  Geoffroy  Cillart,  seigneur  de  la  Villeneuve,  la  Ville- 
helio  et  le  Hancanaff,  et  de  dame  Françoise  de  Kermel , 
épousa  Aliette  Le  Saint5 6,  et  mourut  le  22  septembre  4 658. 
Il  fut  enterré  dans  l’église  de  Lanmodez.  De  son  mariage 
étaient  issus  : 

1°  Geoffroy,  écuyer,  seigneur  de  Coatarsant,  Launay,  Ker- 
lenu,  né  le  25  juin  1626,  mort  le  20  juin  1675  , et 
enterré  dans  l’église  de  Runan.  Le  16  novembre  1669, 
de  concert  avec  Renée  Noblet  °,  son  épouse,  il  fondait 
une  messe  à célébrer  le  vendredi  de  chaque  semaine 

1 Tanneguy-Duchatel  : fasce'  d'or  el  de  gueules  de  six  pièces. 

2 Forsang  : écartelé,  aux  1er  et  4*  d’argent,  à trois  chouettes 
de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueules,  qui  est  de  Forsang;  aux 
2e  et  3*  d’or,  au  lion  de  gueules  , qui  est  d’Armagnac. 

3 Roquefeuille  : èchiquetè  d’or  el  de  gueules. 

4 Jegou  du  Laz  : d'argent,  au  croissant  montant  de  gueules , 
accompagné  de  trois  coquilles  du  même. 

5 Le  Saint  : d’urgent,  au  lion  de  sable,  accompagné  clc  quatre 
merletles  du  même , 3 en  chef,  1 en  pointe. 

6 Noblet.  : d’or,  à une  fasce  engrêlée  de  sdirk.. 
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dans  la  chapelle  de  Saint-Yves  de  l’église  de  Runan , 
où  était  la  sépulture  de  sa  famille.  (Archives  des  Côtes- 
du-Nord.) 

2°  Étienne,  écuyer,  seigneur  de  Kermainguy,  de  Kermel, 
baptisé  le  6 septembre  1627,  mort  en  1680,  épousa 
Françoise  le  Royer.  De  ce  mariage  vinrent  : a.  Pierre- 
René,  le  30  novembre  1664;  b.  Alexis,  le  31  juillet 
1666,  morts  sans  postérité;  c.  Élisabeth,  née  le  1er 
avril  1668,  épouse  de  Claude  Péan',  seigneur  de 
Porselan. 

3°  François , écuyer,  seigneur  de  Kerguezennec,  qui  paraît 
avoir  eu  un  fils,  mort  jeune  et  du  nom  de  Vincent. 

4°  Jean,  qui  suit. 

5°  Françoise , dame  de  Coetarsant,  née  le  4 juillet  1625. 

6°  Jacquette , née  le  28  mars  1828. 

7°  Ailette,  née  le  25  juillet  1630,  religieuse  hospitalière  à 
Tréguier  sous  le  nom  de  sœur  Élisabeth  de  l’Incar- 
nation. 

8°  Marguerite , née  le  8 décembre  1630  ; elle  fit,  en  1686, 
une  fondation  sur  le  lieu  de  Kerillis  en  faveur  de 
l’église  de  Pleubihan. 

9°  Radegonde,  née  le  3 mars  1637,  religieuse  avec  sa  sœur, 
sous  le  nom  de  sœur  Radegonde  de  Saint-Louis. 

VIII.  Jean  Cillart,  seigneur  des  Landes,  Kerguezennec, 
Keranio  et  Kermainguy,  né  le  2 novembre  1641  , épousa 
Anne  Richard1 2 3.  Dans  l’état  des  revenus  de  la  seigneurie 
de  Chef-du-Pont,  on  voit  que  le  convenant  de  Kermainguy 
appartenait  à la  veuve  et  aux  héritiers  de  Jean  Cillart,  sei- 
gneur des  Landes,  moyennant  une  rente  en  blé  et  en  ar- 
gent. (Archives  des  Côtes-du-Nord.) 

1°  Pierre , qui  suit. 

2°  Étienne  Cillart. 

3°  Marie-Charlotte,  épouse  de  Claude  le  Périchon  de  Keri- 
versault. 

IX.  Pierre  Cillart,  seigneur  des  Landes,  Keranio  et 
Kermainguy , épousa  Catherine  le  Périchon;î  de  Keriver- 

1 Péan  : de  sable,  à deuxfasces  d'or,  accompagnées  de  six  quinte  - 
feuilles  d’argent. 

2 Richard  : d’azur,  au  massacre  de  cerf  cP or,  surmonte’  d’une  rose 
de  gueules  , et  accosté  de  deux  tourteaux  du  même  en  pointe. 

3 Le  Périchon  de  Keriversault  : de  gueules,  à six  bille  lies 
d'argent , posées  3,2  et  I 
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sault,  fille  de  Guillaume-René,  seigneur  de  Keriversault , 
et  de  Charlotte  le  Roux,  dont  il  eut  : 

1°  C7awde-Hyacinthe , qui  suit. 

2°  /osepft-François , chevalier,  seigneur  de  Keranio,  con- 
seiller au  parlement  de  Bretagne,  mort  en  1821,  à 
l’âge  de  98  ans,  sans  alliance. 

3°  Pierre-Gabriel,  recteur  de  Pleubihan,  chapelain  de  Coa- 
tarsant,  pensionnaire  sur  l’abbaye  royale  de  Reuilly 
par  décision  royale  du  6 juillet  1783. 

X.  Claude- Hyacinthe  Cillart,  chevalier,  seigneur  de 
Kermainguy.  Il  épousa  Renée-Claude  Merlaud  de  la  Clar- 
tière *,  vdle  et  pays  de  Nantes,  et  mourut,  le  10  mars  1793, 
à lage  de  58  ans.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Josep/i-Marie-Claude-René,  qui  suit. 

2°  René,  gendarme  de  la  garde  royale  en  1814,  qui  suivit 
le  roi  à Gand , devint  officier  au  2e  régiment  des  gre- 
nadiers à cheval  de  la  garde  royale , chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  et  mourut  à Nantes  en  1830,  sans 
alliance. 

XI.  /osep/i-Marie-Claude-René  Cillart,  comte  de  Cillart 
de  Kermainguy  (le  chef  d’escadre,  comte  de  Cillart  de 
Suville  étant  mort  sans  postérité  mâle,  son  titre  de  comte 
fit  retour  à la  branche  de  Kermainguy;  car  Louis-Marie, 
comte  de  Cillart  de  la  Villeneuve,  brigadier  d’infanterie 
des  armées  du  roi,  grand  veneur  du  comte  d’Artois,  était 
déjà  titré  en  son  propre  droit;  voyez  les  branches  de  Su- 
ville  et  de  la  Villeneuve),  épousa  Angélique -Joséphine- 
Clémentine- Constance  de  Gourden 1  2 de  Locmaria,  fille 
d’André-Louis-Marie  de  Gourden,  marquis  de  Locmaria, 
et  d’Angélique-Josèphe  du  Boisbaudry3.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1°  Léonce- André,  marié  à Clémence  Fleuriot  de  Langle  4 , 
lille  du  comte  Fleuriot  de  Langle  et  de  dame  Sophie 
du  Garspern,  dont  un  fils. 


1 Merlaud  de  la  Clartière  : de  sinople,  à trois  merlettes  cou- 
ronnées d'argent. 

2 Gourden  : d’azur,  à deux  flèches  d’argent  en  sautoir , accompa- 
gnées en  chef  d'un  croissant,  et  en  pointe  d’une  étoile  aussi  d’argent. 

3 Boisbaudry  : d’or,  à deux  fasces  de  sable , chargées , l’une  de 
trois , l’autre  de  deux  Lésants  d'argent. 

4 Fleuriot  de  Langle  : d’argent,  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné de  trois  guintefeuilles  d’azur. 
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2°  Auguste-É mile,  né  au  château  de  Locraaria  le  16  août 
1809,  décédé  le  7 mai  1854. 

3°  Edmond , capitaine  de  gendarmerie,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  marié  à madame  veuve  Emilie  de 
Milhau , née  Gosselin-Sancerre , au  pays  de  Castres. 

4°  /osepft-Armand-Félix  , capitaine  de  cavalerie. 

5°  Caliste- Angélique- Josèphe,  mariée  à Auguste  Fleuriot 
de  Langle,  lils  du  comte  Fleuriot  de  Langle. 

6°  Célinie,  religieuse  du  nom  de  Marie  sainte  des  Sœurs  de 
la  Sagesse,  supérieure  de  la  maison  des  Saints-Anges 
à Tournay. 

7°  Constance , religieuse  du  nom  de  Marie  de  la  Miséri- 
corde , dame  de  la  Croix  au  couvent  de  Montbareil  à 
Guingamp. 


III.  BRANCHE  DE  CILLART  DE  SUVILLE. 

III.  Prigent  Cillart,  écuyer,  seigneur  de  Kergonez,  Ke- 
rarzol,  épousa  Jeanne  de  Ploesquellec,  fille  du  sieur  de 
Ploesquellec  et  de  Marip  de  Bozoc,  dont  il  eut  : 

1°  Yves  Cillart. 

2°  Jean , qui  suit. 

IV.  Jean  Cillart,  écuyer,  seigneur  de  Kerarzol,  épousa 
Jeanne  le  Goff1. 

1*  Pierre  Cillart. 

2°  Philippe  y écuyer,  épousa  Catherine  le  Merdy  2,  et  en 
eut  deux  fils  : a.  Henri;  b.  Georges,  écuyer,  seigneur 
de  Kerarzol  et  de  Lezerec,  qui  se  maria  avec  Isabeau 
Gélin  3 , dame  de  Goasven  ; il  fut  fermier  temporel  de 
l’abbaye  de  Beauport,  acheta  Lezerec,  en  1642,  de  la 
famille  de  Le  Chapennier,  et,  en  1640,  à Anne  Ledu 
une  pièce  de  terre  pour  sa  sépulture;  on  le  trouve 
mentionné  jusqu’en  1652  (Archives  des  Côtes-du- 
Nord).  De  son  mariage  était  issu  Guillaume,  écuyer, 
seigneur  de  Kerillis,  Kerarzol,  Mesanroux,  Goasven, 
Lezerec,  qui  fit  aveu,  le  11  août  1649,  à l’évêque  de 
Tréguier  d’une  pièce  de  terre  appelée  Hors-anti-Bihan; 


1 Le  Goff  : d'argent,  au  château  de  sable. 

2 Le  Merdy  : écartelé  d'argent  et  de  gueules , à trois  fleurs  de  lis  de 
l'un  dans  Vautre. 

3 Gelin  : d'or , à six  merlelles  de  sable,  posées  3,  2 et 

28. 


on  le  trouve  mentionné. jusqu’en  1659  (Archives  des 
Côtes-du-Nord);  il  épousa  Radegonde  deTuomelin, 
et  n’eut  qu’une  tille. 

3°  Prigent , qui  suit. 

4°  Marie  y qui  épousa,  le  4 janvier  1553,  Thomas-Lesné , 
seigneur  de  Kerjacob. 

V.  Prigent  Cillart,  écuyer,  seigneur  de  Kerarzol,  qui 
épousa  en  premières  noces  Marie  de  Marée,  et  en  deuxièmes, 
Marie  le  Pocquet. 

1°  Jean,  seigneur  de  Kerarzol,  mort  sans  postérité,  vers 
1641. 

2°  Jean , seigneur  de  Loguelmen,  Keranstinel,  qui  se  maria 
avec  Marguerite  Lesversault 1 ; il  en  eut  un  fils  nommé 
Jean  , écuyer , seigneur  de  Keranstinel , Lesnevez. 
Celui-ci  épousa  Claude  Botloy  , fille  de  François , 
écuyer,  seigneur  de  Botloy,  et  de  Claude  de  Kersalio. 
De  ce  mariage,  un  fils,  Charles,  seigneur  de  Kerans- 
tinel , mort  sans  postérité. 

3°  Henri  Cillart. 

4°  Renée,  épouse  de  Claude  Jagu,  ‘seigneur  de  Keralio. 

5°  Madeleine  Cillart. 

6°  Guillaume,  qui  suit. 

7°  Claudine  Cillart. 

VI*  Guillaume  Cillart,  seigneur  du  Pratilly,  Kerarzol, 
Goasven  , Lezerec,  né  le  22  mars  1602 , mort  le  10  février 
1667,  épousa  à Tréguier,  le  22  mars  1631,  Françoise 
Cozober.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jean  Cillart. 

2°  Jean-Baptiste,  né  le  24  juin  1640. 

3°  Pierre , né  le  29  septembre  1642. 

4°  Michel  Cillart. 

5°  Louis  Cillart , qui  suit. 

6°  Claude,  seigneur  de  l’Hôpital , né  en  1634  et  décédé  le 
8 mai  1671,  curé  de  Saint-Viedut. 

7°  Françoise  Cillart. 

8°  Péronnelle  Cillart. 

1 Lesversault  : de  gueules , a une  fasce  fuselée  d'argent,  accompa- 
gnée de  six  besants  du  même,  3 en  chef  et  3 en  pointe, 
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VII.  Louis  Cillart,  écuyer,  seigneur  de  Pratilly,  de 
Keralio,  épousa  Céleste  Pavie.  Il  était  né  le  3 juin  1644, 

1°  Jean- Baptiste , né  le  23  février  1678. 

2°  François , né  le  27  août  1681,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Chartres,  prévôt  seigneur  d’Ingré,  prieur  de  Saint- 
Nicolas  et  aumônier  du  conseil,  mort  à Chartres  le 
24  mai  1761. 

3°  Marc-Antoine , qui  suit, 

VIII.  Marc-Antoine  Cillart,  écuyer,  seigneur  de  Suville , 
Kerguazec,  Kerguezenec,  lieutenant  de  dragons,  né  le 
21  mars  1681,  épousa  Marie-Jeanne-Marguerile-Gertrude 
Bizien 1 du  Lezar,  fille  de  René-Philippe  Bizien  et  de  Hen- 
riette Saguay  de  Lugnay,  dont  il  eut  : 

1°  Ann«wd-François-Marie,  qui  suit. 

2°  /wwocewte-Françoise-Marguerite. 

3°  ilfarie-Jeanne-Marguerite,  épouse  de  Charles  Keroignant, 
seigneur  de  Trohubert. 

IX.  Armand -François-Marie  Cillart,  chevalier,  comte 
de  Cillart  de  Suville,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Kergue- 
zennec,  naquit  à Seglien  (Morbihan)  le  1er  février  1730. 
Il  épousa,  le  16  mars  1763,  Anne-Marie,  de  Parcevaux2, 
morte  en  1779,  fille  de  Claude  de  Percevaux  ou  Parce- 
vaux, capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  et 
de  Marguerite  de  Kergoët  de  Tronjoly.  Il  fit  les  campagnes 
de  l’Inde  sous  le  bailli  de  Suffren  ; nommé  enseigne  de 
vaisseau  le  23  mai  1754,  il  commandait  en  1758  le  vais- 
seau le  Duc  d’Orléans  sous  le  comte  Duché.  Il  était  cité 
parmi  les  blessés  dans  les  combats  livrés  les  29  avril  et 
3 août  devant  Negapatnam , Portonove  et  Karikal.  (Voir 
lès  gazettes  de  France  des  1er  juin  1756  et  10  mars  1759; 
voir  les  almanachs  de  la  marine  de  l’époque  et  les  alma- 
nachs royaux  jusqu’en  1789.)  En  1762,  il  prenait  part, 
avec  le  chevalier  de  Ternous  et  le  sieur  de  Monteil,  à la 
prise  d’un  corsaire  de  Terre-Neuve.  Ces  trois  officiers 
abordèrent  l’ennemi  chacun  sur  un  canot,  et  sautèrent 
dans  le  navire  avant  que  l’équipage  eût  eu  le  temps  de 
tirer  un  seul  coup  de  fusil.  Officier  de  marine  des  plus 
estimés  et  des  plus  renommés , le  comte  de  Cillart  de  Su- 

1 Bizien  : d'azur , à la  croix  d'argent. 

2 Parcevaux  : d'argent,  à trois  chevrons  d'azur. 
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ville,  investi  de  plusieurs  commandements  successifs  et 
importants,  était  chef  d’escadre  et  cordon -rouge  quand 
vint  la  révolution.  Il  émigra , et  mourut  à Jersey  le  30  juin 
1801.  Il  paraît  avoir  pris  part  aux  mouvements  contre- 
révolutionnaires,  probablement  de  concert  avec  son  parent 
M.  le  marquis  de  la  Boëssière.  En  effet,  pendant  l’an  XI, 
on  dénonçait  à l’administration  préfectorale  un  officier  de 
marine  nommé  Cillart,  comme  étant  un  des  chefs  de  la 
correspondance  de  l’ancienne  chouannerie , qui  se  retirait 
tantôt  à Etables,  tantôt  à Saint-Quas.  ( Archives  des  Côtes- 
du-Nord.) 

1®  Armand  de  Cillart  de  Suville,  lieutenant  de  vaisseau 
en  1789,  mort  jeune. 

2°  Armande-Claude-J/ane. 

3°  Dreux-Marie-Louise-SyJy/e. 

4°  Marie- Joséphine. 

5°  Innocente-Louise-Marie-Amanrite,  femme  du  sieur  de 
Lesguern  h 

6°  Madeleine , femme  du  sieur  de  Keranflech. 

Ainsi  finit  la  branche  de  Cillart  de  Suville  sans  posté- 
rité mâle  ; le  titre  de  comte  porté  par  Armand-François- 
Marie  de  Cillart-Suville  dut  faire  retour  à la  branche  de 
Kermainguy.  Et  ainsi  se  trouve  confirmé,  par  ce  simple 
précis  généalogique , ce  qui  a été  établi  en  commençant, 
à savoir  : que  la  maison  de  Cillart  est  noble  d'ancienne 
extraction , de  sang , de  nom , d'armes , d'états  et  d'épée. 

1°  D'ancienne  extraction , car,  comme  il  est  prouvé  par 
l’histoire  de  Bretagne,  sa  noblesse  est  antérieure  aux  plus 
anciennes  réformations  connues , même  à celle  entreprise 
en  1347  par  le  duc  de  Bretagne  Jean  Y ; 

2°  De  sang , car  les  anoblis  et  par  suite  leurs  descen- 
dants à la  troisième  génération , jouissaient  d’une  noblesse 
qui  avait  été  concédée , tandis  que  les  gentilshommes  pos- 
sèdent une  noblesse  que  les  rois  eux-mêmes,  libres  d’ail- 
leurs de  faire  les  grands  seigneurs,  ne  peuvent  accorder 
et  qu’ils  s’honoraient  de  porter,  dont  on  ne  peut  indiquer 
la  source  et  qui  est  inhérente  au  sang  transmis  par  les 
aïeux  ; 

3°  De  nom , car  la  réformation  de  1669,  imprimée  par 
le  Père  Toussaint  de  Saint- Luc  en  1671,  et  qui  consacre 


' Lesguern  : fascé  de  vair  et  de  gueules  de  six  pièces. 
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les  réformations  précédentes,  porte  Cillart  seigneur  dudit 
lieu  , c’est-à-dire  de  Cillart.  Est-ce  la  terre  qui  a donné  le 
nom  à la  famille,  ou  la  famille  à la  terre?  n’avons-nous 
pas  vu  d’ailleurs  qu’en  4 446,  dans  la  paroisse  d’Amanlis 
et  l’évêché  de  Rennes,  où  vivait  alors  Philippe  Cillart,  se 
trouvait  un  fief  nommé  la  Cillartière? 

4°  D'armes , car  la  famille  de  Cillart  porte  pour  armes  : 
de  gueules  y au  greslier  d'argent  : et  le  greslier  (instru- 
ment qui  rendait  un  son  grêle)  n’est  autre  chose  que  l’oli- 
fan  ou  le  cor  chevaleresque. 

5°  D'états , car  cette  famille  figura  toujours,  selon  son 
droit,  dans  l’assemblée  de  la  noblesse,  aux  états  de  la 
province  de  Bretagne,  droit  précieusement  maintenu  par 
chaque  famille  noble  dans  la  province,  et  qu’enlevait  à ses 
descendants,  pour  trois  générations,  tout  gentilhomme  qui 
se  mésalliait  ; 

6°  D'épée , car  ce  droit  s’est  maintenu  depuis  l’an  4 384, 
où  Jean  Cillart  se  montre  dans  l’histoire  de  Bretagne  comme 
le  bien-aimé  écuyer  de  Louis  d’Anjou , roi  de  Sicile , lequel 
reconnaît  en  avoir  été  puissamment  secondé  dans  son  ex- 
pédition de  Sicile.  Jusqu’aux  rejetons  contemporains  de  la 
branche  de  Villeneuve,  qui  meurent  trois  du  même  nom 
de  Cillart , en  4794  , tués  à Quiberon,  exemple  unique 
dans  la  branche  de  Suville , jusqu’au  comte  Cillart  de 
Suville,  qui  meurt  chef  d’escadre  et  cordon- rouge  en 
4804  , avec  une  des  grandes  renommées  de  mer  de  son 
temps;  et  dans  celle  de  Kermainguy , jusqu’aux  rejetons 
qui  servent  aujourd’hui  le  pays  comme  officiers  dans 
l’armée. 

(Ce  mémoire  généalogique  a été  dressé  par  le  secrétaire 
général  de  la  préfecture  des  Côtes-du-Nord,  ancien  élève 
de  l’École  des  chartes.) 
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nominations et  les  titres  portés  sur  les  billets  de  part,  sans 
en  assumer  la  responsabilité. 

1853. 

27  avril.  — M.  Fernand  d ’Hespel,  fils  de  l’ancien  député  du 
Nord  à l’Assemblée  législative,  avec  Mlle  Célina  Le  Vaillant 
du  Châtelet,  à Tournay. 

7 juin.  — M.  Jules  de  Boncourt , chef  d’escadron  d’état- 
major,  avec  Mlle  Marie  ■ iïHumerœuille , fille  du  marquis 
d’Humerœuille. 

29.  — M.  Eugène  de  Morgan  avec  Mllc  Marie  de  Calonne , 
fille  du  comte  de  Calonne. 

Août.  — M.  Jules  Le  Marchand , d’une  ancienne  famille  de 
Normandie,  avec  Mllc  Marthe  de  Concilie , fille  de  madame  de 
Couville , née  Maupeou . 

7 septembre.  — M.  le  comte  de  Cugnac  (Louis-Jules),  capi- 
taine commandant  d’artillerie,  fils  de  la  marquise  de  Cugnac, 
née  dé  Maynard,  avec  Mllc  Herminie  Decollard  des  Hommes. 

13.  — M.  le  comte  Raymond  Le  Bègue  de  Germiny , fils  du 
comte  Gustave  Le  Bègue  de  Germiny,  avec  Mlle  Léonie  Bos- 
seur, à Bayeux. 

27  — M.  Alfred  Le  Mesre  de  Pas  avec  Mlle  Idalie  Ver- 
meulen, petite-fille  du  baron  Dons,  au  château  de  Pas. 

17  octobre.  — M.  le  comte  Arthur  de  Beaumont,  fils  du 
comte  Adrien  de  Beaumont,  avec  M,1l  Mélanie  de  Bessay , pe- 
tite-fille de  M.  Gazeau  de  la  Boissière. 

25. — M.  le  vicomte  Adrien  de  Lavau,  fils  du  comte  de 
Lavau  et  petit-fils  du  comte  de  Salabery , avec  Mlle  Marie  de 
Chazost , fille  du  comte  de  Chazost,  et  petite-fille  du  baron 
Duprat. 

7 novembre.  — M.  Edme-Auguste-Marie-Alexandre  du  Mes- 
gnil , fils  d’Edme  du  Mesgnil,  ancien  chef  de  bataillon,  et  de 
Françoise-Claire- Joséphine  Cazzino , avec  Mlle  Jenny-Marie,  fille 
de  Louis-Emmanuel,  comte  de  Jousselin , ancien  capitaine  de 
cavalerie,  et  de  Claire-Rose  Poret  de  Blosseville. 


17.  — M.  le  comte  Gustave  de  Chanaleilles  avec  Mllc  Ofré- 
zie  de  Las  Cases , à Paris. 

20.  — M.  le  comte  Joseph  Zicluj  avec  Mllc  Mélanie,  fille  du 
prince  de  Metternich , ex-chancelier  de  l’Empire,  à Vienne. 

23.  — M.  le  comte  François  de  la  JBoninière  de  Beaumont , 
fils  du  comte  Jules  de  Beaumont  et  de  la  comtesse  de  Beau- 
mont , née  de  Bonnet  de  Bellou , avec  Mllc  Anne-Marthe-Éli- 
sabeth , sa  cousine , fille  du  baron  Eugène  de  la  Boninière  de 
Beaumont. 

24.  — M.  le  vicomte  Georges  de  Maupeou  d’Ableiges  avec 
Mlle  Marie  Hervé  de  Saint-Germain , fille  du  député  au  corps 
législatif,  au  château  d’Appilly  (Manche). 

25.  — M.  William  Rumbold,  officier  aux  gardes  de  la  reine 
d’Angleterre,  neveu  de  la  princesse  de  Polignac , née  Par- 
kyns , avec  la  princesse  Nadine  Labanoff  de  Rostoff,  à Paris. 

28.  — M.  Adolphe  Miron  d' Aussi),  descendant  de  François 
Miron,  prévôt  des  marchands  en  1604  , et  de  Robert  Miron, 
ambassadeur  en  Suisse , avec  Mllc  Valentine  Bigot  de  Moro- 
gues  , petite-fille  du  feu  baron  de  Morogues , pair  de  France  et 
membre  de  l’Institut. 

1er  décembre.  — M.  Gustave  Maurouard  avec  Mlle  Marie 
Mourre , fille  du  baron  Mourre,  conseiller  à la  cour  impériale 
de  Paris. 

5.  — M.  Adrien  de  Brigode , fils  du  baron  de  Brigode,  an- 
cien pair,  avec  Mlle  Ghislaine  Vilain  XIV,  fille  du  vice-pré- 
sident de  la  chambre  des  représentants  , à Bruxelles. 

9. — M.  Charles  Soret  de  Boisbrunet , lieutenant  d’état- 
major,  avec  Mllc  Hélène  Imbert  de  Saint-Brice , à Paris. 

28.  — M.  Alfred  d 'Almbert  avec  M1Ie  Madeline  Phillips , à 
Paris. 

29.  — M.  le  baron  de  Loen  d'Enschede  avec  Mllc  Julie  Stas 
de  Richelle , à Gand. 

Décembre. — M.  Pietrequin  de  Prangey , colonel  d’infan- 
terie, avecMllc  d 'Aux,  à Paris. 

10  janvier.  — M.  Amédée  de  la  Salle  de  Rochemaure  avec 
Mlle  Irma  de  la  Salle , au  château  de  Flayat. 

11.  — M.  Gaston  de  la  Selle , petit-fils  du  comte  de  Mac- 
Mahon , avec  Mlle  Marie  Boisseau  de  Beaulieu. 

16.  — M.  Guillaume  Bedeau  de  Lècochcre , chevalier  de 
Malte,  neveu  du  général  Bedeau,  avec  Mlle  Léopoldine  de 
Saint-Paer,  fille  du  comte  de  Saint-Paer. 

17.  — M.  Édouard  de  Piépape  avec  Mlle  Laurence  de  Tar- 
ragon , fille  du  comte  de  Tarràgon,  au  château  de  Romilly.  — 
M.  Eugène  Sautereau  du  Part , capitaine  commandant  au 
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l-*r  régiment  de  carabiniers,  avec  Mlle  Marie  Saillard , fille  du 
baron  Saillard  et  petite-fille  du  comte  Portalis,  sénateur,  à 
Versailles.  — M.  Fortuné  Durand  de  Monestrol , marquis 
d’ Esquille,  avec  Mlle  Bertlie  Suin , à Paris. 

30.  — -M.  le  comte  de  Quadt-Isny,  secrétaire  de  la  légation 
de  Bavière,  avec  madame  de  March,  comtesse  de  Panisse- 
Pazzi , née  Vandermarcq,  à Paris. 

3 L . — M.  le  vicomte  de  Saint-Pierre  avec  Mlle  Mathilde 
d 'Espivent,  à Paris. 

Janvier.  — M.  le  comte  Ernest  de  Cadoine  de  Gabriac,  fils 
de  la  comtesse  de  Gabriac,  née  Pisançon,  avec  Mlle  Eudoxie 
de  Rostang. 

2 février.  — M.  le  comte  Joseph-Louis-Balthazar  de  Ranuzzi 
avec  Mllc  Marie-Gertrude,  comtesse  de  Segni,  fille  du  comte 
et  de  la  comtesse  de  Segni , à Bologne. 

6.  — M.  le  comte  Adrien  des  Monstiers  de  Mérinville , fils 
de  la  comtesse  de  Mérinville,  née  Terray,  avec  Mlle  Marie  de 
Maussabré-  Beu/vier , fille  du  marquis  de  Maussabré , à 
Poitiers. 

8.  — M.  le  comte  Auguste  de  Narp,  capitaine  d’artillerie, 
fils  du  marquis  de  Narp,  avec  Mllc  Mathilde  Desrousseaux  de 
Vandières , sa  cousine  germaine,  à Paris. 

9.  — M.  Eugène  de  Vergés,  sous-inspecteur  des  finances,  et 
petit  fils  du  marquis  de  Joussclin , avec  Mllc  Charlotte  de 
Vergés,  sa  cousine,  fille  du  président  à la  cour  impériale,  à 
Paris. 

14.  — M.  le  comte  Charles  de  Pardieu  avec  Mllc  Ernestine 
de  la  Boutresse,  au  château  d’Eramville  (Seine-Inférieure). 

15.  — M.  le  comte  de  Loynes  d'Auteroche,  officier  au 
4e  hussards,  avec  Mlle  Cornélie  Balbiani,  fille  du  comte  Bal- 
bianî,  à Paris. 

18. — M.  Alphonse  Bernard,  vicomte  de  Calonne , avec 
Mllc  Julie  Hoge , à Paris. 

2 1 . — M.  Caries  de  la  Chaussée  avec  Mllc  Alice  Ranfrey  de 
la  Bajonnière , à Paris.  — M.  Charles  de  Baudot  avec 
Mlle  Louise  Gaillard  de  Blairville,  à la  Beuvrière  (Pas-de- 
Calais). 

22.  — M.  le  comte  Alphonse  de  Joussineau  de  Tourdonnet 
avec  Mlle  Natalie  de  Martinoff , à Paris.  — M.  le  marquis  de 
Bailleul  avec  Mlle  Zaïde  de  Solliers,  au  château  de  Saint' 
Victor. 

23.  — M.  Jules-Henri,  vicomte  de  Beavfranchet , fils  de 
Claude-Amable,  comte  de  Beaufranchet,  et  de  la  comtesse,  née 
Julia  de  Sabardin,  avec  MlIe  Caroline  du  Bail  de  Saint- 
Georges,  à Argenton. 
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25.  — M.  le  vicomte  Alfred  Cornudet  des  Chomettes  avec 
Mlle  Valentine  Mathieu  de  la  Redorte,  petite-fille  de  la  ma- 
réchale duchesse  d'Albufèra,  à Paris.  — M de  Tulle , mar- 
quis de  Villefranche , avec  madame  la  comtesse  de  la  Bouil- 
lerie,  née  Mathieu  de  Reischshofen.  — M.  le  comte  de 
Suzannet,  ancien  pair  de  France,  avec  Mlle  Pauline  Piscatory 
de  Vaufreland , à Paris. 

27.  — M.  le  vicomte  Fernand  d 'Orsanne  de  Thizay  avec 
Mlle  Hélène  de  Lockart,  petite-fille  du  comte  de  Tristan , à 
Orléans. 

Février. — M.  Antoni  Calmon , ancien  député,  avec  Mlle  Jo- 
séphine Maison , fille  du  marquis  Maison  , à Paris. 

7 mars.  — M.  Camille  de  Champagny , marquis  de  Cadore, 
lieutenant  de  vaisseau,  avec  Mlle  Marie  Duval  de  Bonneval , 
petite-fille  du  comte  Philippe  de  Ségur.  — M.  Louis  de  la  Haye , 
baron  de  Cormeninf  avec  Mlle  Hélène  Dora , à Paris. 

8.  — M.  Huddleston  avec  Mlle  Marie  Roger , fille  du  comte 
Roger,  ancien  député , à Paris. 

14.  — M.  le  général  comte  Maurice  de  Mac-Mahon  avec 
Mlle  Élisabeth  de  la  Croix  de  Caslries}  fille  du  comte  Armand 
de  Castries , à Paris. 

18.  — M.  le  comte  Edme  de  Reculot , ministre  plénipoten- 
tiaire de  France  à Hanovre,  avec  Mlle  Marie  Roger  de  Caux , 
belle-fille  du  duc  de  Valmy,  à Paris. 

23.  — M.  le  prince  Joachim  Murat , sous-lieutenant  aux 
guides,  avec  Mllc  Malcy  Berthier , fille  du  prince  de  Wagram , 
à Paris. 

28.  — M.  Pierre-Hippolyte-Publius,  baron  Renault,  géné- 
ral de  division,  avec  Mlle  Emma-Élise  Seydoux , fille  du  dé- 
puté du  Nord , à Paris. 

Mars.  — M.  le  comte  Tristan  de  Langle  de  Beaumanoir, 
enseigne  de  vaisseau,  avec  Mlle  Louise-Marie-Antoinette  de 
Gourdon,  fille  du  comte  de  Gourdon,  contre-amiral,  à Paris. 
— M.  le  comte  de  Danremont , ministre  plénipotentiaire  de 
France,  avec  Mlle  Hemessy,  à Paris. — M.  François-Achille 
d'Amien,  baron  de  Beaufort , avec  Mlle  Jeanne-Anne-Monique 
Abadie , à Paris. 

18  avril.  — M.  le  comte  Arthur  Vallet  de  Villeneuve , petit- 
fils  du  sénateur,  avec  Mlle  Anna  Muguet  de  Varange,  fille 
d’un  receveur  général  des  finances , à Paris.  — L’archiduc 
d'Autriche  Charles  avec  sa  cousine  l’archiduchesse  Élisabeth, 
veuve  du  frère  du  duc  de  Modène. 

20.  — M.  Francisco  Echeverria  Guzman  avec  Mlle  Teresa 
Blanco  Encalada,  à Paris. 

J- 
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22. — Le  prince  Frédéric,  fils  du  duc  d’Anhalt-Dessau, 
avec  la  princesse  Antoinette  de  Saxe-Altenbourg. 

24.  — S.  A.  I.  et  R.  l’empereur  d 'Autriche  avec  la  prin- 
cesse Élisabeth,  duchesse  de  Bavière. 

25.  — M.  Alfred  du  Bois  de  Jancigny , sous-préfet  à Lou- 
viers,  avec  Mlle  Yseult  du  Bois  de  Beauchesne , à Paris. — 
M.  le  vicomte  de  Musy  avec  Mlle  Legouz  de  Saint-Seine , fille 
du  marquis  de  Saint-Seine,  à Paris. 

26.  — M.  Eugène  Vhuillicr  avec  Mllc  Berthe  de  Jlémont , 
fille  de  la  vicomtesse  de  Rémont,  à Paris.  — M.  Joseph  de 
Luvigne  avec  Mlle  Marie-Félicie  de  Finance , à Paray-le- 
Monial. 

Avril. —M.  Jean-Baptiste-Marie , comte  de  Courte , avec 
Mlle  Élisabeth-Christine-Anne  de  Biario-Sforza  ; fille  du  mi- 
nistre plénipotentiaire  des  Deux-Siciles  près  la  cour  d’Espagne, 
à Paris.  — M.  Marie-Gustave,  baron  Frvssinet,  veuf  d’Amélie- 
Marie  Crespin  de  Billy , fils  de  Philibert,  baron  Fressinet, 
et  de  Marie- Adélaïde-Philage  de  Bellanger-Desboullets , et 
fils  adoptif  de  Didier-Louis-Ferdinand,  marquis  de  Bellanger- 
Desboullets,  avec  Mllc  Annette  Stuart , à Paris  (au  château 
de  la  Herpinière,  près  Checy  (Loiret). 

1er  mai.  — M.  Marie-François-Joseph,  marquis  de  Certaines , 
fils  du  comte  Edmond  de  Certaines  et  de  Delphine  de  Viel- 
Lunas-d’ Espeuilles , avec  Mlle  Charlotte  de  Bougé,  fille  du 
comte  Camille  de  Bougé , à Paris.  — M.  Edmond  Davillier , 
lieutenant  des  guides,  officier  d’ordonnance  de  l’empereur, 
avec  Mllc  Flore-Angélique  Mongrard , fille  de  Philippe-Hya- 
cinthe Mongrard  et  d’Anne-Angélique  Buby , remariée  au  comte 
Michel- Étienne -Auguste  Bcgnaud  de  Saint-  Jean-d’Angély , 
ancien  ministre,  vice-président  du  sénat. 

2.  — M.  le  comte  René  Moreton  de  Chabrillan , fils  du 
marquis  de  Chabrillan,  avec  Mlle  Marie  de  la  Tour  du  Pin 
Montauban  , à Paris.  — M.  Georges  de  Fontenailles. , petit- 
fils  du  comte  de  la  Béraudière,  avec  MUe  Marthe  Baguenault 
de  Yiéville,  à Paris. — M.  Édouard-Marie  de  Barthélemy 
avec  Mlle  Bérengère-Charlotte  de  V Heureux , fille  du  général 
l’Heureux  et  de  Clémentine  de  Saulx-Tavannes. 

3.  — M.  le  baron  Charles  de  Sault  de  Navailles  avec 
Mlle  Victorine  de  Corneillan,  fille  du  vicomte  de  Corneillan, 
au  château  de  Saint-Germé. 

4.  — M.  Sauvan,  comte  d'Aramon , avec  madame  la  com- 
tesse de  Jouf/roy-GonsanSf  née  Valentine  de  Béhague , à Paris. 

5.  — M.  le  vicomte  Arthur  de  Cumont,  fils  de  la  comtesse 
Timothée  de  Cumont,  née  Caroline  de  Maillé,  avec  Mile  Ma- 
rie Garreau  de  Labarre,  fille  d’un  conseiller  à la  cour  impé- 
riale d’Angers. 
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9.  — M.  Félix-François-Louis-Philippe,  baron  de  Roussy, 
secrétaire  de  la  légation  de  Sardaigne  à Berlin , avec  Mlle  Anne- 
Marie  , lille  du  baron  de  Fayet,  ancien  officier  supérieur,  et 
d’Anne  de  Chabrol-Tournoël , à Paris. 

10.  — M.  Georges  Le  Mesle  avec  Mlle  Juliette  de  Menou , 
fille  de  la  vicomtesse  Amédée  de  Menou , née  Leclerc  de  Ve - 
zins , à Paris. 

16.  — M.  Adhémar  Louvart  de  Pontlevoy  avec  Mlle  Aimée- 
Élina  des  Noulies  de  la  Cacaudière. 

22.  — M.  Astère  de  Kerchove-Denterghem  avec  Mlle  Chris- 
tine Mandat  de  Grancey , fille  de  la  comtesse  de  Grancey, 
née  de  Cordoue,  et  arrière-petite-fille  de  Malesherbes,  à Paris. 
— M.  le  comte  de  Laurencm-Beaufort  avec  Mlle  Eugénie  de 
Piolenc , à Paris. 

23.  — M.  Étienne  de  Faure , fils  d’un  ancien  receveur  gé- 
néral , avec  Mlle  Marie  de  Stabenrath , à Paris.  — M.  le 
vicomte  Henri  de  Fayet  avec  Mlle  Noémi  de  Boisguilbert , à 
Paris. — M.  Émile  de  Boyer , baron  de  Sainte-Suzanne , sous- 
préfet  de  Mortagne , avec  Mlle  Mathilde  de  la  Cuisine , à Dijon. 

29.  — M.  Ernest  de  la  Mothe  d'Isault , fils  du  baron  de  la 
Mothe  d’Isault  et  de  la  baronne,  née  de  Fondeville , avec 
MUe  Marie-Sylvie  du  Faur  de  Montfort , fille  d’un  ancien 
directeur  des  contributions  indirectes,  membre  du  conseil  gé- 
néral du  Gers , à Montfort. 

30.  — M.  Victor  de  la  Cropte , comte  de  Chantérac,  frère 
du  député  au  Corps  législatif,  et  fils  de  feu  Louis-Charles- 
Hippolyte-Édouard , comte  de  Chantérac,  et  de  Jeanne-Marie- 
Thérèse  Vincence-Ursule  de  Maillia,  avec  Mllc  Amélie  Gau- 
thier de  Rigny , fille  d’Auguste-Édouard  de  Rigny  et  de 
Charlotte -Élisabeth -Amélie  de  Bassompierre , et  nièce  de 
l’amiral  de  Rigny,  à Paris.  — M.  Charles  Rosset,  comte  de 
Létourville , avec  Mlle  Noémi  Lebeuf  d’Osmoy,  à Paris. 

31.  — M.  Louis-Ghislain  , comte  de  M érode,  avec  Mlle  Léo- 
nie  de  Rochechouart-Mortemart , fille  du  marquis  de  Morte- 
mart,  à Paris. 

Mai.  — M.  Louis-Frédéric  de  Burgraff , consul  de  France 
à Dublin,  avec  M11,  Charlotte-Alix  de  Maupas , fille  de  Pierre- 
Jacques-Marie  de  Maupas  et  de  Marie-Charlotte-Antoinette  de 
Tarteron  de  Montiers , à Paris. 

1er  juin.  — M.  le  vicomte  Georges  de  Louvencourt  avec 
Mlle  Isabeau  de  Roquefeuil , à Orléans.  — M.  le  baron  Blixen- 
fmeke , veneur  du  roi  de  Danemark,  avec  la  princesse  Auguste 
de  Hesse-Cassel,  fille  du  landgrave. 

3.  — M.  Auguste-Edmond  Petit  de  Beauverger , membre  du 
Corps  législatif,  fils  d’Auguste  Petit,  baron  de  Beauverger,  et 
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d’Antoinette-Louise-Jeanne  de  Mévolhon  , avec  M11*  Mathilde 
Anthoine  de  Saint-Joseph , fille  du  général  François  Anthoine, 
comte  de  Saint-Joseph , et  d’Adèle  Redon  de  Belleville , à 
Paris. 

5.  — M.  le  comte  Armand  de  Chastenet-Puységur  avec 
Mlle  Marie  de  Cools , à Tours.  — M.  Raoul  Fizeaux  de  la 
Martel  avec  Mlle  Laure  Dupin , fille  d’un  conseiller  réfé- 
rendaire à la  cour  des  comptes,  à Paris. 

8.  — M.  le  comte  de  la  Riboisière,  sénateur,  avec  Mlle  Ma- 
rie-Françoise-Antoinelte  de  Robert  d’Aqueria  de  Rochegude , 
fille  de  la  marquise  da  Rochegude,  née  de  Capellis , et  petite- 
fille  de  la  comtesse  de  Capellis,  née  de  Flahaut  de  la  Billar - 
derie , à Paris. 

10.  — M.  Ernest  Pandin,  vicomte  de  Narcillac , auditeur 
au  conseil  d’État,  avec  Mlle  Caroline-Hélène  A'Espinassy  de 
Fontanelle , fille  de  Blaise-Marius  d’Espinassy,  marquis  de 
Fontanelle,  et  de  Marie-Élisabeth  Capell,  à Paris. 

12.  — M.  Hippolyte  Duchanoy  avec  Mlle  Juliette  Culhat  de 
Coreily  petite-fille  de  la  baronne  Henry , à Paris. 

15.  — M.  Aymar  Belhomme  de  Franqueville  avec  Mlle  Ma- 
thilde de  Boisvillette , à Chartres. 

20.  — M.  le  baron  Gaston  de  Bavre , capitaine  commandant 
au  3e  dragons,  avec  Mlle  Marie  Sabathier. 

21.  — M.  le  vicomte  René  de  Vaulchier  avec  Mlle  Caroline 
de  la  Bourdonnaye , de  Tulle  de  Ville/ranche  par  sa  mère, 
et  de  Sainte- Hermine  par  son  aïeule.  — M.  le  baron  René  de 
Semallé  avec  Mlle  Delphiue  le  Court  d'Hauterive,  à Haute- 
rive  (Puy-de-Dôme). 

22.  — M.  Nicolas-Louis-Arthur,  comte  Desaix  y fils  de  Louis- 
Jean  , comte  Desaix  , et  de  Fanny-Louise  Perrin , avec 
Mlle  Marie-Alexandrine  de  Girardin,  fille  du  sénateur  et  pe- 
tite-fille  du  duc  de  Gaëte  [Gaudin). 

24.  — M.  le  comte  Henri  Doynel  de  Quincey  avec  MIle  Louise 
de  Bernard  de  Montessus  de  Ballore,  fille  du  vicomte  de 
Montessus,  à Paris. 

27.  — M.  Meslhiy  vicomte  du  Taillis , petit-fils  de  l’ancien 
pair  de  France,  avec  Mlle  Darblay , fille  du  député  au  Corps 
législatif,  à Corbeil.  — M.  Charles-Théophile,  baron  de  Pla- 
zanet,  capitaine  d’état  major,  fils  d’Annet-Jean-Baptiste,  baron 
de  Plazanet,  et  d’Adèle  Charlier , avec  Mllc  Delphine-Marie 
Lecorgne  de  Timadeuc , fille  de  madame  Yver-Louis  Lecorgne 
de  Timadeuc,  née  Joséphine  Lecomte  y à Paris. 

28.  — M.  le  comte  Emmanuel  de  Las  Cases , sénateur,  avec 
Mlle  Élisa  de  Sevretf  fille  d’un  ancien  magistrat. 


Juin. — M.  Auguste-Jules  Gratet  du  Bouchage , fils  d’ An - 
toine-Louis-Joseph-Flodoard  Gratet,  comte  du  Bouchage,  et 
de  Jeanne-Marie-Cécile  Delage,  avec  MUe  Marie-Louise-Pauline 
Juteau , fille  d’un  ancien  agent  de  change  et  d’Anne-Marie- 
Claude  Joséphine  Vandermarcq . — M.  Marie-Louis-Ernest, 
comte  de  Vallée , fils  de  Louis-Gabriel , comte  de  Vallée,  et  de 
Louise -Pauline  de  Beaumont , avec  MUe  Marie -Françoise- 
Caroline-Laure  de  Lajus , fille  de  Jean-Baptiste-Félix-François, 
baron  de  Lajus,  aide  des  cérémonies  de  l’empereur,  et  de 
Constance-Emma  Godemard  de  Marcilly.  — M.  Charles-Jo- 
seph du  Pasquier  de  Dommartin , capitaine  commandant  des 
guides,  fils  d’Amour-Alphonse  du  Pasquier,  comte  de  Dom- 
martin , ancien  officier,  et  d’Hyacinthe  de  Blochausen , avec 
Mlle  Jenny-Césarine  Brocard-Doumerc , fille  d’Adrien-Léon, 
comte  Brocard  , et  d’Anne-Émilie  Doumerc,  à Paris. 

1er  juillet.  — M.  Charles-Élie-Maximtlien,  marquis  du  Tillet, 
fils  de  Charles-Louis-Alphonse  et  d’Anne-Justine-Henriette  de 
Touraille , marquise  du  Tillet,  sa  veuve,  avec  Mlle  Jéroma- 
Napoléone-Caroline  Murat , fille  de  feu  Pierre-Gaëtan,  comte 
Murat,  et  de  Marie-Pauline  de  Meneval,  à Paris. 

2.  — M.  Alexandre  - André- Arthur  des  Friches  , comte 
Doria,  fils  de  Stanislas-Philippe-Henri  des  Friches,  marquis 
Doria,  et  de  Pauline-Mélanie-Louise  Bignon , avec  Mlle  Louise- 
BlancheErnestine  Lepeletier  d'Aunay,  fille  de  Charles-Ange- 
Ernest  Lepeletier  d’Aunay,  vice-président  au  tribunal  de  pre- 
mière instance,  et  de  Blanche  Etignar  de  Lafaulotte  de 
JNeully. 

3.  — M.  Albert -Émile -Henri,  vicomte  Boucher  de  la 
Bupelle , fils  de  Jean-Baptiste-Henri,  comte  Boucher  de  la 
Bupelle  , et  d’Amandine-Émilie  Molière  , avec  Mlle  Charlotte- 
Camille  de  Tascher , fille  de  Benjamin-Marie,  baron  de  Tascher, 
et  de  Joséphine-Françoise  Bachasson  de  Montalivet. 

4.  — M.  le  baron  Jules-Joseph  Portalis , député  du  Var, 
fils  du  sénateur  et  de  feue  la  comtesse  Portalis,  née  com- 
tesse de  Halck,  avec  Mllc  Anne-Élisabeth  Damemme,  fille  de 
l’ancien  receveur  général  et  de  Catherine-Amélie  Damemme, 
née  Trigant  de  Beaumont , à Paris. 

12. — M.  François  de  Bochechouart , vicomte  de  Morte - 
mart , fils  du  comte  Henri  de  Mortemart,  député  de  la  Seine- 
Inférieure  , avec  MUe  Virginie-Marie-Louise  de  Sainte-Aide - 
gonde  , fille  du  comte  Edmond  de  Sainte- Aldegonde  et 
petite-fille  de  la  duchesse  de  Mortemart,  à Paris. 

15.  — M.  Louis-Paul-Einard,  vicomte  de  Dampierre,  fils 
d’Élie-Louis-Einard  , marquis  de  Dampierre,  et  de  Marie- 
Chai  lotte  Dabadie  de  Saint-Germain , avec  Mlle  Élisabelh 
Corbin,  à Paris. 


29. 
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17.  — M.  Justin  de  Saint- Léger,  officier  d’artillerie,  avec 
Mlle  Marie  de  Malortie , à Éturqueraye  (Eure). 

20.  — M.  Raoul-Anatole-Edmond-Henri-René-Géraud  de  La- 
borie , comte  de  Champagne  , fils  d’Edmond  de  Laborie  , 
marquis  de  Champagne , avec  MUe  Laure-Eulalie  de  Simard 
de  Pitray,  fille  de  Louis-Antoine  de  Simard  de  Pitray  et 
d’Hélène  Bellumean  de  la  Vincendière,  à Paris. 

29.  — M.  Aymar,  marquis  de  la  Tour  du  Pin-Gouvernet , 
chef  de  nom  et  d’armes , avec  madame  la  vicomtesse  Claire 
d ' Honinctliun , née  de  la  Bourdonnaye , à Chaumont. 

Juillet.—  M.  le  comte  de  Saint-Belain-Malain  avec  Mlle  de 
Maurès  de  Malartic,  à Totes  (Seine-Inférieure).  — M,  Henri- 
Charles-Sébastien-Marie  de  Brossard  avec  Mlle  Cécile-José- 
phine-Adélaïde Lemétayer,  à Paris.  — M.  Louis-Charles  Mabon, 
baron  de  Beaulieu,  lieutenant  de  vaisseau,  fils  d’Antoine- 
François  Mabon,  baron  de  Beaulieu,  ancien  préfet,  et  de 
Joséphine-Eulalie  Van  de  Velde , avec  Mlle  Claire  de  Bricque- 
ville,  fille  de  feu  Armand-François-Bon-Claude,  comte  de 
Bricqueville , colonel  de  cavalerie,  ancien  député,  et  de  Co- 
ralie-Charlotte-Robertine  Erard  de  Belisle , à Briquebec.  — 
M.  Philippe-Alexandre-Marie,  comte  Delaroche,  fils  de  Claude- 
Julien  , marquis  Delaroche , et  de  Jeanne-Louise-Clémence 
Conny  de  la  Paye , avec  Mlle  Catherine-Berthe  Aladane , fille 
d’un  ancien  officier  supérieur  de  cavalerie,  à Château-sur- 
Allier  (Allier). 

1er  août.  — M.  Edmond  de  la  Rocque  avec  Mlle  Alix  de 
Jousselin , fille  du  marquis  de  Jousselin  et  de  la  marquise , 
née  Poret  de  Blosseville,  à Versailles. 

17.  — M.  le  comte  E.  Brèmond  d’Ars , petit-fils  du  député 
de  la  noblesse  de  Saintonge  aux  états  généraux , et  neveu  du 
général,  avec  Mllc  de  Mongis , fille  de  l’avocat  général,  et 
petite-nièce  de  Buffon,  à Passy. 

19.  — M.  le  vicomte  Henri  de  Sugny  avec  Mlle  Isabelle 
Lebègue  de  Germiny , fille  du  comte  Charles  Lebègue  de  Ger- 
miny,  gouverneur  du  crédit  foncier  de  France. 

29.  — M.  Léon  de  la  Chauvinière , ancien  garde  des  ar- 
chives de  la  chambre  des  pairs,  avec  madame  veuve  Henri 
Bonne/ont. 

30.  — M.  le  comte  Raoul  de  Chambray  avec  Mllc  Marie- 
Pauline  de  Maubou , à Escoles  (Saône-et-Loire). 

Août.  — M.  le  vicomte  Oscar  d 'Arsigny  avec  Mlle  Marie  de 
Préfern.  — M.  Dufresne  de  Beaucourt  avec  M Cardon  de 
Montigny , à Paris. 

12  septembre.  — M.  le  comte  de  Moré  de  Pontgibaud,  capi- 
taine au  57e  de  ligne,  avec  Mlle  Alice,  fille  du  marquis  de 
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Cassaignes  de  Bcaufort  de  Miramon , au  château  d’Arnas 
(Rhône). 

18.  — M.  le  comte  Arthur  de  la  Rochefoucauld  avec 
Mlle  Luce  de  Montbel,  fille  de  la  vicomtesse  de  Montbel,  née 
Crublier  de  Fougère,  comtesse  de  Rocheplatte  en  secondes 
noces,  à Orléans. 

19.  — M.  Louis  de  Billy  avec  Mlle  Elisabeth  de  Chiseuil, 
fille  du  baron  de  Chiseuil,  au  château  de  Chiseuil,  près  Digoin. 
— M.  Aloïs  Peting  de  Vaulgvcnant  avec  MUc  Betty  Nadault 
de  Buffon , à Pagnoz,  près  Salins. 

22. — M.  le  comte  Renulphe  à’Osmond  avec  Mlle  Marie 
Tardieu  de  Maleissye , fille  du  marquis  et  de  la  marquise,  née 
de  Rochegude. 

25.  — M.  le  baron  Gustave  de  Potier , fils  du  général  baron 
Potier,  avec  Mllc  Zélie  de  Soultrait , au  château  de  la  Ronde. 

28.  — M.  le  prince  Juste  de  Croy  avec  Mlle  Madeleine 
d 'Ursel,  petite-fille  du  duc  d’Ursel  et  du  duc  d’ Harcourt , à 
Bruxelles. 

Septembre. — M.  Archambault  des  Chaumes  de  Mont  fort 
avec  Mlle  de  Lange-Comnène , à Paris.  — M.  Prévost  d'Arlin- 
courl , maire  de  Sari-Fontaine  (Seine-et-Oise),  avec  MUe 
Brierre  de  Boismont.  — M.  Angot  des  Rotours,  substitut, 
avec  Mlle  Perrot  de  Chezelles , à Paris.  — M.  de  Mont  de 
Benque  avec  Mlle  Dispan  de  Floran. 

2 octobre.  — M.  Félix  Villaret  de  Joyeuse , lieutenant  de 
vaisseau,  avec  Mlle  Charlotte  du  Plessis-Chatillon , à Mar- 
seille. 

12.  — M.  de  Manière , ancien  magistrat,  avec  Mlle  Adol- 
phine  Doulcet  de  Pontécoulant , à Paris. 

18.  — M.  Émile  Clapeyron , ingénieur  en  chef  des  mines, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  de  Léopold,  de  Saint- 
Wladimir,  de  Sainte-Anne,  avec  Mllc  Fanny,  fille  du  baron  de 
Martiny,  à Versailles. 

30.  — M.  Henri  Pascalis , maître  des  requêtes  et  fils  du 
conseiller  à la  cour  de  cassation,  avec  Mlle  Camille  Ghesquière 
DiérichXj  fille  du  directeur  de  la  Monnaie  de  Paris. 


NAISSANCES. 


Septembre  1853.  — N...,  fils  de  la  comtesse  Edmond  Gra- 
vier de  Vergennes,  née  Gramont  d’ Aster. 

1er  novembre.  — Pierre,  fils  du  marquis  de  Brézé  et  de  la 
marquise , née  du  Prat. 

10.  — Alexis,  fils  de  la  comtesse  de  Noailles,  née  de  Beau- 
mont. 

23.  — N...,  fils  de  M.  Henri  de  Boutray  et  de  madame 
de  Boutray,  née  Pajot  de  Juvisy,  à Versailles. 

26.  — N...,  fille  de  M.  Marcel  du  Moustier  et  de  madame 
du  Moustier,  née  de  Jousselin,  à Versailles. 

Novembre.  — Pierre  , fils  du  colonel  de  Courcol  de  Baillen- 
court  et  de  madame  de  Courcol,  née  de  Guat , à Civita- 
Vecchia. 

16  décembre.  — N..,,  fille  du  vicomte  de  Villarmois  et  de 
la  vicomtesse  de  Villarmois,  née  Gallet  de  Mondragon , au 
château  de  Montgoger. 

24.  — Henri-Louis-Guy-Marie  de  Beaufranchet  de  la  Cha- 
pelle, fils  du  vicomte  de  Beaufranchet,  capitaine  aux  guides 
de  la  garde,  et  de  la  vicomtesse,  née  Marie-Louise  Le  Corgne 
de  Timadeuc , à Paris. 

5 janvier  1854.  — Le  duc  de  Guise,  fils  du  duc  d 'Aumale. 

8.  — Marie,  fille  du  comte  de  Périgord  et  de  la  comtesse  de 
Périgord,  née  Rousseau  de  Saint- Aignan. 

12.  — N...,  fils  de  la  comtesse  de  la  Panouse , née  de  Fla- 
vigny.—  N...,  fille  de  la  comtesse  Henri  d’ Espinay -Saint - 
Luc , née 

13.  — -N...,  fille  de  la  baronne  de  Forceville,  née  de  Serre , 
à Versailles. 

13.  — N...,  fils  du  comte  de  Revel  du  Perron  et  de  la  com- 
tesse de  Revel,  née  de  Puységur,  à Versailles.  — Thérèse, 
fille  de  madame  Ferdinand  de  la  Porte , née  de  Capot , dont  la 
mère  était  née  de  Salignac- Fénelon , à Versailles. 

22.  — Amélie,  fille  du  marquis  de  la  Guiche  et  de  la  mar- 
quise de  la  Guiche,  née  de  Rochechouart-Mortemart , à Paris. 

30.  — Armand  , fils  d’Agénor  de  Gramont , duc  de  Guiche , 
à Turin. 
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5 février.  — Thomas-Albert-Victor,  fils  du  duc  de  Gênes  et 
neveu  du  roi  de  Sardaigne,  à Turin. 

lo.  — N...,  fille  de  la  vicomtesse  Olivier  de  la  Poeze , née 
de  la  Roche- Lambert. 

12.  — Louis-Marie-Eugène-Napoléon , fils  du  comte  de  Gouy 
d’Arsy,  filleul  de  LL.  MM.  IL,  à Paris.  — Adolphe-Émile- 
Marie  Pons-Jean , fils  du  marquis  de  Thézan  et  de  la  marquise, 
née  Antoinette  de  la  Bourdonnaye , à Auray, 

14.  — N...,  fille  de  la  comtesse  de  Fleurieu  , née  de  Pazis. 

15.  — Yvonne  de  Longpérier , petite-fille  du  vicomte  de 
Frédy.  — Geoffroy  de  Kergorlay,  fils  de  la  comtesse  Louis  de 
Kergorlay,  née  de  Saumery-Lacarre. 

17.  — N...,  fille  du  comte  de  Pracomtal. 

18.  — Vera-Constantinowna,  fille  du  grand-duc  Constantin 
de  Russie  et  d’Alexandrine  de  Saxe-Altenbourg , à Saint-Pé- 
tersbourg. 

19.  — N...,  fille  de  la  comtesse  de  Brossard , née  de  Lam- 
bert de  Chamerolles. 

28.  — Élisabeth -Sibylle -Marie,  fille  du  duc  de  Saxe- 
Weimar. 

6 mars.  — Gervais,  fils  du  comte  Ludovic  de  Menou  et  de 
la  comtesse  de  Menou , née  des  Nétumières. 

20.  — N...,  fils  du  comte  Roger  de  la  Rochefoucauld  et  de 
la  comtesse  , née  de  Ségur. 

22.  — François-Robert- Alonce  Poretde  Civille , fils  du  comte 
François  de  Civille  et  de  la  comtesse , née  Mathilde  de  Saint- 
Laurens , à Rouen. 

2 avril.  — Emmanuel , fils  du  comte  de  Las  Cases  (Au- 
gustin), et  de  la  comtesse,  née  Robin. 

10.  — N..  , fille  de  madame  la  comtesse  de  Ségur-d’ Agues- 
seau, née  princesse  Lubomirska. 

8 mai.  — Charlotte,  fille  de  la  comtesse  Armand  de  Maillé , 
née  Lebrun  de  Plaisance. 

21.  — N...,  fils  du  comte  Camille  Maurès  de  Malarticy  à 
Verdun. 

30.  — Marie- Auguste-Emmanuelle,  fille  du  comte  de  Lau- 
gier-Villars  et  de  la  comtesse,  née  de  Messey. 

29  juin.  — N...,  fils  du  vicomte  Gérard  de  Lacuée  de  Cessac 
et  de  la  vicomtesse,  née  Montesquiou. 

16  juillet.  — N...,  fils  du  comte  Gédéon  de  Clermont-Ton- 
nerre et  de  la  comtesse,  née  Rigaud  de  Vaudreuil. 
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18.  — N.  fils  du  prince  Henri  de  Ligne  et  de  la  princesse, 

née  de  Talleyrand. 

22.  — N...,  fils  du  comte  Henri  de  Beurges  et  de  la  com- 
tesse , née  Chabot. 

31.  — Gaston-Marie-Albert  de  Postel  des  Minières , à 
Évreux. 

6 août.  — Alberte  Brandin  de  Saint-Laurens , au  château 
du  Mont , près  Pont-Audemer. 

19  septembre.  — N...,  fils  du  comte  de  Montalembert  et  de 
la  comtesse  de  Montalembert , née  de  Rochechouart-Mor- 
temart. 

28.  — N...,  fille  de  M.  et  de  madame  Alexandre  du  Mes- 
gnil , née  de  Jousselin. 

2 octobre.  — Hector,  fils  du  comte  Hector  de  Galard  de 
Béarn  et  de  la  comtesse,  née  de  Ségur. 

Octobre.  — Marie-Frédérique-Léopoldine , fille  du  duc  ré- 
gnant de  Saxe-Altenbourg . 
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NECROLOGE 


Les  titres  et  qualifications  portes  dans  les  billets  de  part  sont 
relatés  ici  sans  contrôle. 


RAPPEL  DES  ANNÉES  PRECEDENTES. 

19  janvier  1852.  — Pierre-Joseph  Bergier  de  Beauregard , 
ancien  conseiller  du  roi  à l’élection  du  Roannais,  avocat  au 
parlement,  âgé  de  96  ans,  à Villerest  (Loire). 

22  avril.  —-Anne-Louise-Philippine-Françoise  de  Montmo- 
rency-Laval, baron  de  Driesen , veuve  en  premières  noces  du 
comte  de  Landos , âgée  de  61  ans. 

2 janvier  1S53.  — La  baronne  du  Colombier , née  F aider , 
veuve  de  Jean-Pierre,  baron  du  Colombier,  ancien  préfet, 
âgée  de  77  ans,  à Roanne  (Loire). 

6 mai.  — La  vicomtesse  de  Ségonzac , née  Marie-Charlotte- 
Augustine  d ’Hardivilliers , âgée  de  24  ans,  à Paris. 

14.  — La  vicomtesse  Edmond  de  Menou,  née  Louise-Ca- 
therine-Alexandre Duval-Monville , au  Méez. 

7 juin.  — Caroline  Pinon  , petite-fille  du  vicomte  Pinon  , 
âgée  de  15  ans,  au  couvent  de  Jouarre. 

17.  — Marie-Anne-Paul-Victurnien  de  Rochechouart-Morte - 
mart , fils  du  vicomte  de  Mortemart,  âgé  de  12  ans,  à Paris. 

25.  — André-Louis-François-Désiré,  comte  û'Esparbès,  âgé 
de  73  ans,  à Alger. 

26.  — Marie  Deshommets,  marquise  de  Martainville,  née 
Belhomme  de  Glatigny,  veuve  d’un  ancien  maire  de  Rouen , 
âgée  de  70  ans,  à Paris. 

1er  juillet.  — Étienne- Alexandre  de  Bernetz , ancien  colonel 
de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  83  ans,  à 
Dreux. 

28  août.  — Ernestine  de  Givry , fille  du  colonel  comte  de 
Givry,  âgée  de  20  ans , à Cauterets. 

10  septembre.  — Frédéric  des  Aubiers , ancien  préfet,  chef 
de  section  aux  archives  de  l’Empire , frère  du  comte  Eugène 
des  Aubiers,  capitaine  de  hussards , à Asnières. 
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IG  septembre.  — Marie-Julie-Eugénie  de  Lencquesaing , 
marquise  de  Godefroy,  âgée  de  87  ans , à Lille. 

Septembre.  — Le  comte  Bourgeois  de  Boynes,  fils  de  l’an- 
cien ministre  de  la  marine,  frère  de  la  marquise  de  Sainl- 
Phalle  et  de  la  comtesse  de  Bourbon- Busset , âgé  de  79  ans. 
— Augustin  de  Madden,  jeune  voyageur  français,  à Tripoli* 

2 octobre.  — Pierre-David-Désiré  de  Cyresme , ancien  capi- 
taine d’infanterie,  chevalier  de  Malte  et  de  Saint-Louis,  âgé 
de  84  ans,  au  château  de  Martragny. 

12.  — Louis-Paul-Maurice,  comte  du  Parc , ancien  chef  de 
bataillon,  à Emondeville  (Manche). 

15.  — Le  baron  de  Saizieu , âgé  de  84  ans,  au  château  de 
Jarjayes  (Basses- Alpes). 

26.  — Jeanne  Berkeley , vicomtesse  de  Southwell , mère  de 
la  marquise  de  Choiseul , au  château  d’Hindlip. 

Octobre.  — Le  chef  d’escadron  Milès  de  Veaux , chevalier 
de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  64  ans, 
à Montignac-sur-Vezère. 


novembre  185». 

2.  — Mgr  Fea , évêque  d’Alba,  âgé  de  60  ans,  à Gênes.  — 
Sir  Thomas  Clavering , baronnet,  âgé  de  82  ans,  au  château 
d’Axwell-Park  (Durham). 

3.  — Juan  Alvarez  y Mendizabal , ancien  ministre  d’Es- 
pagne , à Madrid.  — José  de  la  Terra  Aguayo , sénateur  espa- 
gnol et  ancien  ministre,  à Madrid. 

5.  — Le  baron  Green  de  Saint-Marsault , chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  au  château  de  Chaux, 
en  Saintonge. 

G.  — Théodore-Charles- Joseph , baron  de  Gargan , ancien 
élève  de  l’École  polytechnique , ingénieur  des  mines , démis- 
sionnaire en  1830,  âgé  de  62  ans,  à Hayange.  — Le  baron 
Faverot  de  Kerdrech , général  de  brigade  en  retraite,  âgé  de 
80  ans,  à Quimper. 

7.  — Le  colonel  autrichien  Plat  zen,  directeur  de  l’école 
polytechnique,  à Vienne. 

8.  — François-Marie,  prince  de  Palestrina,  capitaine  com- 
mandant de  la  garde  noble  du  pape,  chef  de  la  maison  Barbe - 
rini  Colonna,  âgé  de  80  ans.  — Le  comte  François  Rivarola, 
lieutenant  général  au  service  britannique,  frère  du  comte 
Dominique  Rivarola,  député  de  la  Corse  sous  la  restauration, 
à Céphalonie. 


349  — 


9.  — Jean- François-Alfred , baron  de  Bonnefoy,  âgé  de 
53  ans,  au  château  de  Chirat  (Allier). 

11.  — Jacques-Justin  Brac  de  Bourdonnel , âgé  de  79  ans, 
au  château  de  la  Perrière  (Rhône). 

12.  — Le  comte  Frédéric  à’Averton,  ancien  officier,  âgé  de 
4R  ans,  à Avignon. 

13.  — Le  baron  Eugène  Grillon  des  Chapelles , âgé  de 
85  ans,  à Paris.  — Le  baron  de  Stabenrath,  général  de  bri- 
gade, âgé  de  84  ans,  au  château  de  Bruquedale,  près  Rouen. 
— Lecomte  de  la  Colombi'ere,  âgé  de  84  ans,  à Paris. 

14.  — La  marquise  de  Blérancourt , à Saint-Germain*en- 
Laye.  — La  baronne  de  Mènerai , femme  de  l’officier  d’ordon- 
nance de  l’empereur,  née  Adèle -Eugénie-Sophie  de  Coehorn , 
âgée  de  40  ans , à Paris. 

15.  — Dona  Maria,  reine  de  Portugal , âgée  de  34  ans,  à 
Lisbonne.  — Le  baron  da  Venda  da  Cruz , ministre  plénipo- 
tentiaire de  Portugal  près  le  saint-siège,  à Turin. 

16.  — Denise  de  Beaumont , fille  du  comte  Beaumont  de 
la  Somme,  sénateur,  et  nièce  d’Évariste  Bavoux,  député  au 
corps  législatif,  âgée  de  20  ans , à Paris.  — Charles-Eugène 
de  Maupas , receveur  particulier,  âgé  de  52  ans,  à Vitry-le- 
Français. — Jean-Henri  de  Corneillan , âgé  de  16  ans,  au 
lycée  Louis-le-Grand. 

17.  — Pulchérie-Félicité-Ghislaine  de  Cunchy , âgée  de  64 
ans,  à Rome.  — La  princesse  Nicolas  Esterhazy , fille  du  comte 
de  Jersey , à Torquay  (Grande-Bretagne). — Lafon  de  Caix , 
député  au  corps  législatif,  ancien  préfet,  neveu  par  sa  femme 
du  roi  Murat,  âgé  de  75  ans,  au  château  de  Caix. 

18.  — Cécile-Auguste-Suzanne  de  Blanchardon , comtesse 
de  la  Touanne,  âgée  de  46  ans,  à Orléans. 

19.  — Le  comte  de  Wedel , ancien  ministre  des  cultes  de 
Hanovre. — Felipe  Iturbide,  fils  d’Augustin  Iturbide,  empe- 
reur du  Mexique , âgé  de  30  ans  , à Matamoros. 

20.  — Le  vicomte  Henri  de  Calonne , âgé  de  23  ans. 

23.  — Charles-Camille-Joseph- Balthazar,  comte  de  Sainte- 
Àldegonde , général  de  brigade,  grand  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  âgé  de  65  ans,  à Paris. 

26.  — François-Auguste  de  Gargan , élève  de  l’école  de 
cavalerie,  âgé  de  23  ans,  à Saumur. 

27.  — M.  le  comte  Ignace  Saracinelli , commandant  du 
2e  régiment  d’infanterie  pontificale,  à Rome. 

30.  — Jacques-Charles-Georges  Durai,  baron  d 'Eprémes- 
nil,  ancien  officier  supérieur,  fils  du  conseiller  au  parlement, 
âgé  de  56  ans,  à Paris.  — Le  vicomte  Théodore  de  Jonghef 
j.  30 
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gendre  du  marquis  d 'Humières,  âgé  de  35  ans,  au  château 
d’Ardoie. 

Décembre. 

Ier . — Louise-Joséphine  d'Auvergne,  née  Huard  de  Bois - 
renaud , âgée  de  68  ans,  à Buzançais. 

2. — Victor-François  Perrin,  duc  de  Bellune , sénateur, 
âgé  de  57  ans , à Paris. 

4.  — Athénais-Gabrielle-Marie  de  Courcol  de  Balliencourt ; 
née  de  Guat , âgée  de  24  ans , à Civita-Vecchia. 

5.  — Marie-Louise-Reine  de  la  Barre,  veuve  d’Achille- 
Auguste  Hennequin,  comte  d'Ecquevilly,  à Paris. 

6.  — La  comtesse  douairière  de  Bourbon-  Busset,  née  Bour- 
geois de  Boynes , tille  du  ministre  de  la  marine  de  Louis  XV, 
âgée  de  90  ans,  à Busset.  — Anne-Melchior  Legrand  de  Vaux , 
âgé  de  il  ans,  à Paris. 

7.  — Le  comte  Max  de  Grandchamp  de  Perrochel , beau- 
père  du  comte  de  Saumery-Lacarre. 

8.  — Emmanuel-Joseph  de  Mosquera,  évêque  de  Bogota, 
âgé  de  53  ans , à Marseille. 

9.  — Fortuné  Antlioine  de  Saint-Joseph , magistrat,  gendre 
de  la  duchesse  Decrès , frère  du  général  baron  de  Saint- Joseph 
et  de  la  duchesse  d )Albuféra,  âgé  de  59  ans,  à Paris.— 
Mgr  Jean-François  de  Saunhac-Belcastel , évêque  de  Perpi- 
gnan, doyen  des  prélats  français,  âgé  de  88  ans,  à Perpignan. 

12.  — La  comtesse  d 'Angeville,  née  Marie  Boulacre  , âgée 
de  47  ans.  — Charlotte-Joséphine  de  Yermoloff,  née  de 
Lasalle , âgée  de  47  ans,  à Paris.  — Izzet-Pacha , gouverneur 
de  la  forteresse  de  Belgrade. 

13.  — Marie- Joséphine-Adélaïde- Alexandrine-Berthe  Orlan 
de  Polignac,  comtesse  Édouard  de  Sainte-Aldegonde , âgée 
de  41  ans,  au  château  d’Outrelaise  (Calvados). 

14.  — Marie-Charlotte-Aimée  de  Mons  de  Meigneux,  veuve 
du  Croquet  de  Saveuse,  âgée  de  76  ans,  à Amiens. 

15.  — Herminie-Marie- Joséphine- Alexandrine  de  la  Boilr- 
donnaye,  vicomtesse  de  Vaulchier , âgée  de  30  ans,  au  château 
du  Deschaux. 

16.  — Antoinette-Ernestine-Léontine-Éléonore  de  Saint-Si - 
mon  de  Courtomer,  veuve  d’Alfred-Augustin-Joseph,  comte 
de  Maussion,  âgée  de  65  ans. 

17.  — Anne-Marie-Christian-Gaston  de  Montmorency , prince 
de  Robecq,  grand  d’Espagne,  âgé  de  53  ans,  à Paris. 
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18.  — Pierre  de  Courcol  de  BalliencoUrt , âgé  d’un  mois, 
fils  du  colonel  du  40e  de  ligne,  à Civita-Vecchia. 

20.  — Gabriel-Marie-Magloire  Loppin,  marquis  de  Montmort , 
ancien  officier  supérieur  des  gardes  du  corps  du  roi  Charles  X, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  âgé  de 
67  ans,  à Nice. 

21.  — La  comtesse  d 'Eglinton,  àesMontgomerie,  au  château 
d’Eglinton,  en  Écosse. 

22.  — Camille-Ghislain-Joseph  Le  Sergeant  d' Hendecourt , 
âgé  de  73  ans,  au  château  de  Planque,  près  Douai. 

23.  — La  baronne  du  Bourg , née  Barbe- Sophie-Jeanne  de 
Barrai  de  Montf errât , âgée  de  96  ans,  à Versailles. — 
Amandine-Sophie  Leforestier , marquise  A’Ecquevilly,  âgée  de 
54  ans , à Paris. 

24.  — Amédée  de  Beauplan,  littérateur  et  compositeur  de 
musique,  âgé  de  63  ans,  à Paris. 

26.  — Alexandre-Alfred , comte  Dary  de  Sénarpont,  âgé 
de  48  ans , au  château  de  Sénarpont. 

27.  — Le  général  Radoivitz , à Berlin. 

28.  — Pierre-David-Édouard,  comte  de  Colbert,  général  de 
division,  ancien  pair  de  France,  grand’croix  de  la  Légion 
d’honneur,  âgé  de  79  ans,  à Paris. 

29.  — Marie-Louise-Antoinette  Blondin  de  Baizieux , née 
Hurtrel  d' Arborai  gée  de  74  ans,  à Arboval. 

30.  — Lecomte  Rodolphe  d 'Appony,  chambellan  et  conseiller 
de  légation  autrichien,  à Vienne. 


Janvier  1854* 

% 

Ie*-  janvier  1854.  — Le  prince  Émile  Strozzi , oncle  du  chef 
de  la  maison  Strozzi,  âgé  de  79  ans,  à Florence. 

2.  — Pierre-Denis,  comte  de  Peyronnet , ancien  pair  de 
France  et  ministre  de  Charles  X , chevalier  des  ordres  du  roi , 
grand  officier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  75  ans,  au  châ- 
teau de  Montferrand. 

3.  — Édouard  Frain , comte  de  la  Villegontier , fils  de 
l’ancien  pair,  âgé  de  25  ans,  à Fougères.  — La  duchesse  douai- 
rière de  la  Rochefoucauld , née  Marie-Françoise  de  Tott,  âgée 
de  83  ans , à Paris. 

4.  — La  vicomtesse  de  Cambronne , veuve  du  général  de  ce 
nom,  pair  de  France  des  cent-jours,  à Nantes. 

5.  — Le  comte  Albert  de  la  Rochefoucauld- B ay ers,  âgé  de 
53  ans,  au  château  de  la  Potherie. 
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7.  — Charles-Louis-Émile-Augustin,  vicomte  A’ Aitdif fret , 
fils  du  receveur  général  de  la  Loire-Inférieure,  âgé  de  33  ans, 
à Saint-Maurice. 

8.  — L’infante  d 'Espagne,  âgée  de  quatre  jours.  — William 
Carr , vicomte  Beresford , pair  d’Angleterre  et  général,  âgé  de 
83  ans,  au  comté  de  Kent. 

9.  — Honoré-Louis-Joseph-Marie  d'Albert  de  Luynes , duc 
de  Chevreuse , fils  unique  du  duc  de  Luynes,  âgé  de  30  ans,  à 
Paris. 

11.  — Louis-Marie-Armand  Bertin , cousin  du  général  Ber- 
tin  de  Vaux,  à Paris.  — La  princesse  Caroline  de  Schivarz- 
bourg-Sondershausen,  mère  du  prince  régnant,  âgée  de  80  ans. 

12.  — Apolline-Fortunée  Foullon  de  Doué,  veuve  du  lieu- 
tenant-général Lévesque,  comte  de  la  Ferrière,  à Vallery.  — 
La  comtesse  Radetzky  de  Bavez , née  comtesse  de  Strasoldo- 
Grofenberg , femme  du  feld-maréchal  gouverneur  général  du 
royaume  lombardo-vénitien , à Vérone. 

13.  — Cliarles-Marie-François  du  Rozier,  comte  àeMagnieu , 
âgé  de  68  ans.  à Paris.  — Bernard  de  la  Rochette , chevalier 
de  Saint-Louis,  âgé  de  88  ans,  à Périgueux.  — La  vicomtesse 
de  Castelbajac,  âgée  de  85  ans,  à Pau. 

14.  — La  marquise  de  Chabannes  La  Palice,  née  Mathilde 
Dawes  , âgée  de  42  aus,  au  château  des  Louteaux.  — Marie- 
André-Hippolyte  de  Romé , baron  de  Fresquienne , ancien 
maire  de  Versailles,  âgé  de  68  ans,  à Versailles  - Marie- 
Augustin  , comte  de  Beaufranchet-Pelet , fils  d’Augustin  , 
comte  de  Beaufranchet-Pelet,  et  d’Anne  de  Laval , âgé  de  31 
ans,  au  château  de  Nafour  (Allier). 

15.  — Louis-Étienne-François,  vicomte  Héricart  de  Thurg, 
ancien  député  et  ancien  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Charles  X,  ingénieur  en  chef  des  mines,  âgé  de  78  ans,  à Rome. 

16.  — Charles-Jean-Firmin  Maillard,  ancien  pair  de  France 
et  président  au  conseil  d’État,  sénateur,  âgé  de  78  ans,  à 
Paris. 

17.  — Le  comte  Henri-Nicolas-Maximilien  de  Bailleul , âgé 
de  28  ans , au  château  de  Saint-Denis-d’Héricourt. 

18.  — Marie-Adrien-Conrard,  comte  d'Ursel,  âgé  de  40  ans, 
à Bruxelles.  — Louis-Joseph-Pierre-Antoine  de  Aguerra  Ayala 
y Léon,  comte  de  Lebzeltern , ancien  ministre  d’Autriche, 
père  de  la  vicomtesse  des  Cars , âgé  de  79  ans,  à Naples. 

19.  — Marie-Antoinette,  princesse  douairière  de  Kohary, 
née  de  Waldstein-Wartenberg , aïeule  du  roi  de  Portugal  et 
du  prince  Auguste  de  Saxe-Cobourg , âgée  de  82  ans , à Vienne. 
— Rodolphe-Louis-Augustin-Berthold,  comte  de  Monspey,  âgé 
de  40  ans,  au  château  de  Montchervet. 
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20.  — Henri  de  Polignac , fils  du  duc,  âgé  de  1 an  , à Paris. 
— Charles,  marquis  d 'Hautpoul-Seyre,  âgé  de  57  ans,  à 
Toulouse. 

21.  — Jeanne-Charlotte-Félicité  Élisabeth  d ’Appelvoisin  de 
la  Rochedumaine , marquise  de  Verleillac , mère  de  la  du- 
chesse de  la  Rochefoucauld-Doudeauville , âgée  de  80  ans, 
à Paris.  — Le  baron  Chrétien  à’ Appel,  général  de  cavalerie, 
âgé  de  68  ans , à Gratz. 

22.  — Élisabeth-Victorine-Augustine  de  Vauchassade  de 
Chaumont,  marquise  douairière  de  Poterat , âgée  de  67  ans, 
à Nantes. 

23.  — Géraud-Antoine-Hippolyte,  comte  de  Murat , ancien 
pair  de  France,  âgé  de  74  ans,  au  château  d’Enval. — La 
marquise  douairière  de  Pontevès , âgée  de  91  ans,  à Paris. 

24.  — Auguste  Bunot,  dit  de  Choisy,  âgé  de  72  ans,  à 
Paris. 

26. — Le  marquis  de  la  Rocheponcié , chevalier  de  Saint- 
Louis,  âgé  de  86  ans,  au  château  du  Brochard. 

27.  — La  baronne  Cardon  de  Sandrans , née  Jeanne-Rose 
Robin  de  Livet,  âgée  de  57  ans. 

28.  — Pierre-François-Henri  de  Bouvet,  comte  de  Louvi- 
gny , ancien  député,  âgé  de  80  ans,  au  château  de  Louvigny 
(Sarthe). 

29.  — Augustine-Marie  Zavala,  veuve  du  général  baron  de 
la  Morandière,  âgée  de  72  ans,  à Paris. — Le  comte  de 
Grunne , général  de  cavalerie,  âgé  de  92  ans,  à Vienne. 

30.  — Gabriel-Joseph-Martial,  marquis  des  Isnards,  héri- 
tier par  sa  femme  des  comtes  de  la  Baume-Suze , à Suze. 

31 . — Le  comte  de  Montbriand,  ancien  député  de  l’Ain.— 
Le  docteur  Mynster,  archevêque  de  Seeland , primat  de  Dane- 
mark, âgé  de  80  ans,  à Copenhague. 


Février. 

F 1er  février.  — L’abbé  de  Burgat , chanoine  et  vicaire  géné- 
ral d’Autunr,  âgé  de  89  ans,  à Dracy-le-Fort. 

2.  — Mélanie-Marie-Antoinette , princesse  de  Metternich , 
née  comtesse  de  Zichy-Ferraris , âgée  de  50  ans,  à Vienne. 

3.  — Antoine-Henri  de  Maillefaud , directeur  des  contribu- 
tions avant  1830,  cousin  germain  du  contre-amiral  baron  de 
Freycinet  et  du  célèbre  capitaine  de  vaisseau  de  ce  nom , et 
parent  du  feu  comte  Bérenger  (pair  de  France  et  conseiller 
d’État),  âgé  de  71  ans,  à Grenoble. 


30. 


4.  — Raymond  Desroberts , conseiller  à la  cour  impériale  de 
Metz,  âgé  de  49  ans.  — La  vicomtesse  douairière  de  Geffrard , 
née  de  Jouffrey,  âgée  de  83  ans,  au  château  de  la  Voûte. 

5.  — La  baronne  Lantïn  de  Montcoy,  née  Marie-Antoinette- 
Rosalie  de  Beuverand  de  la  Loyère , âgée  de  70  ans,  à Cha- 
lon-sur-Saône. 

6.  — Marie  de  Beaufort , fille  de  la  vicomtesse  de  Beaufort, 
née  d’ Estampes , âgée  de  14  mois. 

7.  — Marie-Cécile-Amicie  de  Talleyrand ,.  comtesse  de  Pé- 
rigord, née  Rousseau  de  Saint-Aignan , âgée  de  21  ans,  à 
Paris. 

8.  — Gabrielle-Marie-Louise  de  Mésenge,  fille  de  la  comtesse 
Auguste  de  Mésenge,  née  de  Bonnet  de  Bellou , âgée  de  18  ans, 
au  château  d’Aunay  (Orne). 

9.  — La  comtesse  de  Ménibus,  née  Le  Tourneur , âgée  dé 
80  ans,  à Paris. 

10.  — Augustin-Jules,  vicomte  Pinon,  âgé  de  78  ans,  à 
Coulômmiers. 

14.  — Jean-Baptiste-Charles,  marquis  de  Thezan,  ancien 
officier  supérieur,  âgé  de  91  ans,  à Auray. 

15.  — Henri-Jean , baron  de  Brienen , marié  à la  baronne 
d'Hooghvorst , âgé  de  26  ans  , à Paris. 

10.  — Charles-Michel,  baron  de  Tourolle  , ancien  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  et  ancien  gentilhomme  de  la  chambre 
des  rois  Louis  XVIII  et  Charles  X,  âgé  de  88  ans,  à Paris. 

17.  — La  douairière  de  Bostenney,  née  Delacouldre , âgée 
de  85  ans,  à Pont-Audemer. 

19.  — Le  marquis  de  Biencourt , chevalier  de  Saint-Louis, 
ancien  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  âgé  de  81  ans,  à Paris. 

21.  — Albin-Reine,  baron  Roussin,  ancien  pair  de  France, 
sénateur  et  amiral,  âgé  de  72  ans,  à Paris.  — Le  comte  Joseph 
Littardi,  père  du  receveur  général  du  Var,  âgé  de  77  ans,  à 
Taggia. 

20.  — Le  marquis  délia  Marmara , prince  de  Masserano, 
sénateur,  lieutenant  général  et  premier  aide  de  camp  du  roi  de 
Sardaigne,  à Turin. — Le  brigadier  Juan-José  de  Hore , colonel 
du  régiment  de  Cordoue,  âgé  de  36  ans,  à Saragosse., 

24.  — Jean-Sylvestre,  baron  Joanncs , général  de  brigade, 
commandeur  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  82  ans,  à Gagny. 
— Albéric  de  Blanche-Raffin , auteur  de  Jacques  Balmès  et 
d’une  Vie  de  Stanislas  Kotska , rédacteur  de  VUnivers,  âgé 
de  35  ans,  à Villeneuve-d’Agen. 


25. — Pierre-Laürent-Barthélemy,  comte  de  Saint-Cricq , 
ancien  pair  de  France,  ministre  de  l’agriculture  et  du  commerce 
en  1828,  âgé  de  81  ans,  à Pau. 

27.  — François  Robert  de  Lamennais , ancien  représentant, 
auteur  de  Y Indifférence  en  matière  de  religion  et  des  Paroles 
d’un  croyant , âgé  de  73  ans,  à Paris. 

28.  — Le  comte  Alix  des  Granges , commandeur  de  la  Légion 
d’honneur,  à Paris, — La  comtesse  Bernard  de  Danne,  née 
Constance-Caroline  de  Contades,  âgée  de  61  ans,  à Angers. 
— Clémentine-Pulchérie  Pasquîer;  veuve  Girod  de  Resnes , 
âgée  de  64  ans,  à Paris. 

llars. 

1er  mars.  — Anne-Thérèse  de  Montenay,  marquise  de  Tilly- 
Blaru , âgée  de  83  ans,  à Paris.  — La  baronne  Salvage  de 
Faverolles,  née  Anne-Charlotte-Benoîte  Dumorey , exécutrice 
testamentaire  de  la  reine  Hortense,  âgée  de  68  ans,  à Paris. 

2.  — Lady  Clavering , mère  de  sir  William  Clavering,  ba- 
ronnet, et  de  la  baronne  de  Knyff , âgée  de  82  ans,  à Paris. 

3.  — Frédérique-Wilhelmine  de  Franck , veuve  du  vicomte 
Athanase-Paul  Renouard  de  Bussierref  âgée  de  76  ans,  à 
Strasbourg. 

5.  — Le  marquis  de  Londonderry,  pair  d’Angleterre  sous  le 
titre  de  comte  de  Vane , âgé  de  75  ans,  à Holderness-House. 

6.  — Amélie  de  Hàrvenge,  veuve  du  baron  de  Cassagney 
général  de  division,  âgée  de  77  ans,  à Toulouse. 

7.  — Henri-Marie-Joseph,  baron  Reviers  de  Mauny,  âgé  de 
28  ans,  à Pau. 

8.  -^-Amédée,  marquis  de  Tauriac , père  d’Adolphe  de  Tau- 
riac,  député  au  corps  législatif,  âgé  de  78  ans,  à Toulouse.  — 
8.  — Antoine -Claire,  comte  Thibaudeau , sénateur,  doyen 
d’âge,  ancien  membre  de  la  Convention  et  des  Cinq-cenls, 
préfet  de  la  Gironde  et  des  Bouches-du-Rhône  avant  1814, 
âgé  de  89  ans , à Paris. 

10.  — La  baronne  Desmousseaux  de  Givré , née  Joséphine- 
Constance- Virginie  Levavasseur , âgée  de  42  ans.  — La  mar- 
quise d’/l/on,  âgée  de  69  ans , à Paris. 

11.  — Antoinette-Marie-Louise-Joséphine  de  Bourgoing , 
fille  du  sénateur,  âgée  de  18  ans,  à Paris. 

12.  — Guillaume-Marie-Anne-Séraphin- Joseph,  comte  de 
Villèle,  ancien  président  du  conseil  des  ministres,  pair  de 
France  sous  Charles  X,  âgé  de  80  ans,  à Toulouse.  — Marier 
Justine-Élise  de  Chièvrest  née  des  Perrins , âgée  de  22  ans,  à 
Saint-Gaultier  (Indre). 
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13.  — Charles-Oscar-Guillaume-Frédéric,  duc  de  Suder- 
mannland , petit-fils  du  roi  de  Suède,  âgé  de  15  mois,  à 
Stockholm.  — Émilie  Chomart  de  Kerdavy , née  de  Tréméac , 
au  château  de  Kerdavy. 

15.  — Eugène-Jacques-Joseph-Innocent,  comte  de  Vogué, 
ancien  député  de  l’Ardèche,  pair  de  France  de  Charles  X,  âgé 
de  77  ans,  au  château  de  Gourdan , près  Annonay. 

16.  — Le  vice  amiral  Louis-Léon,  comte  Jacob  , ancien 
ministre  de  la  marine  et  pair  de  France,  âgé  de  85  ans,  à 
Clichy,  près  Livry. 

17.  — Marie-Anne-Thérèse  de  Cabre , comtesse  de  Labordc , 
mère  de  madame  Gabriel  Delessert , et  ancienne  dame  d’hon- 
neur de  l’impératrice  Joséphine , à Passy-lès-Paris. 

18.  — François-Léonard  Grattier  de  Grattery , chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  en  retraite,  âgé  de  84  ans,  à 
Paris.  — Casimir-Scipion-Marie  de  l'Église  de  Félix  , che- 
valier de  Saint-Louis,  âgé  de  84  ans,  à Saint-Chéron  (Seine-et- 
Oise). 

19.  — Le  comte  César  de  Ghaisne  de  Bourmont , âgé  de 
42  ans,  au  château  de  Bourmont.  — Henri-Gabriel  Cordier, 
fils  de  l’ancien  pair,  âgé  de  16  ans,  à bord  de  Y Himalaya,  au 
cap  de  Bonne-Espérance. 

20.  — Michel-Archange  Durai , comte  Dumanoir , ancien 
chambellan  de  l’empereur,  âgé  de  80  ans , à Paris.  — Amélie- 
Mar  ie-Zéphiri  ne  Lambot,\e uve  Mathieu  de  Reichshoffen,  mère 
de  la  baronne  de  Maingoval  et  de  la  marquise  de  Vülefranche , 
âgée  de  72  ans,  à Paris. 

22.  — Anne-Renée  de  Valori , comtesse  d 'Osseville,  mère 
de  la  comtesse  Jules  Chapelle  de  Jumilhac , âgée  de  76  ans, 
au  château  de  Gavrus  (Calvados). 

23.  — Geneviève-Alexandrine  de  Dompierre  d'Hornoy,  com- 
tesse douairière  de  Mornay , âgée  de  82  ans,  à Paris. 

24.  — Pierre-Louis-Marie  Camusat  de  Riancey , fils  de 
Henri  Camusat  de  Riancey,  âgé  de  9 ans,  à Passy. 

25.  — Le  vice-amiral  hollandais  Van  der  Welden , âgé  de 
86  ans,  à Utrecht.  — Françoise-Pélagie  Belle,  veuve  Brenier, 
mère  du  baron  Brenier  et  tante  du  vicomte  Brenier  de  Mont - 
morand , âgé  de  73  ans,  à Paris. 

26.  — Gabriel-Edmond  Mar  tell , fils  de  l’ancien  pair  de 
France  et  frère  de  Gabriel  Martell,  ancien  député,  âgé  de 
36  ans,  à Pau. 

2f.  — Louis-Eugène- Gaston , vicomte  de  Louvigny , âgé  de 
26  ans,  au  château  de  Louvigny  (Sarthe).  — Ferdinand- 
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Charles  III  Joseph-Marie-Victor-Balthazar  de  Bourbon , duc 
de  Parme y âgé  de  31  ans,  à Turin.  — Le  duc  de  Portland , 
pair  d’Angleterre,  âgé  de  86  ans,  à Welbeeck. 

28.  — Marie  Catherine-Amanda  d 'Aubusson  de  la  Feuillade , 
duchesse  de  Lévis,  âgée  de  54  ans,  à Paris.  — François-Phi- 
libert-Bertrand Nompar , duc  de  Caumont  la  Force  y ancien 
pair  de  France,  âgé  de  81  ans,  à Paris. 

29.  — Louis-Toussaint,  marquis  de  la  Movssaye,  ancien 
pair  de  France  (dont  la  mort , par  une  confusion  avec  un  de 
ses  cousins,  avait  été  annoncée  dans  l’Annuaire  de  1851 , à la 
date  du  29  novembre  1850),  ancien  député  des  Côtes-du- 
Nord,  et  ancien  ministre  plénipotentiaire  à la  Haye , âgé  de 

74  ans,  à Paris. 

30.  — Le  prince  Charles  de  Bentheim-Bentheim , âgé  de 
38  ans. 

Mars.  — La  comtesse  douairière  de  Clanricarde , âgée  de 

75  ans,  au  château  de  Portumna  (Irlande). 


Avril. 

1er  avril.  — Antoinette-Clémentine* Alix  de  Lancrau  de 
Bréon,  sœur  du  comte , âgée  de  42  ans,  au  château  de  Bréon. 

2.  —Le  comte  Albert  de  Briey , ancien  garde  du  corps, 
supérieur  de  la  Trappe,  âgé  de  56  ans,  à Vaxy  (Meurthe). 

3.  —La  marquise  de  Varambon , née  Charlotte-Louise- 
Françoise-Sophie  de  Barrai  de  Mont) errât,  âgée  de  90  ans, 
à Versailles. 

4.  — Eugène-Marie-Alphonse  Destutt , vicomte  d'Assay,  âgé 
de  19  ans,  au  château  de  Tharoiseau. 

5.  — Julienne-Blanche-Louise  d’Hervilly , comtesse  douai- 
rière de  Cafjarelliy  mère  du  député  au  corps  législatif,  âgée 
de70  ans,  au  château  de  Dennecourt  (Somme). 

6.  — La  baronne  douairière  Petit  de  la  Fosse  y veuve  du 
député  du  Loiret , et  mère  du  préfet  de  la  Haute-Vienne , âgée 
de  82  ans , à Paris. 

8.  — Auguste  de  la  Croix  de  ChevrièreSy  comte  de  Sayve , 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  ancien  officier  de  cavalerie, 
âgé  de  63  ans,  à Paris.  — Anne-Perrine  Butel  de  Sainteville, 
née  Budany  âgée  de  65  ans. 

10.  — Louise-Jeanne  Sauvage  , nièce  de  la  comtesse  Lebon, 
et  sœur  de  la  c mtesse  WlodimT  de  Montcsquiou , âgée  de 
23  ans. 
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1 1 . — André-Urbain-Maxime , comte  de  Choïseul- D ailier- 
court , membre  de  l’Institut,  âgé  de  71  ans,  à Paris.  — Char- 
les-Rodolphe Michelot  de  Saint-Port , à Paris. 

12.  — Charles-Henri  de  la  Pasture,  capitaine  de' vaisseau  , 
ancien  député  de  l’Eure,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Lé- 
gion d’honneur,  âgé  de  80  ans,  à Vernon. 

13.  — Jeanne  Magne , née  Buis , mère  du  sénateur  ministre 
des  travaux  publics,  âgée  de  73  ans,  à Paris.— Le  comte  Ernest- 
Ottocar  de  Lynar,  secrétaire  de  légation  à l’ambassade  de 
Prusse,  à Paris,  âgé  de  30  ans. 

15.  — Le  vicomte  René  Laforest  d'Armaillé , général  de 
brigade  , commandeur  de  la  Légion  d’honnèur,  âgé  de  79  ans, 
à Neuvy  (Maine-et-Loire). 

16.  — Alexandre-Justin-Marie,  marquis  de  Galliffet, prince 
de  Martigues  y ancien  colonel  de  dragons,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  officier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  64  ans,  à 
Aix.  — Stéphanie  Morel , née  baronne  de  Rathsamhausen , 
mère  de  la  baronne  de  Gérando , âgée  de  79  ans,  à Sche- 
lestadt. 

17.  — Le  baron  Charles  Brunet-Denon,  ancien  secrétaire 
d’ambassade , fils  du  député  au  corps  législatif,  âgé  de  37  ans, 
à Paris. 

18.  — La  comtesse  Édouard  Rouillé  d’ Or  feuille,  née  Louise- 
Marie-Charlotte-Françoise  de  Choiseul-  Beaupré y âgée  de 
69  ans,  à Paris.  — Georges-Élisabeth,  comte  de  Prédelys , 
lieutenant-colonel  de  cavalerie  en  retraite,  âgé  de  82  ans,  à 
Rade. 

19.  — Clarisse-Brigitte  Robin  de  la  CotardièYey  née  Bom- 
pardy  âgée  de  60  ans,  à Saint-Cyran. 

20.  — Marie-Rose-Suzanne  de  Saulcy , née  Liaubon , âgée 
de  74  ans,  à Gouy. 

24.  — La  comtesse  Théobald  d ’Hoffelize,  née  Marguerite- 
Françoise  de  Lagarde  de  Fages , âgée  de  69  ans , à Nancy. 

25.  — Le  vicomte  Désiré-François  Desmaisières  de  Wault, 
âgé  de  61  ans,  à Bruxelles. 

26.  — Adrien-Gustave-Thibaut  de  Sanlot-Baguenault,  beau-; 
père  du  vicomte  d eNugent,  âgé  de  71  ans,  à Paris. — Parfait- 
Jean  Desèvre , père  de  la  vicomtesse  (V Habancourt , âgé  de 
89  ans,  à Soissons. 

27.  — La  comtesse  de  Janzéy  née  Marie-Françoise- Agathe 
Chaniès,  âgée  de  85  ans  , à Paris.  — François-Xavier  de  Cou- 
libœuf,  comte  de  Blocqueville , âgé  de  49  ans,  à Paris. 

28.  — La  comtesse  Echardt , née  comtesse  Charlotte  de 
Linange-Ntudenau , âgée  de  76  ans. 
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29.  — Marie-Christine-Josèphe  de  Nugent  de  Dysart,  veuve 
Lemort  de  la  Roche , âgée  de  80  ans,  à Paris.  — Louise-Adé- 
laïde-Alexandrine  de  Coucquault  d’Avelon , comtesse  de  Rois- 
denemetz,  âgée  de  85  ans,  à Dole. 

30.  — Le  feld-maréchal  Henry-William  Paget , marquis 
d 'Anglesey,  âgé  de  85  ans. — La  comtesse  Aimée  Scott , cha- 
noinesse  de  Sainte-Anne  de  Bavière,  sœur  de  la  duchesse  de 
Fleury , à Paris. 

Mai. 

4**  mai.  — Marie-Clémence-Augustine  de  Rongars , fille  du 
marquis  de  Bongars,  âgée  de  27  ans,  à Paris.  — La  comtesse 
de  Rlanchetti , née  Eulalie-Marie  de  Blanchetti,  âgée  de 
72  âns,  à Bologne. 

2.  — La  baronne  Martial  Paru , née  Charlotte-Xavier- 
Chancenie  de  Froidefond  du  Châtenet , âgée  de  71  ans , à 
Paris. 

3.  — Jean-Baptiste  de  Gonet,  ancien  officier  aux  gardes  du 
corps,  doyen  des  chevaliers  de  Saint-Louis,  âgé  de  87  ans,  à 
Romans  (Drôme). 

6.  — Le  baron  Léon  Girod  (de  VAin ),  âgé  de  30  ans,  à 
Rome. 

7.  — Le  baron  Delpierre , ancien  député  , président  hono- 
raire à la  cour  des  comptes,  âgé  de  82  ans,  à Valfroicourt 
(Vosges). 

8.  — Auguste-Emile  Cillarl  de  Kermainguy , âgé  de  44  ans, 
à Paris.  — La  princesse  divorcée  Hermann  de  Puckler-Muskau , 
née  de  Hardenberg,  âgée  de  78  ans. 

.9.  — MarierFrançoise  de  Sormany , veuve  de  Colon  en  pre- 
mières noces , veuve  de  Mésenge  en  secondes  noces , âgée  de 
90  ans,  à Paris. 

10.  — Le  marquis  de  Saint-Poucy,  âgé  de  70  ans,  au  châ- 
teau des  Landes,  près  les  Sables  (Vendée). 

11.  — Marie-Claudine-Ernestine  du  Chambge  de  Noyellesf 
âgée  de  23  ans,  à Tours.  — La  princesse  Amour  de  Looz  et 
Corswarcm  , tante  du  duc,  âgée  de  72  ans.  — Le  baron  Huys- 
sen  de  Kattendy , ministre  d’Etat  du  roi  des  Pays-Bas,  âgé  de 
71  ans,  à Paris.  — Victoire  Quarrè  de  Verneuil , née  des  Ra- 
viers, âgée  de  74  ans,  à Paray-le-Monial. 

12.  — Louis  Nau  de  Sainte-Marie , gendre  du  baron  de 
Viviers  , ancien  inspecteur  des  finances,  âgé  de  56  ans,  à 
Paris. — Le  cardinal  Louis  Lambruschini , évêque  de  Porto  $ 
grand  chancelier  des  ordres  du  pâpe,  âgé  de  78  ans. 
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13,  — Louise-Françoise  Bartholdi , petite-fille  de  la  baronne 
Bartholdi-  Walther , âgée  de  7 mois  , à Paris. 

14.  — Joseph-Zénon-Armand,  baron  du  Bois  de  Romand  , 
ancien  officier  supérieur  de  cavalerie,  directeur  des  douanes , 
âgé  de  69  ans , à Grenoble.  — Marie-Anne-Sophie  Barbé  de 
Marbois , duchesse  de  Plaisance , âgée  de  68  ans,  à Athènes. 

16.  — Guillaume-Henri-Fidèle  Ducoudray-Bourgault , beau- 
père  d’Adolphe  Billault  (ministre),  et  ancien  président  du 
tribunal  de  commerce  de  Nantes,  âgé  de  77  ans,  à Nantes. 

17.  — Marie-Reine  Jamet  de  Kergouet , veuve  Billault , 
mère  du  ministre,  âgée  de 69  ans,  à Pringy  (Seine-et-Marne). 

18.  — Pierre-André-Théodore  Haudry  de  Soucy,  capitaine 
de  cavalerie,  âgé  de  52  ans , à Paris. 

20.  — Le  comte  Ferdinand  de  Stolberg , conseiller  intime 
au  service  de  Prusse,  âgé  de  79  ans. 

21.  — Marie-Marguerite-Aline  Eudes  de  Mirville,  âgée  de 
19  ans,  à Paris. 

22.  — Nicolas -Maximilien- Sidoine  Séguier , marquis  de 
Saint-Brisson , âgé  de  80  ans. 

24.  — La  princesse  Lubomirska  (Dorothée),  née  comtesse 
Stecka,  âgée  de  67  ans,  à Paris. 

25.  — Marie-Antoinette-Augustine  le  Hardy  de  la  Chaux , 
veuve  Odoard  de  Boismilon , âgée  de  87  ans , à Evreux. 

26.  — Louis-Charles-Emmanuel,  marquis  de  Jousselin , 
ancien  lieutenant-colonel,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint- 
Ferdinand  d’Espagne,  âgé  de  79  ans,  à Angers.  — Le  vice- 
amiral  Parker,  doyen  des  lords  de  l’amirauté,  à Londres. 

27.  — Le  général  Rogé , député  de  la  Sarthe  au  corps  lé- 
gislatif. 

27.  — Le  baron  Gaspard  de  Champy,  âgé  de  44  ans,  à 
Mitsigny. 

29.  — Louise-Maximilienne  de  Clermont-Mont-Saint-Jean , 
marquise  de  Prunelé , âgée  de  36  ans,  au  château  d’Hermé. 

31.  — Don  José  Cafranga,  sénateur  espagnol,  ministre  de 
la  justice  en  1832,  âgé  de  76  ans,  à Madrid. 

Mai.  — Marthe-Marie-Julie-Aldonse  de  la  Baume-Suze , 
marquise  douairière  des  Isnards,  dernier  rejeton  des  la  Baume- 
Süze,  âgée  de  81  ans,  au  château  de  Suze. 

Ju!n< 

2 juin.  — Mussa-Pacha,  gouverneur  de  Silistrie,  âgé  de 
48  ans. 
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3.  — Le  baron  Deprèchamps  ( Papinge ),  général  de  brigade 
en  retraite , chevalier  de  Saint-Louis , officier  de  la  Légion 
d’honneur,  âgé  de  81  ans,  à Vernon. 

5.  — Joséphine-Sophie-Laure,  comtesse  de  Rosily-3lesros , 
âgée  de  73  ans,  à Chalon-sur-Saône. 

6.  — Charles-Loiiis-Ernest,  comte  de  Diesbach  de  Belle- 
roche,  âgé  de  48  ans,  à Paris.  — Jollivet  de  Castelot , maire 
de  Vannes,  membre  du  corps  législatif,  à Paris. 

7.  — Charles  Baudin , créé  amiral  le  27  mai  précédent, 
père  du  premier  secrétaire  d’ambassade  à Londres,  et  âgé  de 
70  ans,  à Paris. 

10. — Joseph-Claude-François,  marquis  de  Beaurepaire , 
ancien  député  de  Saône-et-Loire,  ancien  pair  de  France,  âgé 
de  85  ans  , à Paris. 

12.  — Pierre- Alfred  Carrier , marquis  de  Tamisier , ancien 
secrétaire  d’ambassade,  âgé  de  52  ans,  à Baden-Baden. 

13.  — La  princesse  régnante  Amélie-Auguste  de  Schwarz- 
bourg-Rudolstadt , née  d’Anhalt-Dessau , âgée  de  Gl  ans. 

14.  — Le  cardinal  Raphaël  Fornari,  préfet  de  la  congréga- 
tion des  Éludes,  ancien  nonce  apostolique  en  France,  âgé  de 
66  ans,  à Rome. 

15.  — Sophie-Élisabeth-Mary  de  Tournemine  de  la  Grange , 
âgée  de  55  ans,  à Évreux.  — Joséphine-Henriette-Marie  de 
Croeser , veuve  de  Ferdinand-Alexandre  de  Sars , âgée  de 
59  ans  , à Valenciennes. 

17.  — La  comtesse  Rossi,  née  Sontag , âgée  de  49  ans,  à 
Mexico. 

18.  — Le  marquis  de  Vassal  de  Montviel , ancien  député 
de  Lot-et-Garonne,  âgé  de  84  ans , à Villeneuve.  — La  com- 
tesse Ribinine,  née  princesse  Czerneski . 

19.  — Le  prince  Henri  LXII,  souverain  de  Reuss , âgé  de 

68  ans,  au  château  de  Schleitz. 

20.  — La  princesse  douairière  Caroline  de  Schwarzbourg- 
Rudolstadt,  sœur  du  landgrave  de  Hesse-Hombourg,  âgée  de 
82  ans. 

21.  — Le  marquis  tfAoust,  oncle  du  maréchal  Saint-Ar- 
naud, parent  du  conventionnel  et  du  général  républicain  de 
son  nom,  au  château  de  Quincy. 

23  — Le  baron  Charles-Frédérie  de  MecfUenbourg , âgé  de 

69  ans  , à Paris. 

25.  — La  marquise  de  Malestroit  de  Bruc , née  Blanche- 
Joséphine-Françoise-Louise  de  Cossé-Brissac , âgée  de  57  ans, 
au  château  de  la  Noë.  — Marie-Joseph-Guillaume,  marquis  de 
Vaugiraud,  âgé  de  78  ans,  à Nancy. 

j- 
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26.  — Anne-Louise-Marie  de  Trie,  veuve  en  premières 
noces  du  marquis  de  Gaudechart , en  secondes  noces  du  comte 
Ruffo  de  Calabre,  âgée  de  89  ans,  à Argueil  (Seine-Inférieure). 
— Anne-Pierre-Charles-Timoléon  Laurent,  marquis  de  Ville- 
deuil,  fils  d’un  contrôleur  général  des  finances  sous  Louis  XYI, 
âgé  de  73  ans , à Paris. 

27.  — Charles-Albert-Ferdinand-Marie , duc  de  Chablais , 
fils  du  roi  de  Sardaigne,  âgé  de  3 ans. 

28.  — Marie  de  Brossard  , veuve  de  Jacques-Philippe- Abel 
de  Brunier , âgée  de  85  ans,  à Vendôme. 

29.  — La  baronne  veuve  de  Stabenrath , née  Thérèse-Ca- 
therine Caf/arel , âgée  de  76  ans,  à Bruquedalle  (Seine-Infé- 
rieure.) 

30.  — Gabriel-Marie-Gustave  de  Wenzel,  lils  dû  baron  de 
Wenzel,  âgé  de  19  ans,  à Auxonne. 


Juillet. 

1er  juillet.  — La  maréchale  Ney,  princesse  de  la  Moshowa , 
née  Aglaé-Louise  Auguié,  âgée  de  72  ans  , à Paris.  — Charles- 
Henri  Hue  de  Carpiquet,  comte  de  Blagny , âgé  de  74  ans,  à 
Paris. 

2.  — Hippolyte-IIenri-Gaston,  comte  de  Masin , capitaine 
au  16e  de  ligne,  blessé  l’avant-veille  dans  un  combat  contre 
les  Kabyles,  âgé  de  30  ans,  en  Algérie. 

3.  — Le  vicomte  Duquesne,  contre-amiral,  âgé  de  48  ans, 
à la  Havane.  — Louis-Palamède-Félicité  de  Salmon , chevalier 
du  Châtellier , ancien  colonel  d’infanterie,  âgé  de  95  ans,  à 
Vendôme.  — La  comtesse  Armande-Louise  de  Sèze , née  Ber- 
nard de  Montebise , veuve  du  pair  de  France,  âgée  de  65  ans, 
à Brevannes. 

4.  — André-Benoit  de  Vins , ancien  chapelain  des  rois 
Louis  XVIJI  et  Charles  X,  chanoine  titulaire  de  Versailles, 
âgé  de  87  ans.  — Marie-Antoinette-Constance  de  Tourmont , 
veuve  de  Phi  lippe-Auguste- Joseph  Mairesse  de  Pronville , âgée 
de  68  ans,  à Saint-Pierre  (Orne). 

5.  — La  marquise  Bauyn  de  Perreuse , âgée  de  66  ans,  à 
P aris. 

6.  — La  marquise  de  Querecques  de  Croy,  née  Charlotte- 
Angélique  de  Lille,  âgée  de  73  ans,  à Paris. 

8.  — Le  comte  Emmanuel  de  Las  Cases , sénateur,  âgé  de 
54  ans,  à Paris.  — Le  prince  François-Joseph  Dietrichstein , 
âgé  de  87  ans. 


— 363  — 

9.  — Le  capitaine  Parolier,  fils  de  l’amiral,  et  commandant 
le  Firebrand , à Sulina. 

10.  -—Le  baron  la  Coste  du  Vivier,  général  de  division,  âgé 
de  64  ans,  à Vichy. 

11. —  Thérèse,  comtesse  de  Mercy-Argenteau , née  de  Paar , 
âgée  de  76  ans,  à Paris. 

12.  — Le  comte  Casimir  Batthyany,  cousin  issu  de  germain 
du  prince  allemand  de  Batthyany-Strattmann , âgé  de  47  ans, 
à Paris. 

13.  — Abbas-Pacha , vice-roi  d’Egypte,  âgé  de  41  ans,  à 
Benha. 

14.  — Michel-Louis-Félix  Ney , duc  d’ Elchingen , général  de 
brigade,  âgé  de  50  ans,  à Gallipoli.  — Louis-Matburin  Pelle- 
tier de  Chambure,  ancien  directeur  général  des  postes,  âgé  de 
85  ans , à Versailles.  — Jules-Bon-Henri  Perrot  de  Chezelles, 
substitut  du  procureur  impérial  de  Melun,  âgé  de  32  ans,  à 
Paris. 

15.  — La  comtesse  douairière  d’ Haussonville , née  Jeanne- 
Marie-Thérèse  Falcoz  de  la  Blache , âgée  de  81  ans,  à Paris. 

16.  — Nicolas-Sylvain  de  Jurgis , âgé  de  69  ans,  à la  Saus- 
saye  (Eure).  — La  comtesse  de  Vauréal,  née  Caroline-Emma 
Duval  de  Bonneval , tante  de  la  marquise  de  Champagny , à 
Paris. 

17.  — L’infant  d'Espagne,  Ferdinand-Marie-Mariano,  beau- 
frère  de  la  reine,  âgé  de  22  ans,  à Madrid.  — Le  général 
’arbuccia,  âgé  de  46  ans , à Gallipoli. 

18.  — Marie-Louise-Sarah  de  Courtais  , fille  du  général 
vicomte  de  Courtais,  ancien  député  et  commandant  en  chef  de 
a garde  nationale,  âgée  de  21  ans,  à Montfermeil.  — Le 
andgrave  de  Hesse-Philippslhal-Barchfeld,  âgé  de  70  ans. 

19.  — La  comtesse  douairière  Lebœuf  d'Osmoy,  née  Odoard 
le  Hazey,  âgée  de  83  ans,  à Auzouville. 

20.  — Edouard  Villaret  de  Joyeuse,  lieutenant  de  vaisseau, 
igé  de  25  ans , à bord  de  Vlpliigénie. 

21.  — Thérèse  de  Castellinard  , baronne  douairière  de 
Valus  du  Maisnil,  âgée  de  78  ans,  à Blois. 

22.  — ■ Albert-Joseph  du  Bosquiel  de  Bondues , ancien  offi- 
ier  de  cavalerie,  âgé  de  82  ans,  à Lille. 

24.  — Henriette  de  Bray  de  Valfrcsne,  douanière,  âgée  de 
5 ans,  à Bellevue  (Haute-Garonne). 

25.  — Le  baron  Hue,  député  au  corps  législatif,  frère  de  la 
larquise  des  Isnards,  à Montpellier.  — La  marquise  Beau - 
' oil  de  Sainte- Aulaire,  âgée  de  100  ans. 


26.  — Claudine-Marie  Chatel , veuve  Maulgrë  de  Waille - 
comte , âgée  de  96  ans,  à Paris.  — La  marquise  de  Char  levai , 
née  de  Surtan , âgée  de  67  ans  , à Aix. 

27.  — Le  général  de  division  comte  Clément  de  la  Ron- 
cière, âgé  de  83  ans,  à Louviers. 

28.  — Emile  Dupré  de  Saint-Maure , ancien  député  de 
l’Aude  au  corps  législatif,  et  secrétaire  des  commandements 
de  la  princesse  Borghèse,  âgé  de  82  ans,  à Perreuse. 

29.  — Le  colonel  de  Sainte-Marie , commandant  le  22e  de 
ligne,  à Paris.  — Le  major  de  Wangenheim , dernier  survi- 
vant des  officiers  du  roi  Frédéric  H,  âgé  de  92  ans,  à Stettin. 

— Louise-Amélie-Stéphanie  de  Bade , princesse  de  Wasa  , 
âgée  de  43  ans.  — Charlotte-Alexandrine-Henriette  de  Brochet 
de  Floressac,  âgée  de  9 ans,  à la  Trousse. 

30.  — Le  chevalier  Adrien  de  Revel,  ancien  ministre  pléni- 
potentiaire du  Piémont  en  Autriche,  à Turin.  — Le  baron 
Norvins  de  Montbreton , âgé  de  85  ans,  à Pau.  — Le  vicomte 
de  Bougainville  , général  de  brigade  en  disponibilité,  à Paris. 

— Le  prince  de  Calitzin , aide  de  camp  du  grand-duc  Con- 
stantin, à Saint-Pétersbourg. 

31.  — Joseph-Octavien-Marie,  comte  de  Quinsonas , général 
de  division,  ancien  pair  de  France,  âgé  de  88  ans,  au  château 
de  Grégy. 


tonal. 

1er  août.  — Henri-Louis- Victor,  comte  de  Cherisey , capi- 
taine de  zouaves , âgé  de  29  ans , à Kostendjé. 

2. — Eugène-François-Auguste  d'Arnaud,  baron  de  Vi- 
trolles , pair  de  France  de  Charles  X,  âgé  de  80  ans,  à Paris. 

4.  — Eulalie  de  Loth , née  de  Villeneuve-Valensole , âgée  de 
48  ans,  à Manosque.  — Le  baron  Pècliarman  de  Yèze,  ancien 
secrétaire  du  cabinet  de  Mgr  le  comte  d’Artois,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  Charles  X , âgé  de  GG  ans,  à l’Isle-Adam. 

5.  — Eomain-Joseph  , baron  de  Brigode,  ancien  député  du 
Nord  et  ancien  pair  de  France  , âgé  de  79  ans,  à Enghien-les- 
Bains. 

G. — Alexandrine-Laure-Sophie  Roy,  marquise  de  Talhouet, 
âgée  de  55  ans,  à Paris. 

8.  — Zénaïde-Charlotte-Julie  Bonaparte,  princesse  de  Ca- 
nino , tille  du  roi  Joseph-Bonaparte,  âgée  de  52  ans,  à Naples 

10.  — Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe,  âgé  de  57  ans,  à 
Brennbuchel. 
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1 1.  — Lord  Jocelyn , membre  de  la  chambre  des  communes, 
et  fils  du  comte  de  Roden  (pair  d’Angleterre),  âgé  de  38  ans , 
à Londres. 

12.  — Le  comte  Gaston  de  Raousset-Boulbon,  âgé  de  36  ans, 
à Guaymas  (Mexique). 

13.  — Sophie  Soult,  sœur  du  maréchal  duc  de  Dolmatie , 
âgée  de  81  ans  , à Saint-Amand.  — Anne-Justine  Saulnier , née 
de  Cherrier , mère  de  la  comtesse  Drummond  de  Melfort,  âgée 
de  67  ans,  à Nancy. 

16.  — Jeanne-Louise-Délie  Carette,  marquise  de  Lauriston, 
âgée  de  52  ans,  à Trouville. 

17.  — Le  comte  de  P mieux , âgé  de  42  ans,  au  château  de 
Boucq. 

18.  — La  princesse  douairière  de  Bcauvau-Crcion , née  Na- 
thalie de  Rochechouart-Mortemart , sœur  du  duc  de  Morte- 
mart,  âgée  de  80  ans,  à Paris.  — Le  prince  Ghika , neveu  de 
l’hospodar  de  Valachie,  à Berlin. 

19.  — Le  général  Paixhans  (Henri-Joseph),  ancien  député 
de  la  Moselle,  âgé  de  71  ans,  à Jouy-aux-Arches. 

ÜL  20.  — Le  baron  Alexandre  du  Teil , chevalier  de  Saint-Louis 
et  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  79  ans,  à Paris.  — Louis- 
Philibert  Loyseau  de  Charr  éconduit , âgé  de  67  ans,  à Rully 
(Saône-et-Loire). 

21.  — Françoise-Céleste-Alexandrine  de  Chavagnac , veuve 
du  comte  Louis  de  Chavagnac,  âgée  de  66  ans,  au  château  de 
Chéronne. 

22.  — Lucie  Delamarre , née  de  Flamenq , âgée  de  34  ans, 
à Paris. 

24.  — Le  comte  d’yfrcos,  doyen  des  membres  à vie  de  la 
première  chambre  de  Bavière,  veuf  de  l’électrice  Marie-Léo- 
poldine  de  Bavière , âgé  de  89  ans,  à Munich. — Marie  Barrois 
de  Sarrigny,  âgée  de  16  ans,  à Barisey  (Saône-et-Loire). 

23.  — Ilippoly te  Martin  de  la  Coste , capitaine  au  26e  de 
ligne,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  à Yarna. 

25.  — Herman  Leroux  du  Châtelet , fils  d’un  ancien  chef 
d’escadron  des  grenadiers  de  la  garde  royale,  âgé  de  14  ans,  à 
Paris. 

26.  — Bernard-Jean-Erhard,  baron  Desmousseaux  de  Gi- 
vré, ancien  maître  des  requêtes,  ancien  député  d’Eure-et-Loir, 
âgé  de  60  ans,  à Paris. 

28.  — Antoine-François-Eugène , comte  Merlin,  général  de 
division  en  retrade,  ancien  aide  de  camp  de  l’empereur,  pair 

31. 
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de  France  en  1839,  âgé  de  75  ans,  à Eaubonne.  — La  baronne 
de  Blangy , née  Charlotfe-Françoise-Sophie  Dehennot  d’Octe - 
ville , âgée  de  77  ans,  à Valogne. 

30.  — Le  comte  de  Matharel  (Louis-Hippolyte);  ancien  re- 
ceveur général  du  Puy-de-Dôme , âgé  de  61  ans,  à Clermont. 

31.  — Marc-Antoine  de  Nolhac,  ancien  adjoint  au  maire  de 
Lyon,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  à Lyon. 

Août.  — Charles-Alfred  Roussel  de  Saint-Luc , sergent  au 
75e  de  ligne , âgé  de  20  ans,  à Mostaganem.  — Charles-Antoine 
Davoust  ou  d ’Avout,  frère  puîné  du  maréchal  prince  d’Eck- 
miihl , chef  d’escadron,  âgé  de  78  ans , à Nogent-le-Roi. 


Septembre. 

1er  septembre. — Le  baron  Dupont-Delporte  (Henri-Jean- 
Pierre-Antoine),  ancien  préfet  et  pair  de  France,  âgé  de  71  ans, 
à Paris. 

2.  — Melcion  d’Arc,  ancien  intendant  militaire,  beau-père 
du  général  Cunyf  à Villedomer. 

3.  — La  baronue  de  Saint- Just , âgée  de  78  ans , à Paris.  — 
Charlotte-Virginie  de  Messemé , née  Enoul  de  Livaudais,  à 
Paris. 

4.  — Le  baron  Ambroise-Thomas  de  Rosmelet , ancien  con- 
seiller à la  cour  royale  de  Rouen,  démissionnaire  en  1830,  âgé 
de  64  ans , au  Tréport. 

7.  — Alexandre-Anne-Jean  Gravier , marquis  de  Vergennes, 
âgé  de  69  ans,  au  château  de  Raveau  (Nièvre).  — Le  colonel 
Louis  de  Sczaniecki,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  ayant 
servi  sous  l’empire,  âgé  de  69  ans,  à Paris. 

8.  — César-Laurent,  comte  de  Chastellux , maréchal  de 
camp,  ancien  gentilhomme  de  la  chambre,  pair  de  France, 
démissionnaire  en  1830,  âgé  de  74  ans,  à Chastellux.  — Alois 
Biernacki , ancien  ministre  des  finances  de  Pologne,  âgé  de 
76  ans,  aux  Batignolles. 

9.  — Le  cardinal  Angelo  Mai , bibliothécaire  de  la  Vaticane, 
âgé  de  71  ans,  à Albano. 

10.  — Le  baron  Pichon,  ancien  conseiller  d’État  et  inten- 
dant militaire,  âgé  de  83  ans,  à Paris. 

12.  — Charles-François  Brisseau  de  Mirbel,  membre  de 
l’Institut,  âgé  de  79  ans,  à Neuilly. 

13.  — La  vicomtesse  Siméon , née  Olympe-Charlotte-Louise- 
Pauline-Constance  de  Pah’zienx-Falconnet , âgée  de  26  ans, 
û Cassel. 
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14.  — Jules- Armand  Laroque  de  Chamfray,  âgé  de  31  ans, 
à Chalon-sur-Saône.  — La  vicomtesse  de  Vitry , née  d’Orisy, 
âgée  de  26  ans,  à Beaune. 

16.  — Le  baron  Huë,  premier  valet  de  chambre  des  rois 
Louis  XVIII  et  Charles  X,  âgé  de  68  ans,  à Saint-Sauveur, 
près  Bray.  — Nancy  de  Ferrand , convertie  la  veille  au  catho- 
licisme, âgée  de  69  ans,  à Castres. 

17.  — Adélaïde-Marie-Alexandrine  de  Cappot , née  de  Sali- 
gnac  (Fénelon),  sœur  du  ministre  de  France  à Berne,  au  châ- 
teau de  Verneuil-en-Brie. 

19.  — Joseph-Clément-Irène,  comte  de  Luppé , ancien  repré- 
sentant aux  Assemblées  constituante  et  législative,  âgé  de 
51  ans,  au  château  du  Bréau.  — Mgr  Claudio  Samuelli , 
évêque  de  Montpelcione. 

20.  — Nicolas-Louis  Carré  de  Luzançay , âgé  de  43  ans,  à 
Nantes. 

21.  — Le  baron  Georges  de  Charlus , ancien  attaché  de  l’am- 
bassade en  Chine,  âgé  de  32  ans,  à Paris.  — Le  général  Joseph 
Klopicki,  dictateur  en  Pologne  en  1830,  âgé  de  80  ans,  à 
Cracovie. 

22.  — André-Étienne-Antoine  de  Chabenat,  vicomte  de 
Bonneuil,  âgé  de  77  ans,  à Paris.  — Pierre  Zanardi,  évêque 
de  Guastalla. 

24.  — Louis-Joseph-Henri-Catherine  de  Leuze  de  Saint - 
Déséry , officier  supérieur  de  cavalerie  en  retraite,  âgé  de 
74  ans,  à Bobiac  (Gard). 

28.  — Bobert-Jacques-Fernand  de  Gr amont , duc  de  Cade - 
rousse , âgé  de  2 1 ans , à bord  de  VArctic. 

29.  — Achille-Jacques  Leroy -Saint- Arnaud , maréchal  de 
France,  sénateur,  âgé  de  53  ans,  à bord  du  Berthollet. 

Septembre.  — Le  comte  Joseph  Rossi , marié  à l’infante  d’Es- 
pagne, tante  du  duc  de  Parme , et  veuve  de  Maximilien,  roi 
de  Saxe,  à Venise.  — Le  prince  de  Putbus , gouverneur  de 
Poméranie,  à Berlin. 


Octobre. 

2.  — Marie  de  Villeneuve,  fondatrice  et  supérieure  de  l’ordre 
de  l’immaculée  Conception,  âgée  de  43  ans,  à Castres. 

3.  — Auguste-Pierre  de  Regnonval  de  Courcelles,  chef  d’es- 
cadron en  retraite,  âgé  de  69  ans,  à Beauvais. 

4.  — Gaspard-Nicolas  Quarrê  de  Verneuil,  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  officier  de  l’armée  de  Condé,  âgé  de  78  ans, 
ù Paray-le-Monial. 
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5.  — Mgr  de  Lezo , archevêque  in  partibus  de  Séleucie, 
premier  aumônier  de  la  reine  Christine , à Bagnères. 

6.  — Théodore  de  Trazégnies  d'Ittre , âgé  de  17  ans,  à 
Bruxelles.  — Le  baron  Rafjion  de  Val , général  d’artillerie, 
officier  d’ordonnance  de  l’empereur  Napoléon  Ier,  à Saint-Malo. 

7.  — Adolphe  Cichowski,  ancien  capitaine  et  intendant  de 
la  liste  civile  de  Pologne,  âgé  de  60  ans,  à Paris. 

9.  — Le  comte  Marc-Antoine  de  Mauléon- Narbonne,  ancien 
officier  aux  lanciers  de  la  garde  royale,  membre  du  conseil  gé- 
néral de  l’Aude , au  château  de  Chalabre.  — La  comtesse  de 
Poulpry , née  Anne-Nicolas  Leféron,  âgée  de  91  ans,  à Paris. 

10.  — Goswin-Joseph-Augustin,  baron  de  Stassart,  ancien 
ministre  plénipotentiaire  de  Belgique , membre  de  l’Académie 
royale,  âgé  de  74  ans,  à Bruxelles. 

1 1 . — La  baronne  de  Planta- Wildenberg , née  Marie-Anne- 
Mathilde  de  Valsuzenay,  àéée  de  44  ans,  à Troyes. 

12.  — Marie  Anne  Mitoujlet  de  Beauvois,  née  Beb  de  Lan- 
dremont,  âgée  de  62  ans,  à Versailles. 

13.  — La  baronne  Bespean , née  Henriette-Rosalie  de  Cos- 
talin,  âgée  de  73  ans,  à Paris. 

14.  — Le  vicomte  Remercier  (Jean-Baptiste),  colonel  en 
retraite,  député  de  la  Charente  au  corps  législatif,  âgé  de 
65  ans,  au  château  du  Ramet,  près  Saintes.  — Le  comte  de 
Milazzo , fils  du  roi  de  Naples  , âgé  de  3 ans,  à Casertc.  — 
Le  vicomte  de  Foucauld , ancien  colonel  de  gendarmerie  de 
Paris,  qui  donna,  en  1823,  l’ordre  d’expulser  Manuel  de  la 
chambre,  âgé  de  83  ans,  au  château  de  Brou. 

15.  — La  comtesse  douairière  de  Valdcnuit,  âgée  de  75  ans, 
à Paris.  — L’abbé  Van  Troyen , vicaire  général  d’Arras.  — 
La  marquise  de  Gauville,  née  Marie-Augustine  Camusat  de 
Riancey,  âgée  de  31  ans,  à Passy. 

16.  — Aristide-Isidore- Jean-Marie,  comte  de  la  Rue,  général 
de  brigade,  âgé  de  65  ans,  à Paris. 

17.  — Edme-Louis-François  de  Feu,  colonel  du  2e  régiment 
de  carabiniers,  à Versailles. 

18.  — Henri-Charles-Marie-François-Régis  de  La  Bourdon- 
naye,  fils  d’un  ministre  de  l’intérieur  sous  Charles  X,  aspirant 
de  marine,  âgé  de  19  ans,  à bord  du  Montebello,  devant 
Sébastopol. 

19.  — Le  comte  Théodore  de  Lameth , général  de  brigade, 
doyen  des  généraux  français,  âgé  de  99  ans,  au  château  de 
Busagny,  près  Pontoise.  — Le  vicomte  Charles  de  Beaufort , 
gendre  du  comte  d 'Estampes , adjoint  à l’intendance  militaire, 
à Phîlippeville. 
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21.  — La  duchesse  de  Wurtemberg , née  Marie- Anne  Czar • 
toriska , âgée  de  89  ans,  à Paris.  — Mgr  Olivier , évêque 
d’Évreux , âgé  de  56  ans,  à Évreux. 

22.  — Antoine-Charles  de  Maussion  de  Candé , ancien  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  âgé  de  86  ans. 

23.  — La  comtesse  de  Ravel , femme  du  général  de  brigade, 
à Nevers. 

25.  — Marie-Julie  d 'Égrisclle,  veuve  Soufflot  (ancien  dé- 
puté), âgée  de  80  ans,  à Paris.  — L’ex-reine  de  Bavière , née 
Thérèse  de  Saxe-Altenbourg , âgée  de  62  ans,  à Munich. 

26.  — François  Gabriel-Thibaut  de  la  Brousse,  marquis  de 
Verteillac , ancien  officier  supérieur  de  cavalerie,  ancien  mem- 
bre du  corps  législatif,  âgé  de  91  ans,  au  château  du  Fou. 

27.  — François-Germain  Green , comte  de  Saint- Mar sault , 
ancien  commandant  de  place,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
et  de  Saint-Ferdinand  d’Espagne,  âgé  de  76  ans,  à Uzerche. 

28.  — La  comtesse  de  Seran , née  Marie-Caroline- Joséphine 
de  Sederon,  âgée  de  76  ans,  au  château  du  Beausset. 

29.  — La  comtesse  Pestalozzi , née  Joséphine  de  Redouble 
de  Gemingotte , âgée  de  90  ans,  à Paris. 

Octobre.  — Henri  de  la  Tour  Landorte , chevalier  de  Saint- 
Louis,  âgé  de  84  ans,  à Saint-Lizier  (Ariége).  La  princesse 
Joséphine  Lichtenstein , mère  du  prince  régnant,  à Vienne. 
— Le  comte  de  Nicolaï. 


CHANGEMENTS, 

ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS  DE  NOMS. 


Les  questions  relatives  à l’hérédité  des  noms,  la  loi  du 
1 1 germinal  an  XI  qui  régit  cette  matière , la  procédure  à sui- 
vre pour  obtenir  l’autorisation  de  changer  son  nom  patrony- 
mique, de  le  rectifier  ou  d’y  faire  quelque  addition,  ont  été 
traités  avec  développement  dans  l’Annuaire  de  1854,  page  313. 
Il  serait  inutile  de  répéter  cette  année  les  mêmes  détails,  et  il 
suffira  d’appeler  l’attention  sur  un  point  : sur  le  petit  nombre 
des  autorisations  obtenues  relativement  au  chiffre  des  deman- 
des formées. 

II  est  vrai  que  la  plupart  des  refus  ont  pour  motif  principal  la 
crainte  d’y  rencontrer  des  espèces  d’anoblissements  détournés, 
et  que  si  le  nom  à ajouter  n’est  point  précédé  de  la  particule 
nobiliaire , la  concession  est  plus  facile  à obtenir.  Cette  der- 
nière espèce  d’additions  de  nom  n’ayant  rien  de  relatif  à la 
noblesse,  doit  naturellement  ne  pas  figurer  ici.  L’une  d’elles 
cependant  mérile  d’être  rapportée,  c’est  celle  par  laquelle  le 
célèbre  artiste  Émile  Prudent  est  autorisé  à substituer  légale- 
ment ce  nom  sous  lequel  il  est  connu  à celui  de  Gauthier  que 
porte  son  acte  de  naissance. 

Dans  la  liste  des  autorisations,  la  première  date  est  celle  du 
décret,  la  dernière  celle  de  l’insertion  au  Bulletin  des  lois,  à 
partir  de  laquelle  court  le  délai  d’un  an  pour  que  le  décret  ait 
son  plein  et  entier  effet. 

Dans  la  liste  des  demandes , la  date  est  celle  de  l’annonce 
dans  le  Moniteur , qui  leur  sert  de  point  de  départ. 


CONCESSIONS  DE  CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS. 

49  février  4853.  — M.  Thierry  (Paul-Henri-Gaspard- 
Ernest  de),  né  le  4 5 prairial  an  XIII,  ancien. officier  de 
cavalerie,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de 
Faletans,  et  à s’appeler  à l’avenir  de  Thierry  de  Faletans. 
[Bull,  du  47  mars  4853.) 

29  octobre  4 853.  — M.  Harouard  d’Aulan  (Marie-Louis- 
Etienne),  né  le  25  juillet  4 804 , est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  de  Suarez,  et  à s’appeler  à l’avenir  Harouard 
d'Aulan  de  Suarez.  (Bull,  du  21  février  4854  ) 
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28  janvier  1854.  — M.  Lefebvre  (Charles-François- 
Robert),  chef  d’escadron  d’état-major,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  et  ses  enfants,  sont  autorisés  à ajouter  à leur 
nom  celui  de  de  Rumf&rd,  et  à s’appeler  à l’avenir  Le- 
febvre de  Rumford,  en  exécution  du  testament  de  la  com- 
tesse Sarah  de  Rumford. 

17  mai  1854.  — MM.  Blanquart  (Victor-Marie -Amédée 
et  Ernest),  nés  à Calais,  sont  autorisés  à ajouter  à leur 
nom  celui  de  des  Salmes,  de  leur  grand-oncle  paternel,  et 
à s’appeler  à l’avenir  Blanquart  des  Salines.  (Demande 
formée  le  19  novembre  précédent.) 

24  mai  1854. — M.  Perraud  (Jean-Henri-René),  né  à 
Paris  le  24  février  1832,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Caire,  qui  est  celui  de  sa  mère  et  de  son  aïeul, 
et  à s’appeler  à l’avenir  Perraud  de  Caire.  (Demande  du 
8 janvier  précédent.) 

26  juillet  1854. — M.  Bonet  (Henri-Édouard),  né  à Paris 
le  26  novembre  1824,  receveur  particulier  des  finances  à 
Bayonne,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  Cha- 
boulon , et  à s’appeler  à l’avenir  Bonet  de  Chaboulon. 
(Bull,  du  22  août.)  (Voyez  la  demande  du  2 juin  1854.) 

7 octobre  4 854. — M.  de  Préjionville  (Jean-Antoine- 
Léon),  lieutenant-colonel,  né  le  3 frimaire  an  XIV,  et  son 
fils,  Antoine-Louis-Marie-Arthur-Léon  de  Prémonville,  né 
le  1 1 mars  1 850  ; Victor-Auguste  de  Prémonville,  directeur 
des  contributions  indirectes  à Mont-de-Marsan,,  né  à Paris 
le  1er  juillet  4 807,  et  Paul-Louis  de  Prémonville,  son  fils, 
né  à Dax  le  1 1 juillet  4 834  ; Auguste-Louis  de  Prémonville, 
né  à Paris  le  6 avril  4 812,  inspecteur  des  eaux  de  Paris, 
sont  autorisés  à ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Maisonthou, 
pour  se  conformer  à une  clause  du  testament  de  M.  Broca 
de  Maisonthou,  ancien  colonel  d’infanterie,  et  à s’appeler 
à l’avenir  de  Prémonville  de  Maisonthou. 


DEMANDES  DE  CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS. 

3 décembre  4 853. — M.  Dubin  (Félix-Vincent),  chef 
d’escadron  en  retraite  à Cellettes  (Loir-et-Cher),  tant  pour 
lui  que  pour  ses  quatre  enfants  mineurs  : Andrèse-Marie, 
Ciémentine-IIenriette-Marie,  Marie-Ernestine  et  Antoinette- 
Ernestine-Marie , demande  l’autorisation  d’ajouter  à son 
nom  et  à celui  de  ses  enfants  le  nom  de  Grandmaison, 
et  de  s’appeler  à l’avenir  Dubin  de  Grandmaison. 


— 372  — 


13  décembre  1853.  — M.  Michel  (Timogène- Pierre- 
François),  contrôleur  des  contributions  directes  à Saint- 
Étienne,  né  à Paris  le  22  décembre  1827,  est  dans  l’in- 
tention, etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  do  de  Potiche, 
qui  était  le  nom  patronymique  de  sa  famille,  et  sous  lequel 
il  a toujours  été  connu  , et  de  s’appeler  à l’avenir  Michel 
de  Potiche. 

14  décembre  1853.  — Madame  Pinet  de  Roquette 
(Marie-Séraphine-Sébastienne) , veuve  d’Achille  Guil- 
laume, ancien  auditeur  au  conseil  d’État,  est  dans  l’in- 
tention, pour  elle  et  ses  enfants  : Émile-Henri  et  Georges- 
Émile  Guillaume,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de 
Bellevue , en  mémoire  de  leur  mari  et  père,  fondateur  de 
la  colonie  de  Bellevue,  près  Meudon,  et  de  s’appeler  Guil- 
laume de  Bellevue. 

21  décembre  1853.  — M.  Perrotey  ( Jean-Baptiste- 
Alexandre -Ernest),  banquier  à Sedan,  etc.,  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  de  Jandin , qui  est  celui  de  sa  femme, 
et  de  s’appeler  à l’avenir  Perrotey  de  Jandin. 

28  décembre  1853. — Madame  de  Saint-Martin  (José- 
phine), veuve  de  M.  Henri  Nabos,  comme  tutrice  légale 
d’Edmond-Charles-Antoine-Henri-Joseph  Nabos,  son  fils, 
à Marciac  (Gers),  etc.,  d’ajouter  au  nom  de  son  enfant 
mineur  celui  de  Saint-Martin,  de  sorte  qu’il  s’appelle  à 
l’avenir  Nabos  de  Saint-Martin. 

29  décembre  1853.  — M.  Mégard  (Ernest),  auditeur  au 
conseil  d’État,  né  à Colmar  le  11  juin  1831,  etc.,  d’ajouter 
le  nom  de  de  Bourjolly,  qui  est  celui  de  sa  famille  mater- 
nelle, et  de  s’appeler  à l’avenir  Mégard  de  Bourjolly. 

29  décembre  1853.  — M.  Sageret  (Pierre-Ernest),  né  à 
Paris  le  1er  janvier  1817,  propriétaire  à Lignerolles,  com- 
mune de  Fleury  (Loiret),  etc.,  de  s’appeler  à l’avenir  Sa- 
geret de  Lignerolles. 

7 janvier  1854.  — M.  Bérard  (Charles-Gustave),  notaire 
au  Havre,  etc.,  d’ajouter  le  nom  de  de  Bolscourt,  qui  est 
celui  de  sa  mère,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Bérard  de 
Bolscourt. 

8 janvier  1854.  — M.  Boyer  ( Marie-Adolphe-Joseph) , 
contrôleur  des  contributions  indirectes  à Cahors,  né  à 
Colmar  le  26  juillet  1805,  pour  lui  et  ses  enfants  mineurs  : 
1°  Marie-Pierre-Jean-Baptiste-Adolphe,  né  à Colmar  le 
23  octobre  1840;  2°  Marie-Joseph-François-Xavier,  né  à 
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Colmar  le  5 février  1844;  3°  Marie-Thérèse-Claire-Victo- 
rine,  née  à Lons-le-Saulnier  le  9 mai  1851,  etc.,  d’ajouter 
à leur  nom  de  famille  celui  de  de  Pouze,  qui  a toujours  été 
porté  par  ses  aïeux,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Boyer  de 
Pouze. 

20  janvier  1854.  — M.  le  baron  Bourgnon  de  Layre, 
conseiller  à la  cour  impériale  de  Poitiers,  est  dans  l’inten- 
tion, etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Sainte-Croix, 
sa  femme  étant  aujourd’hui  la  seule  représentante  de  la 
famille  Roux  de  Sainte-Croix,  et  de  s’appeler  à l’avenir 
Bourgnon  de  Layre  de  Sainte-Croix. 

22  janvier  1854. — M.  Bridet  (Henri-Léopold),  employé 
des  postes  à Paris,  né  à New-York  le  7 avril  1833,  est 
dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  le  nom  de  dAutremont, 
qui  est  celui  de  sa  mère  et  de  son  aïeul,  et  sous  lequel  il 
est  plus  connu , et  de  s’appeler  à l’avenir  Bridet  d Autre- 
mont. 

29  janvier  1854. — M.  Halloy  (Marie-Étienne-Albert), 
référendaire  à la  cour  des  comptes,  est  dans  l’inten- 
tion, etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Delaméthérie,  qui 
est  celui  de  sa  mère,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Halloy-De- 
laméthérie. 

1er  février  1854.  — M.  Marye  (Prosper),  substitut  à 
Bernay,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  Delafoy,  qui  est  celui  de  sa  mère,  et  de  s’appeler 
à l’avenir  Marye-Delafoy. 

3 février  1854.  — M.  Millon  (Charles-Ernest),  attaché 
à la  légation  de  France  à Berlin , né  à Paris  le  29  sep- 
tembre 1828,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  de  la  Verteville,  et  de  s’appeler  à l’avenir 
Millon  de  la  Verteville. 

9 février  1854.  — M.  Hiron  de  Frohen  (Marie-Ferdi- 
nand), pour  lui  et  ses  enfants  mineurs,  est  dans  l’intention 
d’ajouter  à son  nom  et  au  leur  celui  de  de  Brancas , son 
beau-père,  auquel  il  est,  par  contrat  de  mariage  et  par 
testament,  héritier  substitué  du  nom,  et  de  s’appeler  à 
l’avenir  Hibou  de  Brancas. 

26  février  1854.  — Madame  Gautier,  veuve,  à Saint- 
Brieuc,  au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  est  dans  l’inten- 
tion, etc.,  de  faire  ajouter  à leur  nom  celui  de  de  la  Boni - 
laye,  que  portaient  leurs  grands-parents  paternels,  et  de 
les  faire  appeler  à l’avenir  Gautier  de  la  Boullaye. 
j.  32 
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3 mars  1854.  — M.  Lejariel  (Augustin-René),  contrô- 
leur principal  des  contributions  directes  à Chartres,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  sa  mère,  sœur  aînée  du  car- 
dinal de  Cheverus,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Lejariel  de 
Cheverus. 

7 mars  1854.  — M.  Bossan  (Claude),  capitaine  en  re- 
traite, et  ses  trois  fils  sont  dans  l’intention,  etc.,  de  re- 
prendre le  nom  de  Bossan  de  Garagnol , que  portait  leur 
famille  depuis  un  temps  immémorial. 

14  mars  1854.  — M.  Dubochet  (Auguste-Henri),  né  à 
Nantes  le  22  février  1833,  est  dans  l’intention,  etc.,  de 
substituer  à son  nom  celui  de  sa  mère,  et  de  s’appeler  à 
l’avenir  de  Keremar. 

16  mars  1854.  — M.  Baudouin,  capitaine  au  52e  de 
ligne,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  au  sien  le  nom 
de  de  Marsillac , qui  est  celui  de  sa  tante,  et  de  s’appeler 
à l’avenir  Baudouin  de  Marsillac. 

25  mars  1854.— M.  Spichtig  ( Jean -Pierre  ) , né  à 
Rennes,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  au  sien  le  nom 
de  de  Flue,  que  portait  sa  grand’mère , et  de  s’appeler  à 
l’avenir  Spichtig  de  Flue. 

15  avril  1854.  — MM.  Lociitenberg  (Victor-Eugène  et 
Alphonse-Joseph),  nés  à Aire-sur-la-Lys,  pour  eux  et  pour 
Valérie-Eugénie-Joséphine  Lochtenberg,  fille  de  M.  Al- 
phonse-Joseph et  de  Pauline-Marie  de  Gantés,  sont  dans 
l’intention,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Matrin- 
ghem , et  de  s’appeler  à l’avenir  Lochtenberg  de  Matrin - 
ghem. 

15  avril  1854.  — M.  Rat,  dit  Lerat  (Jean-Pierre- 
Michel-Émile),  chef  d’escadron  d’artillerie,  et  Antoine- 
Paulin-Amédée-Hélène  Lerat,  notaire  à Toulouse,  sont  dans 
l’intention  de  changer  leur  nom  en  celui  de  de  Royer , que 
portait  leur  mère. 

16  avril  1854.— MM.  Baron  (Paul  et  Armand-Jules), 
à Batignolles,  sont  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à leur 
nom  celui  de  d’Astier , qui  est  le  nom  de  leur  aïeul  mater- 
nel, et  de  s’appeler  à l’avenir  Baron  d'Astier. 

18  avril  1854.  — M.  Benoit  (Pierre-Aubin-Marie),  sous- 
lieutenant  des  guides,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter 
à son  nom  celui  de  du  Martinet}  et  de  s’appeler  à l’avenir 
Benoit  du  Martinet. 
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19  avril  1854.—  Madame  Dejean,  née  de  Gleyse,  est 
dans  l’intention  de  se  pourvoir  auprès  de  M.  le  garde  des 
sceaux  pour  obtenir  l’autorisation  de  transmettre  son  nom 
de  Gleyse  à Alphonse-Hyacinthe- Achille  Dejean,  son  plus 
jeune  fils,  lieutenant  au  3e  chasseurs,  à Saint-Romé-de- 
Tarn , de  manière  qu’il  s’appelle  à l’avenir  Dejean  de 
Gleyse.  (Insertion  rectifiée,  déjà  faite  le  11  décembre  pré- 
cédent.) 

13  mai  1854.—  M.  Lefebvre  (Hippolyte),  lieutenant  de 
vaisseau,  né  à Rouen,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter 
à son  nom  celui  de  Decarville , et  de  s’appeler  à l’avenir 
Lefebvre-Decarville. 

18  mai  1854. — M.  Boitrilly,  dit  Borely  (Léon-Fran- 
çois-Auguste), attaché  d’ambassade,  né  à Paris  le  1er  dé- 
cembre 1821,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  de  la  Touche , et  de  s’appeler  à l’avenir  Bou- 
rilly  (dit  Borely ) de  la  Touche. 

2 juin  1854.  — M.  Bonet  (Henri-Édouard),  receveur 
particulier  des  finances  à Bayonne,  né  à Paris  le  27  no- 
vembre 1824,  légataire  universel  de  M.  de  Chaboulon, 
ancien  conseiller  d’État  et  député,  est  dans  l’intention,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Chaboulon , en  exécution 
d’une  clause  expresse  du  testament.  (Demande  déjà  formée 
le  12  avril  1853.) 

4 juin  1854.  — M.  Mercier  (François-Louis-Jules),  né  à 
Ruffec  le  12  février  1827,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajou- 
ter au  sien  le  nom  de  de  Buessard,  qui  est  celui  de  sa 
mère,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Mercier  de  Buessard. 

10  juin  1854.  — M.  du  Closel  (Charles)  fils  est  dans 
l’intention,  etc.,  de  prendre  le  nom  de  son  aïeul  maternel, 
le  comte  de  Rochefort  d’Ally,  conformément  au  désir  que 
son  grand-père  a exprimé , et  de  s’appeler  à l’avenir  du 
Closel  de  Rochefort  d’Ally. 

4 juillet  1854.  — M.  Roger  (Alfred-Octave),  pour  lui 
et  pour  Louis-Alphonse-Octave,  son  fils,  est  dans  l’inten- 
tion, etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  M.  de  Sivry,  leur 
beau-père  et  aïeul,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Roger  de 
Sivry. 

7 juillet  1854. — M.  Clerbout  (Henri-Laurent-Philippe), 
directeur  des  contributions  indirectes  à Blois,  et  ses  fils  : 
Gaston-Henri-Joseph,  sous-inspecteur  des  contributions  in- 
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directes  , et  Henri-Ernest-Auguste  , sont  dans  l’inten- 
tion, etc.,  d’être  autorisés  à s’appeler  Clerbout  de  Com- 
bremont,  nom  sous  lequel  ils  sont  connus. 

12  juillet  1854. — M.  Tardif  d’Hamonville  (Jean- 
Charles-Louis),  à Manouville  (Meurthe),  d’ajouter  à son 
nom  celui  du  baron  de  Manouville,  son  aïeul  maternel, 
dont  il  est  le  descendant  mâle  au  degré  le  plus  proche,  et  à 
s’appeler  à l’avenir  Tardif  d' Hamonville  de  Manouville. 

2 août  1854.  — M.  Verdon  (Hyacinthe-Émile),  né  aux 
Essarts  (Vendée)  le  25  juin  1820,  est  dans  l’intention,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  la  Morlière , que  portait  son 
bisaïeul  paternel , et  de  s’appeler  à l’avenir  Verdon  de  la 
Morlière. 

3 août  1854.  — MM.  Aubertot  (Jean-Théophile  et  Jean- 
Gustave-Albert)  sont  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à leur 
nom  celui  de  Coullange,  sous  lequel  feu  leur  père  était 
connu,  et  à s’appeler  à l’avenir  Aubertot  de  Coullange i. 

16  août  1854.  — M.  Bouruet  (Jean-Hector)  est  dans 
l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  d' Aubertot,  et 
de  s’appeler  à l’avenir  Bouruet- Aubertot.  (Voir  l’article 
précédent,  Aubertot  de  Coullange.) 

19  août  1854.  — M.  Pochet  (Charles-César),  officier  aux 
cent  gardes,  à Versailles,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajou- 
ter à son  nom  celui  de  de  Doubs , qui  est  celui  de  son  aïeulê 
maternelle,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Pochet  de  Doubs. 

30  août  1854.  — M.  Martin,  capitaine  d’artillerie,  est 
dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  De - 
brettes,  appartenant  à sa  mère,  et  qu’il  a toujours  porté, 
et  de  s’appeler  à l’aveoir  Martin-Debrettes. 

13  septembre  1854.  — M.  Celles  (Antoine),  attaché  au 
ministère  de  la  guerre;  Jean-Antoine  Celles,  à Villalier 
(Aude),  et  son  fils  Antoine-Joseph-Guillaume,  sont  dans 
l’intention,  etc.,  de  prendre  le  nom  de  de  Celles  de  Parazol, 
que  portaient  leurs  ancêtres,  et  de  s’appeler  à l’avenir  de 
Celles  de  Parazol. 


1 Celte  usurpation  du  nom  de  Coulanges  par  un  des  associés  de 
l’ancienne  maison  de  commerce  Clievreux- Aubertot  a été  déjà  si- 
gnalée dans  Y Annuaire  de  la  noblesse  de  1847,  page  360,  et  de 
1848  , page  385.  On  voudrait  aujourd’hui  la  faire  régulariser 
comme  un  fait  accompli.  La  justice  la  sanctionnera-t-elle  ? Marie 
Aubertot,  sœur  des  deux  demandeurs,  a épousé  le  comte  Combarcl 
de  I.eyval,  ancien  député  du  Puy-de-Dôme. 
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20  septembre  1834.  — M.  Pons  (Benoît),  juge  àGannaf, 
est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  patrony- 
mique celui  de  de  Freluc , que  portent  son  aïeul  et  son 
oncle  maternels,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Pons  de  Freluc. 

28  septembre  1854.  — M.  Bizé  (Paul-Joseph),  rédacteur 
au  ministère  de  l’agriculture,  est  dans  l’intention,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  sa  mère,  et  de  s’appeler  Bizé- 
Lesèvre  de  Quaincy . 

30  octobre  1854.  — M.  Gomichon  (Antoine-Philibert),  né 
à Bourbon-l’Archambault;  ses  fils  Jean-Baptiste-Antoine- 
Henri,  lieutenant  au  66e,  et  Charles-Claude-Philibert,  re- 
ceveur de  l’enregistrement  à Pennes,  sont  dans  l’inten- 
tion, etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  des  Granges , 
qu’on  a toujours  porté  dans  leur  famille,  et  de  s’appeler 
légalement  à l’avenir  Gomichon  des  Granges. 

31  oclobre  1854. — M.  Gleires  (Jean-François-Joseph  - 
Félix),  juge  à Cahors,  est  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter 
à son  nom  celui  de  de  Rafjin,  nom  de  son  aïeul  maternel, 
et  de  s’appeler  à l’avenir  Gleires  de  Raffin. 


RECTIFICATIONS  DE  NOMS. 

Plusieurs  questions  de  rectifications  de  noms  ont  été 
portées  devant  les  tribunaux.  Elles  formeront  la  matière 
du  chapitre  ci-après,  de  la  Jurisprudence  nobiliaire. 


32. 


JURISPRUDENCE  NOBILIAIRE. 


JUGEMENT  DU  TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SEINE, 
lre  Chambre , audiences  des  17  et  24  février  1854  ; 

Présidence  de  M.  Martel;  Avocats,  Mes  Chaix -d’Est- Ange  et  Paillet, 
assistés  des  référendaires  an  sceau  des  parties. 

Propriété  du  nom  de  de  Romont. 

Une  ordonnance  royale  du  13  décembre  1821  permit  au 
sieur  Jean-Remi  Moet,  né  à Epernay  le  30  septembre  1758, 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Romont,  domaine  important 
qu’il  avait  en  Champagne,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Moët- 
Romont.  La  rectification  de  l’acte  de  naissance  fut  ordon- 
née par  un  jugement  du  tribunal  d’Epernay  le  19  jan- 
vier 1823. 

M.  Moët-Romont  est  mort  le  31  août  1841,  laissant  : 
1°  Victor  Moët-Romont  , né  le  8 avril  1794;  2°  et  3°  deux 
filles,  dont  l’une,  Adélaïde,  a épousé  Pierre-Gabriel  Chan- 
don,  et  en  a eu  un  fils,  nommé,  dans  son  acte  de  naissance 
du  13  mars  1819,  Jean-Remi-Gabriel  Chandon.  Ce  dernier 
demanda,  par  une  lettre  du  19  janvier  1847,  à son  oncle 
Victor  Moët-Romont,  la  permission  de  prendre  le  nom  de 
Romont,  et,  sur  son  refus,  il  s’adressa  à la  justice  et  solli- 
cita l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Romont. 
(Voyez  l’insertion  au  Moniteur  du  6 avril  1852;  Annuaire 
de  la  Noblesse  de  1853,  p.  312.)  Il  fit  valoir  à l’appui  de 
sa  requête  que  la  terre  de  Romont  était  entrée  dans  la 
famille  Chandon  par  suite  de  partages.  La  décision  de  la 
chancellerie  fut  négative,  et,  à la  diligence  du  procureur 
général , on  la  notifia  en  ces  termes  à M.  Chandon  fils  le 
28  septembre  1852  : 

« Non-seulement  M.  Gabriel  Chandon  prend  le  nom  de 
» Romont , mais  il  y ajoute  le  de,  qui  n’est  pas  dans  l’or- 
« donnance  royale,  et  l’on  ne  saurait  sanctionner  une  pré- 
» tention  dont  la  vanité  seule  paraît  être  le  motif.  D’un 
» autre  côté,  M.  Moët-Romont  a laissé  un  fils  auquel  ce 
» nom  appartient,  et  il  refuse  son  adhésion  à la  demande 
» de  son  neveu.  » 

En  dépit  de  ce  rejet  bien  positif,  M.  Gabriel  Chandon  a 
persisté  à prendre  le  nom  de  de  Romont , et  trois  mois 
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après  il  épousait  mademoiselle  Aurélie-Louise  Micheau  par 
un  acte  passé  devant  le  maire  de  Suresnes  le  30  décembre 
4852,  dans  lequel  il  est  appelé  Chandon  de  Romont. 

Dans  cet  état  de  choses,  M.  Victor  Moët-Romont  pré- 
sente une  requête  à la  justice  le  3 août  4853,  afin  d’être 
autorisé  à faire  rectifier  l’acte  de  mariage  de  M.  Chandon 
fils  par  la  suppression  du  nom  de  de  Romont.  Il  obtint  un 
jugement  qui  ordonnait  la  mise  en  cause  de  M.  Chandon. 
C’est  en  exécution  de  ce  jugement  que  les  parties  se  pré- 
sentèrent le  47  février  4 854  devant  le  tribunal  de  la  Seine. 
A la  plaidoirie  pleine  de  logique  et  de  clarté  de  Me  Paillet 
a succédé  une  réponse  de  Me  Chaix'd’Est-Ange  plus  vive 
et  brillante  que  forte  d’argumentation.  Sur  les  conclusions 
du  ministère  public  favorables  à la  demande,  le  tribunal  a 
rendu  un  jugement  dont  voici  les  principaux  considérants  : 

Attendu  que  le  nom  de  famille  constitue  une  propriété  essen- 
tiellement héréditaire,  que  les  enfants  ont  le  droit  de  porter  le 
nom  de  leur  père,  et  ne  peuvent  en  aucune  circonstance  en 
être  privés  ; 

Que  si  le  nom  du  père  de  famille  vient  par  une  ordonnance 
ou  un  décret  à être  modifié,  ses  enfants  peuvent  se  prévaloir 
de  ces  actes  et  prendre  son  nouveau  nom; 

Que  le  demandeur  a donc  droit,  comme  son  père,  de  prendre 
les  noms  de  Moët-Romont  ; 

Que  le  nom  patronymique  du  défendeur,  d’après  son  acte  de 
naissance,  est  Chandon , qu’il  ne  pourrait  rien  y changer 
qu’autant  qu’il  y aurait  été  autorisé  dans  les  formes  légales  ; 

Qu’il  ne  lui  est  point  permis  de  porter  le  nom  de  Romont, 
puisque  la  demande  qu’il  en  a faite  n’a  point  été  accueillie; 

Attendu  aussi  que  le  demandeur  a incontestablement  qualité 
et  intérêt  pour  s’opposer  à ce  que  le  nom  de  Romont , qui  est 
sa  propriété,  soit  usurpé  par  un  tiers; 

Par  ces  motifs,  le  tribunal  ordonne  : 

Que  l’acte  de  mariage  rédigé  par  le  maire  de  Suresnes,  le 
30  décembre  1852,  sera  rectifié  en  ce  sens  que  le  défendeur 
dont  le  nom  est  Chandon  y est  désigné  à tort  sous  ceux  de 
Chandon  de  Romont; 

Que  les  mots  de  Romont  seront  considérés  comme  nuis  et 
non  écrits; 

Que  le  présent  jugement  sera  transcrit  par  le  maire  sur  les 
registres  de  l’état  civil  pour  l’année  courante,  et  que  mention 
sommaire  en  sera  faite  en  marge  de  l’acte  susdaté  par  le  maire 
et  par  le  greffier  du  tribunal  ; 

Ordonne  qu’à  l’avenir  les  expéditions  dudit  acte  ne  pourront 
être  délivrées  qu’avec  mention  de  la  présente  rectification; 
condamne  Chandon  aux  dépens. 
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JUGEMENT  DU  TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SEINE  , 

lre  Chambre,  audiences  des  19  et  20  mai  ; 11,  13  et  17  juin  1854; 

Présidence  de  M.  Martel;  Avocats,  Met  Chaix-d’Est- Ange  et  Paillet, 
assistés  des  référendaires  au  sceau  des  parties. 


Propriété  du  nom  de  la  Mothe-Féjœlon. 

La  maison  de  Salignac  est  une  des  plus  anciennes  de  la 
province  de  Périgord.  (Voyez  Y Annuaire  de  1848,  p.  255.) 
Elle  a formé  plusieurs  branches,  dont  une  a pris  le  sur- 
nom de  la  Mothe-Fénelon,  qu’a  illustré  le  vénérable  ar- 
chevêque de  Cambrai , le  célèbre  auteur  des  Aventures  de 
Télémaque.  Cette  branche  s’est  éteinte  le  25  décembre 
1852  par  la  mort  de  Charles-Henri  de  Sal  gnac,  marquis 
de  la  Mothe-Fénelon,  âgé  de  vingt  et  un  ans,  qui  ne  lais- 
sait d’autres  rejetons  de  sa  branche  qu’une  sœur,  mariée  à 
M.  le  vicomte  de  Caze,  et  une  cousine , comtesse  douairière 
de  VerJonnet.  Elles  demandèrent  de  faire  relever,  l’une 
par  son  mari,  l’autre  par  son  fils , le  nom  de  Fénelon  qui 
allait  s’éteindre.  Une  troisième  demande  du  même  genre 
fut  formée  par  M.  le  comte  de  Salignac  et  ses  quatre  frères, 
qui  demandaient  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  la  Mothe- 
Fénelon  , en  prétendant  toutefois  avoir  déjà  le  droit  de 
s’appeler  Fénelon,  qu’ils  portaient  dans  les  actes  depuis 
1786.  Ils  étaient  issus  d’une  branche  de  la  maison  de  Sa- 
lignac qui  porte  les  mêmes  armes  que  celle  des  Salignac- 
la-Mothe-Fénelon,  et  dont  l’o.igine,  commune  avec  elle, 
a été  souvent  admise,  quoiqu’on  n’ait  pu  établir  d’une 
manière  bien  authentique  le  point  de  jonction. 

Ce  conflit  de  prétentions  devait  se  terminer  devant  la 
justice.  Madame  la  vicomtesse  de  Caze  introduisit  une  in- 
stance pour  qu’il  fût  fait  défense  à MM.  de  Salignac  de 
prendre  et  de  porter  à l’avenir  soit  le  nom  de  Fénelon , 
soit  le  nom  de  la  Mothe.  Après  quatre  audiences  consa- 
crées aux  plaidoiries  des  avocats  ef  aux  conclusions  du 
substitut  du  procureur  impérial,  le  tribunal  a rendu,  le 
16  juin  1854,  un  jugement  dont  voici  une  partie  de  la 
teneur  : 

Attendu  qu’il  n’est  pas  permis  de  transiger  sur  les  matières 
d’ordre  public;  que  les  noms  ne  peuvent  se  transmettre  par  la 
simple  volonté  d’un  particulier; 

Que,  dès  lors,  la  reconnaissance  faite  par  des  membres  de 
la  famille  de  Salignac  la  Mothe-Fénelon,  du  droit  des  défen- 


deurs  au  nom  de  Fénelon,  ne  pouvait  suffire  pour  le  leur 
conférer  ; 

Attendu  qu’en  droit,  pour  prouver  la  propriété  d’un  nom,  il 
faut  que  la  possession  en  ait  été  publique,  non  contestée  et 
suffisamment  ancienne,  c’est-à-dire  ou  immémoriale  ou  cen- 
tenaire ; 

Attendu  que  cette  possession  ne  peut  être  fondée  sur  des 
brevets  ou  actes  particuliers,  et  qu’elle  n’est  justifiée  par  des 
actes  de  l’état  civil  que  depuis  1806; 

Attendu  que  la  communauté  d’origine  des  deux  familles 
laisse  dans  l’incertitude  l’époque  à laquelle  la  branche  de  Sa- 
lignac  dont  sont  issus  les  défendeurs  se  rattache  à la  tige  mère 
de  cette  maison , et  qu’elle  serait  antérieure  à l’époque  où  a 
commencé  la  branche  des  Salignac  de  la  Mothe-Fénelon , etc.  ; 

Par  ces  motifs , le  tribunal  fait  défense  aux  frères  de  Sa- 
lignac, défendeurs,  de  prendre  et  de  porter  à l’avenir  le  nom 
de  Fénelon; 

Ordonne  qu’il  sera  procédé  à la  rectification  de  tous  les  actes 
de  l’état  civil  où  ce  nom  aurait  été  indûment  porté,  et  que  tous 
les  officiers  de  l’état  civil  seront  tenus  de  faire  ladite  rectifi- 
cation , en  vertu  et  sur  la  représentation  d’une  grosse  ou  ex- 
pédition du  présent  jugement , lequel  sera  transcrit  sur  les 
registres  en  marge  des  actes  réformés; 

Condamne  les  frères  de  Salignac  aux  dépens. 

Six  mois  se  sont  déjà  écoulés  depuis  cette  sentence, 
mais  le  jugement  n’a  pas  été  signifié  par  les  demandeurs, 
l’appel  n’a  pas  été  interjeté  par  les  défendeurs,  et  il  semble- 
rait que  l’affaire  doive  s’assoupir  et  se  terminer  à l’amia- 
ble, au  lieu  d’épuiser  les  autres  degrés  de  juridiction. 


Propriété  du  nom  de  Clermont -Tonnerre. 

Une  contestation  s’est  engagée  par  la  voie  des  journaux 
entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Clprmont,  issues 
l’une  et  l’autre  par  une  ascendante  commune  des  comtes 
de  Tonnerre.  La  cause  semblait  devoir  être  déférée  aux 
tribunaux;  mais  une  année  entière  vient  de  s’écouler  sans 
qu’il  y ait  été  donné  suite. 


ARMORIAI 


DES 

VILLES  DE  FRANCE. 


Les  Annuaires  de  1852,  p.  330,  et  de  1853,  p.  315, 
contenaient  la  notice  des  armoiries  des  soixante  premières 
villes  de  France,  classées  d’après  l’importance  de  leur 
population;  nous  continuons  cette  année  par  les  douze 
qui  suivent,  en  observant  toujours  le  même  ordre. 


TURCOING. 

Armes  : d’argent,  à la  croix  de  sable  chargée  de  cinq 
besants  d’or.  (Voyez  pl.  L.) 

La  ville  de  Tourcoing  ou  Turcoing,  simple  chef-lieu  de 
canton  du  département  du  Nord,  quoiqu’elle  ait  une  po- 
pulation de  vingt  mille  âmes,  était  déjà  importante  au 
xne  siècle  par  son  commerce  et  ses  grandes  manufactures. 
11  ne  serait  donc  pas  surprenant  que  ses  armoiries,  d’une 
ancienneté  incontestable,  dussent  leur  origine  à l’une  des 
croisades  des  comtes  de  Flandre.  Les  besants  qui  chargent 
la  croix,  symbole  religieux,  rappelleraient  peut-être  la 
richesse  et  la  prospérité  de  la  cité  flamande.  En  1696, 
Turcoing  fit  enregistrer  ses  armes,  telles  que  nous  les 
donnons  ici,  dans  l’armorial  général  dressé  par  d’Hozier. 
L ’ Armorial  des  villes  de  France  de  Girault  de  Saint- 
Fargeau  passe  Turcoing  sous  silence,  quoiqu’il  s’étende 
jusqu’aux  plus  petites  villes  et  qu’il  en  comprenne  plus 
de  trois  cents. 


LAVAL. 

Armes  : de  gueules , au  léopard  lionné  d’or. 

Laval,  en  latin  Guidonis  vallis , le  val  de  Gui,  dont 
l’existence  remonte  au  règne  de  Charles  le  Chauve,  doit 
son  origine  à un  château  bâti  par  les  comtes  du  Maine 
pour  garder  la  vallée  de  la  Mayenne.  Emma  de  Laval, 
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dernier  rejeton  et  héritière  des  anciens  barons  de  ce  nom, 
épousa,  vers  1218,  le  connétable  Mathieu  II  de  Montmo- 
rency. Laval  fut  érigé  en  comté  en  faveur  de  leurs  des- 
cendants par  le  roi  Charles  VII.  11  passa  ensuite  par  ma- 
riage, le  23  février  1521 , à François  de  la  Trémoille,  dont 
la  postérité  continua  de  le  posséder  jusqu’en  1789.  On 
n’est  pas  d’accord  sur  la  manière  de  blasonner  les  armes 
de  la  ville  de  Laval.  Ces  différences  proviennent  surtout 
du  défaut  de  s’entendre  sur  les  mots  lion  et  léopard.  Le 
lion  a toujours  la  tête  de  profil;  s’il  est  debout,  il  s’ap- 
pelle rampant , et  il  est  inutile  alors  de  l'exprimer,  car 
c’est  sa  position  naturelle;  s’il  est  sur  ses  quatre  pattes, 
on  le  nomme  passant , ou  mieux  léopardé.  Le  léopard , au 
contraire,  présente  toujours  sa  tête  de  face;  s’il  est  pas- 
sant, on  doit  ne  pas  l’exprimer,  car  c’est  sa  pose  ordi- 
naire, s’il  est  debout,  on  dit  alors  rampant,  ou  mieux 
encore  lionne.  Faute  d’y  faire  attention,  ou  peut-être  faute 
de  connaître  ces  diverses  circonstances,  on  tombe  dans  de 
continuelles  erreurs  au  sujet  des  lions  et  des  léopards. 
Traversier  (ou  plutôt  M.  Vaisse)  indique  dans  le  texte  que 
le  léopard  de  Laval  est  grimpant;  mais  dans  la  gravure 
il  le  représente  comme  un  lion  véritable.  D’autres  blason- 
nent  les  armes  de  Laval  : de  gueules,  au  léopard  d’or,  en 
omettant  d’ajouter  : lionnè.  Ce  sont  alors  les  mêmes  armes 
que  celles  de  la  Guienne. 

CARCASSONNE. 

Armes  : d’azur,  au  portail  de  ville  flanqué  de 
deux  tours  couvertes  en  clocher,  la  porte  du 
milieu  hersée  et  surmontée  au  fronton  d'un 
ècu  : de  gueules , chargé  d’un  agneau  pascal 
d’ argent  à la  bordure  cousue  d’azur,  semé  de 
fleurs  de  lis  d’or. 

Carcaso,  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  devint  au  moyen 
âge  Carcassonne,  capitale  du  Carcassez.  Elle  fut  prise  par 
Louis  VIII  sur  les  Albigeois  en  1226,  et  vingt  ans  plus 
tard  Raymond  Traincavel,  comte  de  Toulouse,  céda  les 
droits  qu’il  avait  sur  elle  au  roi  saint  Louis.  Carcassonne 
est  divisé  en  deux  parties  : la  ville  haute,  qui  est  d’origine 
romaine,  et  la  ville  basse,  qui  fut  construite  en  1355  par 
les  habitants,  qu’une  sédition  avait  expulsés  des  murs  de 
l’ancienne  cité.  Chacune  des  deux  avait  autrefois  ses 
armes  particulières.  La  ville  haute  portait  : d’azur,  etc., 
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comme  ci-dessus,  sauf  l’écu  du  fronton,  qui  était  le  blason 
de  la  ville  basse.  On  sème  quelquefois  de  fleurs  de  lis  d’or 
le  champ  d’azur,  en  mémoire,  dit-on,  de  ce  que  Carcas- 
sonne ouvrit  ses  portes  à Henri  IV  en  1596.  Ce  semé  de 
France  se  retrouve  encore  dans  la  bordure  de  l’écusson 
qui  charge  le  portail;  mais  il  n’a  pas  été  possible  de  le 
reproduire  dans  la  gravure  de  la  planche  4,  en  raison  de 
la  petitesse  de  ses  dimensions.  Le  blason  de  Carcassonne, 
à cause  de  ses  détails,  a été  rarement  donné  avec  exac- 
titude. 


CHARTRES. 

Armes  : de  gueules,  à trois  besànts  d’argent , 
chargés  chacun  d’une  figure  hiéroglyphique 
sènestrèe  d’une  fleur  de  lis  de  sable , au  chef 
de  France. 

La  ville  de  Chartres,  appelée  en  latin  Autricum,  était 
la  capitale  des  Carnutes  à l’époque  de  la  conquête  des 
Gaules  par  Jules  César.  Elle  eut  dès  le  xe  siècle  des 
comtes  particuliers , qui  possédèrent  aussi  les  comtés  de 
Blois  et  de  Champagne.  Elle  appartint  ensuite  à la  maison 
de  Châtillon,  qui  la  vendit  à Philippe  le  Bel  en  1286.  Elle 
fut  alors  réunie  au  domaine  de  la  couronne.  Ses  armes 
sont  fort  anciennes,  et  remontent  à la  domination  des 
comtes  de  Champagne.  Les  figures  hiéroglyphiques  et  les 
fleurs  de  lis  qui  chargent  les  trois  besanls  ont  peut-être 
pour  origine  de  simples  diaprures,  que  la  science  du  bla- 
son voulut  plus  tard  remplacer  par  des  figures  héraldiques 
plus  régulières.  C’était  l’opinion  de  M.  Duchalais,  dont 
l’archéologie  regrette  la  perte  récente.  Ce  numismate  at- 
tribuait à la  même  source  les  cotices  potencées  des  armes 
de  Champagne  et  les  rinceaux  de  beaucoup  de  blasons  de 
villes. 

Ces  figures  hiéroglyphiques,  dont  on  retrouve  des  traces 
sur  des  monnaies  frappées  vers  l’an  1300,  retracent,  selon 
quelques  écrivains,  une  forteresse,  des  caractères  gaulois 
ou  même  une  tête  de  femme;  mais  cette  explication  nous 
semble  peu  vraisemblable.  D’Hozier,  en  1696,  enregistra 
les  armes  de  Chartres  : tiercé  en  fasce  d'or , d'argent  et  de 
gueules;  c’est  lui  sans  doute  qui  les  avait  choisies,  faute  de 
production  régulière. 
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MOULINS. 

Armes  : d’or,  à trois  anilles  (ou  mieux  trois  fers 
de  moulin ) de  sable. 

Cette  ville  doit  son  origine  à un  rendez-vous  de  chasse 
des  seigneurs  de  Bourbon.  Des  historiens  ne  font  remonter 
son  existence  qu’à  l’an  1370,  époque  où  elle  commença  du 
moins  à acquérir  sa  première  importance.  Son  nom  lui 
vient  des  nombreux  moulins  à eau  qu’on  voyait  sur  les 
bords  de  l’Ailier  dans  son  voisinage.  Il  est  évident  que 
les  croix  de  son  écu  sont  des  fers  de  moulin,  armoiries 
parlantes;  mais,  trompé  par  la  ressemblance  des  figures, 
on  a souvent  confondu  les  fers  de  moulin  avec  les  anilles, 
et  ces  dernières  avec  des  croix  nilèes  (ou  ancrées  et  très- 
rétrécies).  Les  fers  de  moulin  sont  évidés  au  centre  et  les 
anilles  ne  le  sont  pas.  C’est  donc  à tort  que  Palliot  les 
donne  comme  des  croix  nilèes  dans  sa  Parfaite  Science,  et 
que  Girault  de  Saint-Fargeau  et  Traversier  les  blasonnent: 
d’or , à trois  croix  ancrées  de  sable.  Cependant  leur  opi- 
nion, quoique  fautive,  a tellement  prévalu,  que  nous  avons 
été  obligé  de  la  suivre  dans  la  gravure  des  armes  (voy.  pl.  L). 

ARLES. 

Armes  : d’argent , au  lion  accroupi  d’or , tenant  la 
patte  dextre  levée.  — Devise  : Ab  ira  leonis. 

Cet  emblème  et  cette  devise  se  voyaient,  dit-on,  sur  les 
enseignes  de  la  sixième  légion  romaine,  qui  s’établit  à 
Arles  sous  le  commandement  de  Claude-Tibère  Néron, 
père  de  l’empereur  Tibère , 43  ans  avant  Jésus-Christ.  Il 
ne  faudrait  pas  en  conclure  que  les  armoiries  d’Arles  re- 
montent jusqu’à  cette  époque.  Elles  auront  été  prises  en 
souvenir  de  ce  fait  historique,  lorsqu’au  moyen  âge  les 
villes  ont  adopté  l’usage  d’avoir  des  armes.  On  a chargé, 
en  1816,  l’écu  d’Arles  d’un  franc-quartier  : d’azur,  à une 
fleur  de  lis  d’or , pour  rappeler  son  dévouement  aux  Bour- 
bons. 

LA  ROCHELLE. 

Armes  : de  gueules,  au  navire  équipé  d’argent , 
voguant  sur  une  onde  au  naturel. 

L’origine  du  nom  de  la  Rochelle  (en  latin  Rupellœ)  est 
attribuée  à un  château  du  moyen  âge  nommé  en  latin 
Rocca  et  bâti  sur  un  promontoire.  Il  est  plus  simple  de  re- 
j • 33 
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chercher  celte  étymologie  dans  la  situation  même  de  la 
ville  près  des  rochers  qui  bordent  la  mer.  On  trouve  une 
mention  de  la  Rochelle  dans  une  charte  de  Guillaume  Tète 
d’Etoupe,  duc  d’Aquitaine,  de  l’an  961.  Ses  armes  sont 
une  allusion  bien  évidente  à la  prospérité  de  son  port  et 
de  son  commerce  maritime.  Elle  les  possédait  depuis  long- 
temps, lorsqu’elles  lui  furent  confirmées  en  1757  par 
Louis  XV,  en  mémoire  de  sa  belle  défense  contre  les 
Anglais. 

BAYONNE. 

Armes  : de  sable,  au  poignard  d’argent , la  garde 
d’or  et  la  pointe  en  bas. 

Cette  ville , appelée  en  latin  Lapurdum , s’honore  d’avoir 
été  assiégée  quatorze  fois  et  toujours  inutilement,  depuis 
que  Charles  VIII  l’enleva  aux  Anglais;  c’est  ce  qui  lui  a 
valu  le  surnom  de  la  Vierge  ou  la  Pucelle.  Un  autre  titre 
de  gloire  qu’elle  revendique,  c’est  d’avoir  vu  fabriquer 
dans  ses  murs  les  premières  baïonnettes  et  de  leur  avoir 
donné  son  nom.  On  n’est  pas  d’accord  sur  l’époque  de 
cette  invention,  que  l’on  place  quelquefois  au  commence- 
ment du  siècle  dernier.  Le  poignard  que  Bayonne  porte 
dans  son  écu  est  évidemment  une  arme  parlante  faisant 
allusion  à la  baïonnette,  espèce  de  dague  ou  de  courte 
épée.  Or  elle  le  portait  déjà  en  1696 , puisque  d’Hozier  en- 
registra alors  ses  armes  telles  que  nous  les  avons  données. 
La  fabrication  de  cet  instrument  est  donc  encore  plus  an- 
cienne. On  la  retrouve  mentionnée  d’ailleurs  dans  un  édit 
de  1666. 

Paillot  donne  pour  armes  à la  ville  de  Bayonne  : d'ar- 
gent, à une  bande  de  gueules , chargé  de  trois  alérions  d or. 
C’était  sans  doute  l’écu  qu’elle  portait  avant  l’invention 
de  la  baïonnette. 

VIENNE. 

Armes  ; d’argent,  à l’orme  (d’autres  disent  d’or , 
au  chêne)  de  sinople , fruité  d’argent,  chargé  d’un 
saint  ciboire  d’or  et  d’une  sainte  hostie  d’argent, 
le  tronc  lié  d’une  légende  d’argent  portant  les 
mots  : Vienna  civitas  sancta,  de  sable. 

Vienne,  l’antique  capitale  des  Allobroges,  dont  l’origine 
est  antérieure  à la  conquête  romaine,  eut  pour  apôtre  saint 
Crescent,  disciple  de  saint  Paul.  Elle  prit  le  titre  de  mé- 
tropole des  Gaules,  et  sur  les  monnaies  de  ses  archevêques 
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on  grava  la  légende  : Maxima  sedes  Galliarum.  Le  pape 
Clément  Y ouvrit  à Vienne,  le  4 6 octobre  1311,  le  célèbre 
concile  dans  lequel  fut  aboli  l’ordre  des  templiers. 

Le  pape  Urbain  IV  avait  institué  la  fête  du  saint  sacre- 
ment par  une  bulle  de  1264;  Clément  V la  confirma;  et 
comme  le  concile  de  Vienne  touchait  à sa  fin , il  voulut 
présider  lui-même  à la  cérémonie  de  la  Fête-Dieu.  Il  porta 
lui-même  en  procession  le  saint  sacrement  sous  un  riche 
dais  soutenu  par  quatre  princes  souverains.  Tous  les  pré- 
lats du  concile  le  suivaient.  C’est  en  mémoire  de  cette  ma- 
nifestation solennelle  que  Vienne  adopta  pour  armoiries  un 
saint  ciboire  et  une  sainte  hostie.  L’orme  ou  le  chêne  était , 
suivant  le  père  Menestrier,  un  arbre  qui  se  trouvait  au 
milieu  d’une  des  places  publiques  et  sous  lequel  on  fit  un 
reposoir.  La  devise  : Vienna,  civitas  sancta,  rappelle  à la 
fois  l’antiquité  du  siège  archiépiscopal  de  Vienne  et  la  foule 
des  martyrs  qu’elle  a produits. 

Les  nombreux  détails  des  armes  de  cette  ville  ont  rendu 
difficile  l’exactitude  dans  leur  gravure  et  leur  description. 


NEVERS. 

Armes  : de  gueules , à trois  châteaux  d’or,  flan- 
qués chacun  de  deux  tours  donjonnées  en  clo- 
cher, girouettées  du  même , ouvertes  et  maçon- 
nées de  sable. 

Suivant  quelques  auteurs,  les  armes  que  nous  donnons 
ici  sont  moins  celles  de  la  ville  que  celles  de  l’évêché, 
sauf  que  les  trois  châteaux , dans  ce  dernier  cas , sont  ac- 
compagnés de  cinq  fleurs  de  lis  d'or  en  sautoir.  Quant  à la 
ville,  on  lui  attribue  souvent  pour  blason,  ainsi  qu’au 
comté  de  Nivernais  et  à la  ville  d’Auxerre  : d’azur,  semé  de 
Miettes  d'or,  au  lion  du  même , armé  et  lampassé  de  gueules, 
brochant  sur  le  tout.  On  trouve  en  effet  ces  armes  sur  plu- 
sieurs jetons  de  la  ville,  frappées  à différentes  époques,  et 
ayant  au  revers  les  armes  des  ducs  de  Nevers  de  la  mai- 
son de  Gonzague.  M.  de  Souffrait,  dans  son  Armorial  du 
Nivernais , pense  que  cet  écu  semé  de  billettes  et  chargé 
d’un  lion , armes  des  premiers  comtes  de  Nevers  et 
d’Auxerre , vient  de  l’usage  que  suivirent  beaucoup  de 
communes  d’adopter  le  blason  des  seigneurs  qui  les  avaient 
affranchies.  Il  en  conclut  avec  raison  que  Nevers  dut  son 
établissement  municipal  à Pierre  de  Courtenay,  en  1194, 
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et  non  à Guy,  comte  de  Forez,  en  1231,  comme  le  disant 
beaucoup  d’historiens.  Nous  avons  préféré  donner  ici  les 
trois  châteaux , blason  qui  est  plus  spécial  et  qu’on  attri- 
bue souvent  à Nevers.  Ce  serait,  suivant  M.  de  Soultrai r , 
l’emblème  des  trois  châtellenies  d’Urzy,  de  Parzy  et  de 
Premery,  anciens  fiefs  des  évêques  de  cette  ville. 


CHALONS-SUR-MARNE. 

Armes  : d'azur , à la  croix  d’argent  (d’autres 
disent  de  gueules ),  cantonnée  de  quatre  fleurs 
de  lis  d'or. 

L’antiquité  du  siège  épiscopal  de  Châlons-sur-Marne  et 
1 honneur  d’avoir  vu  s’assembler  dans  ses  murs  plusieurs 
conciles  suffisent  pour  justifier  la  présence  d’une  croix  dans 
les  armes  de  cette  ville.  Les  quatre  fleurs  de  lis  sont  sans 
doute  une  concession  postérieure,  comme  celles  qu’on  re- 
trouve dans  l’écu  de  Clermont-Ferrand  ( Voyez  l’Annuaire 
de  1852 , page  363).  On  blasonne  quelquefois  de  gueules  la 
croix  des  armes  de  Châlons.  Il  y aurait  alors  couleur  sur 
couleur , et  son  écusson  héraldique  ne  se  distinguerait  de 
celui  de  Clermont-Ferrand  que  par  la  bordure  d’or  de  la 
croix  de  cette  dernière  ville.  C’est  un  double  motif  pour 
préférer  l’émail  que  nous  avons  adopté  dans  la  gravure. 


ALAIS. 

Armes  : d’azur , à un  demi-vol  (ou  aile  dextre ) 
d’argent. 

Tavernier,  Girault  de  Saint-Fargeau  et  tous  les  héral- 
distes  s’accordent  sur  la  manière  de  représenter  les  armes 
d’Alais,  dont  la  simplicité  laisse  peu  de  place  à l’erreur. 
Elles  ont  été  enregistrées  dans  l’Armorial  de  d’Hozier  de 
1696.  Beaucoup  d'écrivains  se  contentent  de  les  décrire  : 
d’azur , au  demi-vol  d’argent;  et  il  n’est  venu  à la  pensée 
d’aucun  d’eux  d’y  retrouver  des  armes  parlantes.  L’homo- 
nymie entre  Alais  ou  Alès  et  ailé , en  latin  alesia  et  alata , 
est  cependant  assez  forte  pour  qu’elle  eût  dû  attirer  leur 
attention. 
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RECHERCHES 


SUR  LES  TROIS  FLEURS  DE  LIS 

DES 

ARMES  DE  FRANCE. 


La  question  de  l’origine  des  fleurs  de  lis  a été  trop  sou- 
vent et  trop  inutilement  agitée  pour  qu’il  soit  besoin  de  la 
reprendre  ici.  On  a prétendu  tour  à tour  que  ce  sont  des 
fers  de  lance,  des  abeilles  mal  dessinées,  des  crapauds , etc. 
M.  Adalbert  de  Beaumont  a cru  y reconnaître  des  fleurs 
qui  croissent  sur  les  bords  du  Nil,  et  qu’on  a confondues  à 
tort,  dit-il,  avec  le  lotus  nymphéa  ou  nénuphar.  De  tous 
les  travaux  et  de  toutes  les  recherches  de  Foncemagne, 
des  bénédictins,  de  MM.  Rey,  de  Laborde  et  de  Beaumont, 
on  ne  peut  conclure  qu’une  chose  : c’est  que  « la  fleur  de  lis 
» est,  suivant  les  expressions  de  M.  de  Wailly,  le  symbole 
» qui  a soulevé  les  opinions  les  plus  contradictoires.  » 
( Manuel  de  paléographie.)  Il  suffira  de  répéter  ici  ce  que 
nous  avons  eu  déjà  l’occasion  de  dire  : rien  ne  justifie  la 
nécessité  de  chercher  l’origine  des  fleurs  de  lis  ailleurs 
que  dans  la  plante  elle-même.  (Annuaire  de  1845,  p.  350.) 

Une  autre  question  historique  plus  facile  à résoudre  en 
apparence,  parce  qu’elle  se  rapporte  à des  faits  plus  mo- 
dernes et  plus  saisissables,  c’est  de  préciser  à quelle  épo- 
que et  pourquoi  les  rois  de  France  ont  réduit  à trois  le 
nombre  des  fleurs  de  lis  qui  chargeaient  le  fond  de  leur 
écu. 

On  n’avait  trouvé  jusqu’ici  que  des  solutions  vagues.  Un 
contre-sceau  de  Philippe  le  Hardi  de  l’an  1285  offrait  le 
premier  exemple  de  cette  réduction;  mais  ne  fallait-il  pas 
l’attribuer  peut-être  au  défaut  de  place,  qui  n’avait  pas 
permis  de  figurer  un  plus  grand  nombre  de  fleurs  de  lis, 
et  qui  avait  fait  choisir  la  triplicité  comme  s’accordant 
mieux  avec  la  forme  triangulaire  de  l’écu?  Le  contre- 
sceau  s’attachait-il,  en  outre,  à reproduire  exactement  le 
nombre  des  pièces  du  blason?  Comment  alors  expliquer 
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celui  de  Philippe-Auguste,  qui  ne  présentait  qu’une  fleur 
de  lis?  C’étaient  autant  de  questions  insolubles,  et  les 
bénédictins  auteurs  du  Traité  de  diplomatique  terminaient 
en  disant  : « On  ne  doit  pas  en  conclure  que  c’est  lui 
» (Philippe  le  Hardi)  qui  les  a réduites  à ce  nombre,  mais 
» seulement  qu’il  est  le  premier  de  nos  rois  qui  les  a mises 
» plus  fréquemment  dans  son  petit  sceau.  » 

Charles  V,  dit  le  Sage,  passait  pour  avoir  le  premier 
adopté  assez  fréquemment  la  réduction  des  fleurs  de  lis 
à trois,  et  l’on  ajoutait  que  c’était  en  l’honneur  de  la  sainte 
Trinité;  mais,  à l’appui  de  cette  assertion,  l’on  n’avait 
aucune  donnée  bien  certaine.  Le  texte  le  plus  formel, 
c’était  un  passage  de  la  préface  de  Raoul  de  Presles,  qui, 
en  dédiant  à Charles  V,  dont  il  était  le  secrétaire,  sa  tra- 
duction des  livres  de  la  Cité  de  Dieu , lui  disait  : « Et  si 
» portez  les  armes  de  trois  fleurs  de  lis  en  signe  de  la  be- 
» noite  Trinité.  » Mais  ce  document  n’avait  rien  d’officiel, 
et  ne  pouvait  être  qu’un  rapprochement  ingénieux  tout  à 
fait  dans  les  mœurs  de  l’époque.  Il  fallait  rechercher  une 
autorité  plus  forte  et  plus  affirmative. 

Aussi,  malgré  ce  texte,  c’était  seulement  à Charles  VI 
et  même  à Charles  VII  qu’on  attribuait  l’adoption  con- 
stante et  définitive  des  trois  fleurs  de  lis.  La  découverte 
du  document  authentique  dont  il  va  être  question  paraît 
enfin  donner  la  solution  du  point  en  litige. 

Par  lettres  patentes  du  mois  de  février  1 376,  enregistrées 
le  14  juillet  1379,  le  roi  Charles  V fonda  un  couvent  de 
célestins  de  la  sainte  Trinité  à Limay,  près  de  Mantes.  Le 
4 4 décembre  4 379,  le  même  prince  donna  à ce  monastère 
des  lettres  de  sauvegarde  royale,  dans  lesquelles  il  rappelle 
sa  fondation  récente,  per  nos  noviter  fundafos.  Ces  lettres, 
conservées  au  trésor  des  chartes , furent  publiées  par 
M.  Secousse  dans  le  tome  VI  des  Ordonnances  des  rois  de 
France;  mais  le  titre  de  fondation  étant  resté  dans  les 
archives  du  monastère,  et  les  registres  de  la  cour  des 
comptes  où  il  était  enregistré  ayant  été  brûlés  dans  l’in- 
cendie du  palais,  on  ne  le  publia  pas,  et  il  paraît  même 
que  sa  teneur  resta  totalement  inconnue,  car  à la  plus 
simple  lecture  elle  eût  attiré  l’attention  par  les  détails 
curieux  qu’elle  renferme. 

Après  avoir  exposé  dans  un  long  préambule  toutes  les 
considérations  qui  l’ont  porté  à fonder  ce  couvent,  le  roi, 
parlant  de  la  fleur  de  lis,  s’exprime  ainsi  : « Lilia  quidem 
» signum  regni  Franciæ,  in  quo  florent  flores,  quasi  lilium, 
» imo  flores  lilii  non  tantum  duo,  sed  très,  ut  in  se  typum 
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«'gererent  Trinitatis;  ut  sunt  Pater,  Verbum  et  Spirilus, 
» sic  (res  unum  sunt;  sic  très  flores  unum  signum  myste- 
» rialiter  præfigurant , etc.  » Ce  passage  est  formel.  Le 
symbole  du  royaume  de  France  se  compose  de  trois  et  non 
de  deux  fleurs  de  lis,  pour  porter  en  soi  le  type  de  la  Tri- 
nité, et  les  trois  lis  ne  forment  qu’un  symbole,  comme  les 
trois  personnes  ne  forment  qu’un  Dieu.  Quatre  ou  cinq  para- 
graphes sont  encore  consacrés  à l’énumération  des  vertus 
cachées  sous  l’emblème  de  la  fleur  royale,  et  à la  compa- 
raison entre  elle  et  la  Trinité. 

Enfin,  l’annonce  du  sceau,  comme  pour  préciser  encore 
davantage  l’époque  de  la  réduction  des  fleurs  de  lis  à trois, 
dit  expressément  que  la  charte  est  scellée  du  nouveau  scel, 
sigillo  noviter  ordinato,  où,  sans  aucun  doute,  l’on  avait 
scrupuleusement  observé  les  prescriptions  héraldiques  men- 
tionnées dans  le  texte  de  la  pièce.  On  peut  donc  faire  re- 
monter, en  toute  assurance,  au  moins  à l’an  4 376,  et  même 
à quelques  années  antérieures,  la  réduction  constante  et 
régulière  des  fleurs  de  lis  sans  nombre  qui  chargeaient 
l’écu  de  France. 

C’est  en  recueillant  dans  les  archives  de  Seine-et-Oise 
les  matériaux  du  Cariulaire  des  Vaux  de  Cernay,  dont  nous 
préparons  la  publication  pour  la  société  archéologique  de 
Rambouillet,  que  nous  avons  dû  la  communication  de  cette 
charte  précieuse  à l’obligeance  de  M.  Breval,  archiviste  du 
département.  Nous  nous  proposons  de  la  publier  en  entier 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes  ou  dans  un  autre 
recueil  de  ce  genre. 
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Recherches  sur  l’origine  du  blason  , et  en  particulier  sur  la 

fleur  de  lis,  par  M.  Adalbert  de  Beaumont.  — Paris,  Leleux. 

— Un  vol.  in-8°.  Prix  : 6 fr. 

L’auteur  de  ce  livre,  écrit  avec  une  certaine  recherche 
d’esprit  et  une  affectaiion  d’idées  paradoxales , s’est  moins 
attaché  à puiser  aux  sources  des  documents  nouveaux  qu’à 
laisser  son  imagination  tirer  des  déductions  étranges  de  faits 
déjà  connus.  Si  nous  l’en  croyons,  le  blason  est  d’origino 
orientale  et  la  fleur  de  lis  est  un  emblème  syriaque  ou  égyp- 
tien , que  les  hérauts  d’armes  du  xive  siècle  ont  pris  par 
erreur  pour  des  lis  de  jardin.  Sans  réfuter  pas  à pas  cha- 
cun des  arguments  de  ce  livre , il  suffit , pour  renverser  ce 
qui  en  forme  la  base  principale,  de  renvoyer  à la  notice 
que  nous  donnons  plus  haut  sur  les  trois  fleurs  de  lis  de 
France. 

Le  droit  du  seigneur  au  moyen  âge,  par  Louis  Veuillot.  — 

Paris,  Louis  Yivès.  — Un  vol.  in-12.  Prix  : 3 fr.  50  cent. 

Cette  vieille  calomnie  du  droit  du  seigneur , enfantée  par 
l’ignorance  et  propagée  par  l’esprit  de  parti,  ne  pouvait 
avoir  de  plus  rude  et  de  plus  spirituel  adversaire  que  le 
rédacteur  en  chef  du  journal  l’Univers.  11  a démontré  l’in- 
vraisemblance de  l’assertion  et  a frappé  de  ridicule  ses 
partisans.  Pour  se  relever  de  leur  défaite,  ceux-ci  ont 
cherché  de  nouveaux  arguments,  et  un  conseiller  de  la 
cour  impériale  de  Pau  a tiré  des  archives  de  cette  ville 
deux  fragments  qui  sembleraient  assez  formels  s’ils  eus- 
sent été  des  textes  originaux  et  non  des  traductions  plus  ou 
moins  fidèles,  toutes  littérales  qu’elles  sont.  Il  ne  faut  pas 
en  effet  l’oublier,  la  principale  base  de  la  croyance  au  droit 
du  seigneur  est  une  fausse  interprétation  des  redevances 
pécuniaires  qui  étaient  dues  à l’occasion  du  mariage  et 
auxquelles  on  ne  pouvait  se  soustraire.  Le  genre  d’acquit- 
tement impossible  proposé  en  remplacement  n’était  qu’une 
fin  de  non-recevoir  et  non  un  équivalent  réalisable.  Le 
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moyen  âge  nous  offre  de  nombreux  exemples  de  ce  genre 
d’alternative.  Nous  laisserons  à M.  Veuillot  le  soin  de  réfu- 
ter les  nouveaux  textes  dans  une  seconde  édition  , et  nous 
nous  contenterons  de  faire  remarquer  combien  il  est  peu 
croyable  que  des  populations  eussent  supporté  un  joug  si 
odieux  et  si  immoral , lorsque  nous  voyons,  devant  le  cha- 
peau de  Gessner,  dans  les  montagnes  de  la  Suisse,  une 
race  ignorante  et  grossière  s’insurger  contre  une  humilia- 
tion qui  ne  touchait  qu’à  leur  vanité. 

Les  hommes  d’État  de  l’Angleterre  au  xixe  siècle,  suivis  d’un 

coup  d’œil  sur  la  Russie  et  sa  politique,  par  M.  le  comte  de 

la  Guéronnière.  — Dentu.  — Un  vol.  in- 12.  Prix  ; 3 fr. 

C’est  un  daguerréotype  fidèle  par  lequel  les  questions,  les 
faits  et  les  personnes  sont  reproduits  dans  une  suite  de  ta- 
bleaux intéressants.  On  y passe  en  revue  tour  à tour  Robert 
Peel , lord  Aberdeen , Palmerston , sir  James  Graham , lord 
John  Russel,  etc.  Pour  un  travail  de  ce  genre,  l’écrivain 
devait  avoir  approfondi  les  institutions  qu’il  expose  et  les 
hommes  qu’il  met  en  scène.  De  longs  séjours  en  Angleterre 
ont  donné  à l’esprit  observateur  et  profond  de  M.  de  la  Gué- 
ronnière l’occasion  de  voir  de  près  et  d’étudier  à fond  les 
matières  qu’il  traite.  Si  M.  le  vicomte  Arthur  de  la  Guéron- 
nière s’était  acquis  par  ses  portraits  politiques  et  ses  tra- 
vaux comme  publiciste  une  place  distinguée  dans  la  litté- 
rature contemporaine,  M.  le  comte  Alfred  de  la  Guéron- 
nière, son  aîné,  n’a  plus  rien  à lui  envier. 

Études  sur  l’histoire  du  gouvernement  représentatif  en 

France,  1789  à 1848  , par  M.  le  comte  Louis  de  Carné- 

Didier.  — Deux  vol.  in-8°.  Prix  : 14  fr. 

La  vraie  mission  du  publiciste  français  n’est  pas  de  s’ar- 
rêter à des  créations  éphémères , appelées  tout  au  plus  à ne 
laisser  qu’au  Bulletin  des  lois  quelques  traces  de  leur  pas- 
sage ; le  but  réel  et  seul  utile  qu’il  doit  se  proposer,  c’est  de 
rechercher  pourquoi  tant  de  germes  se  sont  flétris,  tant 
d’institutions  sont  mortes  sans  résultats.  Telle  est  la  tâche 
que  s’est  imposée  l’auteur.  Mais  il  eût  fallu  pour  cela  un 
esprit  dégagé  de  toute  espèce  de  préventions,  libre  de  tout 
antécédent  politique.  L’ancien  député  s’est  souvenu  de  son 
passé  parlementaire,  et  il  est  arrivé  à une  conclusion  que 
nous  voudrions  pouvoir  partager  ; il  se  flatte  que  l’avenir 
préparera  un  meilleur  sort  à la  liberté,  c’est-à-dire,  pour 
lui , au  régime  constitutionnel. 
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Mémoires  du  président  Hénault,  écrits  par  lui-même,  recueillis 
et  mis  en  ordre  par  son  arrière-neveu,  M.  le  baron  de  Yigan. 
— Un  vol.  in-8°.  — Dentu.  — Prix  : 6 fr. 

Ces  mémoires,  dont  un  coup  d’œil  rapide  nous  avait 
fait  apprécier  le  mérite  dès  l’an  passé,  ont  obtenu  un  suc- 
cès que  nous  nous  empressons  de  constater.  C’est  un  de 
ces  livres  qu’on  recommence  toujours  avec  plaisir,  et  par 
lequel  on  aime  à se  mettre  en  rapport  avec  les  plus  célè- 
bres personnages  du  siècle  dernier.  Le  charme  du  style  et 
la  vivacité  des  peintures  rendent  délicieuse  la  lecture  de 
cet  ouvrage. 

Charles  le  Bon  ; causes  de  sa  mort,  ses  vrais  meurtriers,  par 
M.  le  comte  Van  der  Straten  Ponthoz.  — Metz.  — Un  vol. 
in-8°. 

L’histoire  tragique  du  comte  de  Flandre  Charles  le  Bon 
est  une  des  plus  populaires.  Mais,  par  suite  d’une  déplo- 
rable méprise,  on  a attribué  cet  assassinat  à ses  partisans 
les  plus  dévoués.  En  vain  les  bollandistes  avaient  essayé 
de  réhabiliter  leur  mémoire,  l’erreur  était  restée  accrédi- 
tée. M.  le  comte  de  Straten , avec  une  patiente  érudition , 
a rassemblé  une  foule  de  témoignages  pour  corroborer 
l’opinion  des  auteurs  des  Acta  Sanctorum.  C’est  un  pré- 
cieux hommage  rendu  à la  vérité  historique;  et  si  un  sen- 
timent de  piété  filiale  a encouragé  l’auteur  dans  son  tra- 
vail, c’est  un  motif  trop  louable  pour  qu’on  ne  s’empresse 
pas  d’y  applaudir. 

Essai  sur  la  vie  d’Antoine  du  Prat  , chancelier  de  France,  etc. , 
par  le  marquis  du  Prat.  — Versailles.  — Un  vol.  in-8°. 

Une  étude  complète  du  règne  de  François  Ier,  où  l’on 
retrouverait  les  grandes  figures  de  Léon  X,  de  Henri  VIII, 
Charles-Quint,  Mahomet  et  les  noms  illustres  de  Bayard, 
de  Bourbon,  de  Chabannes  la  Palice,  du  Prat,  de  Tour- 
non  , de  la  Trémoille , ce  serait  une  large  et  belle  entre- 
prise. M.  le  marquis  du  Prat  vient  de  tenter  une  partie  de 
l’œuvre,  et  quoiqu’il  ne  fût  pas,  dans  cette  tâche,  aidé, 
comme  M.  Veuillotdans  la  sienne,  par  un  élève  de  l’Ecole 
des  Chartes,  il  y a apporté  tant  de  patience,  de  critique  et 
de  lucidité,  qu’il  a restitué  à la  mémoire  du  chancelier  du 
Prat  son  véritable  éclat,  longtemps  terni  par  les  attaques 
de  la  haine  et  des  passions.  La  distance  des  temps,  l’oubli 
des  intérêts  froissés,  l’absence  des  envieux  et  le  silence  du 
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tombeau  rendaient  plus  facile  l’impartialité  de  cette  appré- 
ciation. M.  le  marquis  ne  dissimule  pas  d’ailleurs  que  ce 
livre  a été  conçu  et  écrit  sous  la  double  pensée  du  devoir 
de  l’historien  et  d’un  sentiment  de  piété  de  famille. 

Juies  de  Blossevjlle;  notice  biographique,  par  M.  le  marquis 

de  Blosseville,  son  frère.  — Ë vieux.  — Un  vol.  in-8°. 

Encore  une  dette  de  cœur  ! encore  un  livre  écrit  sur  un 
homme  de  bien  et  par  un  homme  de  bien.  Jules-Alphonse- 
René  Poret  de  Blosseville,  né  à Rouen  le  29  juillet  1802, 
d’une  famille  parlementaire,  alliée  des  Ango  de  Dieppe  par 
les  femmes,  entra  dans  la  marine  comme  volontaire,  sans 
solde,  en  1818.  Trois  ans  après,  à bord  du  Bailleur , il 
avait  visité  Terre-Neuve,  Halifax,  la  Nouvelle-Ecosse,  et 
il  amenait,  comme  prise,  à la  Martinique  le  San-Fran - 
cisco , négrier  espagnol.  Sa  carrière  devait  être  aussi  courte 
que  brillante.  11  avait  conçu  de  bonne  heure  le  projet 
d’explorer  les  mers  du  Nord  et  d’aller  rechercher  les  traces 
de  la  Peyrouse.  En  1832  il  atteignit  enfin  le  but  de  ses 
désirs,  et  on  lui  confia  le  commandement  de  la  canonnière- 
brick  la  Lilloise , avec  la  mission  d’aller  sur  les  côtes  d’Is- 
lande et  du  Groenland  protéger  la  pêche  de  nos  marins. 
Le  vaisseau  sortit  du  port  de  Dunkerque  le  4 juillet  1833, 
et  dix  jours  après  il  arrivait  dans  les  parages  de  sa  sta- 
tion. Aux  approches  de  septembre,  Dunkerque  et  Grave- 
lines avaient  vu  rentrer  le  dernier  de  leurs  bateaux  de 
pêche  ; seule  la  Lilloise  ne  reparut  pas.  La  campagne  sui- 
vante plus  de  cent  navires  fréquentèrent  la  côte  d’Islande , 
aucun  ne  put  recueillir  le  moindre  indice  sur  le  brick,  dont 
les  dernières  nouvelles  datent  du  25  août  1833.  Telles 
sont  les  péripéties , tel  est  le  tableau  animé  que  M.  le  mar- 
quis de  Blosseville  a tracés  comme  un  hommage  à la  mé- 
moire de  son  frère.  Style , forme , détails , tout  y respire 
une  douceur  intime. 

Des  tables  tournantes,  du  surnaturel  en  général  et  des  esprits, 

par  le  comte  Agénor  de  Gasparin  — Dentu.  — Deux  vol. 

in-12.  Prix  : 8 fr. 

Les  esprits  sérieux  ne  doivent  point  s’arrêter  à l’appa- 
rence frivole  du  titre.  De  la  controverse  à laquelle  les 
tables  tournantes  ont  donné  lieu  il  est  né  deux  questions 
générales  : la  rotation  des  tables  démontre-t-elle  une  loi 
physique?  est-elle  due  à l’intervention  prétendue  des  es- 
prits? M.  de  Gasparin  s’est  prononcé  tout  d’abord  et  sans 
hésiter.  S’il  admet  le  fait  matériel,  il  combat  la  source 
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surnaturelle  qu’on  lui  suppose;  il  discute  les  faits  avec 
une  logique  et  une  rigidité  de  principes  de  l’école  gene- 
voise; et,  en  combattant  les  sortilèges,  la  fausse  magie  et 
le  spiritualisme  américain , il  met  hors  de  cause  le  surna- 
turel biblique. 

L’éternité  dévoilée  , ou  vie  future  des  âmes  après  la  mort , 
par  le  vicomte  Henri  Delaage.  — Dentu.  — Un  vol.  in-8°, 
orné  du  portrait  de  l’auteur.  Prix  : 5 fr. 

Trois  éditions  rapidement  épuisées  résument  l’éloge  le 
meilleur  de  ce  livre,  qui  répond  aux  tendances  actuelles 
des  esprits.  Nous  citerons  surtout  le  chapitre  sur  la  béati- 
tude des  ressuscités  et  celui  qui  est  intitulé  Signes  aux- 
quels on  reconnaît  ceux  qui  sont  dans  le  chemin  du  ciel. 
L’illuminisme  qui  semble  régner  dans  cet  ouvrage  a le 
privilège  de  trouver  de  vives  sympathies  chez  la  plus  belle 
moitié  du  genre  humain.  C’est  un  succès  de  salons  dont 
doit  être  flatté  l’auteur,  petit-fils  par  sa  mère  du  célèbre 
Chaptal,  comte  de  Chanteloup,  et  neveu  par  son  père  de 
madame  de  Lezay-Marnésia,  tante  de  la  grande-duchesse 
de  Bade. 

Preuves  de  l’histoire  de  la.  maison  de  Menou.  — Firmin  Didot. 

— Un  vol.  in-4°. 

Le  principal  mérite  d’un  ouvrage  de  ce  genre  est  de  pré- 
senter la  compilation  la  plus  exacte  et  la  plus  complète 
possible.  C’est  une  question  de  temps,  de  frais  et  de  pa- 
tience. La  maison  de  Menou  n’a  rien  épargné  pour  la  ré- 
soudre d’une  manière  satisfaisante.  L’auteur  de  cet  article 
peut  donc,  sans  manquer  aux  lois  de  la  modestie,  récla- 
mer la  part  de  recherches  et  de  lumières  qu’il  a apportée 
à la  rédaction  de  ce  recueil. 

Les  grands  corps  politiques,  par  un  ancien  député.  — Dentu. 
— Un  vol.  in-18.  Prix  : 2 fr.  50  c.  — Deuxième  édition. 

Ce  recueil  de  biographies  véridiques  et  piquantes  des 
sénateurs,  des  membres  du  conseil  d’État  et  des  députés 
au  Corps  législatif,  a obtenu  un  succès  mérité.  La  deuxième 
édition,  presque  épuisée,  n’atteindra  pas  la  fin  de  la  lé- 
gislature quinquennale. 


REVUE  NOBILIAIRE 


DU 

SÉNAT  ET  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 


SÉNAT. 

Le  sénat,  en  4 854,  a perdu  quatre  de  ses  membres  ap- 
partenant à la  noblesse  ou  ayant  des  titres  (Voyez  p.  xxm)  : 
MM.  le  duc  de  Mouchy,  les  comtes  Thibeaudeau  et  de 
Las  Cases,  et  le  baron  Houssin.  Les  promotions  nouvelles 
lui  en  ont  donné  six  en  remplacement  : MM.  le  prince 
Poniatowski,  le  marquis  Fontaine  de  Cramayel,  les  comtes 
de  Flamarens  et  de  Galard,  le  vicomte  de  Pernety,  le  ba- 
ron de  Chassiron.  En  outre  le  vice-amiral  Casy  a été  créé 
comte  par  le  pape . Il  faut  donc  modifier  ainsi  la  liste  donnée 
l’an  passé  page  322 , en  accordant  sans  contrô'e  à chacun 
le  titre  qu’il  prend  : 

Seize  princes  ou  ducs , en  remplaçant  le  duc  de  Mouchy 
par  le  prince  Poniatowski. 

Dix-huit  marquis  au  lieu  de  seize , en  y ajoutant  le  mar- 
quis Fontaine  de  Cramayel , sénateur  nouveau,  et  le  baron 
d’André,  qui  porte  depuis  deux  ans  le  titre  de  marquis. 

Quarante  et  un  comtes  au  lieu  de  quarante,  en  suppri- 
mant MM.  les  comtes  Thibeaudeau  et  de  Las  Cases,  et  en 
y ajoutant  M.  le  comte  Casy  et  MM.  les  comtes  de  Flama- 
rens et  de  Galard  de  Béarn. 

Cinq  vicomtes  au  lieu  de  quatre,  en  ajoutant  M.  le  vi- 
comte de  Pernety. 

Dix-sept  barons  au  lieu  de  dix-huit , en  remplaçant  le 
baron  Roussin  par  M.  le  baron  de  Chassiron , et  en  sup- 
primant M.  le  baron  d’André,  devenu  marquis. 

Ainsi,  le  sénat  compte  cette  année  quatre-vingt-dix-sept 
membres  portant  des  titres;  trois  de  plus  que  l’an  passé. 

Casy.  — Joseph-Grégoire  Casy,  vice-amiral , né  à Au- 
ribeau  (comté  de  Nice),  d’une  famille  de  bonne  bour- 
geoisie, embrassa  par  goût  la  carrière  de  la  marine,  passa 
par  tous  les  grades  inférieurs , et  servit  comme  capitaine 
h 34 
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de  vaisseau  lors  de  l’expédition  d’Alger  en  4 830.  Ayant 
conduit  en  1843  le  prince  de  Joinville  au  Brésil,  il  fut  créé, 
deux  ans  après,  vice -amiral,  et  les  électeurs  du  Var  le 
nommèrent  représentant  du  peuple  en  avril  1848.  Le  sou- 
verain pontife  a accordé  le  titre  de  comte  à M.  le  vice- 
amiral  Casy  à la  suite  de  l’expédition  de  Rome  de  1849. 
Un  avis  inséré  au  Moniteur  le  8 octobre  1850  annonçait 
que  M.  Casy  était  dans  l’intention  d’ajouter  à son  nom 
celui  d’Auribeau  (voir  l’Annuaire  de  1853,  page  310); 
mais  il  paraît  qu’il  n’a  pu  être  donné  suite  à ce  projet. 

Armes  : d'azur , à deux  ancres  d’argent  passées  en  sau- 
toir, à l’épée  d’or  brochant  sur  les  ancres  et  à trois  étoiles 
d'argent  rangées  en  chef. 

Ciiassiron.  — Alexandre-Charles-Gustave  Chassiron, 
né  à La  Rochelle  le  27  avril  1791,  était  fils  d’un  conseiller- 
maître  à la  cour  des  comptes  et  ancien  membre  du  conseil 
des  Cinq-Cents.  Il  fut  nommé  auditeur  au  conseil  d’Etat 
en  1812,  sous-préfet,  puis  commissaire  spécial  de  police 
à Osnabrück,  et  écarté  de  ces  dernières  fonctions  par  la 
Restauration.  Député  de  la  Charente-Inférieure  de  1831 
à 1848  , il  siégea  toujours  sur  les  bancs  des  conservateurs 
au  palais  Bourbon.  Son  fils,  le  baron  Charles  de  Chassiron, 
gendre  du  prince  Murat  (Lucien),  remplissait  depuis  quel- 
ques années  les  fonctions  d’attaché  d’ambassade,  lorsqu’il 
a été  nommé  maître  des  requêtes  au  conseil  d’Etat  le 
25  janvier  1852.  Us  signent  tous  deux  aujourd’hui  de 
Chassiron , quoique  leur  titre  de  baron  de  l’empire  n’ait 
rien  de  féodal. 

Armes  : d'azur , au  pal  de  gueules  , chargé  d’une  étoile 
de  la  Légion  d'honneur , adextré  d’un  demi-vol  d’aigle 
d’or  et  sénestré  d’une  foi  d’argent , au  franc  quartier  de 
baron  propriétaire. 

Cramayel  (Fontaine  de).  — La  terre  de  Cramayel  est 
située  dans  la  commune  de  Moissy,  près  Lieusaint  en  Brie. 
Elle  est  portée  dans  le  Dictionnaire  des  Postes  comme 
ayant  cinq  habitants  ; et  son  nom  à l’article  Moissy  est 
orthographié  Gramayel . Ses  premiers  possesseurs  connus 
furent  les  comtes  d’Avaux,  de  la  maison  de  Mesmes,  qui  a 
fourni  des  magistrats  célèbres  et  des  ministres  plénipoten- 
tiaires. Cramayel  portait  alors  le  simple  titre  de  seigneurie  ; 
Jean-Antoine  de  Mesmes,  comte  d’Avaux,  président  à mor- 
tier au  parlement  de  Paris,  sous  Louis  XIII,  la  reçut  en 
apanage.  Son  petit-fils,  appelé  aussi  Jean-Antoine,  comte 
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d’Avaux,  seigneur  de  Cramayel,  président  au  parlement 
et  membre  de  l’Académie  française , ne  laissa  que  quatre 
filles  : 1°  la  duchesse  de  Lorges*;  2°  la  comtesse  de  Gelas; 
3°  Jeanne  de  Mesmes,  mariée  en  4715  à François  Lambert 
d’Herbigny,  maître  des  requêtes;  4°  Judith,  mariée  en 
1718  à Maximilien  de  Belleforière,  marquis  de  Guerbigny. 
(Waroquier,  tome  Ier,  page  29.) 

La  seigneurie  de  Cramayel  subit  alors  de  grandes  vicis- 
situdes , sans  avoir  eu  d’érection  en  marquisat  ou  en  comté. 
Elle  changea  plusieurs  fois  de  propriétaire  par  mariage  et 
par  acquisition , et  elle  passa,  vers  la  fin  du  siècle  der- 
nier, à la  famille  Fonlaine,  qui  prit  le  surnom  de  sa  terre 
et  dont  l’origine  paraît  se  rattacher  à Jean  Fontaine,  maître 
des  œuvres  et  bâtiments  du  roi,  élu  échevin  de  la  ville  de 
Paris  en  4 61 1 . Du  Buisson , dans  son  Dictionnaire  héraldi- 
que, blasonne  comme  nous  le  faisons  nous-même  plus  loin 
les  armes  des  Fontaine,  seigneurs  de  Cramayel,  qu’il  ap- 
pelle Cramayella , pour  donner  peut-être  à ce  nom  une 
tournure  italienne  et  rendre  plus  naturelle  l’addition  d’un 
titre  à cette  simple  seigneurie. 

La  famille  Fontaine  est  aujourd’hui  représentée  par  les 
deux  frères  : 4°  le  marquis  de  Cramayel , sénateur,  général 
de  division  ; 2°  le  comte  de  Cramayel,  ancien  sous-directeur 
au  ministère  des  affaires  étrangères  et  ministre  plénipo- 
tentiaire. 

Armes  : d'argent , à une  fontaine  de  sable , à trois  jets 
de  simple . 

Galard  de  Brassac.  — Cette  ancienne  maison  a pour 
berceau  la  terre  de  Galard , dans  le  Condomois.  Sa  filia- 
tion authentique  remonte  au  xive  siècle,  et  sa  souche  s’est 
divisée  en  plusieurs  branches,  dont  les  deux  principales, 
encore  existantes,  sont  celles  de  Terraube  en  Armagnac, 
et  de  Brassac  de  Béarn  en  Quercy.  Elle  a joui  cinq  fois 
des  honneurs  de  la  cour,  de  1739  à 4786,  et  a donné  un 
grand  maître  des  arbalétriers  de  France,  des  capitaines 
de  cent  et  de  cinquante  hommes  d’armes,  des  conseillers 
d’État,  des  ambassadeurs,  des  chevaliers  et  commandeurs 
de  Malte,  deux  évêques  de  Condom,  etc.  La  branche  de 
Terraube  a obtenu  l’érection  de  la  terre  de  ce  nom  en 
marquisat  au  mois  de  janvier  4683;  la  branche  de  Brassac 
a pris  le  nom  et  les  armes  de  Béarn,  en  mémoire  de  l’al- 
liance de  François  de  Galard  avec  Jeanne  de  Béarn , 
en  1508.  Cette  dernière  a pour  chef  actuel  le  nouveau 
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sénateur.  Le  prénom  d'Hector  est  porté  par  presque  tous 
ses  rejetons,  en  souvenir  d’Hector  de  Galard,  auquel, 
dit-on,  fait  allusion  le  valet  de  carreau. 

Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 d’or,  à trois  corneilles  de 
sable , becquées  et  membrêes  de  gueules , qui  est  de  Galard; 
aux  2 et  3 d’or , à deux  vaches  de  gueules , accornées , 
colletées  et  clarinées  d'azur,  qui  est  de  Béarn. 

Grossolles-Flamarens.  — Voyez , pour  cette  maison 
d’ancienne  chevalerie  du  Périgord,  l’Annuaire  de  1853, 
page  221. 

Pernety.  — Joseph-Marie  Pernety,  né  à Lyon  le  19  mai 
1766,  entra  au  service  dans  le  corps  de  l’artillerie,  s’éleva 
rapidement  pendant  les  guerres  de  la  république  par  tous 
les  grades  jusqu’à  celui  de  général  de  division  que  lui 
conféra  l’empereur  Napoléon  Ier.  Il  reçut  aussi  le  titre  de 
baron  de  l’Empire,  mais  sans  le  régulariser  ni  le  rendre 
héréditaire  par  la  constitution  d’un  majorât.  11  resta  à 
l’écart  sous  la  Restauration  et  ne  revint  en  faveur  qu’après 
la  révolution  de  1830.  Appelé  à la  pairie  le  11  septembre 
1835,  il  échangea  son  titre  de  baron  contre  celui  de  vi- 
comte , qui  sentait  moins  son  origine  récente  et  devant 
lequel  il  fut  plus  naturel  d’intercaler  la  particule  nobi- 
liaire. Son  fils,  capitaine  d’état-major  avant  1848,  avait 
épousé  Cécile  de  La  Tour-Saint-Igest,  fille  du  comte  de 
La  Tour. 

Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 d’azur,  à la  tour  crénelée 
de  quatre  pièces  d'argent , ouverte  et  maçonnée  de  sable , 
sommée  à dextre  d’un  pavillon  d’argent  ; au  2e  des  barons 
militaires;  au  3e  de  gueules,  au  canon  d’or,  mouvant  à demi 
du  flanc  dextre,  senestré  en  pointe  d'une  pile  de  boulets 
d'argent  et  en  chef  de  trois  étoiles  du  même. 

Poniatowski.  — Cette  maison  est  originaire  de  Ferrare, 
où  elle  était  fort  ancienne,  très-illustre,  et  où  elle  s’appelait 
Torelli.  Joseph  Torelli,  né  en  1612,  ayant  passe'  en  Polo- 
gne , épousa  Sophie  Poniatowska,  héritière  en  partie  de  la 
seigneurie  de  Poniatow,  dont  il  prit  le  nom.  Son  arrière- 
petit-fils,  Stanislas  Poniatowski,  compagnon  d’armes  de 
Charles  XII  et  de  Stanislas  Leczinski,  épousa  Constance 
Czartoriska,  dont  il  eut:  1°  Stanislas-Auguste  , dernier  roi 
de  Pologne,  qui  abdiqua  en  1795,  et  mourut  deux  ans 
après  sans  alliance;  2°  André  Poniatowski,  mort  le  3 
mai  1773,  ne  laissant  qu’un  fils  unique,  qui  suit  : 


Joseph  Poniatowski,  né  en  1763,  ministre  de  la  guerre 
de  Pologne  en  1809,  créé  maréchal  de  France  sur  le 
champ  de  bataille  de  Leipsick,  fut  chargé  de  protéger  la 
retraite  de  l’armée  française;  et,  plutôt  que  de  se  rendre, 
il  s’élança  dans  l’Elster,  où  il  périt,  entraîné  par  le  cou- 
rant, le  19  octobre  1813.  Il  ne  s’était  pas  marié. 

Le  prince  Poniatowski , ancien  ambassadeur  de  Tos- 
cane en  France,  naturalisé  Français  le  11  octobre  1854-, 
a été  créé  sénateur  le  4 décembre  suivant. 

Armes  : écartelé , aux  1 et  4 d’argent,  à la  givre  de 
simple , couronnée  d’or  et  engoulant  de  carnation;  aux  2 
et  3 d’or , au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné 
de  gueules;  sur  le  tout  : d’azur , au  taureau  d’or , qui  est 
de  Tqrelli. 

Prévost.  — Le  sénateur  de  ce  nom  a été  anobli  par 
lettres  patentes  du  10  février  1824,  mais  sans  concession 
de  titres.  Il  a eu  la  réserve  de  n’en  prendre  aucun,  mal- 
gré le  pillage  généra1. 


Sivry.  — Alphonse  de  Sivry,  né  à Milan  le  1 7 
mars  1799,  fils  du  payeur  général  de  l’armée 
d’Italie , entra  fort  jeune  dans  la  carrière  poli- 
tique. Elu  député,  en  1831,  par  l’arrondis- 
sement de  Ploërmel,  il  fil  sans  interruption 
partie  de  la  chambre  jusqu’en  1842,  époquo 
à laquelle  il  fut  remplacé  par  M.  de  la  Rochejaquelein. 
Après  l’élection  du  10  décembre,  M.  de  Sivry  fut  un  de 
ceux  sur  lesquels  se  portèrent  tout  d’abord  les  yeux  du 
chef  de  l’Etat,  qui  le  nomma  préfet  du  département  d’Indre- 
et-Loire  le  31  décembre  1848,  puis  de  celui  de  la  Meurthe 
le  11  mai  1850.  C’est  dans  ce  dernier  département  que  le 
dévouement  éclairé  dont  M.  de  Sivry  avait  déjà  donné 
des  preuves  brilla  de  tout  son  éclat  et  sut  enchaîner  les 
partis.  La  lutte  fut  longue  et  vive;  mais  il  comprima  les 
uns  au  2 décembre , et  il  réduisit  à l’impuissance  les  autres 
au  29  février  1851  et  au  20  novembre  1852.  L’attache- 
ment absolu  de  M.  de  Sivry  et  les  services  qu’il  rendit 
dans  la  Meurthe,  où  l’impartialité  et  la  sagesse  de  son  ad- 
ministration feront  longtemps  garder  son  souvenir,  ne 
pouvaient  être  méconnus.  L’Empereur  le  nomma  officier 
de  la  Légion  d’honneur  le  1er  janvier  1853  , trois  ans  après 
l’avoir  créé  chevalier  (8  février  1850),  et  l’éleva,  le  19 
juin  1854,  à la  dignité  de  sénateur.  Au  mois  de  juillet 
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suivant,  M.  de  Sivry  avait  à peine  quitté  la  préfecture  de 
la  Meurthe,  que  le  canton  dePloërmel  l’envoya  au  conseil 
général  du  Morbihan , dont  il  avait  déjà  été  membre  pen- 
dant dix-huit  ans.  M.  de  Sivry  ne  prend  pas  de  titre. 

Armes  : d'azur , au  lion  d'or , la  tête  contournée , armé 
et  lampassê  de  gueules;  au  chef  d'argent  chargé  d’un  cœur 
de  gueules. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

Le  Corps  législatif  a perdu  depuis  deux  ans , par  dé- 
mission ou  par  mortalité , huit  de  ses  membres  ayant  ou 
prenant  des  titres  : le  duc  de  Mouchy , créé  sénateur  le 
31  décembre  4 852 , décédé  le  25  novembre  1 854  ; le  comte 
Werner  de  M érode,  démissionnaire  en  août  4 853  ; le  comte 
Paul  de  Chantérac  et  le  vicomte  Arthur  de  la  Guéronnière , 
nommés  conseillers  d’Elat  le  45  juin  et  le  4 4 septembre 
4 854  ; le  vicomte  Lemercier , mort  le  20  octobre  4 854  ; le 
baron  de  Nougarède  de  Fayet  et  le  baron  Hue  aussi  décé- 
dés, et  le  baron  de  Thieullen,  cre'é  sénateur  le  8 mars  4853. 

Ces  vides  ont  été  remplacés  par  les  élections  du  marquis 
de  Chaumont-Quitry , du  comte  d 'Ornano  et  du  comte 
Paul  de  Champagny.  En  outre,  le  comte  Adolphe  de  Tau- 
riac,  député,  a hérité  du  titre  de  marquis  par  le  décès  de 
son  père  le  9 mars  4 854  ; et  Elie  Janvier  a pris  il  y a quel- 
ques mois  le  litre  de  comte  de  la  Motte.  Tels  sont  les  prin- 
cipaux changements  ou  additions  pour  la  statistique  nobi- 
liaire du  Corps  législatif. 

Chaumont-Quitry.  — La  seigneurie  de  Chaumont  dans 
le  Vexin  forma  l’apanage  de  Henri,  troisième  fils  de  Hu- 
gues de  France,  comte  de  Vermandois,  qui  mourut  en  4 4 30. 
La  descendance  de  ce  prince  s’éteignit  en  4266.  On  cite 
néanmoins  par  erreur  la  maison  de  Chaumont-Quitry 
comme  issue  de  Robert,  déjà  seigneur  de  Chaumont  et  de 
Quitry  ou  Guitry,  bienfaiteur  de  Saint-Wandrille  en  4479. 
Guillaume  de  Chaumont  fut  nommé  grand  maître  enques- 
teur  des  eaux  et  forêts  do  France  en  4 448.  Sa  descendance 
a formé  deux  branches  : I.  celle  des  seigneurs  de  Saint- 
Chéron  et  de  Rigny  le  Féron,  près  Villeneuve-l’Arche- 
vêque,  qui  s’est  éteinte  ; IL  celle  des  seigneurs  de  Quitry, 
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qui  s’est  alliée  aux  Beaumont,  aux  Bouquetot,  aux  Cau- 
mont-la-Force,  aux  Clermont,  aux  du  Fay,  aux  de  Fours 
de  l’Isle,  aux  Martel,  aux  Mello,  aux  Montagu,  aux  La 
Fallu  , aux  du  Pleix,  etc. 

Elle  est  aujourd’hui  représentée  par  le  marquis  de 
Chaumont-Quitry , chambellan  de  l’Empereur  et  député 
de  la  Sarthe  au  Corps  législatif. 

C’est  sans  doute  en  souvenir  de  la  possession  de  la  terre 
de  Chaumont  par  la  branche  cadette  de  la  maison  de  France 
que  les  seigneurs  de  Quitry  ont  ajouté  à leurs  armes  de 
famille  le  semé  de  fleurs  de  lis  comme  écartelure.  Mais 
le  Père  Anselme  et  tous  les  anciens  généalogistes  se  bor- 
nent à donner  le  blason  des  Chaumont-Quitry  comme  on 
les  décrit  ici  : 

Armes  : fascé  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces. 

Voir  pour  Champagny  et  Ornano  l’Annuaire  de  1854, 
pages  98  et  234. 

La  Tour.  — Le  vicomte  Gustave  de  la  Tour  est  origi- 
naire de  Bretagne,  d’une  famille  dont  le  nom  est  le  Borgne. 
Elle  possédait  les  seigneuries  de  Lesquiffiou,  de  Ker- 
morvan,  de  la  Tour  et  de  Kerneguez;  elle  a passé  à la 
réformation  de  1668.  Gui  le  Borgne,  seigneur  de  Treus- 
coat,  bailli  de  Lanmer,  est  auteur  d’un  armorial  breton 
publié  en  1667. 

Armes  : d'azur,  à trois  huchets  d'or  liés  et  viroles  du 
môme.  Devise  : Attendant  mieux. 

Janvier  de  la  Motte.  — Ce  ne  serait  pas  dans  un 
Annuaire  de  la  Noblesse  le  lieu  de  parler  de  la  qualifica- 
tion de  comte  de  la  Motte  que  prend  M.  Elie  Janvier,  frère 
de  feu  Eugène  Janvier,  s’il  n’était  rendu  excusable  par  le 
pillage  général  des  titres.  On  nous  assure,  au  moment  de 
mettre  sous  presse,  que  Sa  Sainteté  Pie  IX  vient  de  lui 
conférer  le  titre  de  comte. 


NOTICE 


HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 


SUR  LA. 

FAMILLE  DU  PUIS, 


anciennement  Puiche,  du  Puich  et  du  Puch, 
aujourd’hui 

du  Puis  de  Watremont,  du  Puis  du  Pont  de  Sains  en  Belgique, 


Cette  famille  très-ancienne,  qui  s’est  distinguée  dans 
les  armes,  l’Eglise,  la  magistrature  et  le  commerce,  est 
originaire  de  la  ville  de  Mons , chef-lieu  du  comté  de  Hai- 
naut,  où  elle  est,  dès  le  xive  siècle,  en  possession  des  plus 
hautes  fonctions  municipales.  C’est  une  de  ces  familles 
anciennes  et  patriciennes  qui  sont  citées  par  M.  de  Boussu 
dans  son  Histoire  de  la  ville  de  Mons  (page  125)  comme 
ayant  eu  V honneur  d’être  du  noble  corps  échevinal. 

« Cette  famille  s’est  toujours  honorée  par  sa  fidélité  à 
» ses  souverains,  » dit  de  son  côté  le  comte  de  Saint-Gé- 
nois, membre  de  la  chambre  de  la  noblesse  des  états  du 
Ilainaut,  en  tête  de  la  généalogie  qu’il  lui  a consacréo 
dans  son  ouvrage  des  Monuments  anciens  essentiellement 
utiles  à la  France , aux  provinces  du  Ilainaut , de  Flan- 
dres, etc. 

Gilles  Puch  était  échevin  de  la  ville  de  Mons  ès  années 
1381,  1386,  1387.  Jehan  Puche,  vraisemblablement  fils 
du  précédent,  était  maître  de  l’artillerie  de  Mons  et  député 
par  cette  ville  au  Quesnoy,  auprès  de  Guillaume  de  Ba- 
vière, comte  de  Ilainaut,  nouvellement  revenu  de  son 
pays  de  Hollande,  le  5 août  1406. 

Sire  Jacques  du  Puis,  général  conseiller  du  roi  sur  le 
fait  de  la  justice  en  l’année  1414,  est  cité  par  Saint- 
Génois. 

Adrien  du  Puch  fut  échevin,  puis  premier  échevin,  et, 
à ce  titre,  chef  de  la  ville  de  Mons  en  1433.  On  lui  donne 
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pour  armes  : D'argent , à la  croix  de  sable , cantonnée  de 
douze  merlettes  du  même.  Ces  pièces  héraldiques,  toutes 
empruntées  aux  sentiments  pieux  des  expéditions  d’outre- 
mer, ne  raopelleraient-elles  pas  la  présence  d’un  des  an- 
cêtres d’Adrien  aux  croisades,  lorsque  Baudouin  II,  comte 
de  Hainaut,  accompagna  Godefroi  de  Bouillon,  ou  que 
Baudouin  VI,  l’un  de  ses  successeurs,  prit  la  croix  en 
4202,  et,  suivi  de  la  fleur  de  ses  vassaux,  partit  pour 
Constantinople,  où  il  fut  couronné  empereur  d’Orient? 

En  1 451 , Nicaise  du  Puich  était  premier  aumônier  du  duc 
de  Bourgogne  Philippe  le  Bon.  ( Voir  de  Boussu,  p.  148.) 
Remy  du  Puys  avait  en  4 511  les  fonctions  d'historio- 
graphe et  indiciaire  de  la  maison  de  Bourgogne  et  de  l’ar- 
chiduc Charles,  qui  fut  plus  tard  Charles-Quint.  On  trouve 
ensuite  Nicolas  du  Puich,  prévôt  de  Valenciennes  en  1543 
et  1548  A ( Hist . de  Valenciennes,  par  Doulreman  ) Et  Nico- 
las-Richard du  Puis,  colonel  au  service  d’Espagne.  (Ar- 
chives de  la  ville  de  Mons.) 

Henri  du  Puis,  avocat  ou  assesseur,  puis  échevin  de 
Mons,  reçut  en  1678  des  lettres  de  noblesse  pour  sa  belle 
conduite  pendant  le  siège  de  cette  ville. 

Le  lieutenant  général  du  Puis,  commandait  la  cavalerie 
espagnole  au  combat  de  Boussu-sous-Walcourt,  où  fut  tué 
le  marquis  de  Verteillac,  gouverneur  de  la  ville  de  Mons 
pour  Louis  XIV,  le  4 juillet  4 693. 

Guillaume  du  Puis,  surnommé  Guillaume  le  Brave , fut 
maréchal  de  camp  au  service  du  roi  Philippe  V,  et  gou- 
verneur de  Roses,  en  Catalogne. 

Dans  le  clergé,  François-Joseph  du  Puis,  prêtre  cha- 
noine de  Nivelles,  fut  reçu  conseiller  ecclésiastique  en  la 
cour  souveraine  de  Mons  le  4 0 octobre  4711  ; et  Joachim 
du  Puis  fut  pénitencier  de  l’archevêque  de  Saragosse. 

Barthélemy-Joseph  du  Puis,  né  à Valenciennes  en  4759, 
capitaine  au  service  de  France , sauva  deux  personnes  au 
péril  de  ses  jours  dans  un  incendie  à Trith,  près  Valen- 
ciennes, le  42  décembre  1788.  ( Journal  du  Hainaut,  nu- 
méro du  6 janvier  4789.)  Necker,  directeur  général  des 
finances,  écrivait  à ce  sujet  au  maire  de  la  paroisse  de 
Trith  que  Sa  Majesté  « l’avait  chargé  de  faire  connaître  à 

1 Nicolas  du  Puich  portait  : d'azur,  au  dextrochère  armé  d’argent, 
tenant  une  épée  du  même  garnie  d’or;  au  chef  parti,  au  1er  d'argent 
à la  croix  potence e , cantonnée  de  quatre  croisettes  de  gueules;  au 
2e  d’or,  à l’aigle  naissant  de  sable. 
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» M.  du  Puis  combien  elle  estimait  de  pareils  actes  d’hu- 
» manité  et  de  courage.  » 

Enfin  la  génération  contemporaine  a donné  : 1°  Don  An- 
drès  du  Puis,  petit-füs  de  Guillaume,  capitaine  aux  gardes 
wallonnes , brigadier  des  armées  royales , fait  prisonnier 
à la  bataille  de  Margalef,  en  Catalogne,  et  amené  en 
France,  où  il  mourut  en  1810;  2°  don  Miguel , frère  aîné 
du  précédent , capitaine  aux  gardes  wallonnes , retiré  du 
service,  à Barcelone,  après  la  paix  de  1795;  3°  Charles- 
Auguste -Désiré- Joseph  du  Puis,  brigadier  des  armées 
royales,  capitaine  aux  gardes  wallonnes  en  4*848. 

Les  titres  que  possédait  le  chef  de  la  branche  belge  du 
Puis  de  Watremont  lui  ayant  été  enlevés  au  commence- 
ment de  la  révolution  française,  on  ne  peut  commencer  la 
filiation  qu’à  partir  de  Toussaint,  qui  suit  : 

I.  Toussaint  du  Puis  ou  du  Puich  (on  trouve  son  nom 
sous  ces  deux  formes),  né  à Mons  vers  la  fin  du  xvie  siècle, 
avait  épousé,  avant  l’an  1617,  Philippote  Allan;  il  se  re- 
maria le  27  décembre  1 633  en  l’église  collégiale  de  Saint- 
Germain  de  Mons,  avec  Antoinette  Aubleux,  dont  le  frère, 
Antoine  Aubleux,  fut  échevin  de  Mons  en  1665,  et  épousa 
Françoise  de  Vergnies,  d’une  famille  dont  était  Antoine  de 
Vergnies,  seigneur  de  Salmonsart,  échevin  de  Mons  en 
1682,  1710  et  1711.  Toussaint  du  Puis  laissa  du  premier 
lit  : 1°  Jean  du  Puis  ou  du  Puich,  né  à Mons  le  18  août 
1617,  échevin  de  Lens,  marié  avant  1642  à Catherine  Le- 
Febure  remarié  vers  1645  à Isabeau  de  Paris  ; du  se- 
cond lit  Toussaint  avait  eu  Henri,  qui  a continué  la  des- 
cendance. 

II.  Henri  du  Puis,  né  à Mons  le  29  décembre  1639,  fut 
avocat  du  magistrat  (corps  échevinal)  ou  assesseur  de  la 
ville  de  Mons,  greffier  du  chapitre  noble  de  Sainte-Vau- 
dru  2.  Il  était  échevin  en  exercice  pendant  le  siège  de 

' La  famille  Le  Fébure,  établie  à Mons  et  à Irchonwelz , a pro- 
duit, entre  autres  rejetons,  Jean  Le  Fébure,  e’chevin  d’Ath  en  1621, 
et  Nicolas  Le  Fébure,  mayeur  d’Irchonwelz  en  l’annc'e  1687.  Jean  Le 
Fébure,  demeurant  aux  Estinnes  près  Mons,  est  cité  par  Boussu 
comme  ayant  combattu  et  vaincu  en  champ  clos,  le  8 avril  1326, 
quoique  vieillard  et  paralytique  depuis  sept  ans,  un  juif  qui  avait 
blasphémé  et  outragé  une  image  de  la  Vierge. 

2 Bien  antérieurement  à cette  époque,  les  du  Puis  ont  été  sou- 
vent, et  à des  titres  divers,  officiers  de  ce  chapitre  : greffiers  , 
avocats  consultants,  receveurs  des  quolidianes.  (Note  de  M.  La- 
croix , archiviste  de  Mons.) 
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Mons  par  le  maréchal  de  Luxembourg.  Le  roi  d'Espagne 
Charles  II  lui  donna  des  lettres  de  noblesse  le  18  septembre 
1 678  , en  récompense  « des  bons  devoirs  et  assistances 
» qu’il  avoit  contribués  pour  la  défense  d’icelle  ville  de 
» Mons  durant  le  dernier  blocus  des  François,  signalant 
» son  zèle  avec  les  autres  magistrats  en  toutes  les  occur- 
» rences  de  jour  et  de  nuit  même,  exhortant  les  bourgeois 
» de  persister  incessamment  en  nostre  service  par  la  ré- 
» sistance  aux  ennemis,  comme  ils  ont  fait,  » etc.  Le 
texte  de  l’acte  est  rapporté  en  entier  dans  Y Armorial  géné- 
ral de  France  de  d’Hozier,  registre  IV,  au  mot  Puis  [du), 
où  l’on  trouve  la  généalogie  des  trois  premiers  degrés.  Ces 
lettres  d’anoblissement,  si  honorables  d’ailleurs  dans  leurs 
termes,  ne  prouvent  rien  contre  la  distinction  et  contre  l’an- 
cienneté des  du  Puis;  c’était  l’œuvre  de  la  domination  es- 
pagnole, formaliste  dans  ses  exigences,  qui  imposa  cette 
sorte  de  régularisation  à beaucoup  de  grandes  et  vieilles 
familles  du  pays.  Henri  du  Puis  épousa,  par  contrat  du 
18  décembre  1673,  demoiselle  Marie-Josèphe  Lixon,  fille 
de  Jean  Lixon,  bailli  d’Ustergnies,  greffier  de  la  ville  et 
comté  de  Beaumont , et  de  Jeanne  le  Clerc  C De  ce  mariage 
est  issu  un  fils,  qui  suit. 

III.  Henri-Honoré- Joseph  du  Puis,  né  à Mons  le  13  août 
1677,  s’attacha  à la  personne  de  l’électeur,  duc  de  Ba- 
vière, Maximilien-Emmanuel , qui  était  alors  gouverneur 
des  Pays-Bas  pour  le  roi  d’Espagne,  et  qui  embrassa  le 
parti  du  duc  d’Anjou  contre  la  maison  d’Autriche  dans  la 
guerre  de  la  succession.  L’électeur,  rentré  en  possession 
de  ses  Etats  héréditaires  dont  il  avait  été  dépouillé  pendant 
plus  de  dix  ans,  accorda  le  25  juin  1715  le  titre  de  son 
secrétaire  à Henri-Honoré-Josephdu  Puis,  en  récompense, 
disent  les  lettres  patentes,  de  ses  longs  et  fidèles  services 
pendant  le  terme  de  treize  années.  C’est  en  mémoire  de 
ce  souverain  que  les  descendants  de  Joseph  du  Puis  ont 
constamment  porté  jusqu’à  ce  jour  parmi  leurs  pré- 
noms celui  d 'Emmanuel.  Lorsque  le  Hainaut  fut  attri- 
bué à l’Autriche  par  le  traité  d’Utrecht,  Joseph  du  Puis 
vint  s’établir  en  France  et  y épousa  le  6 mai  1718  Marie- 

1 Charles  le  Clerc,  seigneur  de  Chaufontaine , e'tait  premier 
^chevin  de  Mons  en  1629;  Jean  le  Clerc  fut  anobli  par  lettres 
de  1659;  Jacques  le  Clerc  était  membre  du  magistrat  de  Valen- 
ciennes en  1656. — Armes  : d'argent , au  chevron  d'azur , chargé 
de  cinq  fleurs  de  lis  d'or , et  accompagne  de  trois  cogs  de  Sable  > 
bvegués  et  membres  de  gueules , 
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Thérèse-Jacqueline  Poschet,  fille  de  Martin  Poschet,  sei- 
gneur du  Pont  de  Sains,  et  de  Jeanne  Thérèse  Malapert. 
La  famille  Poschet  a donné  une  supérieure  aux  Ursulines 
de  Mons  en  1650  ; Pierre  Polchet  ou  Poschet  fut  créé  che- 
valier par  Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  en  1664,  et  Pierre- 
François  et  Pierre-Joseph  Poschet,  seigneurs  de  Voyaux, 
frères,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  en  1749.  La 
famille  Malapert1,  alliée  aux  deBoussu,  était  issue  par  les 
femmes  d’Isabelle  Buisseret , nièce  de  François  Buisseret, 
archevêque  de  Cambrai  en  1614  2. 

Joseph  du  Puis  eut  en  dot  les  forges  et  le  magnifique 
château  du  Pont  de  Sains  près  d’Avesnes,  qui  passèrent  à 
sa  postérité.  Ces  biens,  confisqués  pendant  la  révolution  , 
furent  achetés  par  ie  prince  de  Talleyrand,  dont  les  héri- 
tiers les  possèdent  encore  aujourd’hui.  Joseph  du  Puis 
laissa  de  son  union  Philippe , qui  a continué  la  descen- 
dance, et  Jeanne-Catherine  du  Puis  de  Watremont,  mariée 
à Pierre  de  Haynin,  d’une  ancienne  famille  du  pays,  qui 
réclame  pour  auteur  Etienne , dit  Brongnart  de  Haynin , 
seigneur  dudit  lieu,  vivant  en  1318,  et  dont  les  armes 
étaient  : d'or , à la  croix  endentée  de  gueules. 

IV.  PA/fo'ppe-Joseph-Emmanuel  du  Puis  du  Pont  de  Sains, 
né  à Mons  le  28  décembre  1721 , se  maria,  par  contrat  du 
5 octobre  1747,  avec  Marie-Catherine-Josèphe-Vicloire- 
Amé:iedes  Manets3de  Boussu  lèsValcourt,  fille  d’Alexandre 
des  Manets  et  de  Thérèse  Gobert4.  La  famille  des  Manets, 
qui  a formé  les  branches  des  barons  de  Boutonville,  d’Er- 
quennes,  de  Boussu  et  des  vicomtes  de  Biesme,  remontait 
au  xvie  siècle , et  possédait  le  fief  de  Boussu  du  chef  de 
Jeanne-Françoise  de  Barbançon,  dite  de  Boussu,  mariée 
à Pierre-Octave  des  Manets,  issue  des  anciens  sires  de 
Barbançon.  ( Dictionnaire  généalogique  de  Goethals , t.  II; 
Bruxelles,  1849.) 


1 Malapert  : d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'argent , à la  bordure 
componnée  d’or  et  de  gueules  de  seize  pièces . 

2 Buisseret  : d’or,  au  chevron  de  sable,  accompagne'  de  trois 
têtes  de  Maure  au  naturel  tortillées  d’argent , les  deux  supérieures 
affrontées  ; au  chef  cousu  d’or,  à l’aigle  de  sable. 

3 Des  Manets  : de  gueules,  au  lion  couronné  d’or,  armé  etlani - 
passé  d’azur,  à la  bordure  d’argent,  chargée  de  huit  flammes  de 
gueules , 3 , 2 et  3. 

4 Gobert  : d'or,  à l’ours  debout , au  naturel,  tenant  des  pattes 
de  devant  un  bâton  de  sable. 


— 409  — 

Philippe-Joseph- Emmanuel  du  Puis  mourut  pendant 
l’émigration  le  13  janvier  1793.  Il  laissait  de  son  mariage 
deux  fils  et  une  fille,  qui  suivent. 

V.  Loms-Emmanuel-Joseph  du  Puis  de  Watremont,  né 
le  30  juillet  1766  au  château  du  Pont  de  Sains , officier  au 
régiment  de  Royal-Picardie-cavalerie,  qui  fit  la  campagne 
des  princes  de  1792  dans  la  brigade  de  la  commissaire  gé- 
nérale sous  les  ordres  du  duc  de  Villequier  ; il  épousa  à 
Mons,  le  29  juin  1801,  Marie-Charlotte-Amélie- Josèphe 
d’Espiennes,  fille  d’Eugène-François-Joseph  d’Espiennes , 
chevalier,  seigneur  d’Àssevent , de  la  Porquerie , de  Ro- 
meries , etc.,  et  d’Agnès  de  Hanmer-Claybroock , fille  de 
Maximilien-Albert-Joseph,  baron  de  Hanmer-Claybroock, 
seigneur  de  Bethencourt  et  de  Lieramont  (voir  plus  loin 
l’art.  d’Espiennes  au  Nobiliaire  de  Flandre);  il  est  décédé 
dans  son  château  de  Masnuy-Saint-Jean  près  Mons,  le 
18  janvier  1847,  laissant  : 1°  Charles-Eugène- Félix  du 
Puis  de  Watremont,  marié  à Eugénie  Van  den  Cruyce,  dont 
il  a laissé  deux  fils  aujourd’hui  représentants  de  cette 
branche  ; 2°  et  3°  deux  filles  encore  vivantes  rapportées 
dans  l’état  actuel  de  la  famille. 

Y bis.  Antoine-François-Louis,  dit  le  chevalier  du  Puis 
de  Pont  de  Sains,  né  le  9 décembre  1772,  lieutenant  au 
régiment  de  Royal-Hesse-Darmstadt  au  service  de  France, 
émigra  et  se  maria  le  6 septembre  1794  avec  Morie-Louise- 
Julie-Charlotte  Dessaulx  de  Ballay  *,  dont  la  mère,  Louise- 
Charlotte- Henriette  de  Fay  de  Puisieux,  était  le  dernier 
représentant  de  l’ancienne  maison  de  Fay,  marquis  de  Pui- 
sieux en  Picardie,  d’origine  chevaleresque2.  Il  laissa  de 
cette  union  : 1°  Louis-Emmanuel-Joseph  du  Puis,  qui  repré- 
sente aujourd’hui  le  second  rameau,  et  qui  se  trouve  ainsi 
naturellement  appelé  à se  faire  autoriser  à relever  le  nom  et 
les  armes  de  la  maison  de  son  aïeule  maternelle  ; 2°  Hen- 


1 La  famille  Dessaulx  de  Ballay,  en  Champagne  : d'azur,  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  lévriers  d'argent , lampassés  de 
gueules  et  colletés  de  sable,  les  deux  du  chef  affrontés. 

2 La  maison  de  Fay  de  Puisieux  et  de  Fay  d’Alhies,  héritière 
de  Gérard  d’Athies , archevêque  de  Besançon , et  dont  était  Claude 
de  Fay  d’Athies,  marquis  de  Gilly,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi,  grand’croix  de  Sa  nt-Louis,  gouverneur  de  Fonia- 
rabie,  de  Charlemont  et  de  Givel,  alliée  aux  de  Blois,  aux  de  la 
Bove  , aux  Créquy,  aux  Estourmel , aux  Lavieuville , avait  pour 
armes  : d’argent,  semc  de  fleurs  de  lis  de  sable. 

j- 


35 
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riette-Zoé- Virginie  du  Puis  de  Pont  de  Sains,  mariée  à 
Jean-Guillaume  de  Schepper  *,  capitaine  pensionné,  cheva- 
lier de  l’ordre  militaire  de  Guillaume  de  Hollande,  veuf  et 
père  de  plusieurs  enfants. 

Y ter.  Marie-Josèphe-Narcisse  du  Puis,  née  19  juin  1768 
au  château  de  Pont  de  Sains,  épousa,  le  3 novembre  1791, 
Antoine-Louis  Barbier  de  la  Serre 1  2,  fils  du  directeur  géné- 
ral des  douanes  à Lille  et  d’Ernestine  Poschet,  dame  de 
Voyaux,  dont  elle  eut  : 1°  Théodore-Louis-Joseph  Barbier  de 
la  Serre,  marié,  le  30  décembre  181 8,  à Joséphine-Charlotte- 
Ursule  de  Wallers;  2°  Rosine  de  la  Serre,  mariée  à Ernest 
de  Caux,  neveu  de  Louis-Victor  de  Blacquetot , vicomte  de 
Caux  3,  lieutenant  général  du  génie,  pair  de  France,  mi- 
nistre de  la  guerre  sous  le  roi  Charles  X.  De  cette  union 
sont  nés  deux  fils  et  une  fille,  mariée  à M.  Culhiat  de 
Fresne  4. 


BRANCHE  ESPAGNOLE  ET  FRANÇAISE. 

Une  autre  branche  de  cette  famille,  qui  s’est  distinguée 
dans  les  armes  et  l'industrie,  s’est  fixée  dès  le  xvue  siècle 
à Irchonwelz  près  d’Ath , à quatre  lieues  de  Mons.  Elle  y 
fut  sans  doute  appelée  par  la  protection  des  marquis  de 
Trazégnies,  qui  y possédaient  des  blanchisseries  de  toiles, 
très-importantes  pour  les  fabriques  dont  la  ville  d’Ath  tire 
sa  richesse  et  sa  renommée.  La  maison  de  Trazegnies  a 
donné  pendant  plusieurs  siècles  des  chanoinesses  au  cha- 
piire  noble  de  Sainte-Waudru  de  Mons,  dont  certains 
offices  étaient  à la  même  époque  occupés  par  des  du  Puis. 
Plusieurs  autres  personnages  de  cette  famille  ont  porté  les 
armes  avec  les  Trazegnies,  et  leurs  proches  alliés,  les 
Croix^Solre,  les  ducs  d’Havré,  les  Longueval-Bucquoy,  et 
les  marquis  de  Leide» 

Cette  branche  paraît  issue  de 

1 Schepper  : d'or , à trois  lions  de  sable . 

2 Barbier  de  i.a  Serre  : d’azur,  à trois  flammes  cltor  en  devisé , 
et  à une  étoile  d’argent  en  pointe. 

3 Blacquetot  de  Caux  : de  gueules,  au  chevron  d’or,  accompa- 
gné de  deux  étoiles  d’argent  en  chef,  et  d’une  rose  ou  quinlcfeuille 
d’or  en  pointe. 

‘ Culhiat  de  Presse  : dtaiar,  du  chcvivn  c/or,  accompagné  de 
trois  étoiles  d’argent. 
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II.  Jean  du  Puich  ou  du  Puis,  cité  au  premier  degré, 
marié  d’abord  à Catherine  Le  Febure , père  de 

III.  Thomas  du  Puis,  lequel  épousa  : 1°  le  29  no- 
vembre 1669,  à Villers  Saint- Amand  près  d’Irchon- 
welz,  Jeanne  Cousture  (d’une  famille  qui,  dès  l’an  1510, 
avait  produit  Gilbert  Cousture,  abbé  de  Yicogne,  bienfai- 
teur de  l’hospice  de  Valenciennes;  cité  dans  Y Histoire  de 
Valenciennes  de  Henri  Doutreman,  page  501),  dont  il  eut 
Guillaume,  qui  suit;  2°  avant  1692,  Marie  Le  Febure,  dont 
il  eut  Jean-Baptiste,  qui  viendra  ci-après.  Il  mourut  le 
14  mars  1705.  Marie  Le  Febure  était  alliée  aux  Cousture  , 
aux  barons  de  Van  Germez , aux  barons  de  Leuze,  devenus 
plus  tard  seigneurs  d’Irchonwelz,  et  par  eux  au  général 
autrichien  baron  de  Pattey. 

IV.  Guillaume  du  Puis,  surnommé  Guillaume  le  Brave, 
embrassa,  comme  toute  sa  famille,  le  parti  du  duc  d’Anjou, 
Philippe  V,  roi  d’Espagne.  Il  se  distingua  dans  la  guerre 
de  la  succession , particulièrement  pendant  la  campagne  de 
la  Catalogne,  qui  lui  valut  son  glorieux  surnom.  Il  fut 
nommé  maréchal  de  camp  le  6 juillet  1718,  prit  part  à 
l’expédition  de  Sicile , et  mourut  gouverneur  de  Roses , ville 
qui  se  glorifie  d’être  seule  restée  toujours  fidèle  à Phi- 
lippe V.  Le  marquis  de  Saint-Philippe  (don  Vincent  Ba- 
callar  y Sanna) , dans  ses  Mémoires  sur  l'histoire  d’Espagne 
(traduction  française),  Amsterdam,  1756,  t.  Ier,  p.  234, 
348,  t.  II,  p.  10,  t.  III,  p.  275,  rend  témoignage  de  l’hé- 
roïque conduite  du  gouverneur  de  celte  place,  qui,  dit-il, 
« méprisa  également  les  menaces  et  les  promesses,  com- 
» prima  la  sédition,  et  retint  la  ville  dans  le  devoir  et 
» l’obéissance,  » particulièrement  lors  de  la  révolte  delà 
Catalogne  en  1705.  Le  même  auteur  (t.  III,  p.  270),  par- 
lant de  la  révolte  de  Païenne  en  1719,  donne  le  titre  de 
marquis  au  général  du  Puis.  « Le  marquis  du  Puis  qui  y 
» commandait  en  l’absence  du  lieutenant  général,  comte  de 
« Moutemar,  gouverneur  de  cette  ville,  etc.  » 

Les  descendants  de  Guillaume  le  Brave  s’allièrent  à la 
noble  maison  de  Bryas  d’Osorio  *,  etc.,  et  ils  occupèrent  un 
rang  distingué  dans  l’armée  espagnole.  Leur  branche  s’est 
éteinte  au  commencement  du  siècle  dans  la  personne  du 
brigadier  don  Andrès,  cité  plus  haut,  et  de  son  frère  aîné 

1 Bryas  : d’or,  à la  fasce  de  sable , surmontée  de  trois  cormorans 
du  même,  becqués  et  membres  de  gueules. 

Osorio  : dor,  à deux  loups  aveuglés  de  gueules , l’un  sur  l'autre. 


don  Miguel , capitaine  au  corps  royal  des  gardes  wallonnes, 
décédés  sans  postérité.  Elle  a laissé,  pour  héritiers  et  re- 
présentants, les  descendants  de  Jean- Baptiste  qui  suit. 

IV  bis.  Jean-Baptiste  du  Puis,  né  à Irehonwelz  le  16  juin 
4 699,  orphelin  à l’âge  de  sept  ans,  s’expatria  avec  ses 
frères  et  cousins  lorsque  les  Pays-Bas  passèrent  sous  la 
domination  de  l’Autriche.  Elevé  dans  la  blanchisserie  de 
l’un  de  ses  parents  maternels,  il  étudia  les  secrets  de  cet 
art  et  vint  se  fixer  à Valenciennes,  où  il  importa  ses  con- 
naissances précieuses  sur  le  blanchiment  des  batistes  et  des 
fils  de  dentelles,  principale  source  de  la  prospérité  de  cette 
ville.  On  envoyait  jusqu’alors  ces  fils  et  ces  tissus  à grands 
frais  dans  la  Flandre  espagnole.  Jean-Baptiste  du  Puis  af- 
franchit le  commerce  de  cette  entrave , et  reçut  en  récom- 
pense une  exemption  perpétuelle  des  droits  d’octroi.  Il 
avait  épousé  à Valenciennes,  vers  4 724  , Marie-Catherine 
Loignon , fille  de  Jean-Baptiste  Loignon  et  de  Marie  Joly  (les 
Joly  ont  donné  des  échevins  à la  ville  de  Mons),  dont  il  eut  : 
1°  Jean-Pierre-Joseph,  qui  suit. 

Il  se  remaria  en  février  4758  avec  Marie-Josèphe  Hec- 
quet,  dont  il  eut  : 2°  Marie-Caroline-Josèphe  du  Puis,  qui 
épousa,  le  4 9 février  4776,  Léopold-François-Joseph Bouly1, 
écuyer,  seigneur  de  la  baronnie  de  Lesdain,  et  de  la  Rosière, 
de  Saint-Hilaire,  Sémeries,  etc.,  conseiller  secrétaire  du 
roi , ancien  procureur  pour  Sa  Majesté  au  bureau  des 
traites  de  Valenciennes,  dont  postérité. 

V.  Jean-Pierre-Joseph  du  Puis,  né  à Valenciennes  le 
24  juin  4725,  continua  les  grandes  entreprises  de  son  père, 
et,  encouragé  par  l’intendant  du  Hainaut  français  et  par 
les  principaux  négociants  du  pays,  il  consacra  sa  fortune 
à l’établissement  d’une  magnifique  blanchisserie  à Trith- 
Saint-Léger,  près  les  portes  de  la  ville.  En  4 793,  les  An- 
glais, sous  les  ordres  du  duc  d’York,  vinrent  assiéger  Va- 
lenciennes; ils  pillèrent  et  dévastèrent  la  blanchisserie  de 
Trith.  Le  24  mai,  l’on  inonda,  pour  la  défense  de  la  ville, 
les  marais  qui  l’entourent;  la  maison  de  Trith  se  trouva 
isolée  au  milieu  des  eaux,  et  M.  du  Puis,  âgé  de  près  de 
soixante-dix  ans,  fut  obligé,  pour  se  réfugier  dans  la  ville 
en  emportant  sa  femme  sur  ses  épaules,  de  suivre  une 
chaussée  envahie  par  les  eaux.  Deux  de  leurs  fils,  dont 
l’un  était  lieutenant  des  canonniers  bourgeois,  combat- 

1 Bouly  de  Lesdain  : d'azur,  à l'aigle  d'or  tenant  de  la  patte 
gauche  une  balance  d'or , et  surmontée  d'un  chevron  d’argent. 
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taient  sur  les  remparts , et  ils  méritèrent  les  éloges  du  gé- 
néral Ferrand,  commandant  de  la  place.  Ruiné  par  les 
désastres  de  la  guerre,  il  se  retira  près  de  son  fils  aîné,  en 
la  maison  des  isleaux,  à Saint-Quentin,  où  il  mourut  le 
10  janvier  1809.  Il  avait  épousé,  le  4 février  1755,  Anne- 
Charles  Salomon1,  dont  il  eut  : 1°  Jean-Baptiste-K\co\as- 
Joseph  du  Puis,  qui  a continué  la  descendance;  2°  Pierre- 
Joseph  Colomban,  né  à Valenciennes  le  26  novembre  1765; 
3°  Charles-Attguste-Désiré-Joseph , né  à Valenciennes  le 
14  juillet  1769,  l’un  et  l’autre  entrés  au  service  d’Espagne, 
le  25  décembre  1789,  en  qualité  d’officiers  ou  cadets  gen- 
tilshommes au  régiment  de  Flandre. 

VI.  Jean-Baptiste- Nicolas-Joseph  du  Puis,  né  le  5 dé- 
cembre 1757,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  fut  maire 
de  Saint-Quentin,  président  du  tribunal  de  commerce  et 
du  conseil  des  prud’hommes  de  cette  ville , membre  de  la 
chambre  consultative,  administrateur  du  collège,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  académique , etc.  C’est  à lui 
que  la  ville  de  Saint-Quentin  doit  la  restauration  de  l’an- 
cienne abbaye  de  Fervaques,  où  il  installa  les  tribunaux , 
la  bibliothèque,  le  musée  et  les  autres  services  publics. 
Aux  époques  les  plus  difficiles,  pendant  les  cent  jours,  la 
révolution  de  juillet  et  l’invasion  du  choléra , il  s’était 
trouvé  à la  tète  de  l’administration  de  Saint-Quentin,  et  il 
avait  en  1815  rempli  les  fonctions  par  intérim  de  sous- 
préfet  de  l’arrondissement.  Il  avait  épousé  , le  2 juin  1784 , 
Jeanne-Placide-Adélaïde-Josèphe  Henry,  d’une  famille  ho- 
norable du  Hainaut,  alliée  aux  Elzevir,  qui  a produit  un 
poète  lillois,  Pierre  Henry,  mort  en  1708,  auteur  du 
Parterre  des  Muses , et  plusieurs  imprimeurs  distingués. 
Jean  le  Henry  , ou  Henry,  anobli  en  1508,  portait  d'azur, 
à trois  lions  d’or.  Jean-Baptiste  du  Puis,  décédé  aux 
Isleaux  le  8 mai  1840  2 , eut  de  son  union  : 1°  Jean-Bap- 

1 Anne-Charles  Salomon  était  fille  de  Jean-Charles  et  de  Catherine 
Wicart,  d’une  très-ancienne  famille  de  Valenciennes.  L’autre  fille, 
Antoinette,  épousa  M.  Canonne  (Jean-Jacques),  et  leurs  enfants  se 
sont  alliés  aux  premières  familles  de  cette  ville,  notamment  avec 
Geoffrion  de  Cryseul,  exempt  des  Cent-Suisses  ; des  Vignes  ; Hamoir, 
maires  de  Valenciennes;  Warocqué  de  Mariemont;  Serret  ; le 
Lièvre;  et  Merlin  de  Beaugrenicr,  barons  d’Estreux. 

2 Le  Guetteur,  journal  de  Saint-Quentin,  consacrait  à sa  mémoire, 
dans  le  no  du  19  mars,  un  article  nécrologique  où  il  disait  : « Rare- 
» ment,  dans  l’ordre  civil , la  décoration  de  la  Légion  d’honneur  a 
» récompensé  un  dévouement  plus  soutenu  et  des  services  plus  nom- 
» breux.  » 


35. 
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tiste-Désiré  du  Puis,  chef  aujourd’hui  de  la  branche  fran- 
çaise (voir  l’état  actuel  rapporté  plus  bas);  2°  Félix  du 
Puis,  appelé  aussi  le  chevalier  du  Puis-Vaillant , né  aux 
Isleaux  le  1er  novembre  1789,  ancien  capitaine  dans  un 
régiment  de  hussards,  vélite  aux  chasseurs  à cheval  de  la 
vieille  garde  impériale,  créé  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur à l’âge  de  vingt-quatre  ans,  à la  suite  d’une  action 
d’éclat  pendant  la  campagne  de  France,  en  1814.  Il  reçut 
au  champ  de  mai  du  2 juin  1815,  des  mains  de  l’Empe- 
reur, l’aigle  du  1er  régiment  de  hussards,  dont  il  présidait 
la  députation,  et  avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  Water- 
loo. Il  fut  pendant  quinze  ans  lieutenant-colonel  de  la  garde 
nationale  de  Poitiers,  et  réside  au  château  de  Montreuil- 
Bonnin,  commune  de  ce  nom,  dont  il  est  maire.  Il  a épousé 
à Poitiers,  en  1817,  Jeanne-Lucile  Vaillant,  d’une  bonne 
famille  de  Poitiers,  aujourd’hui  éteinte,  alliée  à celles  de 
Grollier,  qui  adonné  deux  maires  à la  Flèche,  et  un  maire 
à Alençon;  de  Bouriaud,  dont  un  maire  de  Poitiers;  de 
Lesourd  de  Lisle,  maire  de  Poitiers,  dont  la  fille  a épousé 
M.  le  baron  Peyrot,  secrétaire  général  de  la  préfecture  de 
la  Vienne;  une  autre  nièce  de  madame  du  Puis  a épousé 
M.  Ambert,  ancien  préfet  du  Rhône,  neveu  du  général  de 
division  Ambert,  baron  de  l’Empire;  3°  Célinie  du  Puis  , 
née  en  1787,  mariée  en  1 81 6 à Désiré-Salomon  de  Bavay 1 , 
son  cousin  germain,  fils  d’un  conseiller  à la  cour  royale  de 
Douai,  dont  elle  a une  fille  unique,  Zélie-Adèle  de  Bavay, 
née  aux  Isleaux  le  28  octobre  1818,  mariée,  le  10  septem- 
bre 1839,  à Jules-Gilbert  de  la  Noue2,  alors  membre  du 
conseil  général  de  la  Dordogne,  petit-fils  d’un  receveur  gé- 
néral des  aides  à Bar-sur-Seine,  et  originaire  d’une  famille 
de  l’échevinage  de  Paris.  Aubin  de  la  Noue  était  quartenier 
de  la  ville  de  Paris  en  1 592 , et  Jean  de  la  Noue , avocat , 
qui  l’était  en  1598,  devint  échevin  en  1609.  4°  Clèlie  du 
Puis,  née  aux  Isleaux  le  31  décembre  1793,  mariée  le  6 
août  1820  à Jean-Georges-Frédéric  Reichenbach,  fils  de 
Guillaume  Reichenbach3,  chirurgien  du  roi  de  Wurtem- 
berg, et  de  Marguerite  de  Parrot4,  cousin  germain  du  baron 


1 Bavay  : d'azur , à trois  flèches  d'or  brisées , et  la  pointe  en  haut , 
posées  2 et  1 . 

2 La  Noue  : d’argent , à trois  fasces  ondées  d’azur. 

n Luilovica  Reichenbach  , sœur  île  Guillaume  , épousa  le  capitaine 
«le  Simanowiiz  , et  se  fit  un  nom  dans  l’art  de  la  peinture  ; elle  était 
amie  du  poète  Schiller. 

4 Marguerite  e'tait  fille  de  M.  Parrot,  médecin,  maire  de  Mont- 
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Charles  Reichenbach,  seigneur  de  Nitsko  en  Gallicie,  ingé- 
nieur distingué,  dont  le  tils  Reinhold  a épousé  Mlle  de 
Hauer,  fille  du  président  des  finances  d’Autriche.  Clélie  du 
Puis  est  décédée  le  6 mars  4831,  laissant  : a.  Gustave 
Reichenbach,  né  le  27  septembre  4 822;  b.  Claire  Reichen- 
bach, née  le  6 mai  1825,  mariée  le  17  septembre  1844  à 
Alexis-Frédéric  de  Kellemback',  neveu  du  lieutenant  gé- 
néral de  Kellemback,  au  service  de  Bavière. 

Cette  branche  avait  adopté  pour  blason  : d'azur,  à deux 
écopes  en  sautoir  d’argent,  accompagnées  en  chef  d’un  so- 
leil d’or , et  en  pointe  d’un  lis  tigé  et  feuillé  d’argent.  — 
Supports  : un  lion  et  un  cygne  (empruntés  aux  armes  de  la 
ville  de  Valenciennes) . Les  écopes  ou  escopes  sont  des  espèces 
de  pelles  de  bois  longues  et  recourbées  qui  servent  à arro- 
ser les  toiles  sur  les  prés.  Ces  dernières  armoiries , prises 
en  mémoire  de  l’industrie  que  la  famille  du  Puis  avait  im- 
portée en  France,  sont  fort  honorables.  Elles  ont  été  sculp- 
tées en  4786  sur  la  façade  de  l’établissement  de  Trith,  et 
gravées  plusieurs  fois.  Doutreman,  dans  son  Histoire  de 
Valenciennes , p.  383,  ch.  xv,  raconte  que  le  commerce  était 
tenu  en  grand  honneur  dans  celte  ville,  et  que,  par  un 
privilège  spécial,  les  bourgeois  pouvaient  recevoir  les 
honneurs  de  la  chevalerie.  Leurs  quartiers  étaient  admis 
par  les  chapitres  nobles;  ils  s’alliaient  à la  noblesse,  et 
quoiqu’ils  exerçassent  marchandise,  ils  n’étaient  pas  for- 
clos des  lices , tournois  et  autres  exercices  de  la  noblesse. 
Il  en  cite  des  exemples  curieux,  et  ajoute  : « Ce  qui  achève 
» de  prouver  ce  que  je  viens  de  dire,  que  l’estât  et  condi- 
» tion  des  bourgeois  n’altéroit  en  aucune  façon  la  noblesse, 
» non  plus  qu’elle  ne  les  empeschoit  d’arriver  aux  pre- 
» mières  et  plus  honorables  charges  que  les  princes  eussent 
» pour  lors.  » 

En  se  fixant  en  France,  MM.  du  Puis  conservèrent 
leur  nationalité  primitive,  et  l’état  civil  qu’elle  leur  attri- 

béliard,  et  issu  d’une  famille  qui  a produit  un  maréchal  de  camp  et 
plusieurs  conseillers  d’Etat  de  l’empire  de  Russie,  un  directeur  des 
finances  sous  Frédéric  Ie»',  roi  de  Wurtemberg,  et  enfin  Frédéric  de 
Parrot , savant  distingué , recteur  de  l’universilc  de  Dorpat  ou  Derpt 
en  Livonie.  — Armes  : parti , au  premier  de  sinople,  au  chêne  d'ar- 
gent terrassé  du  même ; au  deuxième  d argent,  au  rangier  (ou  renne) 
au  naturel.  — Cimier  : un  rangier  naissant. 

1 Kellemback  : coupé , au  premier  d'azur,  au  léopard  d argent; 
au.  deuxième  d’argent  plein,  — Cimier  : une  tête  de  taureau,  coupée 
d'argent  et  d’azur. 
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buait,  jusqu’au  moment  où  les  constitutions  politiques  pro- 
mulguées depuis  la  révolution  française  ont  conféré  la 
qualité  de  Français  à Jean-Baptiste  du  Puis,  maire  de 
Saint-Quentin,  né  et  marié  en  France,  et  ayant  accepté 
des  fonctions  publiques.  Or,  ses  frères  Pierre  et  Auguste 
étant  au  service  d’Espagne , le  premier  lui  écrivait  le 
28  décembre  1789  : « Le  marquis  de  Van  Mark,  notre  co- 
» lonel,  nous  présenta  à son  régiment,  et  nous  annonça 
» comme  les  petits-neveux  de  Guillaume  le  Brave , ainsi 
» surnommé  dans  le  pays,  où  il  a été  beaucoup  connu, 
» ayant  été,  comme  vous  savez,  gouverneur  de  Rosas,  etc. 
» On  nous  regarde  comme  les  premiers  gentilshommes  du 
» pays.  » Le  second  lui  écrivait  dePalma  (île  de  Majorque), 
le  4 juin  1790  : « Notre  neveu  Félix  pourra,  dans  une 
» quinzaine  d’années,  servir  le  roi  d’Espagne  en  qualité  de 
» gentilhomme,  parce  que  tous  ceux  qui  portent  le  nom  de 
» du  Puis  peuvent  prétendre  aux  emplois  militaires  dans 
» ce  royaume...  » 

I.  DU  PUIS  DE  WATREMONT. 

-Louis-Marie -Antoine  du  Puis  de  Watremont,  né  à 
Bruxelles  28  mai  1831. 

Frère. 

Awf/tts^n-Charles-Antoine-Marie  du  Puis  de  Watremont , né  à 
Bruxelles  2 septembre  1832. 

Mère. 

Æw0éwic-Marie-Anne-Jacqueline  Yan  den  Cruycc,  veuve  de 
Charles-Eugène-Félix  du  Puis  de  Watremont., 

Tantes. 

I.  C7aire-Amélie-Josèphe , religieuse  ursuline  au  couvent  de 

Mons,  dont  la  première  supérieure,  en  1650,  fut  Prisque 
Poschet,  son  arrièregrand’tante. 

II.  Agathe-Gabrielle-Louise,  sans  alliance. 

A"eule. 

Marie-Charlotte-Amélie-Joseph  d’Espiennes , mariée,  29  juin 
1801,  à Louis-Emmanuel-Joseph  du  Puis  de  Watremont, 
veuve  18  janvier  1847. 

II.  DU  PUIS  DE  PONT  DE  SAINS. 

Louis-Emmanuel-Joscph  du  Puis  de  Pont  de  Sains,  receveur 
des  actes  judiciaires  à Namur,  marié  17  juin  1828  à 


Marguerite-Thérèse-Joséphine  de  Saive , fille  de  Lambert- 
Hyacinthe  de  Saive  et  de  Marguerite- Henriette  le  Jeune  , 
dont  : 

lu  Louis-Désiré-Hyacinthe,  né  8 avril  1835. 

2°  Marie-Louise-Henriette-Caroline-Julie,  née  12  avril  1829. 
3°  Henriette-Adélaïde-Ernestine-Virginie,  née  3 mai  1831. 
4°  Zoé-Fanny-Zénaïde,  née  4 mai  1833. 


III.  BRANCHE  FRANÇAISE. 

Jean-Baptiste-Désiré  du  Puis,  né  aux  Isleaux  17  août  1785, 
veuf  de  Félicité  du  Plaquet , dont  : 

1°  Édouard  du  Puis,  marié,  26  septembre  1849,  à Louise- 
Plaisant  du  Château,  petite-fille  d’un  conseiller  au  par- 
lement de  Flandre,  mort  conseiller  à la  cour  royale  de 
Paris. 

Frères  et  Sœurs. 

I.  Félix  du  Puis,  dit  le  chevalier  du  Puis-Vaillant,  né  aux  Is- 

leaux 1er  novembre  1789,  ancien  capitaine  de  hussards, 
marié,  20  mai  1817,  avec  Jeanne-Lucile  Vaillant,  dont: 
1°  Félix  du  Puis,  né  17  février  1818,  avocat  général  à la 
cour  impériale  de  Poitiers , ancien  président  de  la 
société  des  antiquaires  de  l’Ouest , membre  hono- 
raire de  l’Académie  d’archéologie  de  Belgique. 

2°  Alfred-Tiburce,  né  23  mars  1821,  secrétaire  particu- 
lier du  préfet  de  la  Vienne. 

3°  Claire-Lucile,  née  31  octobre  1819. 

4°  Sophie-Félicie-Adélaïde,  née  15  août  1824,  décédée 
31  décembre  1841. 

II.  Célinie  du  Puis,  née  aux  Isleaux  le  14  juin  1787,  mariée, 

9 février  1816,  à Désiré-Salomon  de  Bavay,  résidant  au 
château  de  Vicogne,  près  de  Valenciennes. 

Armes  : De  gueules , à la  bande  engreslée  d’argent,  char- 
gée de  trois  flammes  de  gueules.  (Voyez  pl.  2 du  Nobiliaire 
de  Flandre.)  — Cimier  : un  vol  de  gueules  et  d’argent, 
chargé  en  cœur  d'une  flamme  du  même . — Supports  : deux 
lions. 


NOBILIAIRE  DE  FLANDRE, 

DU  CAMBRÉSIS  ET  DU  HAINAUT  FRANÇAIS. 


DEUXIÈME  ARTICLE. 

Pour  compléter  le  Nobiliaire  de  Flandre , on  avait  an- 
noncé l’an  passé  que  l’on  publierait  dans  l’Annuaire  de!  85!; 
un  armorial  de  la  généralité  de  Lille  d’après  le  manuscrit 
de  1696;  mais  le  recueil  eût  été  trop  volumineux.  Cette 
considération  et  de  nombreuses  demandes  nous  ont  en- 
gagé à en  faire  l’objet  d’une  publication  ultérieure  et  sé- 
parée, et  l’on  se  bornera  cette  année  à donner  un  supplé- 
ment du  Nobiliaire  de  l’Annuaire  de  1854,  p.  367. 

Aronio  de  Romblai.  — Famille  originaire  d’Italie , et  noble 
en  Flandre  depuis  le  6 février  1693  , jour  où  Jean-Baptiste 
Aronio,  seigneur  des  Escalus,  fut  nommé  trésorier  de  France 
au  bureau  des  finances  de  Lille.  Elle  se  continue  à Lille  en  la 
personne  de  Jérôme-Marie-Théodore-Joseph  Aronio  de  Rom- 
blai, écuyer,  marié  à Mathilde-Marie  de  Lafonteyne  de  Villers, 
dont  il  a des  enfants.  Alliances  : Fourmestraulx , Hespel , 
Van  Zeller,  Cardon  de  Montreuil,  Hamel  de  Bellenglise,  Go- 
defroy, du  Soulier,  Jouenne  d’Esgrigny,  etc.  Armes  : de 
simple,  au  lion  d’argent  armé  et  couronné  d’or,  lampassc 
de  gueules,  et  à la  bande , partie  d’argent  et  de  gueules, 
brochant  sur  le  tout. 

Averdoing.  — Famille  d’ancienne  chevalerie  originaire  des 
environs  de  Saint-Pol , éteinte  depuis  plusieurs  siècles.  Alix 
d’Averdoing  vivait  en  1196  avec  Jean,  sire  de  Bazentin  et  de 
Montauban,  son  mari.  Armes  : d’argent,  au  lion  de  simple. 

Baltiiazar. — Famille  originaire  de  Dunkerque,  alliée  aux 
Gouy  d’Ausereul , Malpaix,  Thomassin , Schodt,  Vernim- 
men,  etc.  Elle  a donné  un  conseiller  pensionnaire  de  Dun- 
kerque et  un  substitut  du  procureur  général  au  parlement  de 
Flandre.  Armes  : d’azur,  à la  fasce  d’argent,  accompagnée 
de  trois  annelets  du  même. 

Baralle.  — La  terre  de  Baralle,  située  en  Artois,  vers  la 
frontière  du  Cambrésis,  paraît  avoir  donné  son  nom  à une 


famille  qui  cependant  a toujours  été  habituée  en  Flandre , et 
qui  s’y  est  perpétuée  jusqu’au  xviiu  siècle.  Elle  avait  fait  enre- 
gistrer ses  armes  par  d’Hozier  en  1696.  Il  n’y  a aucune  parenté 
entre  elle  et  les  Barrai  du  Dauphiné,  quoique  son  nom  se  soit 
souvent  orthographié  comme  le  leur.  Armes  : d’or,  à la  fasce 
d’azur,  chargée  de  trois  quintefeuilles  d'or. 

Bart.  — Cette  famille,  anoblie  dans  la  personne  du  célèbre 
Jean  Bart,  fils  d’un  pêcheur  de  Dunkerque  et  chef  d’escadre, 
mort  en  1702,  s’est  éteinte  il  y a peu  d’années.  Eugène  Suc, 
dans  son  Histoire  de  la  Marine,  t.  IV,  p.  267,  confond  le 
verbe  porte,  pris  dans  le  sens  héraldique,  avec  le  substantif, 
et  dit  qu’il  y avait  une  porte  dans  l’écu  de  Jean  Bart.  Armes  : 
d’argent,  à la  fasce  d’azur,  chargée  d’une  fleur  de  lis  d’or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  ancres  en  sautoir,  et  en  pointe 
d’un  lion  de  gueules. 

Bergerand.  — Jean  de  Bergerand,  originaire  du  Dauphiné, 
chanoine  de  Cambrai,  fut  reçu  conseiller-clerc  le  28  novem- 
bre 1722.  Son  petit-neveu  Laurent,  fils  de  Louis  de  Bergerand 
et  de  Catherine  Clioin,  né  àTulins  en  Dauphiné  le  26  mai  1743, 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Flandre  le  18  février  1777. 
Jl  épousa  en  1794  Charlotte  du  Chambge,  dont  il  n’a  pas  laissé 
de  postérité.  Armes  : d’or,  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  berger  et  tes  (ou  hochequeues ) au  naturel. 

Bischooi*.  — Cette  famille,  alliée  aux  Louis  de  la  Grange, 
possédait  les  seigneuries  de  Landette  et  de  Drumé.  Elle  a 
donné  un  conseiller  au  parlement  de  Flandre,  devenu  doyen 
en  1743.  Armes  : écartelé , aux  1 et  4 de  gueules,  à la  bande 
d’argent , chargée  de  deux  crosses  abbatiales  de  sable ; aux 
2 et  3 d’argent , à la  croix  ancrée  de  sable. 

Bosquiel  (nu).  — Cette  famille,  dont  le  nom  s’écrit  aussi  du 
liosquel,  était  seigneur  des  Plancques,  de  Lobes,  de  Peruwez. 
Elle  est  très-ancienne  à Lille,  où  elle  a toujours  rempli  des 
charges  honorables,  telles  que  celle  de  président  de  la  chambre 
des  comptes.  Noble  depuis  trois  siècles,  elle  s’est  alliée  aux 
Croix,  Coupigny-Malet,  Courteville,  Diedeman  de  la  Rianderie, 
Hespel , Imbert,  Rebreviettes , Tenremonde  , etc.  Akmes  : 
d’azur,  au  franc  canton  d’argent.  Ils  chargent  quelquefois 
ce  canton  d’un  écureuil  au  naturel. 

Bouchelet;  le  Boucq;  Bourgogne;  Calonne;  voyez  p.  195- 
200. 

Cardon. — La  famille  Cardon  du  Bronquart,  du  Ferment, 
d’Ardomprez,  de  Montreuil,  de  Garsignies,  descend  de  Fran- 
çois Cardon , chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  dans  le  régi- 
ment deVaudray  (cavalerie),  anobli  par  Louis  XV  en  mars  1721; 
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(Voir  d’Hozier.)  Elle  a produit  un  lieutenant-colonel  de  cava- 
lerie, prévôt  général  de  la  maréchaussée  de  Flandre  et  d’Ar- 
tois, plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis,  et  parmi  ses  membres 
actuels  elle  compte  Mgr  l’évêque  de  Soissons.  Alliances  : Yan 
den  Berghe,  Bosredon,  du  Chambge  d’Elbhecq , du  Chambge 
de  Liessart,  Benaud  de  Boisrenaud  , Rouvroy,  Sailly.  Armes  : 
cl’azur,  à trois  chardons  d’or. 

Castellain.  — La  famille  Castellain  de  Benbrecq,  de  Lispré 
et  de  Vendeville,  a pour  auteurs  Albéric-Pierre-Joseph  Castel- 
îain , greffier  principal  au  parlement  de  Flandre  le  6 sep- 
tembre 1751,  et  Louis-Joseph,  son  cousin  germain,  trésorier 
de  France  le  28  juillet  1761.  Alliances  : Assignies,  du  Châ- 
telet, Fontaine,  Lemaisre,  Leroux,  etc.  Armes  : de  sable , à 
une  fleur  de  lis  d’argent,  accostée  de  deux  étoiles  à six  rais 
d’or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d’un  château  d’ar- 
gent. 

Ciiambge  (du);  voyez  p.  202  et  pl.  4. 

Comte  (le).  — La  famille  le  Comte  de  la  Viefville,  de  la 
Chaussée,  originaire  de  Douai  et  encore  existante,  a donné 
un  conseiller,  un  avocat  général  et  un  substitut  du  procureur 
général  en  la  cour  du  parlement  de  Flandre.  Alliances  : Bri- 
gode,  Bruhier  de  la  Neuville,  Desbaulx  , etc.  Armes  : d’argent, 
à trois  arbres  de  simple,  terrassés  du  même,  au  chef  d’azur, 
à l'aigle  éployée  d’or. 

Croix.  — Outre  la  maison  de  Croix  de  Drumez,  représentée 
aujourd’hui  parle  sénateur  ( voyez  l’Annuaire  de  1853,  p.  215), 
il  existe  en  Flandre  deux  familles  de  ce  nom.  L’une  a eu  pour 
auteur  Jacques-Joseph-Marie  de  Croix,  trésorier  de  France  à 
L{ lie  le  10  mai  1770,  secrétaire  du  roi  en  1776,  marié  à Cathe- 
rine Yan  Kaeckère.  Leur  petite-fille,  Marie  de  Croix,  a épousé, 
le  1 1 août  1847,  Octave  d’Hespel.  L’autre  famille  est  issue  de 
Guillaume  du  Mez,  qui  épousa  Isabelle,  héritière  de  Croix, 
dont  il  ajouta  le  nom  et  les  armes  aux  siens.  La  princesse  de 
Beaumont-Luxembourg,  née  Léonie  de  Croix,  appartient  à 
cette  souche  du  Mez , qui  porte  les  noms  de  Croix  de  Dadi - 
zeele.  Armes  : d’argent,  à la  croix  d’azur. 

Déliot  de  la  Croix.  — Cette  famille  de  Lille,  issue  de  Hu- 
bert Déliot,  sieur  de  Cei fontaine,  anobli  par  lettres  patentes  de 
l’archiduc  Albert,  le  L<'r  octobre  1615 , a fourni  plusieurs  cheva- 
liers de  Saint-Louis,  a été  reçue  dans  l’ordre  de  Malte,  et  a été 
honorée  du  titre  de  comte  en  1781.  Elle  se  perpétue  en  Flandre. 
Alliances  : Castellain,  du  Chambge  de  Liessart,  Gilleman  de 
la  Barre,  Jacops  d’Aigremont,  Mairesse  de  Pronville,  Petypas. 
Armes  ; d’azur,  ci  deux  haches  adossées , les  manches  d’or. 


Denis  du  Péage.  — Cette  famille  regarde  comme  son  auteur 
Jean  Denis,  archer  de  la  garde  du  corps  du  duc  Charles  de  Bour- 
gogne, anobli  par  lettres  de  février  1645.  Elle  subsiste  à Lille, 
et  s’est  alliée  aux  Fasse,  Fourmestraulx,  Hangouwart,  Lannoy, 
Duehastel,  Maulde.  Armes  : d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules. 

Du  Bois. — La  famille  du  Bois,  dite  de  Hoves,  connue  en 
Flandre  depuis  l’an  1500,  s’est  alliée  aux  Bacquehem,  aux  le 
Candelle,  aux  Lannoy,  etc.  Un  de  ses  rejetons,  Marie-Mar  - 
gueiite-Alexandrine  du  Bois,  née  le  20  mars  1717,  fut  admise, 
sur  preuves  de  noblesse,  au  pensionnat  de  Saint-Cyr  en  1727. 
(Arm.  de  d’Hozier,  reg.  V.)  Armes  : d'azur,  à trois  coquilles 
d'or. 

Escaussines.  — Cette  famille,  d’ancienne  chevalerie  de  Flan- 
dre, alliée  aux  Barbançon,  Esclaibes,  Gavre,  Harchies,  La- 
laing,  Maulde,  Rœux,  etc.,  est  éteinte  depuis  plusieurs  géné- 
rations. Armes  : d'or,  à trois  lionceaux  de  gueules. 

Esclaibes.  Voyez  p.  206. 

Espagnol  ou  Lespagnol,  — Cette  famille,  de  Lille,  a donné 
des  conseillers  pensionnaires  de  cette  ville,  des  officiers  de 
distinction  et  un  conseiller  au  parlement  de  Flandre.  Elle  a 
été  anoblie  en  la  personne  de  N...  l’Espagnol  de  Caverines  ou 
Carrines,  par  lettres  du  roi  Louis  XIV,  en  mai  1704.  Elle  a 
possédé  les  seigneuries  de  Grimbry,  de  Vasquehal , etc.,  et  elle 
subsiste  encore  à Lille.  Alliances  : Desfontaines,  Preux,  Four- 
mestraulx , le  Prévost  de  Basserode , Sutton  de  Clonard , 
Thieffries,  Van  Zeller,  etc.  Armes  : d'azur,  à la  foi  d’argent. 

Espiennes.  — Cette  ancienne  famille  du  Hainaut  tire  son 
nom  d’une  seigneurie  située  près  de  Mons.  On  trouve  dès 
l’an  1325  Jean  d’Espiennes  cité  parmi  les  personnages  consi- 
dérables de  cette  ville.  Le  comte  d’Espiennes  a fait  des  preu- 
ves pour  l’ordre  de  Malte.  Armes  : d'argent,  au  chevron  de 
sable,  accompagné  de  trois  trèfles  de  simple. 

Fontaine;  Fourmestraulx;  Franqueville;  Fruict;  Gode- 
froy; voyez  pages  210,  212,  217. 

Gouy  d’Ansereul.  — Cette  famille,  fixée  à Tournay,  se  rat- 
tache aux  Gouy  d’Arsy  de  l’Artois.  ( Voyez  p.  320.)  Elle  n’est 
plus  représentée  que  par  trois  sœurs  : 1°  madame  de  Baltha- 
zar,  née  Cicercule  de  Gouy  d’Ansereul;  2°  madame  Ruyant 
de  Cambronne;  3°  Emmanuelle  de  Gouy  d’Ansereul,  sans 
alliance.  Armes  : d’argent , à l'aigle  éployée  de  sable,  cou- 
ronnée et  lampassée  de  gueules. 
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Guislàin.  — La  filiatiuii  de  cette  famille  est  connue  depuis 
Pierre-Honoré  de  Guislàin,  marié  à Anne,  fille  de  Charles  de 
Bonnières  de  Souastre.  (Voyez  l’Arm,  de  d’Hozier,  reg.  Y.) 
Armes  : d'azur , au  chevron  d'argent , accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'une  merlette  du  même. 

Imbert;  Jacops;  voyez  pages  224  et  225. 

Lafonteyne.  — Sa  noblesse  date  de  son  entrée,  en  1693 , au 
bureau  des  finances  de  Lille,  auquel  elle  a donné  deux  tréso- 
riers de  Fiance.  Alliances  : Aronio  de  Romblai,  Fourmestraulx, 
Gilles,  Miroul,  Waresquiel.  Son  représentant  actuel  est  Auguste- 
Joseph  de  Lafonteyne  de  Villers,  ancien  officier  de  cavalerie, 
dont  la  fille  unique,  Mathilde,  est  madame  Aronio  de  Romblai. 
Armes  : d'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  et  en  pointe  d’un  lion  d'or . 

Lefebvre  ou  le  Febvre.  — La  Chesnaye  des  Bois  dit  qu’ils 
descendent  de  Martin  le  Febvre,  écuyer,  vivant  l’an  1426,  qui 
se  trouva  avec  plusieurs  de  ses  vassaux  au  siège  de  Compïègne, 
dans  l’armée  du  duc  de  Bourgogne  contre  Charles  VI.  Guil- 
laume le  Febvre  , dit  de  Laffre,  eut , le  23  octobre  1762,  des 
lettres  de  déclaration  de  noblesse  enregistrées  en  la  chambre 
des  comptes  à Lille.  Cette  famille  a fourni  un  gouverneur  de 
Ham , des  hommes  d’armes  des  ducs  de  Bourgogne,  des  grands 
baillis,  et  s’est  alliée  aux  Briois , llespel,  Lannoy,  Madré, 
Norguet,  Miroul.  Une  branche  de  cette  famille,  dont  il  n’existe 
plus  qu’un  rejeton,  porte  le  titre  de  vicomte  de  Ligny;  la 
branche  dite  d’Ailly  se  continue  à Lille.  Armes  : de  gueules , 
à l'aigle  éployée  d'or,  accompagnée  de  quatre  étoiles  du 
même. 

Lencquesaing  — L’auteur  de  celte  famille,  qui  se  continue 
aujourd’hui,  est  Jean-Jacques  de  Lencquesaing , conseiller  et 
receveur  des  aides  d’Artois , anobli  par  le  roi  d’Espagne  le. 
18  juillet  1661.  Elle  a fourni  des  officiers  de  distinction , che- 
valiers de  Saint- Louis  , et  s’est  alliée  aux  Yan  der  Cruisse  de 
Waziers,  Enlart  de  Guémy,  Godefroy,  Madré,  Norguet , le 
Maistre  d’Anstaing , Potteau  d’Hancarderie , etc.  Armes  : 
d'azur,  fretté  d'or,  au  chef  d'azur , chargé  de  deux  étoiles 
d'or. 

Louis  de  la  Change.  — Cette  famille  , originaire  de  Lor- 
raine, établie  en  Flandre  depuis  François-Louis,  baron  de 
Murauvau  , chevalier  de  Saint-Louis,  et  ancien  capitaine  au 
régiment  d’infanterie  de  Choiseul,  nommé  en  1737  chevalier 
d’honneur  du  parlement  de  Flandre.  Il  descendait  de  Jacques- 
Louis,  anobli  par  le  duc  de  Lorraine  Charles  III,  le  13  août 
1578,  et  réanobli  par  Henri  IV,  le  25  mars  1600.  Le  titre  de 
la  baronnie  de  Murauvau  fut  transporté  sur  la  terre  de  la 


Grange-aux-Ormes.  La  famille  a été  reçue  dans  l’ordre  de 
Malte  en  1789.  Un  de  ses  membres,  le  baron  Amauri-Loiiis  de  la 
Grange,  créé  baron  par  Charles  X,  et  colonel  d’artillerie  en 
retraite,  est  député  au  Corps  législatif.  Alliances:  Bischoop , 
Bassecourt,  Briois,  Buissy,  Croix  de  Dadizeele,  Delacoste, 
Choiseul,  Landas-Mortagne , Malet  de  Coupigny,  le  Sergeant 
d’Hendecourt.  Armes  : de  gueules,  semé  de  grains  de  sel  d'ar- 
gent , à l’ours  en  pied  enchaîné  d'or,  colleté  et  lampassé 
d’azur;  Vécu  de  Choiseul  posé  sur  le  tout.  (Voyez  pl.  2). 

Maistre  (le).  — Cette  famille  , originaire  de  la  Flandre 
française,  a possédé  les  seigneuries  d’Anstaing,  de  Thérom- 
becq,  etc.  Une  déclaration  des  hérauts  d’armes,  en  1716, 
porte  que  Jean  le  Maistre  et  Marie  Voisin,  sa  femme,  ont  été 
reconnus  nobles  depuis  l’an  1581.  Elle  a donné  plusieurs  offi- 
ciers distingués,  et  s’est  alliée  aux  Bonnescuelle  d’Orgères,  le 
Clément  de  Saint-Marcq,  du  Chambge  de  Liessart,  Van  der 
Gracht,  Jacops,  le  Maistre  d’Anstaing,  Maelcamp,  Rouvroy 
de  Fournes , etc.  Armes  : d’or,  à la  croix  ancrée  de  sable. 

Malotau.  — Cette  famille,  originaire  de  Tournai,  a pour 
auteur  Ferdinand-Ignace  Malotau  , reçu  conseiller  honoraire  au 
parlement  de  Flandre  le  20  avril  1722.  lldefonse-Joseph  fut 
échevin  de  Douai  en  1785 , et  bailli  d’épée  au  présidial  de  Bail- 
leul  en  1786.  Cette  famille  a contracté  des  alliances  avec  les 
Badaert,  Gallois,  Rousseau  de  Saultain  , Poirson  , Blondel 
d’Aubers,  etc.  Le  titre  de  comte  a été  conféré,  en  1843  , à 
Malotau  de  Guerne,  ancien  maire  de  Douai  , père  de  : 
lu  Romain,  qui  a épousé  Marie  Feutrier,  nièce  de  l’évêque; 
2°  Jules,  vicomte  de  Malotau,  veuf  sans  enfants  d’Emilie 
Blondel  d’Aubers;  3°  Amédée,  veuf  de  Mlle  Poirson  et  rema- 
rié à Mllc  Lluiillier;  4°  Gustave,  sans  alliance;  5°  Frédéric; 
6°  Célinie,  mariée  à Prosper  Merlin  d’Estreux  de  Maingoval. 
Armes  : de  gueules,  à trois  brosses  (qu’ils  disent  aujourd’hui 
trois  massues)  cl'or. 

Malus.  — L’auteur  de  cette  famille  est  Jean-Marie-François 
Malus,  procureur  du  roi  au  parlement  de  Flandre  en  1765,  qui 
eut  pour  successeur  son  fils  François,  marié  à Jeanne  Van  der 
Linde.  Les  représentants  actuels  sont  Gustave  Malus,  ancien 
officier  de  cavalerie,  marié  en  1841  à Elisa  de  Senneville,  et 
son  frère  Adolphe,  colonel  d’artillerie.  Armes  : d’or,  au  pom- 
mier terrassé  de  simple. 

Marescaille  de  Courcelles.  — Cette  famille  a donné  un 
conseiller  au  conseil  provincial  d’Artois  en  1719,  et  quatre 
conseillers  à la  cour  du  parlement  de  Flandre  depuis  1732- 
Elle  s’est  alliée  avec  les  de  Burges,  d’Oby,  de  Petypas,  Vander- 
meerscb,  et  elle  subsiste  encore  en  la  personne  d’Auguste  Ma- 
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rescaille  de  Courcelles , marié  à Mlle  de  Petypas , et  dont  les 
trois  filles  ont  épousé  le  comte  le  Bègue  de  Germigny,  le  comte 
de  Caulaincourt  et  le  vicomte  Raoul  de  Favières.  Armes  : d’or, 
au  chevron  de  sable , accompagné  de  trois  trèfles  d’azur. 

Merlin  d’Estreux.  — Cette  famille,  originaire  de  Valen- 
ciennes, a fourni  un  conseiller  au  conseil  provincial  de  cette 
ville,  trois  conseillers  au  parlement  de  Flandre  , un  député  du 
Nord  créé  baron  de  Maingoval,  et  marié  à Mlle  Mathieu  (de 
Reisclishoffen).  Prosper,  son  frère  cadet,  a épousé  Célinie 
Malotau  de  Guerne.  Fortuné,  le  plus  jeune,  est  sans  alliance. 
Armes  : d’azur,  à trois  haches  d’or. 

Muyssart.  — Originaire  de  Lille , cette  famille  a donné  des 
conseillers  pensionnaires  des  Etats  de  la  Flandre  wallonne  et  des 
conseillers  du  conseil  souverain.  Elle  a reçu  le  titre  de  vicomte 
sous  la  Restauration,  et  elle  s’est  éteinte  en  1853  par  la  mort 
de  Caroline-Joséphine-Eulalie  le  Prévost  de  Basserode , née 
en  1799,  mariée  en  1840  à Louis-Ernest,  vicomte  de  Muyssart, 
ancien  capitaine  de  cavalerie,  veuve  en  1841.  Armes  : d’azur , 
à trois  coquilles  d'or. 

Pinault  des  Jaunaux.  — Cette  famille,  originaire  d’Anjou  et 
transplantée  à Douai,  aujourd’hui  éteinte  en  Flandre,  a donné 
un  maître  des  requêtes,  deux  présidents  à mortier  au  parle- 
ment de  Flandre,  et  un  conseiller  au  parlement  de  Paris.  Ils 
étaient  comtes  de  Tenelles.  Armes  : d’azur,  à trois  pommes 
de  pin  d'or  renversées. 

Pollinchove. — Ancienne  maison  originaire  de  Flandre,  dont 
était  Jacques-Martin  de  Pollinchove,  créé  premier  président 
du  parlement  de  Flandre  en  1691,  qui  épousa  Marie-Madeleine 
du  Chambge.  Charles-Joseph,  son  fils,  le  remplaça  dans  sa 
charge  en  1710,  et  eut  à son  tour  pour  successeur  Gaspard- 
Félix-Jacques  de  Pollinchove,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Pilhon,Haussy,  etc.,  mort  sans  alliance  en  1816  ; avec  lui  s’étei- 
gnit sa  famille.  Jacques-Martin  et  Marie-Madeleine  du  Chambge 
furent  inhumés  dans  l’église  collégiale  de  Saint-Pierre  à Douai, 
où  l’on  voit  encore  le  magnifique  monument  dont  l’auteur  est 
le  sculpteur  célèbre  Allegrain,  en  1763.  Alliances  : Bonnières, 
Duchambge,  Francqueville  d’Abancourt,  etc.  Armes  : d'her- 
mine, à trois  losanges  de  gueules  {voyez  pl.  2). 

Poucques.  — Maison  d’ancienne  noblesse  de  Flandre,  éteinte 
depuis  plusieurs  générations.  Armes  : d’or,  au  lion  léopardé 
de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Puis  (du).  Voyez  p.  404. 

Quecq  de  la  Chérye.  — Sa  noblesse  remonte  à l’entrée  au 
bureau  des  finances  de  Lille  de  Jean  Baptiste-François  Quecq, 
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sieur  de  la  Chérye,  créé  trésorier  de  France  le  29  juillet  1754. 
Ses  deux  fils,  Quecq  de  Sevelingue  et  Quecq  d’Henripret , 
eurent  la  même  charge  en  1783.  Cette  famille  subsiste  encore; 
elle  s’est  alliée  aux  Défiance,  Saint-Léger,  Savary,  Scherer  de 
Scherbourg,  le  Thierry,  Yicq,  Virnot,etc. 

Quellerie.  Voyez  p.  273. 

Remy  de  Gennes. — Cette  famille  , de  l’ancienne  bourgeoisie 
de  Douai , a formé  plusieurs  branches  : celle  du  Maisnil  a eu 
son  entrée  au  parlement  de  Flandre  en  1752,  et  lui  a donné 
deux  conseillers;  l’autre,  dite  de  Gennes  et  de  Campeau,  des- 
cend d’un  conseiller  secrétaire  du  roi  au  siècle  dernier.  Elle 
subsiste  encore,  et  s’est  alliée  aux  Becquet  de  Megille,  Béren- 
ger, Bodhain  d’Harlebecque , Cordouan,  la  Fare,  Imbert  de 
la  Phalecque,  Tholosé,  Wavrechin.  Armes  : de  simple , à 
l’aigle  essorant  d’ argent,  fixant  un  soleil  d’or  placé  au  franc 
canton  de  Vécu. 

Rodoan.  — La  maison  de  Rodoan , originaire  de  Franche- 
Comté,  s’établit  en  1360  dans  la  Flandre  et  le  Hainaut,  où 
elle  fut  apanagée  de  la  baronnie  libre  et  de  la  ville  de  Fon- 
taine-l’Évêque.  Elle  y exerça  les  droits  de  souveraineté  jusqu’à 
l’invasion  de  l’armée  française,  en  1797.  Cette  famille,  admise 
dans  tous  les  chapitres,  a donné  des  dames  de  la  Croix  étoilée, 
et  a fourni  un  grand  nombre  d’officiers  et  de  chambellans  de 
l’Empereur.  Alliances  avec  les  maisons  de  Bavière,  de  Rou- 
vroy-Watteville,  d’Alsace,  du  Chastel  de  la  Hovarderie,  de 
Mérode,  de  Brancas,  etc.  Le  nom  de  Rodoan  s’est  éteint  à la 
mort  de  la  duchesse  de  Brancas-Lauraguais , en  1848.  Armes  : 
de  gueules , chapé  d'or , accompagné  de  deux  roses  de  sable. 

Rouvroy.— La  famille  Rouvroy  de  Fournes,  de  Capenguehem, 
de  la  Mairie,  originaire  de  Lille,  a donné  un  mayeur  et  un  rewart 
à cette  ville,  et  un  trésorier  de  France,  Jacques  Rouvroy,  sei- 
gneur de  Fournes,  fils  de  Pierre  et  de  Michelle  Cardon,  reçu 
en  1693.  Il  eut  pour  successeur  dans  sa  charge  son  fils 
Jacques-François-Alexandre  Rouvroy  de  Fournes,  d’où  sont 
descendus  les  branches  et  rameaux  existant  encore.  Les  Rou- 
vroy ont  fourni  plusieurs  officiels  de  distinction,  et  le  titre 
de  comte  a été  donné  en  1817,  par  Louis  XVIII,  à M.  Rouvroy 
de  Fournes.  Alliances  : Aronio  , Bady  de  Pont,  Blin  de  Saint- 
Quentin , Cardon  de  Garsignies,  d’Espagne  de  Vennevelles, 
Jacops,  du  Lac  de  Fugères,  de  Lencquesaing,  de  Madré,  le 
Maistre  d’Anstaing , de  Narp,  de  Waresquiel.  Armes  : de  sable , 
à la  croix  d'argent , chargée  de  cinq  coquilles  oreillées  de 
gueules. 

Ruyant  de  Cambiionne.  — Cette  famille  est  issue  de  Nicolas- 
Guislain  Ruyant,  conseiller  au  parlement  de  Flandre  le  8 fé- 

36. 
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vrier  1705  , qui  a transmis  la  noblesse  à ses  descendants  après 
avoir  justifié  de  l’édit  du  mois  de  décembre  1713,  par  lequel 
Sa  Majesté  entend  que  les  président , conseillers , avocat  géné- 
ral et  procureur  général  de  sa  cour  de  parlement  établie  à 
Douay  continueront  à jouir,  comme  par  le  passé,  du  droit  et  de 
la  possession  de  noblesse  au  premier  degré.  Cette  famille,  qui 
s’éteint,  est  encore  représentée  par  madame  Ruyant  de  Cam- 
bronne,  née  de  Gouy  d’Ansereul.  Elle  doit  son  surnom  à la  sei- 
gneurie de  Cambronne,  en  Flandre,  et  n’a  pas  de  parenté  avec 
le  général  Cambronne  , originaire  du  pays  de  Nantes.  Armes  : 
d'hermine,  au  chef  d'azur , chargé  de  trois  couronnes  d'or. 

Sart  (du).  — Cette  famille  se  croit  originaire  du  Cambrésis, 
quoique  établie  à Lille  depuis  plus  de  deux  siècles.  Elle  a reçu 
des  lettres  de  chevalerie  le  27  avril  1727,  le  titre  de  baron  le 
3 mars  1742  par  Marie-Thérèse.  Joseph-Marie  du  Sart,  sei- 
gneur de  Bouland,  entra  au  bureau  des  finances  de  Lille 
en  1693.  Son  fils,  François-Joseph-Marie  du  Sart  de  Bouland, 
lui  succéda,  en  1743,  dans  la  charge  de  second  président,  et 
fut  remplacé,  en  1780,  par  son  fils,  Auguste-François- Joseph- 
Marie  du  Sart  d’Escarne.  Alliances  : Bidé  de  la  Grandville, 
Cornet  d’Elzins,  du  Chasteler,  Hespel,  Houzeau  de  Milleville, 
Yan  der  Gracht,  Yan  der  Haeghen,  Milot,  Nédonchel,  Stap- 
pens.  Armes  : tiercé  en  fasce,  au  1er  d'azur , à l'aigle  éployée 
d'argent,  membrée  et  lampassée  de  gueules;  au  2e  d'argent , 
à trois  mcrlettes  de  sable;  au  3®  de  sable,  au  lion  léopardé 
d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Scherer.  — De  cette  famille,  encore  existante,  était  Guil- 
laume-Hubert de  Scherer  de  Scherbourg,  seigneur  de  Tonr- 
mignies,  maintenu  dans  sa  noblesse  et  créé  chevalier,  lui  et 
tous  ses  descendants  mâles,  par  lettres  du  roi  Philippe  V du 
16  mai  1710.  Armes  : écartelé , au  1er  d'argent , à une  demi- 
aigle  de  gueules,  couronnée  d’or  mouvant  du  flanc  sénestre 
de  Vécu;  au  2e  d’or , à un  cerf  de  gueules  debout  sur  un 
monticule  à trois  coupeaux  de  simple ; au  3e  d’or,  au  cerf 
contourné;  au  4e  d'or,  à une  demi-aigle  de  gueules,  cou- 
ronnée d'or. 

Taffin. — Pierre  Taffin,  l’un  des  créateurs  des  mines  d’An- 
zin,  entra  au  parlement  de  Flandre  comme  substitut  du  pro- 
cureur général  en  1698.  Jules-César  Taffin  de  Beaudignies, 
son  fils,  fut  reçu  conseiller  en  1740,  et  Marie-Joseph-Louis 
Taffin  de  Sorel,  son  petit-fils,  en  1783.  Cette  famille,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  celle  de  Taffin  de  Tilques  en  Artois, 
subsiste  encoje.  Alliances  : Duhamel,  Fruict,  Hauseur,  Her- 
bais,  Villecasseau , Lambrecht,  Louis  de  la  Grange,  la  Motte- 
Ango  de  Fiers,  Nétumières.  Armes  : de  gueules,  au  pairie 
d'hermine , ( Voyez  pl.  2.) 
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Vxllincourt.  — Maison  ancienne  et  originaire  (lu  Cambré- 
sis,  éteinte  depuis  deux  siècles.  Armes  : de  gueules , au  lion 
d’argent. 

Van  der  Linde.  — Louis-Joseph  Van  der  Linde,  reçu  se- 
crétaire du  roi  en  1739,  était  originaire  de  Marchiennes  et  fils 
d’un  trésorier  de  France.  Sa  famille  a contracté  des  alliances 
avec  les  Chesnon  de  Champmorin,  Renard  d’Hamel,  Taverne 
de  Renescure,  etc.  Armes  : d’or,  à trois  quintefeuilles  de 
simple. 

Van  Eeciiaute.  — Floris  Van  Eechaute,  chevalier,  seigneur 
d’Aigremont,  bailli  de  Bruges,  et  son  frère  puîné,  Charles, 
créé  chevalier  en  1630,  sont  les  premiers  personnages  connus 
de  cette  famille.  Armes  : d’argent,  au  sautoir  de  gueules. 

Vernimmen.  — Cette  famille,  encore  existante,  descend  de 
Daniel  Vernimmen,  anobli  par  lettres  du  20  mars  1706.  Elle  a 
fourni,  de  1714  à 1790,  un  procureur  général  et  deux  con- 
seillers à la  cour  du  parlement  de  Flandre.  Alliances  : Blondel 
d’Aubers,  Duriez,  Priez-Cardon  d’Ouvrin.  Armes  : de  gueules, 
au  lion  d’argent,  surmonté  d’une  étoile  d’or,  et  accosté  de 
deux  autres  du  meme. 

Warenghien.  — Sa  noblesse  a pour  origine  plusieurs  secré- 
taires du  roi  sous  Louis  XIV  et  Louis  XV.  Louis-Joseph-Marie 
Warenghien  de  Flory  fut  conseiller  au  parlement  de  Flandre 
en  1765.  Alliances  : Cuvelier,  Delandre,  Pieffort,  etc.  Armes  : 
d’azur,  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois  besants  du 
même. 

Waubert. — Famille  originaire  des  Pays-Bas,  dont,  de- 
puis plusieurs  générations,  les  rejetons  ont  suivi  la  carrière 
des  armes.  Louis-François  Waubert  de  Genlis,  son  représen- 
tant, né  en  1776  , était,  sous  la  Restauration,  capitaine  de 
première  classe,  adjudant  de  place  à Valenciennes.  Armes  : 
d’azur , à la  herse  d’or , à deux  épis  d’orge  du  même  passés 
en  double  sautoir  et  brochant  sur  le  tout. 

Wavrtn  de  Villers-au-Tertre.  Voyez  p.  282. 


REVUE  NÉCROLOGIQUE 

de  1854. 


Quatre  têtes  couronnées  ont  été  frappées  par  la  mort 
en  1854  : le  landgrave  de  Hesse,  le  roi  de  Saxe,  le  duc  de 
Parme  et  la  princesse  de  Schwarzbourg-Rudolstadt.  On 
trouve  ensuite  dans  cette  liste  funèbre  : l’ex-reine  de 
Bavière,  mère  du  roi  actuel;  le  comte  de  Milazzo,  fils  du 
roi  de  Naples;  une  fille  de  la  reine  d’Espagne,  à l’âge  de 
quatre  jours;  l’infant  Ferdinand,  son  cousin;  la  princesse 
douairière  de  Schwarzbourg-Rudolstadt;  la  princesse  de 
Wasa;  le  duc  de  Chablais,  fils  du  roi  de  Sardaigne;  le 
duc  de  Sudermannland , petit-fils  du  roi  de  Suède.  En 
tout,  sept  princes  et  cinq  princesses  de  maisons  souve- 
raines sont  descendus  au  tombeau. 

L’Église  a perdu  un  cardinal-évêque,  Louis  Lambrus- 
chini,  second  doyen  du  sacré  collège,  et  deux  cardinaux- 
prêtres,  Angelo  Maï  et  Raphaël  Fornari. 

L’ancienne  pairie  a vu  s’éteindre  dix-sept  de  ses  mem- 
bres. Dix  siégeaient  encore  en  1848,  dont  un  seul,  le  comte 
de  Saint-Auiaire,  était  pair  héréditaire  de  Louis  XVIII. 
Les  pairs  à vie  étaient  : le  comte  de  Saint  - Cricq 
(27  juin  1833),  le  marquis  de  la  Moussaye  (11  septem- 
bre 1835),  le  baron  de  Brigode  (3  octobre  1837),  le  duc 
de  la  Force  (Caumont),  Maillard  et  le  baron  Dupont- 
Delporte  (7  mars  1839),  le  comte  Merlin  (7  novem- 
bre 1839),  le  comte  de  Murat  (25  décembre  1841),  le 
baron  Marbot  (6  avril  1845).  Le  comte  de  Chastellux, 
pair  héréditaire  de  Louis  XVI II,  n’avait  pas  pris  séance 
depuis  la  révolution  de  juillet,  et  n’avait  pas  satisfait  à 
la  loi  du  31  août  1830.  Les  comtes  de  Vogué  et  de  Quin- 
sonnas  et  le  marquis  de  Beaurepaire , créés  par  Charles  X 
le  5 novembre  1 827;  les  comtes  de  Villèle  et  de  Peyronnet, 
créés  le  4 janvier  1828,  et  le  baron  de  Vitrolles  (27  jan- 
vier 1830),  avaient  été  écartés  du  Luxembourg  par  la 
charte  de  1830.  Cette  mortalité,  plus  considérable  que 
celle  des  années  précédentes,  s’est  surtout  appesantie  sur 
les  pairs  de  la  royauté  de  juillet. 

Le  nouveau  sénat  compte  huit  membres  de  moins  dans 
ses  rangs  : le  maréchal  Saint-Arnaud,  les  amiraux  Baudin 
et  baron  Roussin , le  duc  de  Mouchy,  le  marquis  de  Las 
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Cases,  le  comte  Thibeaudeau,  le  président  Maillard  et 
Louis  Lebeuf.  Quatre  seulement  étaient  titrés  ou  apparte- 
naient à la  noblesse. 

Quatre  maisons  ducales  ou  princières  ont  perdu  leur 
chef  : le  duc  de  la  Force  (Caumont),  le  duc  de  Gramont 
(Caderousse),  le  comte  de  Chastellux,  frère  aîné  du  duc  de 
Rauzan  ; le  marquis  de  Galliffet,  prince  de  Martigues.  Le 
duc  de  Mouchy  n’appartenait  qu’à  une  branche  cadette 
des  Noailles. 

La  maison  de  Rosihj  de  Bretagne  s’est  éteinte  au  mois 
de  février  dernier. 

Celle  de  la  Baume-Suze  a vu  mourir  son  dernier  rejeton 
dans  la  personne  de  la  marquise  douairière  des  Isnards. 


LE  DUC  DE  MOUCHY. 


Henri  de  Noailles,  duc  de  Mouchy,  chef  de 
la  branche  cadette  de  la  maison  des  ducs  de 
Noailles,  était  né  le  8 septembre  1808.  Ancien 
élève  de  l’École  polytechnique,  il  vit  sa  car- 
rière politique  et  militaire  brisée  par  la  révo- 
lution de  juillet.  Il  se  retira  dans  ses  terres 
du  département  de  l’Oise,  où  il  possédait  un  magnifique 
châleau , et  où  il  s’occupa  d’agriculture.  La  fièvre  des 
affaires  industrielles  et  des  chemins  de  fer  l’arracha  au 
repos,  et  lorsqu’il  fut  appelé  à siéger  à l’Assemblée  natio- 
nale, en  1849,  il  fut  plusieurs  fois  i’objet  de  vives  attaques 
personnelles,  dont  une  des  sources  était  sans  doute  l’anti- 
pathie que  sa  fortune,  ses  manières  élégantes  et  ses  formes 
aristocratiques  inspiraient  aux  montagnards;  mais  il  était  à 
regretter  qu’il  ne  fût  pas  davantage  en  dehors  des  créa- 
tions dont  il  était  le  soutien  à la  chambre,  et  dans  les- 
quelles il  avait  placé  des  capitaux  considérables. 


LE  COMTE  DE  SAINT-AULAIRE. 

Louis  de  Beaupoil,  comte  de  Saint-Aulaire , issu  d’une 
ancienne  maison  du  Limousin,  né  le  9 avril  1778,  fut 
chambellan  do  Napoléon  Ier,  préfet  de  la  Meuse  en  1812, 
de  la  Haute-Garonne  en  1814.  Le  premier  de  ces  deux 
départements  le  nomma  député  en  1815,  et  Louis  XVIII 
le  chargea,  en  1818,  de  la  présidence  du  collège  électoral 
du  Gard,  qui  lui  confia  son  mandat  pour  les  sessions 
de  1819  à 1823.  A la  mort  de  son  père,  Joseph,  comte  de 
Saint-Aulaire,  en  1829,  il  fut  appelé  au  Luxembourg  à titre 
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héréditaire.  Sous  la  royauté  de  juillet,  il  exerça  longtemps 
les  fonctions  d’ambassadeur  de  France  en  Angleterre.  De- 
puis 1848,  il  avait  quitté  les  affaires  et  vivait  dans  la  re- 
traite, lorsque,  le  13  novembre  dernier,  la  mort  est  venue 
le  surprendre.  Une  de  ses  filles  a épousé  le  duc  Decazes, 
l’autre  le  comte  d’Harcourt,  de  la  branche  naturalisée  en 
Angleterre. 

LE  BARON  ROUSSIN. 

Albin-Reine,  baron  Roussin,  amiral,  né  à Dijon  en  1781 , 
était  à douze  ans  mousse  sur  une  canonnière,  et  à vingt 
ans  aspirant  de  première  classe.  Enseigne  de  vaisseau  , "il 
servit  sur  la  frégate  la  Sémillante,  prit  part  aux  cinq 
combats  qu’elle  livra  dans  les  mers  de  l’Inde,  et  passa, 
en  1 807,  comme  capitaine  en  second  , sur  la  corvette 
Vléna.  Dans  une  lutte  contre  une  frégate  anglaise  de 
44  canons,  les  marins  français  furent  contraints  d’amener 
pavillon,  et  le  capitaine  Roussin,  prisonnier  quelques  mois 
à Calcutta,  recouvra  la  liberté  par  échange.  En  1821,  il 
commanda  la  station  française  de  l’Amérique  du  Sud,  et 
à son  retour  il  fut  créé  contre-amiral.  Il  dirigea  l’escadre 
envoyée  au  Brésil,  en  1828,  pour  demander  réparation  des 
dommages  causés  par  le  blocus  de  Buénos-Ayres , et, 
en  1830,  il  commanda  celle  qui  était  destinée  à agir  contre 
don  Miguel.  Nommé  pair  de  France  en  1832  et  ambassa- 
deur à Constantinople,  il  renonça,  en  1840,  à une  carrière 
diplomatique  qui  n’avait  pas  été  exempte  de  faiblesse  et 
d’erreurs,  pour  entrer  au  fameux  ministère  Thiers.  Sa  con- 
descendance lui  valut  la  dignité  d’amiral , et  il  reprit , 
en  février  1843,  le  portefeuille  de  la  marine,  qu’il  con- 
serva cinq  mois.  C’était,  en  1848,  un  des  plus  zélés  parti- 
sans de  la  régence,  et  quand  il  sentit  s’évanouir  ses 
projets,  il  rentra  dans  la  retraite,  où  il  mourut  le  21  fé- 
vrier 1854. 

EMMANUEL,  COMTE  DE  LAS  CASES1. 

Emmanuel,  marquis  de  Las  Cases,  comte 
et  sénateur  de  l’empire , était  né  en  Bretagne, 
au  château  de  Yieucastel,  le  8 juin  1800.  Il 
avait  à peine  quinze  ans  quand  , à la  suite  de 
son  père,  il  accompagna  Napoléon  à Sainte- 
Hélène.  — Cette  circonstance  décida  de  sa 
vie.  Ses  études  avaient  été  interrompues;  il  les  compléta 

1 Nous  n’avons  pas  cru  pouvoir  mieux  faire  que  de  transcrire  ici 
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su  contact  do  la  plus  grande  infortune.  L’empereur  l’ai- 
mait, il  l’appelait  son  fils.  Il  lui  donna  des  leçons  d’arith- 
métique, d’histoire  et  de  géographie;  il  en  fit  son  sécrétaire. 
Quels  meilleurs  enseignements  le  jeune  Las  Cases  eût-il 
pu  recevoir?  « Il  a vécu,  disait-il,  d’après  les  principes 
» qu’il  avait  puisés  à Sainte-Hélène  auprès  de  l’empereur.  » 
— Napoléon  n’oublia  jamais  Emmanuel;  il  le  nomma  dans 
son  testament , et  le  désigna , à défaut  de  son  père,  comme 
trésorier  de  sa  succession. 

Après  dix-huit  mois  de  séjour  à Sainte-Hélène,  arraché 
avec  son  père  à cette  auguste  infortune  à laquelle  ils 
s’étaient  dévoués,  longtemps  retenu  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  quand  il  eut  recouvré  sa  liberté,  il  n’eut  plus 
que  deux  pensées  : celle  de  retourner  auprès  de  Napoléon, 
ce  qu’il  ne  put  obtenir,  et  celle  de  le  venger  des  outrages 
de  Hudson-Lowe.  Il  en  attendit  cinq  ans  l’occasion  ; il  alla 
la  chercher  à Londres  même.  Il  provoqua,  aux  yeux  et 
aux  applaudissements  de  ses  compatriotes,  celui  que  le 
martyr  de  Sainte-Hélène  a qualifié  de  bourreau;  et,  n’en 
ayant  essuyé  que  des  refus , il  le  frappa  de  sa  cravache 
au  visage.  Sept  jours  pleins  il  l’attendit  sans  quitter  la 
place,  bravant  ainsi  le  péril  que  lui  créaient  les  lois  an- 
glaises, jusqu’à  ce  qu’enfin  il  dut  avoir  recours  à sa  pré- 
sence d’esprit  pour  s’y  soustraire.  Trois  ans  plus  tard  , à 
quelques  pas  de  la  maison  de  son  père,  il  faillit  être  vic- 
time d’un  assassinat,  crime  aussi  lâchement  que  savamment 
combiné,  auquel  il  n’échappa  que  par  miracle,  et  dont  la 
police  ne  découvrit  pas  l’instigateur. 

Emmanuel  de  Las  Cases  s’était  préparé  par  de  fortes 
études  à la  vie  politique.  Dès  1828  il  demanda,  par  des 
pétitions  à la  chambre  des  députés,  et  dans  un  écrit  qui 
fit  sensation , que  l’âge  des  éligib’es  fût  abaissé  à trente 
ans , et  celui  des  électeurs  à vingt-cinq  ans.  Cette  réforme 
était  mûre,  et  fut  opérée  après  la  révolution  de  juillet. 

Il  prit  parti  pour  cette  révolution  : il  combattit  les 
armes  à la  main  ; il  donna  des  signatures  à l’hôtel  de  ville. 
Il  remplit  les  fonctions  d’aide  de  camp  du  maréchal  Gé- 
rard, et  reçut  peu  après  la  décoration  de  la  Légion  d’hon- 
neur et  celle  de  Juillet. — Aux  premières  élections  qui 
suivirent  la  révolution  de  1830,  il  fut  élu  député  dans  le 
Finistère  : il  avait  à peine  trente  ans,  et  était  le  plus  jeune 

cet  extrait  des  paroles  qui  ont  été  prononcées  sur  la  tombe  du 
comte  Emmanuel  de  Las  Cases  par  M.  le  comte  Boulay  de  la 
Meurthe,  ancien  vice-président  de  la  république,  sénateur,  l’un  de 
ses  plus  anciens  et  de  scs  plus  intimes  amis. 


— m — 

membre  de  la  chambre.  Toujours  réélu , il  y siégea  dix- 
huit  ans  : il  prit  une  part  honorable  à ses  travaux  ; il  y fut 
nommé  huit  fois  secrétaire;  il  proposa  un  projet  de  loi  sur 
Tinstruction  primaire,  qui  mit  le  gouvernement  dans  la 
nécessité  de  présenter  celui  qui  devint  plus  tard  la  loi 
de  1833. 

En  1837,  il  consentit  à se  charger  de  négocier,  à titre 
de  ministre  plénipotentiaire,  avec  le  gouvernement  haï- 
tien, la  solution  de  la  question  de  l’indemnité  des  colons; 
question  délicate  dont  il  parvint  à dénouer  heureusement 
les  difficultés. 

En  1840,  il  fit  partie  de  l’expédition  qui  eut  pour  mis- 
sion d’aller  chercher  à Sainte-Hélène  les  restes  mortels 
de  Napoléon  et  de  les  rapporter  en  France.  Il  publia  de 
cette  expédition  une  relation  touchante,  témoignage  de  la 
vivacité  toujours  nouvelle  d’impressions  reçues  à vingt- 
quatre  ans  de  distance,  souvenirs  impérissables  de  sa  vie. 

Las  Cases  avait  été  comblé  des  marques  de  l’estime 
publique.  Il  ne  tint  pas  au  gouvernement  qu’il  ne  se  l’at- 
tachât par  les  liens  les  plus  étroits.  Mais  il  n’accepta  que 
des  fonctions  gratuites,  occasions  de  servir' son  pays,  et 
des  récompenses  honorifiques  , juste  prix  de  services 
rendus.  Il  sut  garder  ainsi  la  dignité  de  ses  affections,  et 
cependant,  courageux  et  loyal,  il  ne  déserta  pas  son  poste 
à la  révolution  de  février. 

Quand,  après  avoir  durant  un  demi-siècle  acclamé  sept 
fois  le  même  nom , la  voix  du  peuple  eut  fait  de  Napo- 
léon III  le  dispensateur  des  actes  de  justice  et  de  munifi- 
cence nationale,  Las  Cases  fut  appelé  par  lui  à siéger  au 
sénat.  Il  y prit  place  avec  un  profond  sentiment  de  grati- 
tude, et  cette  joie  légitime  que  donne  à l’homme  public  le 
triomphe  de  la  cause  objet  du  culte  de  toute  sa  vie. 

Aussi  tous  ses  vœux  semblaient  satisfaits  : Napoléon  Ier 
reposait  sur  les  rives  de  la  Seine ; Napoléon  III  avait  relevé 
ce  glorieux  drapeau  de  l’empire,  à l’ombre  duquel  renais- 
sent la  grandeur  et  la  prospérité  de  la  France.  Toutefois, 
il  manquait  une  condition  à la  félicité  de  Las  Cases,  une 
compagne  qui  la  partageât.  Tant  que  son  père  avait  vécu, 
il  avait  été  le  gardien  de  sa  vieillesse,  secondant  dans 
cette  fonction  pieuse  une  sœur  modèle  d’amour  filial  et 
fraternel.  Depuis  la  mort  de  son  père,  depuis  les  heureux 
mariages  de  son  frère  et  de  sa  sœur,  l’isolement  s’était  fait 
autour  de  lui.  Jusque  dans  le  choix  d’une  épouse,  il  s’était 
inspiré  du  sentiment  qui  avait  dominé  sa  vie.  Il  avait  ren- 
contré dans  M1,c  de  Sevret  la  fille  d’un  volontaire  de  92, 
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colonel  en  1813 , licencié  après  les  cent  jours,  glorieux  et 
fidèle  défenseur  de  la  cause  nationale.  Elle-même  était 
digne  tout  à la  fois  de  son  père  et  de  ce  mari  qu’elle  aussi 
avait  su  choisir.  Cet  hymen  venait  de  se  conclure  : il  pro- 
mettait encore  de  nombreuses  années  de  bonheur.  — Ce 
bonheur  n’a  duré  qu’un  jour.  Las  Cases  fut  presque  aus- 
sitôt atteint  d’unë  maladie  aiguë  à laquelle  il  a succombé 
le  8 juillet  1854. 

Homme  politique,  il  s’est  rendu  recommandable  par 
l’unité  de  sa  vie,  sa  probité  rigide,  son  amour  du  bien 
public,  son  désintéressement  personnel.  Il  a traversé  cette 
vie  terrestre  en  homme  de  bien , soutenu  par  des  senti- 
ments religieux  qui , pour  n’avoir  pas  éclaté  avec  faste  au 
dehors , n’en  vivaient  que  plus  sincères  au  fond  de  son 
cœur.  « Je  supplie  mon  bien-aimé  frère,  dit-il  dans  l’acle 
» de  ses  dernières  volontés,  tracé  de  sa  main  huit  heures 
» avant  sa  mort , de  faire  élever  ses  enfants  dans  les  prin- 
» cipes  religieux  et  la  connaissance  de  Dieu , qui  ont  fait 
» par-dessus  tout  le  bonheur  et  la  consolation  de  ma  vie.  » 

AUGUSTIN,  COMTE  DE  LAS  CASES. 

La  tombe  s’était  à peine  fermée  sur  M.  Emmanuel, 
comte  de  Las  Cases  (Sainte-Hélène),  qu’elle  se  rouvrait 
pour  un  de  ses  cousins  germains.  M.  Augustin,  comte  de 
Las  Cases,  sous-intendant  militaire,  membre  de  la  Légion 
d’honneur,  est  mort  à Chalonnes  (Maine-et-Loire) , chez 
M.  Barthélemy,  baron  de  Las  Cases.  Elève  distingué  de 
l’école  militaire  de  Saint-Cyr,  Augustin  de  Las  Cases  avait 
servi  d’abord  dans  le  12e  de  ligne,  ensuite  dans  le  corps 
d’état-major,  enfin  dans  l’intendance  militaire,  et  partout 
il  avait  mérité  et  obtenu  l’estime  et  la  confiance  de  ses 
chefs,  l’amitié  de  ses  camarades.  Attaché  à l’armée  d’O- 
rient,  il  fut  atteint  à Gallipoli  d’une  fièvre  inflammatoire 
et  cérébrale,  qui  mit  ses  jours  dans  le  plus  grand  danger, 
et  obligea  de  le  transporter  en  France.  Désigné  pour  la 
garde  impériale , sa  santé  altérée  le  força  bientôt  à prendre 
un  congé.  I!  paraissait  recouvrer  entièrement  ses  forces, 
lorsque,  le  15  novembre,  atteint  subitement  d’une  con- 
gestion cérébrale , il  a succombé  en  moins  d’une  heure , 
malgré  tous  les  secours  de  l’art,  âgé  seulement  de  trente- 
neuf  ans.  M.  Augustin  de  Las  Cases  s’était  constamment  fait 
remarquer  et  aimer  non-seulement  par  sa  rigide  loyauté, 
mais  encore  par  son  zèle  et  son  activité  dans  son  service, 
par  la  bonté  de  son  caractère , par  l’aménité  de  ses  relations. 
j.  37 
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LE  BARON  DE  VITROLLES. 

Eugène-François-Auguste  d’Arnaud , baron  de  Vitrolles, 
issu  d’une  famille  du  parlement  de  Provence,  noble  depuis 
deux  siècles,  né  le  14  août  1774,  servit  dans  l’armée  de 
Condé.  Il  fut  en  1814  un  des  hommes  politiques  les  plus 
actifs  et  les  plus  dévoués  à la  restauration,  qui  le  nomma 
successivement  ministre  secrétaire  d’Etat,  ambassadeur, 
pair  de  France  (27  janvier  1830).  C’était  un  des  types  les 
plus  accomplis  de  l’homme  du  monde  dans  la  meilleure 
acception  du  mot;  car  aux  traditions  élégantes  de  la  so- 
ciété d’autrefois  il  unissait  l’esprit  d’étude , de  recherche 
et  de  curiosité  qui  forme  le  caractère  dominant  de  la  so- 
ciété nouvelle. 

L’ardeur  de  ses  principes  politiques  n’altérait  chez  lui  ni 
l’impartialité  du  jugement,  ni  la  sérénité  du  caractère. 
Estimé  de  tous  les  partis  pendant  sa  vie,  il  est  mort  re- 
gretté de  tous  le  1er  août  1854. 

LA  COMTESSE  DE  SAINT -PHALLE. 

Pau?me-Louise-Henriette  de  Chabannes,  comtesse  de 
Saint-Phalle , née  en  4 808  , eut  nécessairement,  comme  le 
modèle  éternel  des  filles,  des  femmes  et  des  mères,  une 
vie  cachée  et  sans  éclat.  Dieu , sa  famille  et  les  pauvres 
savent  seuls  tout  ce  qu’il  y avait  dans  cette  ûme  d’élite  de 
piété,  de  sagesse,  de  dévouement  et  de  charité.  Pendant 
trente  ans  elle  fut  la  providence  du  village  obscur  où  elle 
vivait  dans  la  retraite  au  milieu  de  ses  nombreux  enfants, 
et  où  elle  s’est  éteinte  doucement  le  9 novembre  1854.  Un 
de  ses  fils  avait  péri  cruellement  il  y a deux  ans  chez  les 
cannibales;  il  lui  restait  encore  quatre  filles  et  trois  fils; 
l’aîné  est  déjà  lieutenant  de  vaisseau , le  second  officier 
d’artillerie. 

LA  DUCHESSE  DE  LEVIS. 


Marie-Catherine-Amanda  d’Au- 
busson  de  la  Feuillade,  duchesse 
de  Lévis,  née  en  1799,  est  décé- 
dée le  28  mars  4 854.  Elle  appar- 
tenait, par  sa  famille  et  par  celle 
de  son  mari , à deux  des  plus 
beaux  noms  de  France.  Elle  avait  épousé,  en  1821,  Gas- 
ton, fils  du  duc  de  Lévis  et  colonel  d’infanterie,  que  ses 
fondions  d’aide  de  camp  du  Dauphin  ne  tardèrent  pas  à 
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appeler  en  Espagne.  Son  mari  hérita  en  1828  du  titre  de 
duc  et  de  la  dignité  de  pair  de  France;  mais,  fidèle  à ses 
princes,  il  se  retira  de  la  chambre  haute  en  1830,  et  les 
suivit  dans  l’exil.  La  duchesse  de  Lévis  passait  tout  le 
temps  qu’elle  n’était  pas  auprès  d’eux  dans  sa  terre  de 
Noisiel , où  elle  concentrait  sa  vive  affection  sur  le  duc , 
qui  l’aima  toujours  tendrement , et  sur  ses  neveux  et 
nièces,  car  elle  n’avait  point  eu  d’enfants.  C’était  dans  ce 
lieu  tranquille  et  plein  de  souvenirs  que  son  beau-père 
avait  composé  ses  Mémoires,  si  pleins  de  délicatesse  et  de 
finesse  d’observation.  Ses  abondantes  aumônes,  sa  piété, 
sa  confiance  dans  la  sainte  Vierge  l’avaient  fait  regarder 
comme  un  ange  protecteur  par  toutes  les  populations  voi- 
sines de  Noisiel  et  par  celle  de  Chambord,  qu’elle  visita 
souvent. 

LA  MARQUISE  DE  CHERISEY. 


La  marquise  douairière  de  Chérisey , née  le 
Seneschal,  s’est  éteinte  à Metz  le  12  novem- 
bre 1854,  presque  sans  souffrances,  après  une 
courte  maladie,  à l’âge  de  91  ans,  sans  avoir 
perdu  un  seul  instant  l’usage  de  ses  brillantes 
facultés  intellectuelles.  Elle  était  restée  comme 
un  des  derniers  types  de  cette  ancienne  société  française 
dont  les  traces  disparaissent  chaque  jour.  Son  salon  était 
le  rendez-vous  de  tout  ce  qu’il  y avait  de  gens  instruits, 
élégants  et  distingués  à Metz  et  dans  les  environs.  Elle  en 
faisait  encore  les  honneurs  à 90  ans  avec  une  grâce  et  une 
aménité  qui  la  rendaient  le  plus  aimable  ornement  de  ces 
réunions. 

LE  COMTE  DE  CHÉRISEY. 


Henri-Louis  Victor  de  Chérisey,  petit-fils  de  la  marquise 
douairière  qui  précède,  né  à Paris  le  19  août  1824,  sortit 
à vingt  ans  de  l’école  Sainl-Cyr,  et  passa  sous-lieutenant 
dans  le  38e  régiment  de  ligne,  que  le  marquis  de  Chérisey, 
son  oncle,  avait  longtemps  commandé  avec  distinction,  et 
qui  fut  envoyé  l’année  suivante  en  Afrique.  Nommé  lieu- 
tenant en  1847,  il  se  distingua  à Bouçada  par  sa  résolu- 
tion, sa  célérité  et  son  énergie  dans  l’exécution  des  ordres 
qu’il  avait  reçus.  Il  rentra  en  France  en  1850  avec  son 
régiment,  et  ne  retourna  en  Algérie  que  le  3 mars  1852, 
pour  rejoindre  le  corps  des  zouaves  en  qualité  de  capitaine. 
L’avant-garde  à l’armée  d’Orient  était  le  poste  naturel  de 
ces  braves  soldats  d’élite,  qui  firent  les  premiers  flotter  le 
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drapeau  français  sur  les  tentes  de  Gallipoli  et  de  Varna. 
L’armée  russe,  repoussée  devant  Silistrie,  battait  en  re- 
traite; les  zouaves,  débarqués  à Kostendjé,  espéraient 
inaugurer  la  campagne  par  une  glorieuse  rencontre.  Mais 
au  lieu  de  l’ennemi  qu’ils  cherchaient,  ils  n’eurent  à com- 
battre que  le  fléau  redoutable  qui  sévissait  sur  les  deux 
armées.  Les  Russes  fuyaient  toujours,  et  il  fallut  songer  à la 
retraite,  épreuve  bien  plus  rude  que  la  marche  en  avant 
pour  la  force  morale  du  soldat.  Dans  cette  occasion  si  fatale 
et  en  même  temps  si  glorieuse,  le  capitaine  Chérisey  dé- 
ploya tout  ce  qu’il  y avait  de  généreux  et  de  grand  dans 
son  cœur.  Calme  et  ferme  en  présence  du  danger,  il  sentit 
que  de  son  énergie  dépendait  celle  de  ses  soldats.  Il  s’ou- 
blia lui-même,  et  de  retour  le  31  juillet  au  camp  de  Kos- 
tendjé, il  commandait  la  grand’garde  quand  il  fut  atteint 
le  lendemain  matin  par  le  fléau , et  périt  en  quelques  heu- 
res. Cette  perle  jeta  la  désolation  dans  les  rangs  des  zouaves 
et  parmi  ses  compagnons  d’armes , dont  il  avait  gagné  l’af- 
fection par  son  esprit,  son  caractère  aimable,  sa  douce  et 
cordiale  gaieté,  sa  sollicitude  constante  et  impartiale  pour 
tous. 

AUGUSTE  CILLART  DE  KERMAINGUY. 

Né  au  château  de  Locmaria  le  26  août  1809,  Auguste 
Cillart  de  Kermainguy,  rejeton  d’une  ancienne  maison  de 
Bretagne  (voyez  plus  haut,  page  316),  passa  plusieurs  an- 
nées au  collège  de  Pontivy,  où  il  obtint  de  brillants  succès 
dans  toutes  ses  classes.  Il  termina  ses  études  à Paris  et  se 
fit  recevoir  avocat. 

Nullement  ambitieux,  Auguste  de  Kermainguy  ne  s'oc- 
cupa que  des  œuvres  importantes  qui  paraissaient  en  litté- 
rature , en  histoire , en  philosophie , en  haute  politique  et 
en  poésie , ce  qui  était  souvent  pour  lui  l’objet  d’un  travail 
d’analyse  et  d’annotation.  Il  ne  livra  à l’impression  que 
quelques  romances,  et  ce  qu’il  a écrit  sur  Malte  et  les  che- 
valiers de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Aussi  bien- 
veillant dans  ses  relations  que  distingué  par  les  qualités  du 
cœur  et  de  l’esprit,  il  fut  promptement  apprécié  dans  la 
meilleure  société.  Autant  il  savait  rendre  sa  conversation 
intéressante  lorsqu’il  était  amené  à parler  des  connais- 
sances qu’il  avait  acquises,  autant  il  était  loin  de  recher- 
cher ce  sujet  d’entretien,  et  l’absence  de  toute  prétention 
personnelle  allait  de  sa  part  jusqu’à  laisser  ignorer  à ceux 
qui  ne  vivaient  pas  dans  son  intimité  l’étendue  et  la  variété 
de  son  instruction. 
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Ne  pensant  pas  que  l’étude  fût  exclusivement  réservée 
aux  premiers  âges  de  la  vie , il  ne  cessa  de  travailler.  C’est 
dans  un  but  instructif  qu’il  fit  plusieurs  voyages  en  Italie, 
en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  Turquie,  d’où  il  revint  avec 
le  germe  d’une  maladie  que  le  chagrin , causé  par  de 
cruelles  déceptions , rendit  mortelle. 

LE  MARQUIS  DE  ROSILY. 

Encore  une  ancienne  et  illustre  famille  qui  vient  de 
s’éteindre.  Le  marquis  de  Rosily,  né  en  1771,  était  issu 
d’une  grande  maison  de  Bretagne  qui  avait  passé  à la  ré- 
formation de  1668,  et  qui  avait  donné  deux  amiraux  à la 
marine  française.  Son  père  avait  commencé  la  production 
de  ses  preuves  de  cour  au  cabinet  du  Saint-Esprit,  mais 
sans  pouvoir  obtenir  l’honneur  de  monter  dans  les  car- 
rosses du  roi , lorsque  la  révolution  de  1789  éclata  (voyez 
la  Revue  historique  de  la  Noblesse,  tome  Ier).  Le  marquis 
de  Rosily,  décédé  au  mois  de  février  1854,  était  le  dernier 
du  nom  et  le  neveu  à la  mode  de  Bretagne  des  deux  ami- 
raux. Ses  plus  proches  parents  étaient  ie  marquis  de  Bec- 
delièvre,  le  comte  de  la  Planche  de  Ruillé  et  le  vicomte 
de  Troguindy,  son  petit-neveu. 

Armes  : d’argent,  au  chevron  de  sable , accompagné  de 
trois  quintefeuilles  du  même. 

LE  MARQUIS  DE  SAINT-PONCY. 

Charles-Marie-Henri-Gilbert  deMolen,  marquis  de  Saint- 
Poney,  né  le  4 mai  1784  au  château  de  la  Valette  en  Au- 
vergne, était  issu  d’une  famille  dont  la  noblesse  fut  relevée 
en  1672  de  la  déchéance  prononcée  contre  elle  six  ans 
auparavant.  Pierre  Molen  de  la  Vernède,  marquis  de  Saint- 
Poney,  son  père,  capitaine  de  dragons,  fut  nommé  député 
suppléant  aux  états  généraux  de  1789  et  rédacteur  du  ca- 
hier des  vœux  de  la  noblesse  et  du  clergé  d’Auvergne.  Sa 
mère,  née  de  la  Rochelambert,  était  petite-fille  du  général 
comte  d’Anteroche,  qui  commandait  les  gardes-françaises 
à la  bataille  de  Fontenoy.  Le  marquis  de  Saint-Poney  est 
mort  dans  sa  terre  de  Vendée,  près  des  Sables,  le  10  mai 
1854,  après  une  maladie  de  quelques  heures. 

La  comtesse  de  Rosily-Mesros,  sa  cousine,  est  décédée 
à Châlons-sur-Saône  le  5 juin  suivant. 

Armes  : d'azur , à trois  sautoirs  (ou  flanchis)  d'or. 

a". 
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LE  COMTE  DE  CHASTELLUX. 

Né  en  1780,  César-Laurent  de  Chastellux  suivit,  à l’âge 
de  onze  ans , sur  la  terre  étrangère , son  père  et  sa  mère, 
attachés  par  leurs  charges  et  par  le  cœur  à Mesdames  de 
France,  tantes  de  Louis  XVI,  qui  succombèrent  en  4799 
aux  privations  et  aux  chagrins  de  l’exil.  Il  prit  alors  du 
service  en  Sicile,  et  il  était  adjudant  général,  en  4809, 
lorsque  les  portes  de  la  France  se  rouvrirent  pour  lui.  Il 
rentra  dans  sa  patrie,  et  épousa,  en  4 842,  Adélaïde  de 
Damas,  veuve  du  comte  de  Vogué,  dont  elle  avait  deux 
fils.  En  4 814,  le  comte  de  Chastellux,  devenu  le  chef  de 
sa  famille,  reprit  son  épée  avec  joie,  fut  chargé  d’organiser 
les  chevau-légers  de  la  maison  du  roi , et  après  les  cent 
jours  il  commanda  les  chasseurs  de  la  Côte-d’Or.  Il  fit  la 
campagne  d’Espagne  de  4 823  avec  le  grade  de  maréchal 
de  camp,  détruisit  la  cavalerie  espagnole  de  la  Catalogne, 
et  le  chef  d’état-major  du  général  Mina  tomba  entre  ses 
mains.  Député  de  l’Yonne  en  4 820,  il  fut  créé  pair  de 
France  le  23  décembre  4 823,  et  siégea  au  Luxembourg 
jusqu’en  4 830.  Frappé  dans  ses  affections  et  ses  convic- 
tions par  la  révolution  de  juillet,  il  protesta  contre  les  lois 
qui  mutilaient  la  pairie,  et  se  retira  dans  la  vie  privée.  Le 
comte  de  Chastellux  ne  s’occupait  plus,  depuis  vingt-quatre 
ans,  que  de  l’amélioration  et  des  intérêts  agricoles  de  l’ar- 
rondissement d’Avallon,  où  était  situé  son  château,  lorsque 
la  mort  est  venue  le  frapper  le  8 septembre  dernier. 
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